
LE LIVRE DES PSA U M E S

Traduction par vers et par strophes, d'après l'hébreu, 
et division d'après le même texte.

L I V R E  P R E M I E R

PSAUME I

1. —  H eureux  l 'hom m e qui ne v a  point dans le conseil des im pies,
Qui ne se t ie n t  pas dans la  voie des pécheurs,
E t  ne s 'assied pas  dans  l 'assem blée des m o q u eu rs ;

2 .  —  Mais qui m e t sou p la is ir  dans la  loi de J éh o v a ,  e t  s u r  sa  loi
M édite jo u r  e t  nuit.

3 .  —  Il  e s t  comme un a rb re  p lanté  p rès  du cou ran t des eaux .
Qui produira  son f ru i t  en son tem ps,
Dont le f e u i l lu e  ne to m bera  pas, 
li t  to u t ce qu'il fera , p rospérera .

4 .  —  Il n 'en e s t  pas ainsi des impies.

C ar le ven t les d isperse com m e un fétu, c 'e s t  pourquoi
5. —  Les impies ne se lèveron t pas dans le ju g e m en t ,

Ni les pécheurs dans rassem blée  des ju s te s ;
6 .  —  Car Jéh o v a  connaît la  voie des ju s te s ,

E t  la  voie des im pies périra .

Traduction et division d9 après la Vulgate.

P S A U M E  1 

Le sort, de l'homme pieux comparé au sort de l'impie.

1. Beatus vir qui non abiit in con- 1. Heureux l’homme qui n’a point 
silio impiorum, et in via peccato- marché dans le conseil des impies,

PSAUME I

Ce psaume n'a point de nom d'auteur, mais 
lout porte à TaLiribupr à David« commj le 
fait formellement S. Jérôme, Ep. lui , ad 
Paulin. 3. Il oàt certainement an iêruur à 
Jérémie, qui y fait une» ¡illusion manifeste,
xvii, 8, cl le mot letsim, que nous
trouvons dès le début, et qui est un des

termes caractéristique1* des Proverbrs, nous 
rarnene au temps de David. Plusieurs m a
nuscrits grecs, ceux d'Alexandrie, entre 
autres, le mettent sous ¡e nom de ce roi. Il 
est fort à croire que celui qui a disposé celte 
première collection, se sera contenté du Litre 
général de lout le recueil : Psaumes de David, 
et n'aura pas voulu le répéter pour ce psaume 
en particulier.
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qui ne s’est point tenu dans la voie 
des pécheurs, et ne s'est point assis 
dans la chaire de pestilence,

2. Mais qui trouve son bonheur 
dans la loi au Seigneur, et médite 
cette loi le jour et la nuit.

rura non stetit, et in cathedra pe- 
stilentiæ non sedit ;

Jos. 1 ,8 .

2. Sed in lege Domini voluntas 
ejus, e tin  lege ejus meditabitur die 
ac nocte.

Ce premier chant nVst d’ailleurs qu’un 
prologue mis en tête de l’œuvre, un 7cpooC|uov 
Ppaxti» comme l’appelle S. Basile, Hom. in h. 
Ps. Aussi, primitivement, n’avait-il point 
d’ordre numérique, et selon un bon nombre 
de manuscrits grecs des Actes, x m , 33, 
S. Paul aurait cité les mots « Filins meus es 
tu » comme étant év wptôTq» Plus
tard, on regarda les deux premiers psaumes 
comme n'en faisant qu’un : êv 'E6pcthttj>  

ovvïjixpiivot, Orig. et Eusrb ; et Albert-le- 
Grand remarque que d’après les anciens 
Juifs, BerachoLb, ix, « psalmus primus inci- 
pit a beatitudine, i, 4, et terminatur in bea- 
titudinem, n ,  43. » Toutefois la différence 
de style et de sujet ne permet pas de con
fondre ensemble ces deux psaumes. Le 
Psaume x se compose de trois strophes ayant 
chacune cinq vers inégaux (4 2 ,8 ,8 ,8 ,6  pieds). 
4o, ÿÿ. 4 , g, heureux qui fuil tes impies et 
médite la loi de Jéhova ; 2° t t .  3, 4, il est 
béni de Dieu, 3° t t .  5, 6, tandis que les 
méchants seront punis.

Nous avons là une belle introduction mo
rale à tout ce qui va suivre. Le psalmiste 
établit à  la base de toute la religion la médi
tation, la connaissance et la pratique de fa 
loi, et de la sorte, le psautier s’annonce dès 
l’abord comme une œuvre inspirée par le 
Pentateuque, destinée à faire aimer les pré
ceptes du Seigneur et à rappeler ses pro
messes. Le type de l’homme de bien, esquissé 
par l'auteur,* a ëié réalisé par les serviteurs 
de Dieu de lo u s  les temps, mais excellemment 
par Jésus-Christ, devenu dès son incarnation, 
et surtout depuis sa résurrection, cet arbre 
toujours vert, qui étend s p s  rameaux sur le 
monde entier, dont le feuillage ne se flétrira 
jamais, et sur lequel sont greffés tous les 
fidèles, Joan., xv, 4, 5. En conséquence, a vir 
ille hic a propheta beatus prædicari opi
na nd us est, qui se ei corpori qnod Dominus 
assumpsit, id est, in quo homo natus est, 
conformemsludioæqnilatis, et totius justitiæ 
perfectiono præstiterit. » S. Hilar.

4. — Beatus. Hab. : « Félicités de 
l fbomme qui... » Ce mot qui commence 
un certain nombre de psaumes, xxxi, x l ,  
c x i .  cxvm, cxxvii, est aussi le premier qui 
tomba des lèvres du bien-aimé Sauveur à  la  
promulgation de la loi nouvelle. Malth. 
v, 3-44. « À præmio cœpit, ut pondus futuri

certaminis elevaret; mercedem præmisit, ut 
unusquisque, præsentium rerum sollicitudi- 
nes ac labores corde transi liens, ad emeren- 
dam beatiludinem futurorum avida festina- 
tione contenderet. » S. Ambr. « Aptissime 
aulem magnus David præposuit scriptioni 
suae beatiludinem, suum ipsius filium si mut et 
Dominum imitatus, Christum. » Theodor. — 
A&üé. Ici, comme dans tous les passages où 
le verbe marque un otat ou une action habi
tuelle, le parfait hébreu a le sens du présent.
— Impiorum. Nous avons trois termes diffé
rents pour désigner les méchants : DWin» 
reshahim, D*NT3n> ckattaim, CTlgb, letsim, 
Prov., xx i,  24; LXX : àaefiûv, âtiapTeoXÆv, 
Xot[iwv, dont le sens forme une gradation qui 
indique l’état de perversion des impies, 
a Primi sunt qui falsi nominis cognitione 
imbuti sunt... Secundi sunt quotquot post 
cognitionem voritatis in peccata incidunt. 
Tertii pestiferi homines, qui non modo ægri- 
tudine laborant, sed corrupta doctnna aïios 
imbu un t. » Euseb. « Possumus dicere très esse 
species peccatorum, quoshic pu ta mus expres- 
sas, cogitationis, operationis, permansionis. » 
S. Ambr. Les verbes marquent aussi très bien 
le degré d ’endurcissement de chaque classe de 
pécheurs : « Abiit enim ille, cum recessit a 
Deo; stetit cum delectatus est in peccato; 
sedit, cum in sua superbia confirmatus, re
dire non potuit. » S. Aug. — Cathedra 
moshab, le siège, et aussi l’endroit où l’on se 
réunit pour s’asseoir, et l’assemblée elle- 
même, dernier sens qui convient le mieux 
ici. « Cathedram dicit Scriptura, nimirum 
longam in malo perseverantiam. » S. Basil.
— Pestilentiœ . Heb. : des moqueurs.

2. — In  lege. « Legem autem dicit non 
umbratîlem illam et nguratam, sed potius 
spiritale verbum in ea latens et obvolutum. » 
Euseb. — Voluntas, chefetsou, son inclina
tion, son plaisir. — E t in lege. « Repelitur 
denuo nomen legis ceu rei adeo carœ ac pre- 
tiosæ cujus vel solo nomme intime delectan- 
tur pii.. » Geier. — Meditabitur. Heb. : il se 
parlera doucement à lui-même, il méditera. 
C’est la pratique du conseil donné par Josué 
aux Hébreux. Jos.} i, 8. Il faut méditer le 

~ jour et la nuit, c’est-à-dire, « sine intermis- 
sione », comme disait S. Paul. I Thess. v, 47« 
« ut cessante etiam actu, nunquam tamen ces- 
set pius aSectus. » J. Q. Micnaelis. « Oportet
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3. Et erit tanquam lignum, quod 
plantatum est secus decursus aqua- 
rum, quod fructum suum dabit in 
tempore suo.

Jerem. 47, 8.

Et folium ejus non defliiet; et 
omnia qusecumque faciet prospera- 
buntur.

4. ‘Non sic'impii, non sic; sed 
tanquam pulvis, quem projicit ven- 
tus(a facie terrse.^

5. Ideo non resurgent impii in

3. Il sera comme un arbre filantô 
au bord d’un cours d'eau et qui por
tera du fruit en son temps; son 
feuillage ne tombera pas, et tout ce 
qu’il fera réussira.

4. Il n'en est pas ainsi des impies, 
il n'en est pas ainsi ; ils sont comme 
une poussière que disperse le vent 
à la surface du sol.

5. Ainsi les impies ne résuscite-

quod verbum Dei in nobis manens commue 
meditemur ; quia non solum oportit credere, 
sed m<>dilari; aliLer non prodesset, r t  hujus- 
modi medilatio valet imilLum contra pecca- 
tum. » S. Thom., Expos. Syinb. ix. « Ideoque 
die et nocle in lege muditaïur, m quo non 
tain conLinua legeudi posiulaLur intentio, 
quam servandæ legis affectus. » S. Ambr.

3. — Tanqunm Itgnum. Comparaison fa
milière à la Sami.i? Ecriture. Nul aibre ne 
répond mieux que le palmier à l'idée qu’ex
prime ici le psalmiste ; «es rameaux sont 
toujours verts et ses fruits abondants et dé
licieux ; sa présence indique habituellement 
le voisinage de l'eau. C'est peuL-êLre à ses 
nombreux palmiers qui devait son nom une 
bourgade celebre, toute voisina de Jérusa
lem, Béthanie, a la maison des dattes. » 
Cook. Plus loin, d’ailleurs, cet arbre sera 
encore pris comme turmo de comparaison :
o J üsIus ut palma florebit. » xci, 4 3. Le 
juste est donc comme une planLe arrosée par 
ia grâce divine, et il porte des fruits, mais 
en son temps, au temps de la récolte, au ju 
gement. « Potest sapientia semper fructum 
dare;  sed quia sapientia est, debet sapienLer 
dare, dispensare prudenter... Cavendum fuit 
ne corrumperemus boiios f ru e lu s , quos 
lignum vitæ dare t . . .  Quid ergo proderat mo
rituro accip^re, quod ei mors habebat au- 
ferre? » S. Ambr. Aussi, n’est-ce point à sa 
prospérité temporelle qu’il faut mesurer la 
justice de l'homme ; ce n’est pas le FrüiL pré
coce du méchant, mais le fruit éternel du 
juste qui est le véritable. « Hujus quoque 
beati Ugni non dedignatus est (D. Jesus) in se 
docere virtutem, cum pergens ad crucem, 
ait : Quia si in humido tigno hæc faciunt, in 
arido quid f ie tïL uc , xx iu , 34.» S. Hilar. — 
Non defluet* lo-ibbol, ne se flétrira pas. Cette 
verdure perpétuelle est le symbole de l’éter
nelle jeunesse du juste au séjour de la gloire. 
Ezech., x lv i i ,  42. — Prosperabuntur. En

hébreu, à l’hiphil : « fera prospérer, d De 
même que U fraîcheur de lYau fait prospérer 
l’arbre, ainsi Du u. ia grâce divine, le libre 
arbitre aidé de la grâce, selon 'Bellai min, 
fait prospérer le juste. Ou peut aussi prendre 
le verbe dans le sens înlrainiiif, comme a 
fait la Vulgale.

4. — Non sic. Malgré les apparences, le 
sondes  impies est tout dilleront. — Tanquani 
pulvis. Héb, : « commi1 la balle du froinenl. », 
le brin do paille, lo fétu. L'antithèse nu sau 
rait élre plus frappanLe ; d ’un côté, l’arbre 
fertile et vigoureux, solidement enraciné sur 
le bord du ruisseau, de l’autre, la fragile en
veloppe qui enloure le bié et qu’entraîne le 
moindre souille du vent quand on bat le 
grain. /

5. — Non resurgent. lo-iaqoumou, fil. .ne 
se ¿A3J)dront pas dtvbouü ils n’auront païbune 
attitude ferme et assuree ; et, en effet, a ve- 
nient in cogitatione peccalorum suorum ti- 
midi. » Sap., iv, 20. Targum : ils ne seront 
pas justifiés au grand jou r; Ra-chi : au jour 
du jugement. C’est en ce sens qu’ils ne ré -  
susciteront pas. Quelques Pères ont pris ce 
texte à la lettre dans les versions, et le 
rapprochant de ces autres paroles : « Qui 
non crédit, jam judicatusest »,Joan., u i ,? 3 ,  
en ont tiré une conclusion rvon pas contre la 
résurrection, ni contre les châtiments de la 
vie future, mais contre la nécessité d’un 
nouvel examen et d’une nouvelle sentence au 
sujet dos impies :

Idcirco tali diridentur ordine 
Honoinnm per orbera (lissipatonim greges.
Ut jndtcandi non resurgant impii.
Qui ileneganmt debitum cul tum Deo,
Sed puntondi; nam suum cnmen videns 
Non mdigebit qnæàtiono detegi,
Quoniam imminentem praeferent mortis notant» 
Signam salulis non gerentes fronLibufi.

S; Paul Nol. Poem. 7.

—In  concHio justorum, Sap , v, 4-24, l’assem-



ront point dans le jugement, ni les judicio; neque peccatoresin concilio
pécheurs dans l’assemblée des juslorum.
justes.

6. Car le Seigneur connaît la voie 6. Quoniam novit Dominus viarn
des justes, niais le sentierdes impies justorum; et iter impiorum penoii. 
va à la perdition.

•  LE LIVRE DES PSAÜBIES

PSAÜME II

1. —  Pourquoi les nations se soulèvent-elles,
E t  les peuples m éditent-ils des riens?

2 . — Les rois de la te rre  se lèvent.
E t les princes complotent ensemble 
Contre Jéhova e t contre son Messie :

3 . — « Brisons leurs liens,
E t je tons loin de nous leurs chaînes 1 »

4. — Celui qui habite dans les cieux r i t ,
Aüonaï se moque d'eux.

5. — Alors il va leur parler dans sa colère,
E t dans sa fureur il les épouvantera.

6 . — « E t  moi, j ’ai sacré mon roi
S ur Sion, la montagne de ma sainteté. *

(Le Messie) ' 7 . — t  Je  vais prom ulguer le décret :

Jéhova m ’a  d it : Tu es mon F ils,
Je  t 'a i engendré aujourd 'hui.

8» — Demande-moi e t je  te donnerai 
Les nations en héritage.
E t en possession les extrém ités de la terre.

9 . — Tu les briseras avec une verge de fer,
T a  les broieras comme un vase de potier. »

10. —  Et m aintenant, rois, comprenez,
Soyez avertis, juges de la te rre .

11. —  Servez Jéhova avec crainte.
Réjouissez-vous avec trem blem ent, baisez le F ils,

12. —  De peur qu'il ne s’irr ite , e t que vous ne périssiez en chemin ;
Car sa colère ne ta rdera  pas à s'enflammer :
Heureux tous ceux qui se confient en lui.

blée de tous les Justes au dernier jour, oppo
sée à rassemblée des impies sur la terre.

6. — Novit, de ccUe connaissance pleine 
d'amour dont sont l'objet les mlants de Dieu. 
Le verbe connaître, selon la manière de 
parier de la Sainte Ecriture, s’emploie en 
particulier pour la connaissance à laquelle 
se joint le soin de la chose connue. PaLrizi. 
Aussi le Seigneur ne connaît-il pas les impies, 
Matth., vu, 23, au jour du jugement, il ne 
licnL nul compte des fruits qu'ils croient 
porter, a Non per ignoranLiam, sed per id 
çuod indigni sunt scientia Dei, nesciuntur. »

S. Ambr.— Iter. CeLte métaphore de iaXroio 
se prend en deux sens dans les psaumes, dans 
le sens de conduite, et dans celui d'issue, de 
lot, de sort ; ceLte dernière acception est la

frius usitée. HengsLembcrg. Ce verset donne 
a solution du grand problème auquel le 
psaume fait allusion; tout se termine uu 
jugement, et les inégalités du temps ne sont 
nullement l’expression définitive de la justice 
de Dieu, C'est dans l'éternité que s’appli
quera cette grande ici d'équité qui n'est en 
vigueur sur la terre que dans le domaine de 
la conscience : ol àvOpomwv eûôai-
jjioveç, ot xoty.ot, â6Xtoi» Plat., Alcib. I I .
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PSAUME I I  

Le Messie Dieu et Roi.

1. Quare fremuei\,At gentes, et 
populi meditati sunt inania?

Act. 4, 25.

PSAUME 11

Ce psaume ne porte point de nom d’autour, 
mais le livredps Actes îv, 25 ,no»« fait savoir 
expressément qu'il est de David. DHuzsuh 
prétend que celte indication ne prouve* rien, 
parce que les Apôtres attribuaient indistinc
tement à David tous les psaumes d'un recueil 
qui porte son nom. Celte remarque «*st ici 
san9 valeur ; les  Apôtres auraient pu dire 
comme en maints autres passages : « Qui 
Spiritu sancto per prophetam dixisti... »; la 
Toi mule qu’ils emploient : « qui SpiriLu sancto 
per os patris uostri David, pueri tiii, dixisti : 
Quare fremuerunt... » est trop précise et trop 
circonstanciée pour laisser planer l'ombred'un 
doute  sur l'auteur du psaume. David a c o m 
posé ce chant après que l’a r c h e  é ta i t  dé jà  
déposé» sur le mont Sion, qu'il «appelle à  
cause de cela <r montem sanctum ejus », et 
très probablement aussi après la naissance 
de Salomon.

Quelqups auteurs, môme catholiques, ont 
avancé que dans ce psaume l'écrivain sacré 
se contente de célébrer ses victoires contre 
les peuples et les rois vaincus, et de chanter 
la naissance el les gloires futures de son fils 
Salomon, au sujet duquel le Seigneur avait 
dit : « E<;o ero ei in patrem », I Par., 
xxviil, 6. Mais il est de toute évidence quf la 
double personnalité de David et de son Ois, 
si éminente qu'elle soit, e-l absolument inca
pable de juoliûer la magnificence et même le 
sens littéral de« expressions employées. Ainsi 
ego hodie genui te ne pourrait pas s'entendre 
d une ûliauon adoptive, comme celte de Salo
mon; dabo... posxessionem tuarn terminas 
terres ne s'est jamais vérifié que pour le 
Messie. 11 faut nécessairement admettre avec 
Jansénius « primo et ad litt"ram Prophetam 
hune psalmum de Christo cecinisse, qunmvis 
non sine Lvpo regni sui. » Il serait téméraire 
de penser' autrement. « Hune p«almuin de 
Christo Dei Filio capiendum esse. m>mmi 
christiano fas est ambigere. » Pétau, do 
Trin., n ,  7, 45. Cette interprétation est au
thentiquement indiquée par les écrivains du 
Nouveau Testament. Act.. iv, 27; x iu ,  33; 
Heb.» v, 5 ;  Apoc., u , 27 ; * ix , 45. Cfr.

1. Pourquoi les nations ont-ellfls 
frémi, pourquoi les peuples ont-ils 
fait de vains complots?

S. J. Chrys., quod Christ, sit Deus, iv. 4. 
C'était celle des anciens Juifs« qui Lous, 
comme Tryphon dans les dialogues do
S. Justin, entendaient ce psaume du Messie. 
Depuis leurs idées ont changé. Le rabbin 
Sal. Jarchi nous fait naïvement connaiirn ta 
raison qui soudain est venue bouleverser 
l'exégèse des docteurs d’Israël : a Magistri 
nostri hujiis psalmi sensum interpretau sunt 
de rege Me>sia. Sed secundum simplicium 
sent^nliam, ut refellantur hærelici (les chré
tiens), rerte ilium exponemus de Davido 
ipso, o Eusèbe réfute cette prétention. Du- 
monst. evaog., iv, 44, 4. Les rationalistes, 
pour éviter d’avoir à reconnaître ici une pro« 
pliélie, entendent I* p<aume de David ou de 
Salumonv Maurer d’Ezéchias, Hitzig du roi 
Alexandre Jannoe (106 av. Jésus.*Christ) !

La tradition catholique, constant» et una
nime sur ce point depuis les Apôtres, voit 
dans ce cantique une prophétie se rappor
tant littéralement au Messie. U y est ques
tion de cette révolte contre Jéhova et contre 
son C hris t . commencée dè> l’origine des 
temps à rinsliguiion du grand rebelle chassé 
du ciel, accentuée au jour des soulTrances du 
Sauveur el depuis, lors tantôt se déchaînant 
avec fureur, lan 'ôt grondant souid -ment. 

• mais Loujours en éveil, et donnant au ciel et 
à la terre le spectacle sain cesse renouvelé 
de son audace impie et de sa rage imnuis- 
sante, contre Dieu, son Christ et son Eglise.

L'allure du psaume est des plus vives ; sans 
exorrln, sans transitions, le prophète décrit 
ce qu’il voit, pt l’expression dn son étonne
ment el de son indignation jaillii ex abrupto 
de son cœur. Le psaume se divine très natu
rellement en quatre sLrophes régulières de 
sept ver* hepiasyllabiqups : 4° i t .  4*3, ré
volte des nations; 2° t t .  4-7, réponse do 
Jéhova; 3n t t .  8, 9, investiture du Fils; 
¿o ÿÿ. 40-43. exhortation aux grands de la 
lerrp pour qu’iU l’aiiorent.

4. — Fremueruiit, ragshou, Aq. : ¿Oopu- 
é^Ovjaav. L<* verbe hébreu exprimenon-*eulü- 
m*»nt un 'rémi'S'MiiPnl contenu, mais un véri
table tumulte. — Gentes .. populi, les Gentils 
et les Juiis tou- les peu pie- ptMséruit-uis du 
Christ. « Conveneruni emm vere in ci vitale
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2. Les rois de la terre se sont 
levés et les princes se sont assem
blés contre le Seigneur et contre son 
Christ.

3. Brisons leurs liens et jetons 
leur joug loin de nous.

S. Celui qui habite dans les cieux 
se rira d’eux, et le Seigneur s'en 
moquera.

5. Alors il leur parlera dans sa 
colère, et il les épouvantera dans sa 
fureur.

6. Pour moi, j’ai été établi par lui 
roi sur Sion, sa montagne sainte, 
pour publier son décret.

2. Astiterunt reges terrae, etprin- 
cipes convenerunt in unum, adver- 
sus Dominum, et adversus Christum 
ejus.

3. Dirumpamus vincula eorum; 
et projiciamus a nobisjugum ipso- 
rum.

4. Qui habitat in coelis irridebit 
eos; et Dominus subsannabit eos.

5. Tune loquetur ad eos in irasua, 
et in furore suo conturbabit eos.

6. Ego autem constitutus sum rex 
ab eo super Sion montem sanclum 
ejus, prsedicans prseceptum ejus.

ista adversus sanctum puerum luum Jeeum, 
quem misisli, Herodes, et Ponlius Pila tus, 
cumgentibuset populis Israel. » Act., iv, 27.
—  Médit ati sunt, même verbe qu'au psaume 
précédent, t .  2. —  Inania, car nulle puis
sance ne pourra jamais prévaloir contre Dieu. 
Prov., xxt, 30.

2. — Reges, principes, Hérode, Pílate, les 
princes persécuteurs, les tyrans subalternes 
de tous les temps.— Adversus Dominum. « Qui 
Ecclesiam diversis temporibus vexarunt, re
ges nimirum ac principes terræ, ignoraverunt 
se non mode contra Christum, sed eliam ad
versus eum a quo missus Christ us e.«t, impie- 
tatem extendissesuam. » Euseb. — Christum, 
maskiak. l’oinl de Jéhova, ie Messie. Le Père 
et son divin Fils sont an même rang dans la 
haine des impies et aussi dans l'amour des 
fidèles.

3. — Dirumpamus, C'est le résultat des 
complots des peuples et des rois. Ils sont les 
sujets de Jéhova, à qui appartient le monde 
entier, et de son Chri^L. qui les a reçus fan 
héritage ; et voici qu'ils veulent se sous
traire à la puissance divine : « Nolumus 
hune regnare super nosl » Luc. xix. 44. 
« C’est donc dans un combat pour la liberté 
qu’ils se piécipil^nt, mais pour une liberLé 
en révoite contre Die u. » Deliiz*ch.—  Sugum, 
Héb. : « les cordes o avec lesquelles on 
entraînait les captifs. Cejoug, que les hommes 
rejet lent avec tant de passion, est pourtant 
celui donl le béni Sauveur a voulu révéler la 
douceur et la légèreté. Math. xi. 28. — Ipso- 
rum. s Nam insidiæ contra Ühnsium ad ipsum 
reçurruni Patm n. Si namque Pater in Filio, 
et Filius in Pâtre est, quoir.odo non una fueru 
iis illala conLumelia? » S. ALhan.

4. — Ce verset nous transporte brusque-

ment dans le ciel ; nous allons assister au 
conseil de Dieu, conseil de la puissance se
reine et inébranlable opposé aux sourdes 
menées des révoltés. — In  cœ/w, par consé
quent, hors de toute atteinte. — Irridebit, 
Prov., i. 26. —  Dominus, adonaî, le maître, 
le Seigneur. Dans ce psaume comme dans le 
psaume ex, qui lui est très analogue, Jéhova 
désigne le Père, Adonaî désigne le Fils. Le 
Hir. a Et quia superi us duplex persona ser
vata est, cum ait, adversus Dominum et ad
versus Christum ejus. gemina quoque uunc 
ndentis et subsannantis significalo consecuta 
est. » S. Fîiïar.

5. — Conturbabit. Héb. : « les éD O uvan- 
tera. » Defitzsch compaYe ce verset à un rou
lement de tonnerre : az idabber heleimo beaffo 
oubacharono ibahalemo. Dieu n'a encore rien 
dit, ni rien fait, mais sa seule colère épou
vante déjà ses ennemis. Nous sommes ici 
bien au-dessus du

Tolom nota tremefecit Olyrapam.

6. — Ego. C’est la grande personnalité de 
Dieu qui se pose en face des rebelles. L’hé
breu est différent des Septante et de la Vul
gate : « et moi j'ai sacré mon roi sur Sion, 
montagne de ma sainteté, o AI. Le Hir pré
fère lire l'hébreu commnont fait les versions, 
avec les suffixes à la troisième personne, ce 
qui nécessite dans le texte le simple change
ment du » en *1 ; ce serait ainsi le Fils de Dieu 
qui prendrait la parole dès ce verset. Cette 
interprétation n’est ni la plus commune, ni 
la plus naturelle. La parole du Père sembie 
bien appelée par ie loquetur du verset précé
dent, et, avec le texte hébreu actuel, les deux

Î)remières strophes sont d’un parallélisme par
a it;  dans chacune d'elles, les deux premiers
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7. Dominus dixit ad me : Filius 
meus es tu, ego hodie genui le.

Act. 13, 33; Heb. I, 5, et 5, 5.

8. PosLula a me, et dabo tibi gen
tes lnsreditatern tuam, et possessio
nem Luam términos terree.

7. Le Seigneur m'a dit : Tu es 
mon fils, c’est moi qui t’ai engendré 
aujourd’hui.

8. Demande-moi, et je te donne
rai les nations en héritage, et je te 
ferai posséder jusqu’aux extrémités 
de la terre.

*

versel9 d é c r iv en t  le conseil ,  e t  le t ro is ièm e ,  
le  ré*uItôt de la d é l ib é ra t io n .  — Constit,utus. 
Le verbe nasak veut dire : faire fondre un 
métal, le répandre quand il est en fusion, et 
par extension : répandre l'huile de Ponction, 
et consolider, établir, comme e s t  consolidé le 
métal fondu. Le sens d'oindre convient d'au
tant mieux ici qu'il reproduit celui du mot 
mashtak, messie ; mais comme il e s t  né
cessairement pris au figuré, il devient tout à 
fait équivalent au sens de la Vulgate. — Rex. 
a Regnum habel ut D eus, et accipiL ul 
iiomo. » Tlieodor. — Super Sion, non le lieu 
où Ponction a été faile, mais le centre d'où 
doit rayonner sur la terre la puissance du 
Messie; Ps., cix, 2; Is., h , 3, « ul inde 
lanquam px urbe metropoli sua regnet super 
universam  l e r r a m .  » V. Steenkiste. « Super 
Sion, utique super Ëcolesiam , cujus rex  et 
sponsus etcaput est. » S. Optât., De Schism. 
Don a t. m , 2. *

7. — Les mots prœdicans prœceptum ejus 
■appartiennent à ce verset. C'est maintenant 
le Fils de Dieu qui parle : a J'annoncerai 
pour décret », c’est-à dire, je vais publier 
un décret, le décret de mon Père tout-puis
sant, qui m’investit d'un souverain pouvoir à 
raison de ma génération éLernelle. — Domi
nas. Jëhova m'a dit, c’est è moi qu'il fait 
entendre cette parole qui mVngendre, et je 
ne puis la faire connaître aux créatures sans 
les appeler par cotte connaissance à un état 
qui surpasse incomparablement leur nature.
— Filius meus es tu. Ce texte est un de ceux 
qui prouvent le plus péremptoirement la di
vinité du Messie, « Dominus emm d i x i t  ad 
ane, non ad alios, sed ad me proprie, singula- 
riter; Filius meus es tu, tu, inquam, et non 
alius ; ergo unicus, unigenilus, singularis, 
quod nusquam ea emphasi dictum de quo- 
piam. Ego hodie genui te, non ergo adscitus, 
non adoptalus, sed genilus ; nec gratia. quod 
•angeli, quod hommes, sed natura filius. » 
Boss.,supp, in Ps. il. Ce nom de Fils de Dieu 
servira désormais à désigner le Messie; c'est 
le titre que lui donnera Nalhanaël, joan.,
i, 49. et c’est l'objet do la question solen
nelle que lui adressera le grand prêtre Caïphe, 
Matlh., xxvi, 63. — Hodie, le £rand jour de 
l'éternité qui n'a ni veille ni lendemain , 
expression merveilleusement propre à carac

tériser l'acte essentiel, sans commencnniont 
ni fin, par lequel le Père engendre son Fils. 
Cfr. S. Aug., Conf. xi, 43, 2 , Hurler, TheoL 
dogm. Tract, v, 4 04 *— Genui. Le latin, le 
grec r*vv“v et l'hébreu ialad ne peuvent s’en
tendre que d'une génération vérilable, et 
l’emploi do Thiphil en hébreu, lelidetika, vient 
encore renforcer cette signification. 11 ne sau
rait donc être ici question d'une simple adop
tion, ni d’une pure investiture de puissance. 
Ces paroles génératrices sont proférées de 
toute éternité par le Père; elles peuvent aussi 
dire reproduites à chacune des manifestations 
de cette génération éternelle dans le temps, 
à la naissance du Verbe incarné, à sa résur
rection, Act., x m , 33 ; S. Hilar., in h. I. ; 
S. Ambr de Sacram. m , 4, 2, et in Ps. 
XL, 35 ; au sujei du son sacerdoce, Héb., 
v, 5. Beaucoup de Pères les appliquent encore 
au baptême de Noire-Seigneur, S. Just.,Dial. 
cum Tryph. 88, Laclam. Div. In«tit. iv, 45, 
S. Hilar. de Trin. vm , 25. On irouve même 
des manuscrits qui insèrent ego hodie genui te, 
mais à tort, dans S. Luc, n i, 22. S. Augus
tin, qui a lu de la sorte, donne à ce texte 
('interprétation qui lui convient : c Undo vox 
111a Palris, quæ super baplizatum facla est : 
Ego hodie gemn te ;  non unum ilium lompo- 
rxd iem . quo baptizalus est, sed immulabilis 
ætermtalis ostendit, ut iilum hominem ad 
Umgeniti personam pertinere monstraret. Ubi 
en un die,s nec heslemi fine inchoatur, nec 
initio crastini Lerminaïur, semper hodiernus 
est. » Enchir. ad Laur. xiv, 49. C'est à cette 
gloire de la génération éternelle que fera al
lusion le Fils de Dieu quand il dira : « Clari- 
fica me tu, Pater, c lan ta te  quam habui prius* 
quam mundusesset, apud te. » Joan., x vu .,  5 
Remarquons que ce verset ielle une lumière 
inconnue jusque là sur ridée messianique ; 
cette race de la femme qui doit écraser la 
tôle du serpent, et contre laquelle doit se 
soulever toute la puissance de Satan, c*esl le 
Fils même de Dieu.

8. — G en tes, tes goim, SOvyj, et non plus 
seulement les enfants d'Israël» A Abraham, il 
avait été seulement promis que les nations 
seraient bénies en son nom ; le psalmisto an
nonce de plus qu'elles formeront l’apanaço du 
futur roi spirituel du monde; tous les peuples 
deviendront donc pour le Messie ce qu’Israël
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9. Tu les conduiras avec une 
verge de fer, et tu les briseras 
comme le vase du potier.

10. Et maintenant, rois, compre
nez, instruisez-vous, juges de la 
terre.

11. Servez le Seigneur avec 
crainte, tressaillez devant lui avec 
tremblement.

12. Attachez-vous à la doctrine,
de peur que le Seigneur ne s’irrite, 
et cjue vous ne périssiez hors du 
droit chemin.

9. Reges eos in virara ferrea, et 
tanquam vas fignli confringes eos.

Apoc. % 27, et 19,15.

10. Et nunc reges intelligite; 
erudimini qui judicatis terram.

11. Servite Domino in timore; et 
exultate ei cum tremore.

12. Apprehendite disciplinan), 
nequando irascalur Dominus, et 
pereatis de via justa.

élaiL pour Jéhova. Après David, les prophètes, 
Isaïe en particulier, donneront tout son déve
loppement à cette idée. — Terminos ierrrn, 
ci; qu’on ne pourrait appliquer à aucun autre 
qu’au Messie.

9. — Reges, notjiaivsî;, expression Lrnp bé
nigne pour rendre l'hébreu : « tu les brise
ras », et aussi la pensée générale du verset. 
« Qiiis enim Christianus unquam dubitavit 
hoc de Christo esse prædictum, aut hanc 
hæreditatem aliud quam Ecclesiam esse in- 
LellexiL? Et quia bonoset maios intra ead<*m 
retia sacramentorum erat habitura : Reges 
eos, inquit, etc. Eadem quippe firma et în- 
flexibili justitia boni regunlur, mali conte- 
runtur. » S. Aug., de Unit. Eccles. viii, 20.
— In virga ferrea. La verge de fer qui a 
d'abord « brisé » les ennemis du Christ, c’est 
l'empire romain, que Daniel appelle l’empire 
de fer. Euseb. S. Athan. : a In virga ferrea, 
id est in cruce, cujus mater ¡a lignutn. cujus 
virtus ferrum. » — Confringes. Le Messie 
sera si bien maître des nations, qu'elles le 
veuillent ou non, qu’il pourra les broyer 
comme le potier broie le vase qu’il lui dé-

friait. Dans le siècle présent, le Sauveur, dont 
a royauté est toute miséricordieuse, « arnn- 

dinern quassatam non conteret », Malt., 
xu, 20, et il en avertira ses sujets : « llæc 
est autem voluntas ejus, qui misit me. Pal ris : 
ut omne quod dédit mini, non perdam ex 
eo. » Joan., vi, 39. Mais sa justice ne sera 
pas toujours allempéréo par sa miséricorde, 
et au jour du jugement, {¡a puissance vindi * 
cative s’pxercera avec toute la rigueur que 
lui attribue le prophèle. Apoc., u , 27 ; 
xix, 45.

40. — Et nunc. David reprend la parolo 
pour tirer une conclusion digne de tout ce 
qu’il vient de dire ; il s'adresse à tous ceux 
qui ont quelque pouvoir sur la terre, et leur 
fait deux recommandations, l’une au sujet de 
Jéhova, l’autre au sujet de son Christ*

41. — Au lieu de la révolte, l’obéissance : 
servite ; au lieu de l’orgueil, la crainte : in 
timoré. — Exultate ei cum tremore. « Ré
jouissez-vous par rapport à lui, mais trem
blez par rapport à vous, parce qu’encore que 
par lui-môme il ne vous apporte que du bien, 
vos crimes et votre malice pourront peut- 
être l’obliger & vous faire du mal. » BossM 
Ser-m. iti, pour Noël, Exord.

12. — Apprehendiie disciplinant, "OHptM, 
nashkoa-bur. Le sens de ce dernier mot a 
échappé à presque tous les traducteurs an
ciens, qui se trompent très fréquemment 
quand ils rencontrent des aramaïsines dans la 
Bible, à cause de leur ignorance des langues 
congénères de l'hébreu. Les Septante et la 
Vulgale ont le sens le plus éloigné de l’ori
ginal ; ils donnenL à bar un sens analogue à 
¡’arabe birr, devoir, obligation. Delilz3ch. Les 
autres versions font venir bar de barar, sé
parer, purifier ; Aq. : xaTaçiXVjffeiTB ¿xXextûc, 
Svmm. : icpocntuv^ffaxe xaOapwç. Bar est en 
réalité un mot chaldéen (tiré de la vieille 
langue phémeiem e, d’après le D. Pusey, Da
niel, p. 447), employé dans les Proverbes, 
xxxi, 2, et dans plusieurs noms composés 
bien connus des lecteurs de l’Evangile; il 
vient du verbe bara, créer, former, et 
a exactement le même sens que "p, ben. 
Peut-ôtre l’auteur s’en est-il servi pour^v i-  
ter une consonance désagréable avec le mot 
suivant; il a trouvé plus euphonique d'écrire 
bar pen, que ben peu. Toujours est-il que le 
sens du mot bar est aujourd'hui incontestable 
et reconnu par la presque unanimité des in
terprètes. La version syriaque seule l’a bien 
rendu dans l'antiquité : « baisez le fils. » 
S. Jérôme qui traduit : « adorate pure » sait 
bien qu’il faudrait «• adorate filium », mais il 
est arrêté par un scrupule qui l’a guidé dans 
un certain nombre de ses traductions; il n'a 
pas voulu heurter de front les textes univer
sellement reçus, « no violcntus viderer in-
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13. Cum exarserit in brevi ira 13. Quand bientôt sa colère s’en- 
3jus, beati omnes qui confidunt flammera, heureux tous ceux qui 
t\ eo. ont confiance en lui.

PSAUME III

1. —  Mizmor (Chant) de David, dans sa fuite devant Absalon, son fila.

2. —  Jéhova, combien se m ultiplient me* oppresseurs!
N om breux sont ceux qui s ’élèvent, contre  moi,

3. —  N om breux  ceux qui disent à  mon àiue :
« Point de salut pour «lie en Dieu ! » (Sela)

4. —  E t toi, Jéhova, tu es un bouclier devant moi,
Ma gloire, et celui qui élève ma té te .

5 . —  De ma voix, j ’ai crié vers Jéhova,
E t il m 'a exaucé de la montagne de sa sainteté.

G. —  E t moi, je  me suis couché e t j 'a i  dormi,
E t  je  me suis réveillé, parce que Jéhova me protège.

7. —  Je  ne craindrai pas devant les m yriades du peuple
Qui se tient contre moi de tous côtés.

8. —  L ève-to i, Jéhova, sauve-moi, mon Dieu,
Car tu  frappes tous mes ennemis à  la joue,
Tu brises les dents des impies.

0. —  De Jéhova vient le salut,
Que ta bénédiction soit sur tout ton peuple I (Sela)

lerpres », dit-il. Palrizî traduit : « baisez le 
fils choisi », en rapportant 6 a ra u  verbe r u a ,  
barak, qui a la môme signification que barar. 
Avec celte étymologie, on a b im  le sens : 
embrassez l’élu, mais l'idée de fils n’y est pas 
comprise. Enfin bar n’a pas l’article, ce qui 
marque non pas l'indétermination, mais la 
magnificence. Delitzsch. Le verbe na&hkou? 
oscuiamini, fait allusion à la coutume antique 
d’api ès laquelle le baiser était l’expression du 
respect et de l'adoration, I Reg„ x, 4 ; 
111 Reg., xix, 48; Job. xxx i,  27. Noire verbe 
ndorarea la môme origine. — Nequando iras- 
catur. Puisqu'il estétabli roi de tout l’univers, 
ie souverain hommage lui est dû en tome jus
tice; il mérite l'adoration de ses stijc>t< eL par 
droit de naissance/et par droit de conquête. 
Cfr. Bossu et, Sermon, sur la Circoncision. — 
Dominas n'est pas dans l’hébreu. Le «*ujet du 
verbe est-il le Père ou le Fils? Il importe peu. 
puisque la justice vindicative est un acte ad 
extra qui est exercé on commun par les t rois 
personnes divines ; par attribution cependant, 
cet acte convient au Fils, qui « venturus est

judicare vivos et mortuos. » — E t pereatis, 
e que vous ne vous perdiez dans fe chemin » 
de la jusLice et du salut. On remarquera que 
le premier psaume a recommandé rattache
ment à la loi, sur laquelle repose tout l’A.-T. 
celui-ci recommande l’adoration du Fils, qui 
est la pierre angulaire du Nouveau.

43. — In  breui, c’est-à-dire, très sûrement 
et dans un temps qui ne se fera pas attendre 
pour chaque homme en particulier. « Repen- 
tinuin aliquid eril, dum hoc remotum et longe 
futurum peccatoresoxisumnbnnt. »S.Aug. — 
Omnes. « Pnmusitaque psalmusparco loquens 
uuum dunla\at qui salutem consecutus est 
bealum prædicaL ; hic vero psalmusad f'elici- 
taLem multitudinem vocal. » Euseb. — Con- 
lidunt. Le psaume se termine par une béatitude 
qui est comme un premier parfum apportédes 
rivages évangéliques. L.i confiance qui mérite 
ce bonheur, c'est celle que l<* Messie deman
dera si souvent à ceux qu’il voudra guérir, 
c’est cette foi en sa puissance, en sa bonté, 
en sa mission, e n  sa divinité, sans laquelle le 
salut n’est pas possible.
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P S A U M E  I I I  

Confiance en Dieu au milieu des périls«

1. Psaume de David, quand il 
fuyait devant son iils Àbsalon.

2. Seigneur, pourquoi se multi
plient ceux qui me persécutent? Ils 
sont en grand nombre qui s’élèvent 
conLre moi.

3. Beaucoup disent à mon âme : 
Il n’y  a point de salut pour elle dans 
son Dieu.

4. Mais vous, Seigneur, vous êtes 
mon protecteur, ma gloire, et celui 
par qui je lève la tête.

1. Psalmus David, cum fugereta 
facie Absalom filii sui.

2. Domine, quid multiplicati sunt 
qui tribulant me? multi insurgunt 
adversum me.

/ /  Reg. 18, 14.

3. Multi dicunt animæ meæ : Non 
est salus ipsi in Deo ejus.

4. Tu au tenu Domine, susceptor 
meus es, gloria mea, et exaltans 
caput meum.

PSAUME III

Ce psaume pûrte en Litre le nom de Bon 
auteur et l'indication de ta circonstance qui 
Ta inspiré. C’est un mizmor ledavid, un chant 
de David, un morceau destiné a être chanté 
avec des instruments, comme la donne claire
ment à penser le rythme liés cadencé et lesigne 
musical sela répété jusqu'à trois fois. Ce 
psaume se rapporte à la fuite de David de* 
vant Absalon révolté. Ce dernier n’esL point 
nommé, mais on comprend très bien que 
David se refusât à accuser son fils. Le silence 
du roi sur le rebelle fait d’autant moins 
difficulté que tes idées exprimées dans le 
psaume répondent parfaitement aux données 
historiques qui «ervenL de cadre à la compo
sition. Quand Àbsalon se fut soulevé contre 
son père, celui-ci fui vraiment presse par des 
milliers d’hommes, et couru', le plus grand 
danger. Il Reg., xv, 43; xvu. 4, 4 2. Il luL 
forcé de se retirer au-delà du Joui dam, pl ne 
dut son salut qu’à la protection du Seigneur. 
Les seniimmls consignés dans ce p<aume 
furent bien ceux qui animaient, le fugitif au 
milieu des périls; on n’est point obligé de 
croire pourtant qu’il composa ce chant dans 
sa fuite m êm e; il put lui donner sa forme 
concise et poétique quand U paix lui fut ren
due, et il écrivit alors, moins pour perpéLuer 
le souvenir de son angoisse, que pour donner 
à ses frères une leçon de confiance en Dieu, 
et laisser une expression à leurs prières quand 
ils se trouveraient en butte à de« dangers 
analogues. Quatre strophes de qualre vers 
heptasyllabiques, sauf la dernière qui en a 
cinq : 4°tf*. 2, 3, cri d'afflirlion ; 2» t t .  4. 5, 
en  d’espérance ; 3° ttf. 6, 7, cri de confiance; 
4° 8, 9, nouvel appel à Jéhova.

Au sens spirituel, David représente le 
Messie pressé et mis à mort par ses ennemis, 
mais résuscitant après un court sommeil dans 
le tombeau. Cfr. Noct. Domin. Resurrect.

2. — Quid, mak-rabbou, combien se mul
tiplient ! Après uenle  ans de règne, tant de 
victoires remportées,  et tant de bienfaits 
semés autour de lui, le saint roi s’étonne à 
bon droit de trouver tant d’hostililé contre 
lui. — Insurgunt. Héb. : « qui se lèvent au- 
dessus de moi » pour m ’écraser.

3. — Üicunt animæ mecs, hebraîsme pour: 
« disent de moi. » — In  Deo ejus. Heb. : « en 
Elohim ». Les conjurés emploient le nom 
général d’Elohim. au lieu du nom de Jéhova, 
qui rappelle l’alliance antique et la protection 
spéciale envers le peuple juif et envers David 
en particulier. Ils se donnent, comme les per* 
sécuteurs de tous les temps, le rôle de ven
geurs de Dipu, et Séinéï prélend bien tirer 
vengeance, au nom du ciel, des griefs de la 
maison de Saül contre David, « cet homme 
do sang », Il Keg,, xvi, 8. David est cou
pable, donc Dieu ni» peut, le protéger.

4. — Susceptor3 mngen behadi, « un bou
clier autour de mui » cm « devant moi », en 
tou* ‘‘.as, entre moi et mes ennemis. LXX : 
àvTiX-n7CToip, mon défendeur, celui qui prend 
en main ma cause.— Gloria mea. Sa royauté 
est menacée, mais il aime mieux ri ire séparé de 
son trône que de son Dieu.— Exaltons vaput, 
il relève ma tète abattue parle malheur; son 
secours, qui m’est-a-suré, me donne le droit 
de pbrter la tête haute devant mes ennemis.

Sos ennemis, riant, oui Jit dans leur coZ&ra :
Qtfil meure, et sa gloire avec lui!

Le proscrit se console, parce qu'avec Dieu, 
il lui reste

L'innocence et son noble orgueil. Gilbert.



PSAUME HI 4 i

5. Voce rnea ad Dominum cla
mavi; et exaudivit me de monte 
sancto suo.

6. Ego dormivi, et soporatussum ; 
etexsurrexi, quia Dominus susce- 
pit me.

7. Non timebo millia populi cir- 
«cumdantis me; exsurge, Domine, 
salvum mefac Deus meus.

8. Quoniam tu percussisti omnes 
adversantes mihi sine causa ; dentes 
peccatorum contrivisti.

9. Domini est salus; et super 
populum tuum benedictio tua.

5. J ’ai fait retentir ma voix vers 
le Seigneur, et il m’a exaucé de sa 
montagne sainte.

6. J’ai dormi et j’ai pris mon som
meil : et je me suis levé parce que 
le Seigneur m’a soutenu.

7. Je ne craindrai pas les milliers 
d’hommes du peuple qui m’entoure : 
levez-vous, Seigneur, sauvez-moi, 
mon Dieu.

8. Car vous avez frappé tous 
ceux qui s’opposaient à moi sans 
raison, vous avez brisé les dénis des 
pécheurs.

9. Du Seigneur vient le salut : 
que votre bénédiction soit donc sur 
votre peuple.

5. — Clamavi, eqra, êxi*paÇa. C’est un cri 
perçant comme on en pousse dans les périls 
extrêmes. En hébreu, mot à mot : « ma voix 
vers Jéhova je crie. » 11 y a là un double sujet, 
(Hupfeld) ou un accusatif d’instrument (Jen- 
mngs), et en tous cas une de ces anomalies
rammaLicales si habituelles dans la poésie 
ébraïque. — Exaudioit. L'effet a prompte

ment suivi la prière ; le suppliant est si con
fiant, qu’il se considère déjà comme exaucé.
— De monte sancto, de Sion, n , 6, où David 
avait fait reconduire l’arche qu’on voulait 
mener avpc lui.

6. — Ego dormivi. Il en est qui donnent à 
ce verseL un sens purement général : je  dors 
et je m’eveille sans crainte, parce que Jéhova 
est avec moi, D'autres mettent les verbes au 
futur, ce qui fait du psaume un chant du 
soir : je vais dormir et je  m'éveillerai en 
paix. G est la pensée que nous allons retrouver 
au psaume suivant. Il est beaucoup plus na
turel de voir ici un cantique du malin (De- 
litzsch), et l’histoire d<» Ja fuite de David 
donne pleine confirmation à ce sens. Achi- 
tophel voulait avec douze mille hommes

riursuivrc le roi pendant la nuit et le mcLtre 
mort; l’avis de ce fourbe ne prévalut pas, 
et Chusaï sut tout ménager pour donner à 

David le temps de passer le Jourdain : « Ne 
morerfe nocte hac in campestri bus deserti. 
sed abaque ridanone tran-grodere. » II Reg., 
xvn. 46. C’esL donc au matin de cette nuit 
passée de i'auLre côté du fleuve, à l'abri des 
embûches de ses ennemis, que David pou
vait dire : J ’ai dormi en paix, et je m'éveille 
sain cl sauf, car le Seigneur me protège, 
« fidens viriuii resnrrectionis Salvatoris, per 
quam et ipse dot miens suscitandus erat. »

Euseb. David est ici en effet la figure du Sau* 
veur dormant au tombeau et résuscitant glo
rieux. a lmplelum est hoc, dormivit Christus 
et evigilavit, hoc est, resurrexit. » S. Aug., 
de Fid. rer. quæ non vid. îv. « An forte quis- 
quam ila desipit, ut credat veiul aliquid 
magnum nobis indicare voluisso prophetam, 
quod dormierit et exsurrexerit, msi somnus 
iste mors esset, et evigilaLio resurrectio, 
quam de Christo sic oportuit prophetari. » 
ld., de Civ. Dei, xvu, 48. — E xsurrexi, 
hekitsotin je  me suis réveillé, l x x  : ¿frréptop*
— Suscepit, ismekeni,  Jéhova m'aide, me sou
tient ; le futur a ici le sens du présent, car la 
protection divine ne peuL pas être seulement 
à venir quand le danger est déjà existant.

7. — Millia, mertbebot, des myriades. — 
Circumdantis me. Heb. : « qui à l’enLour se 
placent sur inoi », se dressent contre moi 
pour me perdre. — Exsurge, koumah, cri de 
détresse et de confiance emprunté à Moïse. 
Num., x, 35. David a échappé aux rmbûchns 
d’Achitophel, le Seigneur l’a exaucé une pre- 
miere fois. ÿ. 5', mais il lui resle bien dos 
pet ils à courir encore, et il redouble sa 
prière.

8. — Quoniam. Heb. : « parce que tu 
frappes tous mes ennemis *n b , lechi, la 
joue. » Le verbe nanak, est ici employé avec 
deux accusatifs. —  Sine causa. ï.x x  : ( t a r a u ; .  
Le traducteur grec a du lire DJnS, leckinnam, 
ou prendre lecki pour une abbréviation du ce 
mot. Chmnam  veut bien dire « en vain », 
mais on ne le trouve jamais précédé d’un 
suffixe.

9. — Heb. : leihova, en Jéhova, ou : de 
Jéhova est le salut. — Benedictio tua. c’est 
un souhait en faveur des enfants d’Israël.
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PSAUME IV

1. —  Au M aître de chant. S ur les Neginoth (instrum ents à cordes)
Mizmor (chant) de David.

2. —  Quand je  c rie ,  exauce-m oi,
Dieu de ma justice  I
Dans l 'angoisse tu  m ’as mis au la rge ,
Aie pitié de moi, e t  écoute m a prière .

S. —  Fils des hom m es, ju sq u ’à  quand 
Ma gloire s e ra - t-e l le  m éprisée,
E t  a im erez-vous la futilité,
E t rechercherez le m ensonge? (¿fela)

4 . —  Sachez que Jéhova  a  distingué
Celui qui es t pieux envers  lui,
Jéhova écoute 
Lorsque j e  cr ie  vers  lui.

5 . —  Tremblez e t  ne péchez pas;
, Parlez-vous à  vous-m ém es su r  vo tre  couche, e t  cesses 1 (Sek)

0 , —  Offrez des sacrifices de justice ,
E t ayez confiance en Jéhova.

7. —  11 en est beaucoup qui d iren t :
Qui nous fera  voir le bonheur?
Fais  lever  su r  nous la lum ière 
De ton visage, Jéhova.

8. —  Tu as fait en trer
L a joie dans mon cœ ur,
Plus qu 'au  tem ps où leur from en t 
E t où leur vin abondent.

9 .  —  C’est en paix  que to u t  ensemble
Je  vais me coucher e t  m 'endorm ir ,
Car c 'es t to i, Jéhova , qui seul 
Me fais h a b i te r  en  sécurité.

P S A U M E  I V

David persécuté apprend à ses ennemis que tout son bonheur est en Dieu.

[Traduction dû BouuefJ.

1. Pour la fin, parmi les canti
ques, Psaume de David.

c Le royal psalmiste montre par ces paroles 
ce qui lui tient le plus au cœur; c’est moins 
sa propre personne que le peuple qui fui a été 
confié parle Soigneur, et il ne demande sa dé
livrance que si elle doiL être profiiable à ses 
sujets. * Hengstemberg. il prélude ainsi à 
r  « ignosce illis » du divin crucifié. Toute-

1. In finem in carminibus, Psal* 
mus David.

fois, c’est sur ceux qui lui sont resiés fidèles 
parmi le peuple qu'il appelle surtout la bên& 
diction du Seigneur. Tholuck.

PSAUME IV

Ce psaume a la plus grande analogie avec 
le précédent, et presque tous les auteurs
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2. Cum invocarem, exaudivit me 
Deus justiti® mese ; in tribulatione 
dilalasLi mihi.

Miserere mei, et exaudi orationem 
meam.

3. Filii hominum usquequo gravi 
corde? ut quid diligitis vaniiatem, 
et qusBritis mendacium?

L Et scitote quoniam mirificavit,

2. Le Dieu de ma justice m’a 
exaucé lorsque je 1 ai invoqué : vous 
m’avez mis au large dans l’afiliction. 
Ayez pitié de moi et exaucez ma 
prière.

3. Enfants des hommes, jusqu’à 
quand aurez-vous le cœur appe
santi? pourquoi aimez-vous la va
nité, et recherchez-vous le men
songe?

4. Sachez que Dieu a glorifié son

admettent comme à peu près certain qu'il a 
éLécomposé pendant la révo lu ;  d ’A bsa lon ,  cl 
n.on, comme le pense Eusèbp. après la victoire 
de David su r  son fils ; car David s ndr» s^* ici 
à défi boulines qui méconnaissent sa dignité 
cl encore en état du lébulhun. Le 
psaume précédent était un cantique du m a 
lin; celui-ci est un rünliqu" du soir. t .  9, 
que pour cri te raison l’Egliso a inséré d an s  
Sun otlii.K des comptes.

Il csL adressé hnnnatzach, au maître du 
clmni chargé d‘exercer les lévites, el d doii 
ôtro rhanlé binqiiiol, sur les instruments à 
cordes, c’esl-à dire, avec un accompagne
ment ri’insli umeuis à cordes, dont les >ons 
ÿiiuves et paisibles conviendront très bien à 
un cantique qui précède le sommeil. Les 
strophes sont de* quatre vers penia *y Ma
nques : 1°. 2o, Mr. 2, 3. In psaiiuiste interpelle 
Dieu ei les hommes; 3» 1. 4, Jéhova écoute 
fon serviteur; 4®, 1 t .  5,6, qui1 les peiséou- 
teurs 8« convertissent donc ; o<>-7<>. t t .  7-40 en 
Ji'lmva seul on trouve le bonheur et la paix. 
Les sein qui se trouvent à la seconde eL à la 
quatrième sirophes y ont leur place obliger ; 
rien du plus drainalique que celte pau«e ou 
cri interlude après la question du p^alm^te, 
ei après l’invilatiou qu'il fait aux pécheurs 
de rentrer daus leur conscience.

Dans ce psaume, David est le modèle des 
persécutés, et le type du Messie qui se repose 
au tombeau après les vains efforts da ses 
pnnemis contre lui. Sabbat, sanct. 4 Noci. 
Voir une belle application dans S. Augustin, 
Confess., ix, 3-7.

2. — Cum invocarem, beqarei, quand je 
crie. — Emaudimt me. a Ne dirai enim quis- 
piam : llle fuit exaudilus, quoniam erat 
David, ego vero non exaudiar, quoniam suin 
pusillus el abjectus... Deus esi amalor justi- 
liæ, quicumque cum ea ad tpsum accesserii, 
non recedel vacuus. » S. Chrys. — Deus 
justitiœ meœ. Cette expression qui gramma
ticalement signifie : mon Dieu juste, peut 
aussi vouloir dire : Dieu de ma justice 
{Hupfeld), c 'est-à-dire, Dieu par qui je suis

juste. Dieu qui connaît ina justice et la fera 
triompher. — Ddatusti, lu as fait un espace 
large devant nies pu*, lu as changé mon an
goisse en liberté, mon affliction en joie. Une 
des fournies de salutation en usage chez les 
Arabe* dit de même : « espace, e l  aise à  
loi ! o Cook. David s'est vu appliquer une 
dés lois de l’ordre providentiel, l'rov. xv, 33, 
n*après laquelle la Inhulalion est le chemin 
qui mène au bonheur, a Mulli, quamdiu 
m im e n t m rebus secundU. turpissimis el 
arimiain ctuciauiibus lenentur amorîbus.. 
Sud pnsiqu,im in afïïidionem inciderunt, li- 
bttianLur.iib illis omnibus, ci in aperurm cam- 
pum rvadunt... Nihil enim æquu relaxare 
cunsuuviL ul aflliclio, quæ a secularibus 
omnibus abducit. » S. Chrys.

3. — F dit hotninum , benei-isk correspon
dant au lalhn « vin », tandis que benei-adam 
a le sens motus relevé de « homines ». 
David parle avec respect des grands hommes 
d'Israël qui sont atf-c Absalon. Kimchi. 
S. Hier. : « usquequo inclyti mei... ». — 
Graoi corde, ut quid, LXX : papvxapoioi, tvaxi. 
Le traducteur grec a lu : mob j h  HXD, 
cnbdvi leb lauimah, « graves corde quare », 
tandis que le texte hébreu actuel, qui est cer
tainement le Lexte primitif, porte :

kebodi likelimnifth, pourquoi ma gloire 
à ignominie, « q u o iq u e  tandem dignilas 
mea ludibrioT » Dulnzsch. Le sens des ver
sions resie bien dans l’analogie de la pensée, 
mais il indique seulement la causo générale 
de l’effet marqué dans l’hébreu. Ce que David 
reproche à ses adversaires, c’e^t surtout )c 
mépris qu’ils oni pour le caractère royal dont 
Dieu l'a revêtu, parce que l’offense cont re Dieu 
le touche plus que celle qui s'adressa à lui.
— Vaniiatem, riq, le rien. — Mendacium. Les 
partisans d’Absalon ne so sont soulevés que 
pour des raisons vaines et mensongères.

4. — Mirificavit. Heb. : « distinxit, i. e. 
specialiter protegil. » Le Hir. D’autres ■ 
« elegit. » A l'hiphil, le verbe palak veut, 
aussi dire v insignem reddere », sens adopté 
par les Septante ici et Ëxod., x x xu i,  46, où
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saint; le Seigneur m’exaucera, lors
que j’éléverai ma voix vers lui.

5. Mettez-vous en colère, et ne 
péchez point; quand vous vous 
reposerez sur voire lit, soyez tou
chés de componction de ce que vous 
aurez dit dans votre cœur.

6. Offrez au Soigneur un sacrifice 
de justice, et espérez en lui : plu
sieurs disent : Qui nous fera jouir 
des biens?

Dominus sanctum suum ; Dominus 
exaudiet me cum clamavero ad 
eum.

5. Irascimini, et nolite peccare;, 
quse dicitis in cordibus vestris, in 
cubilibus vestris compungimini.

Epkes. 4, 26.

6. Sacrificate sacrificiumjustiti», 
ex sperate in Domino ; multi di- 
cunt : Quis ostendit nobis bona?

la Vulgate traduit : « ut glorificemur [pour : 
u l disLinguamur) ab omnibus populis qui 
habitanl super terram. » David parle ici du 
choix que Dieu a fait de lui pour être roi de 
son peuple (Patrìzi), et de la protection di
vine qui lui est assurée en conséquence ; 
protection il'auianL plus certaine, que David 
n’est pas comme Saiil un roi réprouvé de 
Dieu, quoi qu'en ail dit Sèmel. II Reg., 
xvi, 7, 8, mais un roi qui aime Jéhova et qui 
en est aimé : kiphelah Jehooa chasid lo, 
« Jéhova distingue celui qui est pieux envers 
lui. » Les persécuteurs sont avertis par là de 
l’inutilité de leurs efforts.Le nom de Chasidim 
(’Àcnôaïoi) Tut adopté au temps des Machabées 
par une secte qui prétendait se distinguer 
par son zèle pour la Loi. Dollinger, Pag. et 
Sud. x ,  1, 2.

5. — Irascimini, rigsou. Le verbe hébreu 
signifie « Ôlre ému * de crainte, de douleur 
ou de colère. Les Septante, la Vulgate, 
S. Jérôme, Hengstemberg, Delitzsch, Pa
trizi, etc.» traduisent par a irascimini » qui 
comporte un double sens : 4° Irritpz-vous 
contre vos ennemis, contre moi en particulier, 
si vous croyez en avoir le droit, mais n'of
fensez pas Dieu ; c’est ce sens que consacre
S. Paul, Eph., iv, 26; mais son interprétation 
n'est pas obligatoire, puisque les écrivains 
sacrés peuvent citer des textes précédents 
dans le sens accommodatice. La colère, qui 
est une passion, est légitime quand elle pro
cède de l'amour du bion, « prout scilicet 
appetitus sensilivus movetur contra v it iase-  
cundum ordinem rationis, et h©c ira est 
bona, qnaedicilur ira per zehim. »S. Thom., 
2» 2»» 1. a ÀrbiUor... nobis quasi homi- 
nibusesse concessum, ut ad indignæ alicujus 
rei faciem moveamur. tranquilli ta temque 
mentis vclut levis quædam aura conturbet, 
nequaquam Lamen tumuntis guigilibus Juro
n s  sublevemur. » S. Hut. in IV ad Ephes. 
2* Irritez-vous contre vous-môme (V. Steen- 
kiste^, reprochez-vous vivement vos fautes.

« Entrez en indignation contre vous-même... 
Changez cet amour excessif d'un corps que 
vous avez fail servir à l'ignominie, en une 
haine salutaire. Vous ne pécherez plus dès 
que vous haïrez la source et l'instrument de 
tous vos crimes. » Massiilon, Explic. mor. 
des Ps. Cette seconde accepLion est certai
nement moins grammaticale que la première. 
3° Il nous parait bien préférable de traduire 
rigzou par « contremiscile », craignez la 
colère de Dieu et ne l'offensez pas. (Sic 
Bellarmin, Le Hir, Hupfeld, Jennings, Pe- 
rown«, etc.). David en effet vient do rappeler 
à ses adversaires que Jéhova l'a choisi pour 
roi et qu'il le protège ; il est bien plus na
turel de leur dire alors : craignez Dieu, que 
de leur faire ceLte concession : irritez-vous, 
d'autant plus que leur colère repose sur le 
mensonge, t .  3, et qu'elle est difficilement 
de bonne foi. Au vers suivant le psalmiste 
dit aux révoltés de rentrer en eux-mêmes et 
de cesser; ce conseil appelle au vers pré
cédent a contremiscite » et repousse « irasci’ 
mini » comme contradictoire. — Quœ dicitis. 
Heb. : « dites dans vos cœurs », rentrez 
dans votre conscience, et songez au crime 
de voLre révolte. — In  cubilibus. C'est là que 
David se recueillait et pleurait ses fautes* 
PsM VI, 7.

6. — Sacrijiriumjuslitiœ, Deut., x x x iu , 4 9, 
non pas un sacrifice comme celui qui avait 
inauguré la révolte, II Rcg., xv, 7-9, mais 
un sacrifice agréable à Dieu, offert avec droi
ture de cœur, eL dans lequel une véritable et 
sincère contrition accompagnât le rite exté
rieur. Ps. L, 49-24. — Sperate, attendez de 
Dieu le pardon, et tous, les biens que vous 
ont promis les meneurs de la rebellion, mais 

u'ils no sauraient vous donner* — Mulli 
icunt, mot à mot : beaucoup disant, c'est-à- 

dire, s'en vont disant. — Ostendü, nous fera 
voir, expérimenter, sentir. Cfr. « videre- 
mortem. » Luc, a ,  26« — Bona. Heb. : « le 
bien », le bonheur. C'est toujours à force de
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7. Signatum est super nos lumen 
vultustui, Domine; dedisti Ifìetitiam 
in corde meo.

8. A fructu frumenti, vini, et olei 
sui» multiplicati sunt.

9. In pace in idipsum dormiam et 
reauiescam ;

10. Quoniam tu. Domine, singu- 
lariterin spe, constituisti me.

7. La lumière de votre visage, 
Seigneur, est imprimée sur nous; 
vous avez rempli mon cœur de joie.

8. Ils se sont multipliés par 
rabondance de leur froment, de leur 
vin et de leur huile.

9. Et moi je dormirai et me repo
serai en paix.

10. Parce que vous seul, Seigneur, 
m’avez affermi dans l'espérance.

magnifiques promesses qu’on soulève (es 
masses ; mais ces promesses, quand Dieu ne 
les a pas sanctionnées, font naître des espé
rances qui se changent vite en amères dé
ceptions.

7. — Signatum est. Dans l'hébreu, ce 
verset est à la fois un vœu que David adresse 
au Seigneur et une reponse à la question qui

}»récède : « élève sur nous la lumière de ta 
ace, Jéhova 1 » Celte idée esL empruntée à 

la bénédiction sacerdotale des Nombres, 
v, 25 ; seulement le verbe nasça est remplacé 
par une forme, d'ailleurs anormale, du 
verbe nofti*, qui en araba a le même sens. 
Régulièrement, il faudrait nesça et non 
HM. rtesah. Le Seigneur élève son visage et le 
fait briller sur ses créatures, comme le soleil 
sur la terre, quand il se montre favorable et 
écoute les prières de ses enfants. Le radical 
d’où vient le verbe hébreu, DJ, nés, signal, 
étendard,* a inspiré la traduction des LXX : 

c’est-à-dire, « a servi de »,
a été mis sur nous comme un signe. Les Pères 
qui suivent cette leçon entendent par cette 
lumièreclu visage de Dieu le Verbe lui-même, 
dont la ressemblance est imprimée dans notre 
âme. Petav/, de Trin. vu, 7, 6. a Signatum  
autem dixit in nob», lanquam denarius 
signalur regis imagine; homo enim facLus 
est ad imaginem et similitudinem Dei. »
S. Aug. — Lumen « hic dicit defensio- 
nem, præsidium, auxilium, providentiam.
S. Chrys. — Lœtiliam. Le prophète dit ce

Îue répétera l’Apôtre : a Suporabundo gau-
io in omni^ tribulations nostra. » II CorM 

vu, 4,
8. — A  fructu . La pensée du psalmiste est 

rendue d'une manière aussi concise que 
possible : « tu as donné de la joie dans mon

cœur plus qu’au temps où leur froment et 
leur vin sont en abondance. » Is., ix, 3. 
David n'avait pas manqué He tous ces biens, 
même pendant sa fuite, II Keg., xvn, 28, 29, 
mais ii a au fond du cœur une joie supérieure 
à toutes celles de la terro. « Tous les biens 
dont on fait parade sonL faux en eux-mêmes, 
l'opinion seule y n^et le prix, et il n'y a de 
bien véritable que ce qu'on goûte seul à seul 
dans le silence avec Dieu. » Bos>., Elév.
xvi, 48. LXX : xapiroü, faute de trans
cription évidente pour xaipoü. L’addition 
d ’êXotiou para*, '¡npruntée à Deut., xxvm , 51.

9. — In  idtpsum , iachdav, adverbe qui 
marque l'union intime de deux actions aux
quelles une même paix doit présider : c'est 
avec une tranquillité parfaite qu'à peine cou
ché je sommeillerai, sans que les soucis in
quiets hantent jamais ma couche.

40. —  Singulariter, lebadad, <r in singula- 
ritate », sans personne pour me garder, <;i ce 
n'est vous, 6 mon Dieu, qui me faites habiter 
labethach, « dans la confiance » et la sécu
rité. 9 Singulares ergo et simplices, id est 
Becreti a multitudine ac lurba nascentium 
rerum ac morientium, amatores ælernitatis 
et unitatis esse dfbemus, si uni Deo et Do
mino noslro cupimus inhærere. » S. Aug. 
a Les iambes qui terminent le psaume sont 
comme les derniers accents d'un chant qui 
précède lo sommeil ; ils se perdent douce
ment et comme en s'assoupissant. Dante a 
bien raison de dire dans son Gonvito que la 
douceur de la musique et de l'harmonie du

f>salmisto hébreu est totalement perdue dans
es traductions grecques et latines. » De- 

litzsch. Cette remarque n'est malheureuse
ment que trop bien fondée, ici et dans cent 
autres endroits du psautier.
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PSAUME Y

1. —  Au maître de chant. S ur les nehiloth (flûtes). Mizmor (chant) de David.

2* —  Écoute mes paroles, Jéhova,
Comprends ma pensée !

3. —  Entends la voix de mon cri, mon roi e t mon Dieu,
Car c’est toi que je  supplie; 1

4. —  Jéhova, dès le matin, tu écouteras ma voix,
Dés le m atin, je  prépare (ma prière) pour toi, e t j ’attends,

5* —  Car tu  n 'es pas un Dieu qui aime l ’iniquité, toi,
Avec toi n'habite pas le mal.

6 . —  Les insensés ne se tiennent pas devant tes yeux.
Tu détestes tous ceux qui com m ettent l'iniquité.,

7 . —  Tu fais périr ceux qui profèrent le mensonge,
L'homme de sang e t de trom perie, Jéhova l ’exsècre»

8* —  Pour moi, par la grandeur de ta  bonté,
J ’entrerai dans ta  maison,

J'adorerai en face du temple de ta  sainteté avec ta  crainte.
9 . —  Jéhova, conduis-moi

Dans ta  justice, à cause de mes ennemis,
B t Aplanis devant moi ta voie.

10. —  C ar dans sa bouche il n’y  a  rien de vra i,
L eu r cœur n’est que ruines,

L eur gosierest un sépulcre ou vert,ils rendent leurlangue caressaate.. 
11* — Punis-les, à Dieu, qu’ils soient déçus

De leurs desseins, à cause du nombre de leurs crimes, 
Chasse-les, car ils se sont révoltés contre toi.

12. —  Qu’ils soient dans l’allégresse
Tous ceux qui ont confiance en toi.

Qu’ils soient toujours joyeux, sois leur protection,
Que se réjouissent en toi ceux qui aim ent ton nom,

13. —  Car c’est toi qui bénis le ju ste
Jéhova, tu le couvres de ta  bienveillance comme d ’un bouclier.'

P S A U M E  V 

Prière à Dieu qui protège le juste et punil le pécheur.

1- Pour la fin, pour celle qui 1. In finem pro ea, quæhæredita- 
obtient l'héritage, Psaume de David, tem consequitur, Psalmus David.

PSAUME V

Ce psaume est rapporté à la persécution 
de Saul par le Hir, Toluck, Wolter, à la ré
volte d’Absalon par Delitzsch, Cook, Patrizi, 
à Doëg et Achitophel, c’est-à-dire, à l'un« et 
à l’autre époque par la tradition juive. 
L'examen du texte ne fournit aucun argu
ment pour trancher la question. David y

parle de ses ennemis tantôt au singulier Pt' 
tantôt au pluriel, ce qui peut convenir aux 
deux circonstances que nous venons de men
tionner ; mais il s'exprime sur ses visites ma
tinales à la maison du Seigneur de façon è 
taire regarder comme probable la composi
tion du psaume après la translation de i’arche 
à Jérusalem, Il Reg., vi, 47.

Ce chant est une prière du matin adressée,
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2. Verba mea auribus percipe, 
Domine, inlellige clamorem meum.

3. Inleudo voci orationis mese, 
rex meus et Deus meus.

4. Quoniam ad te orabo ; Domine, 
mane exaudies vocem meam.

5. Mane astabo tibi et videbo; 
quoniam non Deus volens iniquità- 
tem tu es.

6. Neque habitabit juxla te mali
gnila; neque permanebunt injusti 
ante oculos luos.

2. Seigneur, prêtez l'oreille à mes 
paroles et comprenez mes cris.

3. Soyez attentif à la voix de ma 
prière, mon roi et mon Dieu.

4. Car je vous prierai, Seigneur, 
dès le matin, \ous entendrez ma 
voix.

5. Dès le matin je me tiendrai 
devant vous, et je considérerai que 
vous §tes un Dieu qui délestez l’ini
quité.

6. Le méchant n’habitera point 
auprès de vous, et les injustes ne 
subsisteront pas devant vos yeux.

comme le p sa u m e  p ré c é d e n t ,  a u  maître d e  
chant. Les m o ts  q u i  s u i v e n t  el-hannechilot, 
indiquent pour les Septante ei la Vul^ah* la 
destination d u  psau inu  : Onàp Tîjç x).ï)povo(ioû- 
<njç» « pro ea q u æ  h æ re d i ta te m  c o n s e q u i tu r  », 
ce que los Pères onL e x p l iq u é  rit» l’Eglise :
0 Intelligilur Ëcclesia quæ accepu h.*i;redita- 
tem vilam ælernam. » S. Aug. Hannechilot 
peut en effet être rattaché au verbe nackal, 
posséder, hériter. Dans la littérature lalmu- 
dique, le mot signifie « essaim », ut proba
blement « essaim d’abeilles », impliquant 
naturellement l’idée de bourdonnement. 
Qu’on s’en tienne à ce sens, peu probable, 
du reste, ou au précédent, hannechilot pour
rait très bien dire le début d'un air connu, 
ou l'indication d'un mode musical quel
conque. On croit plus communément que ce 
mol vient du verbe rhalal, percer, et aussi 
au piel : jouer de la flûte, d’où un des noms 
hébreux de cet instrument, nhaltlim. La flûte 
était fort en usage dans la musique hébiaïquc,
1 Reg., x, 5: III Re"., i, 40; Is., xxx, 29. 
l&Aannec/iiJof signifierait donc: sur les fi û les.

Le psaume se divise en cinq strophes de six 
vers de mesure inégale (8, 4, 40, 6, 8, 
8 pieds) 4 ° - t t .  2-4, invocation à Jéhova; 
2° ift. 5*7, horreur de Difju pour le mal ; 
3o 1 t. 8, 9, confiance de David en la bonté 
de Dieu; 4» tir. 40, 14, menaces contre les 
persécuteurs; 5» t t .  12, 43, vibux en faveur 
des serviteurs de D;eu. David exprime ses 
sentiments de confiance dans le Seigneur, qui 
le prolègera à cause de sa piété, et qui 
chaiiera ses ennemis à cause de la perversité. 
Ces ennemis du saim roi représentent bien 
ceux de Jésus-Christ, de l'Eglise et de l'âme 
fidèle.

2. Clamorem, hagigi,  mon murmure, ma 
voix intérieure. Dans ce verset, la pensée 
est très simple, mais les expressions soigneu
sement choisies ; David demande au Seigneur 
d’entendre ses paroles et de comprendre ses

pensées« « Clamorem hic dicit, non vocis in~ 
tentionem,sed menlisaffnctionein. » S. Chrvs.

3. — Orationis, shavhi, « de ma cla
meur a pour demander du* secours----- R ex
meus. Ici, comme en d'autres endroits do 
l'ancien Testament, Dieu est appelé roi non- 
seulement en ce sens général qu'il est le 
maître de la (erre, cominr Télaient dans 
l'esprit des peuples do l'antiquité, les dm-» 
nites païennes \Moloch, Malcom, etc,), mais 
en particulier à raison de ses rapports théo- 
cratiques avec le peuple d’Israël, qui était 
pour lui comme un sujet vis à vis dfe son roi. 
H- pfJd.

4« — Mane. Chaque matin, le prôtre 
offrait un sacrifice au Seigneur, Levit., v i ,4 2 ;  
Num., xxvu t. 4; à l'heure où s’accomplit la 
cérémonie liturgique, David offre à Dieu le 
sacrifice plus pariait de sa fervente prière. 
Sap., xvi, 28. « Mane orandum est, ut resur- 
rectio Domini matulina oraticne celebretur. »
S. Cypr., de Orat. Dom. 35.

5. — Astabo, “TON , eherak. Le verbe 
harak signifie : disposer, mettre en ordre, 
préparer; c’est celui qu'emploie Moïse, quand 
il recommande aux lévites de préparer le feu 
de l'autel, Levit., 1, 7, les offrandes à consu
mer, Ibid. 1, 8, 12, les lampes du tabernacle, 
Ibid. xx iv ,  3, eLc. David veut donc dire ici : 
je  disposerai mes prières pour vous les 
adresser, je  viendrai le matin me présenter 
devant vous avec les offrandes de mon cœur 
préparées à l’avance. — Et videbo, atsapeh, 
« sueculabor », comme le prêtre qui attend 
le feu du ciel, ou regarde monter en haut la 
fumée de l'holocauste. Mich., vu , 7, LXX : 
¿nôtyoïiai, Alex. : licôtjrç) David se compare 
à un sacrificateur qui offre déjà à Dieu, en 
e>prit et en vérité, des hommages dont le 
sacerdoce lévitique ne connaît qu'un grossier 
symbole.

6. — Malignus. Le serviteur de Dieu sa 
tient devant le Seigneur auprès de qui l'impie

S» Bible. Psaumes. — 2
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7. Vous haïssez tous ceux qui font 
le mal, vous perdrez tous ceux qui 
profèrent le mensonge. Le Seigneur 
a en abomination l’homme sangui
naire et le trompeur :

8. Pour moi, grâce à l'abondance 
de votre miséricorde, j’entrerai 
dans votre maison, j'adorerai dans 
votre saint temple, plein de crainte 
envers vous.

9. Seigneur, conduisoz-moi dans 
votre justice, et à cause de mes 
ennemis tracez ma voie en votre 
présence.

10. Car la vérité n’est point en 
leur bouche, et leur cœur n’est que 
vanité.

11. Leur gosier est un sépulcre

7. Odisti omnes, qui operantur
iniquitatem ; perdes omnes, qui 
loquunlur mendacium.

Virum sanguinum et dolosum 
abominabitur Dominus :

8. Ego auLem in mullitudine mi- 
sex'icordiæ tuæ,

Introibo in domum tuam; adorabo 
ad tcmplum sanctum luum in ti
moré tuo.

9. Domine, deduc me in justitia 
tua; propter inimicos meos dirige 
in conspectu tuo viam meam.

10. Quoniam nonestinore eorum 
veritas : cor eorum vanum est.

11. Sepulcrum patens est guttur

ne peut habiter ; il eet donc impossible d'ôtre 
à la Fois dan? la compagnie de Dieu et dans 
celle du mëcbanl. « Séparons-nous donc des 
pécheurs et de toute iniquité, en contemplant 
la sainLeté de Dieu, notre Père céleste... Sé- 
parons-nous en, non seulement par une vie 
opposée à la leur, mais encore, am ant qu’il 
se peut, en nous retirant de leur odieuse et 
dangereuse compagnie. » Boss., médit, sur 
l’Ev., la Gène, u ,  661 — Injusti, holelim, les 
insensés, les extravagants.

7. — Iniquitatem , aven, le néant, le mcn~ 
songe, la malice. </ Por operantes iniquita
tem, designantur hi, qui non solum bona non 
faciunt, sed etiam perverse vivunt... Per 
loquentes vero mendacium hærelici non im- 
merito possunt inlclligi. qui sua falsitate 
veritatem fidei rnnantur destruere. » Pseud. 
Rufin. Sic S. Athan.

8. — In  mullitudine, grâce à ta grandeur 
de votre miséricorde. — Domum iuam. Le 
tabernacle est appelé la maison de Jchova, 
beit Jehorn, Jos., ix, 23, II Reg., xu . 20, et 
David lui-môme lui donne le nom de temple, 
heical, Il Reg., x.xn, 7. Ces deux termes n’im
pliquent pas nécessairement l'idée d’édifice 
solide; beit est simplement l'habitaiion, de 
quoique nalure qu'elle soit,et heical n'exprime 
radicalement que l'idée de capacité. Les 
Bédouins d’aujourd’hui, remarque Delitzsch, 
donnent encore à leur tente le nom de 
maison, btfit sçhar. Toutefois, il se peut très 
bien que David songe aussi au temple qu'il se 
propose d'élever à Jéhova. si la composition 
du psaume précède l'avertissement qu il reçut 
du Seigneur au sujet de la construction pro
jetée. 11 Reg., vu , 43. S. Louis, roi de France.

mourut en récitant Ips paroles de ce verset. 
Cfr. Ps.t cxxxvii. 2. — In timoré tuo « qui est 
magnum præsidium proficientibus ad salu- 
tem, sed pervenientibus foras mittilur. » 
Pet. Lomb.

9. — Deduc me. Il faut en effet la grâce 
divine pour marcher dans ce chemin. « Præ- 
sens nnim vita via est quæ ut a manu superna 
dedneatur opns habet. » S. Chrys. — In 
justitia tua. Le chemin est donc tracé par 
Dieu, et non par l'homme. — Inimicos. 
Hehr. : ceux qui dressent des embûches. Aq. :

oôeuwv, ceux qui se mettent sur la route 
pour attaquer, « Humilitatis plena sunt 
verba hæredis. Non enim postulat ut propter 
suam ipsius jusutiam sibi via dingatur, 
verum propter inimicos impietati assup- 
faclos, contra îpsam injuste bellum gpren- 
les. » Theodor. — In  conspectu tuo. Heb. : 
« Devant ma face ta roule », leçon suivie 
par plusieurs manuscrits grecs et par Théo« 
aorct.

40. — Eorum. Hebr. : * dans sa bouche », 
dans la bouche de l'homme dont parle le 
t . 8. — Cor eorum, mot à mot : « leur inté
rieur est calamités » pour eux et pour les 
autres.

14. — Sepulcrum patens,  image de la 
bouche du méchant, qui ne croit jamais avoir 
assez fait de victimes. « Unicuique sepulcro 
süffîcit unum funus », disait S. Optât aux 
Donalisles, acharnés contre l’honneur sacer
dotal, « et clanditur; gtitüiri vestro honorum 
funera minime snfiecerunt, et adhuc patent 
dum aliquos quæritis devorarc- » De Sohis. 
Donat. il» 25. — Linguis suis. Heb. : « avec 
leurs langues ils caressent » pour séduire et
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eorum, linguis suis dolose agebant, 
judica illos Deus.

In fr .  13, 3 ; R om . 3,13.

Décidant a cogita! ionibus suis, 
secundum multitudinem impieta- 
tum eorum cxpelle eos, quoniam 
irritaverunt te, Domine.

12. Et læLentur ornnes, qui spe- 
rant in te, in æternum exultabunt; 
ethabitabis in eis.

Et gloriabuntur in te omnes, qui 
diligunt nomen tuuui.

13. Quoniam tu benedices justo.
Domine, ut scuto bonæ volunlatis

tuæ coronasti nos.

béant, et avec leurs langues ils 
s’appliquent à tromper; jugez-les, 
ô Dieu, qu’ils ne réussissent pas 
dans leur desseins ; ayez egard au 
nombre de leurs impiétés,et repous
sez-les, parce qu’ils vous ont irrité, 
Seigneur.

12. Mais que ceux qui espèrent 
en vous se réjouissent ; ils seront 
dans une allégresse éternelle, et 
vous habiterez en eux; et en vous se 
gloriiierout tous ceux qui aiment 
votre nom,

13. Parce que vous bénirez le 
juste, Seigneur, qui nous avez cou
verts de votre bienveillance comme 
d’un bouclier.

PSAUME VI

1. —  Au m a ître  de C hant, su r  les N eg ino th  (ins trum ents  à  cordes), à
l’octave. M izmor (chant) de David.

2 . —  Jéhova , ne me châtie pas dans ta  colère,
E t  ne me punis pas dans ta  fu reur.

3 . —  A ie pitié de moi, Jéhova , c a r  j e  suis ab a ttu ,
G uéris-m oi, Jéhova , ca r  mes os sont broyés,

4. —  E t  mon âm e es t  v io lem m ent bouleversée.

E t  to i ,  Jéhova , ju sq u 'à  q u and? .. .
5 .  —  R e to u rn e - to i ,  Jéhova , délivre  mon âme,

S auve-m oi,  à  cause de ta  m iséricorde ;
6. —  C ar dans la  m ort ,  il n 'y  a  plus souvenir de to i .

E t  dans le shéol, qui p eu t te  louer?

7 . —  J e  suis accablé p a r  mon gém issem ent ;
Chaque nuit j ’inonde mon l i t ,
J 'a r ro se  ma couche de mes la rm es .

8 . —  Mon œ il es t  épuisé par  le  chagrin ,
Il a  vieilli à  cause de tous m es oppresseurs.

tromper. Prov,, n ,  46. — Judica . Iîebr. : renverse-les, chasse-les en les faisant tomber.
« punis-les. » « Prophetia est, non maledicLio. — Irrilaoerunt te, marov, ils se sont révol-
Non enim optât ut eveniat, serl cernil quod tés. S. Aug. . inamaricaverunt te. 
evenlurum sit. »S. Aug. Cfr.S. Thom.» 2a 2® 42. lîabitabis in eis, vetasek aleimo, tu
xxv, 6. « Une preuve sans réplique des in« protégeras au-dessus d’eux, tu les couvriras
tentions droites et religieuses du psalmiste comme une tente.
dans tout ce qu'il dit contre ses ennemis, 43. Ut scuto. Heb. : « comme avec un bou-
c’esL qu'il invoque toujours* le Seigneur pour clier de bienveillance (ratson) tu IVnlou-
sa défense. Les vindicatifs n’en usent pas reras. » Les grands bouchers de l'antiquité
ainsi, ils se chargent eux-mêmes de satisfaire couvraient l'homme tout entier et le met-
leur ressentimenL. » Berthier. —> Décidant, latent à l'abri ; de même, il n'y aura ni in-
qu'ils échouent en tout ce qu’ils entrepren- cursion de IVnnemi ni danger contre lesquels
dront, en particulier conLre l’honneur de la grâce de Dieu ne puisse protéger ses ser-
Dieu et la paix des justes. — Expelle. Heb. : vileurs. Tholuck.



9. —  Retirez-vous de moi, vous tous, artisnns de l ia i .
Car Jéhova a  entendu la voix de mes pleurs.

10. —  Jéhova a entendu ma supplication,
Jéhova accueille m a prière.

11. —  Que tous mes ennemis soient confondus e t  vivem ent effrayés*
Qu'ils se re tournen t e t soient confondus sur le champ.

*0 LR LIVRE DES PSAUMES

P S A U M E  VI

Psaume de pénitence* Le psalmiste implore la miséricorde de Dieu et réclame sun secours
dans la tribulation.

[Traduction

1. Pour la fin, parmi les cantiques. 
Psaume de David, pour l’octave.

2. Seigneur, ne me reprenez pas 
dans votre fureur, et ne me châtiez 
pas dans votre colère.

3. Ayez pitié de moi, Seigneur,

de Bossuet).

1. In finera in carminibus, Psal- 
mus David, pro octava.

2. Domine, neinfuroreluo arguas 
me, neque in ira tua corripias me.

3. Miserere mei, Domine, quo-

PSAUMB VI

Le psaume est adressé au maître de chanL 
pour être accompagné avec les instruments à 
corde«. L’indication qui suit, hal-hashminith, 
fa&p Tfj; pro octava, a désigné pour les
anciens l'intention dupsalmisle et la vue pro
phétique qu’il avait en composant ce chant. 
Pour Éusèbp, cetie ocla veest le jour de la résur
rection du Christ ; c’est le jour du jugement 
pour S. Augustin, pour S. Grégoire de Nysse, 
qui rpproche aux Juilsd’appliquer ce psaume 
au jour de la circoncision charnelle, ut pour 
Théodorel, qui se détermine à celle interpré
tation à raison de l'usage que Noire.Seigneur 
fait du t .  9. Le skminith, dont il est encore 
question dans d'autres psaumes et I Par., 
xv. 21, indique le ton musical de l'accom
pagnement; les instruments à cordes doivent 
jouer à l’octave, et très probablement à l'oc
tave grave, à cause du caractère de tristesse 
que comportent les paroles. Plusieurs croient 
qu’il s'agit ici d'un instrument à huit cordes, 
ce qui est moins présumablc, puisque les 
neginot viennent d’être déjà marqués comme 
devant servir à l’accompagnement. L’expli
cation qui précède, et qui est aujourd’hui 
]a plus communément acceptée, suppose que 
chez les Hébreux, on comptait huit inter
valles entre une note donnée et celle que 
nous appelons son octave, car, comme dans te 
grec et le latin, le mot shrnneh, shminith  
vient du mot huit.

Du t .  3, plusieurscomraentateurs, Oishau-

sen, VanSteenkisle, etc., concluent que David 
était malade quand il fit ce psaume. La chose 
est possible, sans douie, mats il usl bien plus 
à croire quu le saiul roi ne parle ici que de
1 ëlat do son âme, et qu’il Ip décrit, comme 
remarque Hupfeld, sous la Hguro d’une ma
ladie. Eprouvé rudement par la révoltu d'Ab- 
salon, qu'il regarde avec raison comme unu 
des conbéqnences de son péché, il a recours 
à Dieu pour implorer .«a miséricorde. eL ré
clame son assistance contre les ennemis de 
son âme, bien plus encore que conlro ses ad-  
veisairus temporels. Le psaume a ciuairo 
strophes, trois de cinq, la dernière de six 
vers octosyllabiquea.

4° t t .  2-4, David implore la miséricorde 
de Dieu ; 2» t t .  5 ,6, il le conjure de le sauver 
en cette vie ; 3® t t .  7 ,8 .  il est accablé par 
la tristesse; 4<> t t .  9-41. il se sont exaucé 
et en remercie Jéhova. L'Eglise, fidèle inier- 
prète de la pensée inspirée par l’Espril-Saint 
au psalmiste, a mis ce chant parmi les Psau
mes de la pénitence.

2. — In fu rore . Il n’est pas question d’une 
colère aveugle et inflexible, puisqu’elle va faire 
place à la miséricorde. « Quando furorem et 
iram de Deo audiveris, nihil humanum suspi- 
ceris ; sunl enim verba quibus se ad capLum 
nostrum demitlit. » S. Cnrys.

3. — Miserere, David demande qu’au droit 
strict de la justice le Seigneur substitue l’ac
tion de la miséricorde. — Jnfirmus s u m , 
oumbal, « je  suis exténué » de Lrislesse ei de 
langueur. — Conturbata sunly sont consu-
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fiiam infirmus sum ; saua me, 
Domine, quoniam conturbala sunt 
ossa mea.

4. Et anima mea turbata est valde; 
sed tu, Domine, usquequo?

5. Gonvertere, Domine, et eripe 
animam meam ; salvum me fac 
propter misericordiam tuam.

6. Quoniam non est in morte qui 
memor sit tui; in inferno autem 
quis confitebitur tibi?

7.Laboravi in gemitu meo, lavabo 
per singulas noctes lectum meum; 
lacrymis meis stratum meum ri- 
gabo.

més », broyés, fortement ébranlés. Ce qu'il y 
a de plus solide dans la structure du corps 
est brisé, image et preuve d'une contrition 
vraiment intime, el d'une douleur causée 
moins par la révolte d'Absalon que par le 
souvenir d’un péché déjà pardonné, mais non 
suffisamment expié au gré du royal pénitent.

4. — Turbo ta eut, même verbe qu'aux 
tftf. 3 et 11 . —* Usquequo, had-matai. a Non 
dicit usquequo velut merppans, sed eu ni in 
doloresit, obsecrat ut opem propere ferat. 0 
Theod. Si le Seigneur tarde à exaucer la 
prière de David, c'est 4® « uL in illo æqui 
bonique affeclu diutius permaneat, ac firmam 
stabilemque exhibeat pœmtentiam. * Etiseb. 
2® « ut ex difficultate sanationis sit diligen- 
tior custodia receptæ sa ni ta lis. Nam qtiod 
facile sanatur, non multum cavetur. » Pseud. 
Ruf. Par ce retard, Dieu assure donc la per
fection des deux éléments constitutifs de la 
contrition, ’9 regret du passé, et le ferme 
propos pour l'avenir.

5. — Eripe . « Délivre » l a ’de l’éprfuve, 
de ses ennemis. — Propter misericordiam. 
« Estenim hæc nostra spes maxima, ejus inef» 
fabilis clemenliaac benignitas, et quod suapte 
naturæ sit propensus ad condonandum. »
S. Chrys.

6 . — Qui memor sit tu i, zikreka , « ton 
souvenir », c'est-à-dire, selon la manière de 
parler de l'hébreu, confirmée par le parallé
lisme : ta louange. Corneille traduit ainsi ce 
verset :

I.’oropire rfn la mort, sous qni mon corps succombe, 
Nous laisse-t-il da vous le moindre souvenir?

Et le silence de la tombe
Nous appread-il à vous bénir?

Nous trouvons pour la première fois 
¿'expression d’une idée fréquente dans les

car je languis de faiblesse; gué
rissez- moi , Seigneur, parce que 
le trouble m’a saisi jusqu’au fond 
des os.

L  Mon âme est toute troublée; 
mais vous, Seigneur, jusqu’à quand 
difïorcroz-vous ?

5. Seiiiiipur. tournez-vous vers 
moisît délivrez mou âme ; sauvez- 
moi à cause de votre miséricorde.

6. Car nul dans la mort ne se sou
vient de vous ; qui publiera vos 
louanges dans le sépulcre?

7. Je me suis lassé à force de 
gémir : je laverai toutes les nuils 
mon lit de mes pleurs ; je l’arroserai 
de mes larmes.

>sa urnes. Le shéol n'est pas nécessairement 
'enfer des damnés, comme le suppose Bel
armi n, dans l'interprétation de ce passai*" ; 

dans la pensée de David, c’est simplement le 
tombeau et lu séjour des âmes après la mort, 
e t  la louange qui n’ust plus peinnse en ce 
lieu, c’est ce culte extérieur qu’on rend à 
Dieu sur la terre (V. Siunkiste, Patrizi) et qui 
Tait la joie de l'exil. Notons aussi qu'avant la 
Rédemption, le shéol apparaît, máme aux 
justes comme 1111 lieu assrz lugubre, ou sub
siste bien l'espérance du bonheur i*t la con
fiance en la justice divine, mais duquel est 
bannie la pleine félicité : c’est le séjour du 
repos, mais non pas encore de la joie, aussi, 
esi-ce seulement sous le Nouveau Testament 
que retentira le « cupio dissolvi ». Ce lexLe 
11e saurait donc faire difficulté au point de 
vue dogmatique : « His et simiiibus pessime 
abuiuiitur qui animas post mortem aut extin
guí, aut penitus consopiri puiant , neque 
rerum nostranim quidquam ad eo* pertinere. 
Loquitur onini David cum de sLaiumortuorum 
naturali,  tuin de laudibus canendis in cœtu 
pioruin. » B(is<. David suppose que Dieu ne 
sera pas insensible à la louange de ses créa
tures. « Au fond, grand Dinu, quoique votre 
gloire n'aLtendi* rien de la vile créature, et que 
vous la trouviez toute en vous-mém**, vous 
voulez cependant que l'homme vous glorifie. 
Ce n’est pas que sa fidélité et sa soumission 
augmentant votre bonheur, c'est parce qu'elles 
le rendent digne de p ar tic ip e r  au votre. » 
Massi lion Parnph. mor. S. Léon faiL applica
tion de ce verset au pécheur qui « non sit de 
impunitate securus, qui» si teinpus poenileti- 
tiæamiserit. locum indulgenti® non habebiL.« 
Serin. 36. in Epiph.

7. — Per singulas noeles. * Bontim cal
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8. Mon œil a été troublé de fu
reur : j’ai vieilli au milieu de tous 
mes ennemis.

9. Retirez-vous de moi, vous tous 
qui commettez l’iniquité ; car le 
Seigneur a exaucé la voix de mes 
pleurs.

10. Le Seigneur m'a accordé mes 
demandes : le Seigneur a reçu ma 
prière.

11. Que tous mes ennemis rougis
sent et soient saisis d’étonnement : 
qu’ils retournent en arrière et soient 
couverts de honte.

8. Turbatus est a furore oculus 
meus; inveteravi inter omnes ini- 
micos mcos,

9. Dificcdite a me omnes qui ope- 
ramini iniquitatem; quoniam exau- 
divit Dominus vocem fletus mei.

Maith. 7, 33, 25, 41; Lue . 13, 27.

10. Exaudivit Dominus depreca- 
tionem meam, Dominus orationem 
meara suscepit.

11. Erubescant, et conturbentur 
vehementer omnes inimici mei;. 
converlantur et erubescant valde 
velociter.

PSAUME VII

1. —  Shiggaion (cantique) de David, qu’il chanta & Jéhoya, à  propos
des paroles de Coush, le Benjam ite.

2 . •»— Jéhova, mon Dieu, en toi je  me confie,
Sauve-moi de tous ceux qui me persécutent,
E t daigne me d é l iv re r ;

3. —  De peur que, comme un lion, il me dévore
E t me déchire, sans que personne ne m 'arrache à lui,

4 . —  Jéhova, mon Dieu, si j ’ai fait cela,
Si Tinjustice est dans mes mains,

5* —  S i  j 'a i  rendu le m a l à  qui é ta i t  mon am i,
Si j ’ai dépouillé injustem ent mon adversaire ,

6. —  Que l'ennemi me poursuive, m 'atteigne, foule m a vie à te rre , 
E t fasse hab iter m a gloire dans la poussière I (Sela)

enim semper flpre, maxime âutem tempore 
noctis...Hælacrimæpossuhtextinguereignem 
in^xlinguibilrm. » S. Chrys.

8. — Turbatus est a fnrore, ftrjsftsfca/i, cor- 
rosns et ohfuscatus micôhas, par la dou
leur. — Inveteravi. npnÿ* hntqah, mon œil 
h vieilli, il s'est affaibli. LXX : èiraXaicoOiriv, 
j'ai vieilli ; l’oppression de mes ennemis a fait 
tomber prématurément sur moi les infirtnités 
de la vieillesse

9. — Discedite. 'Notre-Seigneur emprunte 
ces paroles pour signifier aux réprouvés leur 
arrêt de condamnation au jnur du jugement, 
Mail h., vu, 23 ; Luc., xm , 27.

40. — Exaudivit, suscepit. « Crebra ejus- 
dem sententiæ repetitio, non quasi narrantiâ 
ftecessitatem, sed affoctum exultantis osten- 
dit. » S. Aug. David se sent donc pleinement 
exaucé de Dieu. « Statim simul atque verba 
Deo pro pœnitentia obtulil, cum benevolen-

tiam Dei erga se sensit, tum gratiam divul- 
gat ac prædicat, et ob donum sibi place! 
atque laetatur. » S, Greg. N yssJn  h. ps. Du 
reste, dans tous ses autres cantiques de pé
nitence, observe Pierre Lombard, David qui 
commence par les larmes finit toujours par se 
réjouir d'avoir été écouté de Dieu.

\ \ .  — Convertantur : iashonbou ieboshou 
m gah , « qu'ils se retournent, qu'ils rougis
sent soudain. » Plusieurs font de ce verset 
une prière pour la conversion morale des ré
voltés; il faut voir là bien plulôt une malé
diction contre les méchants, comme dans les 
passages analogues des psaumes, où David 
Selon l'esprit de la loi mosaïque' souhaite que 
les imoies soient ramenés au bien par la voie 
du châtiment, « Accelerari petit pœnas, qui- 
bus fracti contumaces, cito revertantur ad 
Deum, seque ad pœnilentiam inflectant ». 
Boss. Diss. Ps., x iv .
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7. —  Lève-toi, Jéhova, dans ta  colère,
D resse-toi contre les fureurs de mes ennem is. 

Réveille-toi en ma faveur,
Toi qui ordonnes de faire justice.

8è —  . L ’assemblée des peuples 
E st autour de toi ;

R etourne à ton séjour élevé au-dessus d'elle ;
9 . —  A Jéhova de ju g e r les peuples !

Juge-m oi, Jéhova, suivant m a justice,
E t l'innocence qui est en moi.

10. —  Qu’elle cesse donc la perversité des méchants,
E t affermis le ju s te .

Toi qui scrutes les cœurs et les reins,
O Dieu équitable !

11. —-  Mon bouclier est en Jéhova,
Qui secourt ceux qui ont le cœ ur d ro it;

12. —  Dieu e s t  un juste  juge,
Aussi Dieu s’ir r i te - t- i l  chaque jour.

13. —  S ’il ne se convertit pas, il aiguisera son glaive,
Il  a tendu son arc e t l’a préparé.

14. —  Contre lui il a disposé des engins de m ort,
Il va rendre  ses flèches enflammées.

15. —  Voici qu’il enfante l ’iniquité,
Conçoit le m alheur, met au jo u r  le mensonge«

16. —  11 ouvre une fosse et la creuse,
Mais il tom bera dans l'abîme qu’il aura fait.

17. —  Que son m éfait retombe sur sa tè te ,
E t  que sa violence accable son front.

18. —  J e  louerai Jéhova selon sa justice,,
E t  j e  chanterai le nom de .Jéhova, le T rès H aut.

P S A U M E  V II

David, calomnié par ses ennemis, demande au Seigneur de le juger, et annonce aux persécu
teurs le châtiment qui les menace.

1. Psalmus David quem cantavit 1. Psaume de David, qu'il chanta 
Domino proverbisGhusifilij Jemini. au Seigneur à cause des paroles de

n  jReg. 16,7. Chus, fils de Jérïiini.

PSAUME VII

Ce psaume est inlilulé T n b  UUJ, sh ig-  
gaion ledavid. Le mot hébreu, qui vient, du 
verbe shagafc, a aberrare, Litubare », dési
gnerait, d’après les anciens rabbins, un in
strument de musique ; mais la place qu’oc
cupe ce mot dans le titre porte a croire bien 
plus probablement qu’il s’applique au carac- 
Lère même du psaume. Symmaque traduit : 

.àvv6r,(ia ¥$ Aauiô,et Ilengstenberg : chant de 
l’erreur, c’est-à-dire, sur les erreurs des im

pies. Mais pour la plupart des modernes, le 
shiggaion, conformément à l'étymologie, e-t 
tout simplement un chant irrégulier, « can- 
tio erratica, dilhyrambus », "où différents 
rythmes se succèdent sans ordre. Ou trouve 
en effet dans Ge moicoau des strophes iné
gales, avec des vers de sept et de cinq pieds. 
Les Septante, grâce au changement d’imo 
lettre <-n hébreu, ont pu lire p u n .  higgaton, 
chant, sans que cette leçon soil né
cessairement préférable, puisque nous retrou
vons le shiggaion nommé par Habacuc,!, 3»
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2. Seigneur, mon Dieu, j'aiespérsé 
en vous ; sauvess-moi de tous ceux 
qui me persécutent, et délivrez-moi.

3. De peur qu'il ne ravisse ma vie, 
comme un lion, s’il n'y a personne 
pour m’ôler de ses mains et me 
sauver.

4. Seigneur, mon Dieu, si j'ai 
fait ce qu'on m’impute, si mes 
mains onl commis rinjustice;

5. Si j'ai rendu le mal à ceux qui

2. Domine Deus meus, in le spe
ravi; salvum me fac ex omnibus 
persequentibus me, et libera me.

3. Nequando rapiat ut leo ani- 
mam meam, dum non est ¡qui redi
mati neque qui salvum faciat.

4. Domine Deus meus, si feci 
istud, si est iniquitas in manibus 
meis;

5. Si reddidi rctribuèntibus mihi

David composa ce psaume à l’occasion des 
paroles rie WD. Couüli, briijamiie, ben-temini, 
et non fils de Jémini, car alors, remarque 
Dehtzsrh, nous aurions dans l’hébreu ben-  
hajemini avec l’arlicle. S. Aihanase, S. Ba
sile, S. J. Chrygoslomu, Théoduret, S. Au
gustin, etc., confondent ce Coush avec Chusaf. 
qui apparaît dan*: la révolte d’Absalon, p i  ils 
sont obligés dVntendre par les paroles de 
Coush les renseignements favorables que 
Chusaï Hi transmettre à David, II U<g.,
xvii, 45; le calomniateur dont parle le psal- 
miste est alors Achitophd. Celte identifica
tion n’est pas po-sible. parc*» qui' Chusaï n’est 
ni benjamiLp, ni fils de Jémini, et surtout 
parce que son nom hébreu, ittnn* chousfutï, 
ne permet absolument pas de le confondre 
avec Coush. Il est de toulo vraisemblance 
que le psaume se rapporte à la lin dp la per
sécution d<‘ Saül. et Vs senlnnenis que David 
y exprime sont tout à fait conformes aux don
nées historiques, I Reg.. xxiv, 42 ; xvi. 26; 
xviii , 23. (Hupfeid.) On s'en convaincra 
davantage encore, si, comme Pairizi, on met 
en parallèle les t t .  4-5. 9, 42, du psaume, 
avec I, Reg., xxiv, 40*13, 46. Plusieurs 
croient que Coush, moi. qui v*>ui dire : éilno- 
pien, noir, désigne Saül. benjamiip, appelé 
de la sorte, a propt-r pjus proflígalos ac 
nord il os mores », ait Flamimus, qui a i e  à 
[’appui de son explication le vers d'Horace :

Hic nlger est, honc ta, Romane, carelo.

Loch et Reishl expliquent même que, par 
respect pour Si.ül, le psalmiste se comente 
de le désigner par un nom qui rappelle celui 
de son père, Kish, UJip, I Reg., ix. 4. Cette 
interprétation paraiL assez inconciliable avec 
Iks s mLiments bien connus dp David pour 
Point du Seigneur. Selon d'autres, Cou-n est 
Semer, rhomm * à l’âme noire; s'il en éLait * 
ainsi, quelle raison aurait pu etnpêcher David 
de nommer Séméi? L’opinion la plus com
mune est que Coush don être l'un de ces 
courtisans de Saül dont David se plaignait 
lui-mémo au roi : a Quare audis verba homi»

numloquentium: David quæriL malumadvrr- 
sum te?  » I Reg., xxiv, 40. Il s’élève ici 
contre les dibrim. c 'esi-à-dire, à la lois les 
paroles et les manœuvres de ce calomniateur. 
Six strophes : 4° t t .  2. 3, David demande à 
Dieu de le défendre, 2° t t .  4-6, car il n’a 
donné aucun sujet de haine à s s  ennemis; 
3o t .  7, que Jéhova juge l’innocence; 
4°, t t .  8, 9. aux yeux de tous les peuples;

t t ,  9, 40, lui qui sonde les reins cl les 
cœurs; 6° ht.  44, 42, et juge avec équité;- 
7o t t .  43, 44, sa vengeance* sera terrible; 
8° t t .  45, 46. mais c’est le méchanL qui va 
au devant d’elle ; 9® t t .  47^ 48, gloire à 
Jéhova qui châtie le coupable.

David est ici la figure du Messie, calomnié 
par ses ennemis, et léclamant contre eux le 
sccouis du son Père.

2. — In te speraoi. Ce début esi une véri
table « captalio benevolenltæ *• ; le palmiste 
sail très b i 'n  que rien n’esl plus rapablp de 
gagner !«• cœur de Jéhova que la confiance 
rn \e is  lui.

3. — Rapiat, iiherof, de ppur que le ca
lomniateur ne « dévore » mon àme, c'est-à- 
dire, tout moi-méuip, ma vie. Le passage 
sans transition du pluriel au singulier, dont 
ce verset nous donne un exemple, est clios*. 
fort commune en hébreu, surlout dans les 
psaumes, où l’écrivain sacré parle toujours 
comme si la scène à laquelle il fait allusion se 
déroutait devant ses yeux. — Dum non est. 
Heb. : « déchirant, et point de libérateur. » 
Je suis enlro les griffes du lion, et personne 
que vous, ô Jéhova, ne peut me sauver.

4. — I&tüd. ce dont mes ennemis m'accu
sent. — Si est \n\quitas. Le fugitif a dit ia 
même chose à Saül p u  deux occasion? diffé
rentes, I Reg., xxiv, 42 ; xxvi.28. David, re
marque S. Cyrille d’Alrxandne ne plaide 
pas la cause de son innocence absolue; il dit 
seulement que son persécuteur n’a person
nellement ri- n à lui reprocher.

6. — ReJdiih, gnmnlti, verbe qui signifie 
habituellement : rendre le bien, à moins quo, 
comme ici le complément n’indiquequ’il s’agit
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mala, decidam merito ab inimicis 
meis inanis.

6. Persequalur inimicus animam 
meam, et comprehendat, el coucul- 
cet in terra vilam meam, et gloriam 
meam in pulverem deducat.

7. Exurge, Domine, in ira tua ; et 
exaltare in finibus inimicorum ineo- 
rum.

El exurge, Domine Deus meus, in 
præcepto quod mandasli ;

8. Et synagoga populorum cir- 
cumdabit te.

Et propter hanc in altum regre- 
dere;

9. Dominus judicat populos.

m'en ont fait, que je succombe 
comme je l'ai mérité, dénué de tout 
devant mes ennemis.

6. Que mon adversaire poursuive 
mon âme et s'en rende maître, qu'il 
foule ma vie à terre, et fasse des
cendre ma gloire dans la poussière.

7. Levez-vous, Seigneur, dans 
voire colère, exal Lez votre puissance 
au milieu de mes ennemis. Levez- 
vous, Seigneur, mon Dieu, selon le 
commandement que vous avez 
porté ;

8. L'assemblée des peuples vous 
environnera; à cause d'elle, remon
tez sur votre trône élevé ;

9. C'est le Seigneur qui juge les

du mai. — Retribuentibus, lobttT, sholmi, 
« à mon paisible », à l’homme qui est en 
paix avec moi. Le verbe shalam veut dire à 
la fois « pacificus esse », et au pie) r rétr i 
buer« », d ’où la traduction des Septante : 
tôt; àvTaTToôtôoüaÎ poi. — Decidam, r iïbnM . 
vahachaltsah tsoreri reiqam, a si j ’ai dépouillé 
mon oppresseur sans raison », sans justice, 
sans loyauté. Le verbe chalats veut encore 
dire« délivrer »,ce qui donne cet au tre  sens : 
« si j ’ai délivré mon adversaire sans raison », 
si je  l’ai épargné quand j ’aurais pu me ven
ger. Dans les deux cas, David fait allusion à 
Saül, qu’il n'a pas dépouillé, quand il aurait 
pu le faire, e t qu’il a laissé aller, quand il 
aurait pu le tuer. I Reg., xxv i, 8-42. Peut- 
être le prophète a-t-il eu dessein d 'exprim er 
cette double idée par le mot qu’il a choisi. 
Les versions ont donné au verbe hébreu un 
sens passif : que je  sois dépouillé, abaissé.

6. — Gloriam meam . David appelle ainsi, 
non pas seulement la gloire qu'il s’est déjà 
acquise en com battant contre les Philistins, 
mais dans un sens beaucoup plus concret, son 
âme glorieuse, sa vie même, comme le de
mande le parallélisme. « Il la fera habiter 
dans la poussière », expression qui désigne 
ia m ort et le tombeau. Is.. xxv i, 19.

7. —  In  ira tua. a Exercez sur eux des 
châUments visibles et salutaires, qui les rap
pellent à la vérité eL à la justice, et qui soient 
plutôt les effets de volie  miséricorde que  les 
signes de votre colère. » Massill. Paraph. 
mor. — In  finibus, n T D ïa  behabrot, contre 
les fureurs, les excès de mes oppresseurs. Du 
verbe ha bar, passer, transgresser, vient 
aussi le m ot heber, lieu où l’on passo, région,

ce qui explique la traduction des versions.
— E l exurge. Heb. : « Lève-loi pour moi, le 
jugement tu as ordonné » Les liaisons man
quent dans cette phrase, ce qui est encore 
assez fréquent en hébreu : il faut donc les 
suppléer en celte sorte : lève-toi en ma fa
veur, toi qui as commandé d’être juste. «Quod 
igitur al iis fieri præcepisli, fâc nunc, o Do
mine , luamque opem mihi imperlias. » 
Theod. Puisque tu as ordonné aux hommes 
de garder le droit et la justice, fais-le en ma 
faveur; lu ne peux faire autrement que de les 
garder à mon égard. Hupfeld.

8. — « L’assemblée des peuples l’entoure », 
pour voir si tu laisseras la méchanceté préva
loir contre la justice. — Propter hanc. Heb. : 
« au-dessus d ’elle, retourne au lieu élevé »

, d'où tu juges les hommes et les peuples, re
monte sur le trône de la justice, élève-toi au- 
dessus de celte foule tentée de prendre ton 
inaction pour de l’impuissanci*, e t  la patience 
p o u r  de l'indifférence; ou selon d ’a u t r e s  : 
après m’avoir vengé, retourne à ton trône de 
gloire, comme un triomphateur après la vic- 
Loire. Mais ce second sens est moins favorisé 
par le contexte que le premier. On comprend 
du reste que la pensée de ce verset n’est que 
l'express'.on poétique rie la prière de David: 
Seigneur, manifestez par voir* protection 
que vous reconnaissez la justice de ma cause. 
Juger, ici comme dans les passages analo
gues. ce n’est pas seulement rendre la sen
tence, mais ainsi la faire exécuter.

9. — Dominus judicat, vérité fondamentale 
que David rappelle à ses ennemis, et dont il 
va tirer une conséquence en sa faveur. 
« Multis Scnpluræ iocis de judicio inspersus
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peuples. Jugez-moi, Seigneur, se
lon ma justice et selon Finnocence 
qui est en moi.

10. La malice des pécheurs pren
dra fin, et vous conduirez le juste, 
ô Dieu qui sondez le cœur et les 
reins.

11. Mon véritable appui est dans 
le Seigneur. ■ ui ^auve ceux qui ont 
!e cœur droit.

12. Dieu est un juge juste, fort, 
et patient ; s’irrite-il donc chaque 
jour?

13. Si vous ne vous convertissez 
pas, il brandira son glaive ; il a 
déjà tendu son arc et le tient tout 
prêt.

14. Il y  a préparé des instru
ments de mort, et il a enflammé 
ses flèches.

Judica me, Domine, secundum 
justitiam meam, et secundum inno- 
centiam meam super me.

10. Consumetur nequitia pecca- 
torum, et diriges juslum, scrutans 
corda et renes Deus.

/ .  P ar . 28, 9; Jer. I f ,  20,17, IO, el 20,12.

11. Justum adjulorium meum a 
Domino, qui salvos facit rectos 
corde.

12. Deus judex justus, fortis, et 
patiens : numquid irascitur per 
singulos dies?

13. Nisi conversi fueritis, gladium 
suum vibrabit; arcum suum teten- 
dit, et paravit ilium.

14. Et in eo paravit vasa mortis, 
sagittas suas ardentibus effecit.

est senno, Lanquam qui maxime necessarius 
sit. a S. Basii. — Judìca me. Le psalmiste 
demande pour lui ce jugemenl anticipé qui se 
traduit dès ici-bas par la p ro tê t  ion divine 
accordée au juste, et par le châtiment qui 
frappe soudain le pervers. S'il réclame avec 
tant d’instance celle intervention de Dieu, 
c'est qu’il est bien assuré de son innocence et 
de son droit. — Super m*, M a i,  qui est en 
moi, qui m'appartient bien réellement.

40. — Consumetur, igemar, qu'elle cesse, 
qu’elle prenne fin, LXX : ovvteÎeoO^tca, con- 
summetur, comme lit S. Augustin.« O ralpro  
persequentibus ipsum, petilque ut fine et 
termino quodam peccatorum iniquitas cir- 
cumscribatur. » S. Basil. — Diriges. Que ce 
ne soit plus la méchanceté de mes ennemis 
qui imprime à ma vie une direction violente, 
mais vous,ô mon Dieu, qui ne jugez pas sur 
les apparences conduisez-moi. — Scrutans 
corda, « Hoc tanquam quod nulli inessei al
teri, soli divinæ naluræ præcipuum Psaltes 
altribuit. » S. Cyrill. Alnx. ii in Joan. 
« Opera enim nostra, quæ factiset dictis ope- 
ramur, possunt esse nota hominibus ; sed 
quo animo fiant, et quo per tlla pervenire 
cupiamus solusille naviL, qui scrutatur corda 
el renes. » S. Aug. CTest donc aux yeux de Dieu 
qu'il importe surtout d’ôire innocent. — Jw- 
stum se rapporte à Dieu dans l’hébreu.

44. — Àdjutorium, maginnû mon bouclier 
est en Dieu, c’est-à-dire, ma défense le re
garde et viendra de lui.

4 2. — Numquid irasr.itur, vekel zohem 
becol-iom, « et Dieu s'irritant chaque jour. »

Les LXX ont lu la négation al au lieu dq 
nom de Dieu, el : ôpyiv iicàvwv xa6v Ixacmiv 
^[lépav. Selon l’hébreu, Dieu est un juge juste, 
voilà pourquoi il s’irrite chaque jour contre 
les méchants; selon les versions, il est un 
juge patient, aussi ne s’irrite-t-il pas tous les 
jours. Les deux textes n’offrent pas la moindre 
contradiction, si on rapporte l’hébreu à l’in
dignation continuelle de Dieu contre le mal, 
et le grec à la manifestation relativement 
assez rare de cette indignation.

43. — Nisi conversi fueritis, im lo ia<houb, 
s’il ne se convertit pas, le calomniateur, 
Coush. — Vibrabit, « il aiguisera » pour ^en 
servir incontinent. — Tetendit. Le châtiment 
est donc déjà tout préparé contre l'impie.

44. — In eo, vélo, et en lui, contre lui, le 
méchant. — Vasa m ortis , des4 instruments 
de mort. — Sagittas, a ostendens ceteritatem 
supplicii quando voluent. » S. J. Chrys. — 
Ardentibus. La plupart des anciens entendent 
par cc moL les impies < nflammés pour te mal, 
ou méritant de brûler à cause de leurs 
crimes.. Mais ce qualificatif se rapporte tout 
sim pi rment aux flèches : « il fera ses flèches 
□ IpS lS -  ledolqim, en ardentes », il en fera 
de s flèches enflammées. S. Hier. : « ad com- 
burendum ». S. Aug. : « ardentes. » On lan
çait autrefois contre les ennemis des flèches 
enduites de matières inflammablesauxquelles 
on mettait le feu au moment de Lirer. Cfr. 
les PsXy) rtBirupwpÉva de S. Paul, Eph., vi, 46, 
et Amm. Marcell. x x i i i , 4. Le verbe hébreu 
est au futur, parce que te feu ne doit ôtre mis 
aux flèches qu’au moment de les lancer«
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15. Ecce parturiit injustitiam; 
concepìt dolorem, et peperil iniqui- 
tatem.

Job. 15p 35; l*ai. 59, 4.

16. Lacum aperuit, et efFodit eum; 
et incidit in foveam, quam fecit.

17. Con verte tur dolor ejus in ca
put ejus ; et in verticem ipsius ini- 
quitas ejus descendet.

18. Confitebor Domino secundum 
justitiam ejus ; et psalmam nomini 
Domini altissimi.

15. Voici qu’il a mis au jour Tin- 
justice; il a conçu la douleur et 
enfanté l'iniquité.

16. Il a ouvert une fosse et Ta 
creusée, et il est tombé dans le trou 
qu’il avait fait.

17. La douleur qu'il a causée, 
retournera sur sa tête, et son ini
quité retombera sur son front.

18. Je rendrai gloire au Seigneur 
selon sa justice,'et je chanterai le 
nom du Seigneur très-haut.

PSAUME VIII

1. —  Au m aître  de Chant. Sur le G ittith (Instrum ent venu de Geth).
Mizmor (chant) de David.

2. —  Jéhova, notre m aître,
Que ton nom est admirable dans toute la te rre  1

Toi qui places ta  gloire dans les cienx !
3. — De la bouche des enfants et des nourrissons,

Tu as affermi ta  puissance au sujet, de tes ennemis,
P our dompter l’adversaire et le vindicatif.

4. —  Lorsque je  vois tes cieux, l'œ uvre de tes mains,
La lune e t les étoiles que tu as établies :

5 . —  Qu’est le m ortel, pour que tu penses .à lui,
E t  le ñls de l'homme, pour que tu en aies souci?

6 . —  Tu l'as mis un peu au-dessous des anges,
E t  tu Tas couronné de gloire et d 'honneur.

7 . —  Tu le fais dominer sur les œuvres de tes mains,
Tu as tout placé sous ses pieds.

45. — Parturiil* Ce premier verbe a en 
hébreu le même sens que le troisième : c’est 
pourquoi S. Jérôme trarauit : <t Ecce parturiit 
iniquilatem, concepto dolorapeperit menda- 
cium. » On peut toutefois supposer une g ra 
dation dans la pensée, en ne don nan tau  pre
mier verbe qu’un senà initial : San, ckabal, 
concepì t iniqui tatem, rnn, harah, gravidus 
est injustitia, “nV ialad, peperit mendaciam. 
(Le Hir) Jac., i, 45. — Dolorarti, bfiÿ, hamal, 
le travail pénible et coupable, le itovoç de 
celui qui est «<wipô$. Sap. v, 7.

46. — Lacum , la fosse où il tombera lui* 
même. S. Athanase applique ce trait au 
démon : « Cum in Salvatorem Christum mor
temi parassel, morti ipse traditus est. »

« Porro hoc quoque Dei benignità! is est et 
clementiæ, insidiis lalem tribuere naturam, 
ut reLia vertantur in ipsos insidiatore.«, ut 
ideo désistant cum proxirno belligera re, et ei 
parare insidia*. # S. Chrys.

47. — Dolors môme mol qu’au t . 45. —  
Invertirent, Eccli.« xxvn, 29; Prov., xxv i,27 .
— Descendet. « Volro patience divine a ses 
bornes : plus longtemps l’impio en a abusé, 
plus une juste ci sévère indignation lui suc
cède, et les châtiments de votre justice ne 
sont jamais plus Lrrribles qu’après qui* votre 
bonté le- a tenus longtemps suspendus. » 
MassiI. Paraph. mor.

48. — Confitebor. David délivré n'oubliera 
pas le devoir de la neconnaissance.
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8 . —  Les brebis e t 16 bétail en général,
Et aussi les animaux de la campagne,

9. — Les oiseaux du ciel e t les poUsona de la nier,
Tout ce qui parcourt les sentiers de® m e r s .

JO. — Jéhova, notre m aître,
Que ton nom est admirable dans toute la te rre  1

P S A U M E  Y ï l !

David loue le Seigneur & cause de la place glorieuse qu'il a donnée à l'homme
dans la création.

1. Pour la fin, pour les pressoirs, 1. In finem pro torcularibus, Psal 
Psaume de David. mus David.

PSAUME VIII

Le Maître de chant doit faire exécuter ce 
psaume r r n a r r b y ,  hal-haggilUth. Qu est-ce 
que le gittith ? L ^  version* traduisent litté
ralement, d‘»pres la signification propre de 
Ijulh, presso i r .  LXX : Cutip twv >ï]vi3v1 Vulg. : 
« pro torcularibus. » Le contenu du psaume 
n'autorise guère à le prendre pour un chant 
de vendangeurs an pressoir, aussi les Pères 
cherchent-ils des allusions mystiques dans 
ce titre. La Lradition juive entend tout autre 
chose par le moi en question; le Targum 
expliqua.kal huggitlilh: « s u p T C i l h a r a  quam 
David de Gelh a U u l i t  », et Ra*hi dit que le 
giltih était un instrument dans la fabrication 
duquel rxcellaient les gens de Gelh. C’est à 
cette interprétation q u e  s« rallient la plupart 
des modernes. Cet instrument, indiqué pour 
des psaumes de louanges (vm, l x x x i , l x x x i v I, 
devait servir dans les solennités phéniciennes 
en l'honneur d'Adonis ; le psalmiste avaii pu 
en apprécier la beauté durant son séjour à 
Go!h, choz le rui Achis. I Rcg., xxvn. 3. 
D'après une autre explication, qui peiiL être 
également plausible, le gitlith serait un mode 
musical, un air du pays philistin, peut-être, 
ajoute Hitzig, une marche de la garde de 
Gelh. Il R -g., xv, 48.

Ce psaume est une magnifique élévation à 
Dieu à la vue dns êires de la création, sur 
lesquels l'homme est établi roi ; c’esi une 
contemplation nocLurne, car il n’y est pat lé 
que des astres de la nuit» a Dan* une contrée 
comme la Palestine, avec l'atmosphère lim
pide de rOnent, la lune et les éloiles appa
raissent avec une splendeur et un éclat dont 
on peut à peine se faire l'idée. » Perowue. 
Ce spectacle merveilleux, le petit berger de

Bethléem l’avait souvent admiré en ce même 
lieu où, mille ans plus lard, d'autres beigers 
devaient voir se lever le Soleil de Justice, vi 
devenu roi, souvent sans doute, sur la terrasse' 
de son palais, il avait médité de longues 
heures sous un ciel illuminé de mille feux. 
Ce n'est pas â dire que David ait composé ce 
psaume pendarn qu’il était berger, comme 
quelques-uns le supposent a dans l'intérêt 
de leur sentimentalité », dit Hengstenberg; 
mais, bien qup nous n'y trouvions aucun in
dice qui ait une valeur chronologique, il est 
fort a croire que le psaume date des pre
mières années du règne de David; c’est i avis 
du plus grand nombre. Il faut donc aurai 
écarter l'hypothèse d'après laquelle David, 
encore presque enfant, remercierait ici le 
Seigneur à la suite de sa victoire sur Goliath, 
le géant deGeth; rien dans le texte ne justifie 
celle supposition.

Le psalmiste célèbre la grandeur de Dieu 
dans la création, et la place honorable qu'il 
y a donnée à 1 homme, un peu au-dessous 
des anges, mais au-dessus de tous les autres 
êtres. Noire-Seigneur applique à une cir
constance qui le regardé; Matth. xxi, 46, le 
t . 4, et S. Paul cite deux fois le psaume,
I Cor., xv, 26, Hebr., n ,  6-8, en le rapportant à 
Jésu «-Christ; mais ces citations ne sont que des 
applications particulières d'un sens général 
exprimé par le psalmiste. L’homme est roi 
de la eréaLion ; donc, l’homme par excel
lence, le Fils de Dieu fait homme, est le 
représentant le plus autorisé et le plus digne 
de cette domination universelle sur tous les 
êtres matériels, sans que pourtant sa royauté 
absorbe, ou amoindrisse celle des hommes 
dont il a pris la nature. II nVsl donc pas 
absolument nécessaire de regarder ce psaume
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2. Domine, Dominus uosteryquain 
ad mirabile est uomen tuum ìq uni
versa terra !

Qnoniam elevata est magniiicen- 
tia tua super ccelos.

3. Ex oreinfantium et lactentium 
perfecisti Jaudem propler inirnicos 
tuos, ut destruas inirnicum et ulto- 
rem.

4. Quoniam videbo cœlos tuos, 
opera digitorum tuorum ; lunam et 
stellas, quæ tu fondasti,

2. Seigneur, notre maître, que 
votre nom est admirable dans toute 
la (erre! Car votre magnificence 
s’est elevée au-dessus des cieux.

3. C’est do la bonclie des enfants 
et de ceux qui sont à la mamelle que 
vous avez tiré une louange parfaite 
contre vos ennemis, pour terrasser 
l'adversaire et celui qui veut se 
venger.

4. Quand je considère vos cieux, 
qui sont l’œuvre de vos" doigts, la 
lune et les étoiles que Vous avez, 
établies,

comme littéralement messianique; il suffit 
de iui reconnaître ce caractère au sens spi
rituel. Nous verrons d'ailleurs que, dans ses 
citations, S. Paul n'emploie pas le sens 
strictement liuéral de David.

Le psaume commence par un refrain qui 
se répète à la fin, et inclut ainsi les quatre 
strophes qu’on peut reconnaître dans ce mor
ceau : t .  2, Refrain ; 1° 11. 2, 3, gloire du 
Créateur connue eL louée même des enfants ; 
2° t t .  4, 5, petitesse de l’homme en face de 
la création ; 3° 11. 6, 7, Dieu pourtant le 
place au-dessus d’elle; 4» 11. 8. 9, et tous 
les animaux lui obéissent ; 1. 40, Refrain.

2. — Dominus noster, adeneinou, notre 
maître. David parle donc ici au nom de tout 
le peuple. — Nomen, le nom pris pour la 
personne elle-même. Ce nom est bien connu 
des Israélites, mais désormais, surLout au 
temps messianique, Mai., i, 41, c'est pour 
toute la terre qu îldoitôtre magnifique, aâir, 
c'est-à-dire, ample comme l'étendue des 
cieux.

3. — Qüoniam elevata est, rwn WM, asker 
tenah. Ce dernier mot présente une diffi
culté qui a donné lieu à plusieurs explications. 
Jo Plusieurs anciennes versions regardent 
celte forme comme une contraction de n n n j ,  
«atattah, tu as donné, tu a* placé. Sic. Syr. 
Targ. Svmm. : ôç iTagotç tô v  ëitaivév aou f a e p a v u  
tû v  oûpavüv, s. Hier. : « qui posui&li gloriam 
tuam super cœlos. » 2» Gésénius prend tenah 
comme un impératif : « qnam gloriam tuam 
ponc super cœlos », ce qui est aussi conforme 
a la grammaire qu'inconciliable avec le con
texte, car le psalmiste n'en est pas à exprimer 
un désir, mais il est tout entier à l'admira
tion de ce que Dieu a fait. 3° Ce mot peut 
être encore un infinitifconsLnnt, de forme irré
gulière, employé comme substantif verbal :
« toi dont Je placer de ta majesté est dans le

ciel », toi qui a placé ta majesté dans le 
ciel. L'emploi d’une pareille forme, pour être 
très rare, n'est cependant pas sans exemple. 
Cfr. Gen., x l v i , ,3. 4<> Ewald, suivi par la 
plupart des intrerpprètes, h t tanah, verbe dont 
se sert Osée, v m , 40, et qui signifie « s'é
tendre », éclater, briller : « loi dont la 
gloire s'étend dans les cieux » Cfr. le radical 
primitif tan, t&îvu», tendere. C'est à celte 
leçon, que se rauachen tL X X  : 5xt èirgpQy} ^ 
ticYocXoicpéicsia trou, et Vulg. 5o Johnson suppose 
une erreur de copistes qui auront écrit r u n  
pour riaa, gabaht être élevé. Ce verbe s’ac
corde très bien avec celui dont se servent les 
Septapte, mais comme tan'ak suffit à expliquer 
convenablement, le grec, il n’y a pas lieu do 
modifier le texte. Dans toutes ces hypothèses, 
sauf celle de Gésénius, on voit que le sens 
général reste à peu près le môme.

4. — înfantium , hollim, du verbe
halal au poel, « jouer, être remuant », mot 
qui désigne les petits enfants incapables de 
grand discernement. — Lacientium, 
ionqim, les enfants à la mamelle. — jPerfe
cisti Inudem, Aq. : ¿OepLEXtWaç xoàxoç. Que 
faut-il entendre par ces petits enfants ? D'a
près Cassiodore, « infantes et laclentes non 

ro ætate dicit (David), sed prosimplicitate. » 
ic S. Àug. Pour Théodorel, qui applique ce 

psaume à Jésus-Chnst, ces enfants sont les 
Apôtres : « Id vero tuam potenliam maxime 
demonstravit, quod per homines, qui minime 
humanam sapientiam didicerant, quiquo 
lacientium puerorum simplicitaiem imua- 
bantur, permeiosissimum ilium tyrannum 
everteris. » Bellarmin explique que les 
hommes ne sont que des enfants par rapport 
aux anges, et que pourtant Dieu s'en sert 
pour confondre les esprits rebelles, ses enne
mis. Dans le sens vraiment littéral, il est bien 
question ici d'enfanis proprement dits : « Adeo
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5. Qu'est-co que l'homme, pour 
que vous ayez souvenir de lui, et le 
fils de l'homme pour que vous le 
visitiez?

6. Vous ne l’avez mis qu'un peu 
au-dessous des anges, vous l'avez 
couronné de gloire et d’honneur, .

7. Vous l'avez établi sur les ou
vrages de vos mains ;

5. Quid est homo, quod memores 
ejus? aut filius hominis, quoniam 
visitas eum?

6. Minuisti cum paulo minus ab 
angelis, gloria et Iionore coronasti 
eum :

Heb. 9 ,7 .

7. Et constituisti eum super opera 
manuum tuarum.

conspicua est in cœlis tnagnificentia tua, ut 
ipsis etira infantibus ac lactentibus nota sit 
ab eisque laudctur, ad confundendos eos qui 
inimici lui sunt et te esse negant. » Agellius. 
« Il ne leur faut pour cela, ajoute Massillon 
aux paroles du texte, ni des lumières su
blimes, ni une science orgueilleuse ; les 
premières impressions de la raison et de la 
nature suffisent. » Paraph. mor. Les enfants 
doivent en effet à leur innocence le privilège 
de reconnaître Dieu les premiers, partout où 
il se montre ; ils le saluent à travers les voiles 
de la nature, et croient naïvement mais sûre
ment, là où les savants n’ont que doute ; ils 
lui ont chanté l’hosanna au jour de son 
triomphe à Jérusalem, Mau., xxi, 46 ; ils 
sont plus aptes que personne & saisir la vé
rité surnaturelle, et à percevoir les clartés 
de la révélation. « Videsne quomodo contra 
se ipsam decertans natura opificem prædi- 
caret, et innocens œtas, nondum articuïatam 
vocem mittere valens, apostolicam prædica- 
tionem susciperet. » S. J.Chrys. Quod Christ, 
sit Deus, 4. Aussi Jésus-Christ remercie-t-il 
avec effusion son Père, qui a fait de telles 
faveurs à  l’enfance * « Revelasti ea parvu! is », 
Luc, x ,  24, et assure-t-il qu'il faut se faire 
enfant pour entrer dans le royaume des 
cieux. C'est aussi la leçon que S. J. Chryso- 
slome tire de ce verset : « Ex hoc etiam ali- 
quid aliud significat, nempe oçortere eos, 
qui ad dogmata accedum, animo pueros 
ef&ci. * — Uitorem, le démon jaloux de 
l'homme, et cherchant à se venger de Dieu 
sur lui. Sap., h ,  24.

5. — Quoniam videbo, nWlN ki ereh, 
ici : quand je vois tes cieux, chaque fois que 
je vois tes cieux. — Opéra digitorum, « mi- 
nimæ opérations opes osiendens ea quse vi- 
dentur. a S. J. Chrys. — E t stellas. Comme 
les découvertes que l’astronomie a fai Les dans 
les temps modernes ont élargi le champ de 
notre admiration!

6. — Quid est homo. Au spectacle des mer
veilles sans nombre qui peuplent les cieux, 
je  m'écrie : qu'est-co que l'homme, enosh, le 
mortel, terme qui appuie surtout sur la mi

sère de l'homme, conformément au sens du 
verbe anask, être accablé par la maladie, 
ôtre blessé à mort. On remarquera que ce mot 
suppose fort clairement la déchéance origi
nelle. L'expression qui suit, ben adam, fils^do 
l’homme, a la même portée, et rappelle la 
basse extraction d’une créature tirée de l’a- 
damak* Cfr. iv, 3. — Visitas. Heb. : tu le 
regardes, lu le remarques, tu t'intéresses à 
lui.

7. — Minuisti. o v n i t a  ü s td  ïm o n n i ,  
vattechasserkou mehath meeloktm, « lu l’as 
fait un peu moindre quVlohim. » Orciinaire- 
ment, Elobim désigne Dieu ; aussi traduit-on 
u;i littéralement :•«  paullum derogasli ei 
ne esset Deus. » Delitz-ch. Toutefois, les 
traditions juives consignées dans les Tar
guais adoptent complètement l’interprétation 
des LXX : ^XàtT<o<raç aÙTàv êpa/u ti rcap’ 
&YY&ou;. L'hébreu peut parfaitement avoir 
ce sen?, Hupfeld et Delilzschen conviennent, 
et le mot elohin, qui désigne habituellement 
la divinité, peut aussi se dire de ceux qui 
participent en quelque chose à l’être et aux

fierfections de Dieu, et des anges en parlicu- 
ier. ff Vous l’avez abaissé un peu au-dessous 

do l'ange... C'est ce que chantait David eu 
mémoire de ia création de l’homme. 11 est 
vrai que Dieu Ta mis un peu au-dessous des 
anges ; au-dessous, car uni à un corps, i- est 
inférieur à ces esprits purs ; mais seulement 
un peu au-dessous, car comme eux, il a la 
vie, et l'intelligence et l'amour, et l'homme 
n’est pas heureux par la participation d’un 
autre bonheur que celui des anges ; Diou est 
la commune félicité des uns et des autres. » 
Boss., Elév. 4» sem. îv. Dans la pensée do 
David, la petite différence qui existe entre 
Fange et l'homme est honorable pour ce der
nier; S. Paul appliquant ce verset à Jésus- 
Christ au sens spirituel« signale celte diffé
rence comme une humiliation du Verbe 
incarné : « Eum autem, qui modico quam 
angeli minoratus est, videmus Jesum proplcr 
passîonem mortis, gloria et honore corons- 
lum. » Heb., n ,  9. L’expression mehath, 
Ppaxti fi» est susceptible d'un double sens : a u&
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8. Omnia subjecisli sub pedibus 
ejus, oves et bovcs universas, insu
per el pecora campi ;

Gen., 1, 28; l  Cor, 15,26.

9. Voliicres cœli, et pisces maris, 
qui perambulant semitas maris.

10. Domine, Dominus noster, 
quam admirabile est nomen tuum in 
universa terra !

8. Vous avpz tout abaissé sous scs 
pieds, les brebis et tous les bœufs, 
et de plus les animaux des champs;

9- Les oiseaux du ciel, et les pois
sons de la mer, qui parcourent les 
sentiers de i’Océan.

10. Seigneur, notre maitre, que 
votre nom est admirable dans toute 
la terre !

PSAUME IX

1. — Au m aître  de Chant, sur l ’a ir  « Mouth labben », Mizraor (chant) de David.

2. — N- Je. louerai Jéhova de tou t mon cœur,
tt. Je  publierai toutes tes  merveilles.

3. — N. Je  me réjouirai e t  je  tressaillerai en toi,
K» J e  chanterai ton nom, ù T rès-H aut I

4 . - 2 . Pendant que mes ennemis se re tournent en arrière!
Qu’ils tombent e t périssent devant ta  face.

6 . — Car tu t ’es chargé de mon droit e t  de m a cause,
Tu t ’es assis sur ton trône de juge  équitable.

6 . — 3- Tu as châtié les nations, tu  as fa it périr l ’impie,
Tu as effacé leur nom pour toujours et à jam ais.

7. — n. De l'ennemi les ruines sont consommées pour toujours,
Des villes que tu as détruites le çouvenir a  disparu.

peu » el a un peu de temps. » La seconde ac- 
cepLion peut s’appliquer à Jésus-Christ abaissé 
au-dessous des anges pendant sa passion, 
mais la première convient seule au sens littéral 
du psaume. — Coronartt eum, par la royauté 
que Dieu a donnée à l’homme Hir toute la 
naiure, ainsi que va le rappeler ie psalmisie.
— ConsLiluisti eu?n. L’homme ne sera pas 
un souverain'sans sujets ■ toutes les œuvres 
de Dieu seront du ressort de sa dominauon. 
Gen., i, 28.

8. — Omnia subjer.isti, 1 ou tes les puissances 
créées, et quand il s’agit de la plus haute 
expression de l'humaniLé, de Jésu?-ChrUL, 
même Tenfer et la morl, I Cor,, xv, 26. 
S. Paul n’excepte de cet assujettissement 
universel que Dieu lui-même. L'homme par
ticipe à cette puissance dans la mesure où il 
participe à la perfecLion de PHomme-Dieu. 
EccliM xv n , 4. S. Jean Chrysoitome déter
mine les limites dans lesquelles le péché laisse 
subsister c>3 pouvoir primitivement concédé 
à l’hommo : « Ante inobudientiam domina- 
balur besliis; post inobedientiam auLem de 
hac potestate aliquanLum deiraelum est... 
Neque enim toium imperium sustulit, nec 
totum reliquit, sed qu-æcumque erant ei qui-

dem ad alimenlum et ad opus necessaria), 
subjectas esse permisi! ; quæ autem su ni 
efferatiores, non itidem, ut ex sua cum illis 
content ione primi parentis Adæ vetens pec
cati admoneretur. » — Ooes et boues, HJÏ, 
tsoneh, poétique pour î n ï ,  fron.,le menu bé
tail, brebis, chèvres, eLr.. D’sbrt, filaphims 
autre terme poéLique, pour *1D3. baqar, le 
gro*îbéiail.ToulesIesexpressions dece  verset 
sont d’ailleurs empruntées au langage de la 
poésie. — Pecora campi, bahamot sçaduï, en 
général, tous  les animaux qui v iv en t  s u r  la 
t e r r e  ferme.

9. — Volucres, 113V, tsipor, l’oiseau, pris 
collectivement pour l'espèce tout entière. Le 
pouvoir primitif accorde à l’homme à raison 
de sa supériorité naturelle, mais restreint par 
le péché, peut ótre étendu grâce à rinlolli- 
gence et a l’industrie de la créature raison
nable; mais pour recouvrer ce domaine, nul 
moyen ne réussit mieux que la sainteté.
« C’est un trait remarqué chez plusieurs* 
saints, que ces âmes régénérées avaient 
ressaisi la  nei en empire de l'homme sur la 
nature. » Ozanam, S. Francois d’Assise.

40. — Refrain inspiré par l'admiration et 
la reconnaissance.
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— 1 Mais Jéhova demeure éternellem ent,
Il établit son trône pour juger.

U — II doit juger l'univers avec justice,
Il jugera  les nations avec équité.

10. — 1 Car Jéhova est une forteresse pour l'opprimé,
Une forteresse pour les temps de détresse.

11. — Aussi, ceux qui connaissent ton nom se confiant en toi,
Car tu n'abandonnes pas ceux qui te cherchent. Jéhova!

12. —  T Chantez à  Jéhova, qui habite Sion,
Publiez ses hauts faits parmi les peuples.

13. —  Car le vengeur des meurtres se souvient d'eux,
Il n’oublie pas le cri des humbles :

14. —  « n  Aie pitié de moi, Jéhova, vois comme me m altra iten t ceux qui me haïssent,
« Toi qui enlèves des portes de la m ort,

15. — « Afin que je  publie toutes tes louanges,
« Et qu 'aux portes de la fille de Sion, je  me réjouisse de ton secours, p

16. — 13 Les nations ont été engloutis dans lab im e  qu'elles ont fait,
Leur pied a  été pris dans le filet qu'elles ont caché.

17. —  Jéhova se fait connaître : il rend la justice,
E t  le méchant est pris dans l'œ uvre de aes mains (Sela pour la musique).

18. —  Les méchants retourneront au shéol.
Avec toutes les nations oublieuses de Dieu.

19. —  Car le pauvre ne sera pas toujours oublié,
L ’a tten te  des malheureux ne périra  pas à  jamais»

20. — (p) Lève-toi, Jéhova, que le mortel ne l'em porte pas,
E t que les nations soient jugées par devant toi.

21. —  Mets ton épouvante en elles, Jéhova,
E t que les nations sachent qu'elles sont mortelles (Sela).

PSAUME X .

1. —  p  Pourquoi, Jéhova, te tiens-tu  dans le lointain,
E t  te caches-tu dans les temps de détresse?

2. —  P a r  l'orgueil du méchant le pauvre est consumé.
Les uns sont pris dans les complots que tram ent les autres.

3. —  3 . Car le méchant se glorifie des convoitises de son Ame,
L'hom m e cupide se félicite e t blasphème Jéhova.

4. —  Le m échant dans la hauteur de son orgueil : « on ne recherchera  pas,
Il n 'y a pas de Dieu! » Voilà toutes ses pensées.

5. — ( )̂ Ses voies persévèrent en tout temps,
Tes jugem ents sont bien au-dessus de ses regards,
E t  quant à tous ses ennemis, il n 'a  qu’à  souffler sur eux.

0. — (¡t) Il dit en son cœur : je  ne serai pas ébranlé,
De génération en génération, je  serai sans malheur.

7. — Sa bouche est remplie de malédiction, de ruses e t de violence,
E t sous sa langue, c’esi la peine e t le malheur.

8 . — {') Il se m et en embuscades dans les enclos,
Pour tuer l'innocent, dans les lieux cachés,
Ses yeux dissimulent pour le malheureux.

9. —  (i) Il s'embusque à  l 'écart comme un lion dans sa tanière.
Il s'embusque pour enlever le malheureux,
Il enlève le malheureux en le t iran t dans son filet.



PSAUME IX

10. —  (i) Il se blottit,  so baisse et tombe en se^ griffe«?. Infortunés?
11. —  I l  a dit en bon cœ ur : « Dieu a  oublié,

« Il a détourné sa face. il n 'a  rien vu pour jam ais .  »

12. —  S L ève-to i,  Jéliova. Dieu, lève ta  main
N ’oublie j»a» les humble*.

13. —  Pourquoi le m échant a - t - i l  blasphémé contre Dieu?
11 a  d it en son cœ ur : Tu ne t 'eu  soucies pa&l

14. —  "I Tu le vois, car tu considères îa peine e t  la souffrance,
Afin de les m e ttre  en réserve  sous ta  main.
A  toi s’abandonne le pauvre.
Tu es le secours de l ’orphelin

15. — U. Brise le bras cîu m échan t, et quan t à  l ’impie,
R echerche  sa malice, pour ne plus la  trouver.

16. —  Jéliova es t  roi à jam ais  e t  pour tou jours ,
L es  nations ont d isparu  de i»a te r re .

17. — n  Tu entends le désir  des hum bles, à Jéliova,
Tu affermis leur cœ ur, e t  tu  prêtes  l 'oreille ,

18. —  P o u r  faire droit à  l'orphelin  e t  à  l’opprim é.
Afin que l'hom m e fa i t  de t e r r e  ne continue pas à  ty ra n n ise r .

P S A U M E  I X

David remercie Die» de l’avoir protégé contre !*es ennemis, et lui demande de continuer à le
secourir .

1. In finem, pro occultis filii, Psal- 1. Pour la fin, sur les secrets du 
mus David. fils, Psaume de David.

PSAUME IX

Au maître de chant p S  kal m ou th .
labben. La traductien des LXX : Onàp tûv 
x?u<ptb>v t o u  vtoü, et de la Vulgale : « pro oc- 
culns ,filii », supposerait dans 1 hébreu 

hal-haloumot. Les Pères entendent 
U* Litre ainsi rendu des mystères du Fils de 
Dieu, de sa naissance,de saYésurreclion, etc., 
et Théodoret, de la victoire du Fils de Dièu 
contre la morL; ce qui serait plus en har
monie avec le contenu du morceau. Théodo- 
tion qui Lraduit : a sur la fleur de l'âge (àxpk) 
du fils », et Aquila : « sur la jeunesse (veavto- 
tv,Toç) du (ils », ont dû lire tout autre chose 
dans leur texte hébreu que ce que nous lisons, et 
d ’ailleurs dans le psaume il n’est aucunement 
sujet de jeunesse. Symma que est bien plus 
hureux : nepf toO O xvxtou roO u toO; S. H ier. : 
«super morte filii. a Ma is quel est ce fils? 
Les sentiments de joie et d’aclion de grâces 
exprimées dans ce psaume sont inconciliables 
avec ce que l’histoire nous raconte de la dou

leur de David à la mort d’Absalon. II Rrg , 
x v i i i .  33. Qu elques anciens rabbins croient 
qu'il fauL tire Sxi, nabal, l’insensé, au lieu de 
labben; d'autres prennent labben, « le blsnc », 
coinoiJ un nom énigmalique de Goliath, qui 
serait ainsi désigné par le mot nabaL David 
aurait composé ce chant à l’occasion de sa 
victoire sur le philistin; mais, en tous cas.il 
faudrait dans celte hypothèso reculer la com
position bien après l’événement qui est célé
bré dans le psaume, car il y est parlé de 
Sion comme elant la demeure du Seigneur. 
Quelques interprèles préfèrent ceiLo autre 
traduction : « au maître de chant, sur la 
mort, à fieri »; ce Ben serait le lévite 
nommé 1 Par., xv, 48: toutefois, l’p.xistenco 
de ce personnage est forL problématique, car 
dan« le livre cité, le inoL Ben manque au
1 SO et au t  16 du chapitre suivant et co 
Ben pourraiL bien n'exisier que grâce à uno 
faute de ponctuation, observe HupfelJ. M. Le 
Hir fait de Labben un chef des ennemis de 
David ; M. Mossé ne voit dans mouth-laben

S. B ig le .  P sa lm e s .  — 3
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2. Seigneur, je vous louerai de 
tout mon cœur, je raconterai toutes 
vos merveilles.

3. Vous serez le sujet de ma joie 
et de mon allégresse, je chanterai 
votre nom, ô Très-Haut,

4. Pour avoir fait retourner en 
arrière mon ennemi ; ils vont défail
lir et périr devant votre face.

2. Gonfitftbortibi, Domine^in toto 
corde meo; narrabo omnia mirabilia 
tua.

3. Lsetabor et exultabo in te; 
psallam nomini tuo Altissime.

4. In convertendo inimicum meum 
retrorsum ; infirmabuntur, et peri- 
bunt a facie tua.

que le nom d’un instrument; l'opinion la plus 
commune aujourd'hui reconnaît là le début 
d'un air sur lequel devait ótre chanté le 

saume : au maître de chant, sur a mori au 
1«. » En changeant la ponctuation massoré- 

tiquo, on pourrait obtenir d’autres sens plus 
ou moins différents.

Le psaume est divisé en deux dans l'hé
breu, mais cette division est anormale; aussi 
Hengslenberg ot Hnpfeld reconnaissent-ils 
volontiers l’unité des doux parties du psaume, 
composées par le même auteur et dans le 
môme temps. Voici les raisons qui obligent à 
admettre cette* conclusion : 4° le psaume x  
selon l’hébreu serait sans titre, ce dont le 
premier livre du psautier ne nous donne 
d’exemple qu’au psaume x x x m ;  2« plusieurs 
expressions caractéristiques sont communes 
aux deux sections, et elles se concluent toutes 
les deux par le cri : a Exsurge, Domine »; 
3o les anciennes versions n'ont point connu 
cette division, 4° le sujet traité est le môme 
dans les deux sections, quoiqu'en pense Van 
Stecnkiste, et les idées n’y  sont pas plus en 
contradiction que dans bien d’autres psaumes 
dontl’unité est incontestée ;6° enfin le psaume 
est alphabétique; l’auteur ne s’astreint pour
tant pas rigoureusement à l'ordre qu*i! en
treprend de suivre; ainsi après g  répété

3uatre fois en commençant, manque, 3 est 
’une strophe en retard, D« J* D» 9» 2* ne 

figurent pas et sont remplacés sans ordre par 
d’autres lettres. Celte latitude que so donne 
ie psalmisie n'a rien d'extraordinaire, et 
Bickell signale dans les poèmes syriaques de
S. Ephrem des chants alphabétiques qui ne 
procèdent pas d'autre sorte.

Le psaume est divisé en strophes de quatre 
vers, quelques-unes de Irois seulement. 
David remercie le Seigneur de la protection 
qn’il lui a accordée contre les nations étran
gères, les goim qui ravageaient le pays, et 
continuent encore du reste à persécuter 
v l'humble, le malheureux » , I sraélite . 
Rien dans le texte ne nous autorise à suivre 
les auteurs qui lont voulu rattacher ce chant 
à une période déterminée de la vie de David ; 
U est assez probable que le saint roi dé-

crit ici une situation qui hj duré longtemps, 
et qui n'avait môme pas pris fin après le ’ 
transfert de l’arche à Sion, car, après l’action 
de grâces, David renouvelle encore ses sup
plications, môme dans la première partie du 
psaume, **. 48-24, pour obtenir l’humiliation 
des ennemis de son peuple. 4° 11. 2, 3, 
louange à Jéhova ; 2° 11. 4 ,5 ; 3° 11. 6, 7, il 
a fait périr les nations coupables; 4® 1 1 . 8, 9, 
5° 11 . 40, 44, mais lui demeure inébranlable

Çour défendre ses serviteurs; 6° 11. 42, 43,
0 11. 44, 45, qu’il ait donc pitié de David; 

9° 11. 46, 47, 9°** .48 , 49, 40°**.20 ,24 , et 
qu’il châtie ses injustes ennemis ; 44° * * .4 ,2 ,

Îourquoi Jéhova tarde-t-il?  42° 11. 3, 4, 
3o 1 . B, 44° **. 6, 7, 45° 1 . g, 46° *. 9, 

47° **. 40, 44, le méchant se rit de Dieu et 
dresse ses embûches ; 4 8°**. 4 2,4 3,4 9° * . 4 4, 
mais Jéhova est patient , il voit tout ; 
20° 11. 45,46, 21° **. 47, 48, il brisera le 
méchant et délivrera l'opprimé.

L’application morale du psaume à l’Eglise 
persécutée et toujours victorieuse, et à l’âme 
persécutée, est facile. A ce point de vue, on 
petit adopter la division de Cassiodore, repro
duite par Pierre Lombard : 4° Le prophète 
chante la ruine du royaume de Satan par le 
Messie (**. 2 40}; 2° il invite les fidèles à 
louer Dieu (**.44-47) ;3° il annonce le terme 
qui sera imposé à la malice des méchants 
(**. 48-24) ; 4° il décrit les maux qui se dé
chaîneront au temps de l’antéchist (**,4-41) ; 
5° il demande à Dieu de hâter le jugement dé* 
finitif des méchants (**. 42-48).

2. — In toio corde. L'expression de sa re
connaissance n'est donc pas une simple for
malité.

3. — Lœtabor. « Non est hoc parvum genus 
philosophiæ, lætari in Deo. Qui enim in Deo, 
ut oportet, læiatur, omnem sæcularera expel- 
lit voluptatem. » S- J. Chrys.

4. — In  convertendo, mot à mol : « dans 
le retourner de mes ennemis en arrière », 
quand mes ennemis retourneront en arrière, 
quand ils fuiront devant moi, qu’ils trébu
chent , iceashlou à cause de ta race, c’est-à- 
dire par l’effet de ton regard, de ta pré
sence.
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5. Quoniamfecisti jndicium meum 
et causam meam; sedisti super thro- 
num qui judicas justitiam.

6. Increpast'i gentes, et periit 
impius; nomen eorum delesti in 
ætemum, et in sæculum sæculi.

7. ïnimici defecerunt frameæ in 
fihem, et civitates eorum destru- 
xisti,

Periit memoria eorum cum sonitu;

8. Et Dominus in æternum per- 
manet.

Paravit injudicio thronum suum ;
9. Et ipse jüdicabit orbem lerræ 

in æguitate, jüdicabit populos in 
justitia.

10. Et factus est Dominus refu- 
gium pauperi ; adjutorin opportuni- 
tatibus, in tribulàtione.

11. Et sperent in te qui noverunt 
nomen tuum; quoniam non dereli- 
quisti quærentes te, Domine.

5. C'est vous qui m'avez fait jus
tice et avez pris ma cause en main ; 
vous avez pris place sur voire trône, 
vous qui jugez selon l'équité.

6. Vous avez châtié les nalions et 
l'impie a péri; vous avez effacé leur 
nom à jamais et pour tous les siècles 
des siècles.

7. Les glaives de l'ennemi sont 
pour toujours réduits à l'impuis
sance ; vous avez dotruit leurs 
villes, leur souvenir s*est abîmé 
avec fracas.

8. Mais le Seigneur demeure éter
nellement; il a préparé son trône 
pour le jugement,

9. Lui-même jugera l’univers en 
toute équité, il jugera les peuples 
avec justice.

10. Le Seigneur s’est fait le 
refuge du pauvre, et son secours au 
temps du besoin et de la tribula
tion.

11. Que ceux qui connaissent 
votre nom espèrent en vous, car 
vous n'abandonnez pas ceux qui 
vous cherchent, Seigneur.

5. — Sedisti. Jéhova a pris place sur son 
trône de justice« ¡1 a fait acte de juge équi- 
Lable en prenant parli pour t'opprimé.

6. — Periti.  Heb. : a tu as fait périr l’im
pie #, le chef des ennemis, ou encore les 
ennemis eux-mêmes pris collectivement. — 
Nomen, la vengeance s'psl étendue ju s 
qu'à leur nom qui a disparu ; aujourd’hui 
nous ne savons môme plus à quels ennemis 
David fait allusion.

7. — Inim ici. Heb. : « ô ennemi, elles 
sont accomplies tes ruines pour toujours I » 
ou encore : a de l’ennemi sont accomplies les 
ruines pour toujours. » Le premier sens est 
plus g ra m m a tic a ^  mais il oblige à donner 
J'ennemi pour sujet aux verbes qui suivent, 
co qui est une çaifee d’embarraset d’obscurité. 
Avec la seconde traduction, :THNn, haoieh3 
s’explique au commencement de la phrase, 
bien qu'au génitif, par la nécessité d’un n  en 
tòte du vers. S. Hier. : « inimici complétas 
sunt solitudines in fînem. » Il est ensuite tout 
naturel de dire, en s’adressant à Jéhova :
« et les villes, tu les a détruites, il a -disparu 
leur souvenir à elles. » LXX : al ÿopfatai,

etVulg. : « frameæ », ont fait venir le pluriel 
ckarabotdechereb, leglaive, l’instrument avec 
lequel on fait la ruine, tandis qu’il appartient 
en réalité au mot ehorbah, le lieu dévasté, 
ruiné.

8. — Cum sonitu, n o n ,  hemmah, à elles. 
LXX : pot1 {¡gau, traduction qui rattache le 
mot hébreu à hamah, faire du bruit. — P er-  
manet. Heb. : « il est assis »? dans l’attitude 
du juge souverain et tout-puissant.

9. — Paravit. Heb. : « affermissant son 
trône pour le jugement », non qu’il puisse 
être jamais ébranlé, mais pour faire entendre 
que Dieu est bien décidé a ne laisser passer 
aucune injustice. — Orbem ter rœ , tebelj terme 
poétique qui a la môme signification que le 
grec olxou[iivi]/

40. — Refugium , misgab, lo lieu élevé, la 
forteresse pour l’opprimé. — Adjutor , Heb. : 
« une forteresse pour les temps de détresse. » 
« Adjutor hic etiam aliquid aliud «ignificat, 
nempe quod oporteat nos operari. Qui emm 
fert auxilium, ei fert qui operalur... Si vis 
ergo Dei opem assequi, nunquam quae tua 
sunt prodideris. » S. J. Chrys. *— In  oppor-
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12. Chantez le Soigneur qui ha
bite dansSion, publiez ses desseins 
parmi les nations.

13. Car lui qui venge le sang versé 
s’cwlsouvenu d’eux, il n’a pas oublié 
le cri des pauvres.

14. Ayez pitié de moi, Seigneur, 
voyez comme mes ennemis m ont 
humilié,

15. Vous qui me tirez des portes 
de la mort, pour que je proclame 
toutes vos gloires aux porles de la 
fille de Sion.

16. Je me rejouirai du salut que 
vousm’avez procuré ; les nations ont 
été englouties dans l’abîme qu’elles 
avaient fait, leur pied a été pris 
dans le piège qu’elles avaient caché.

17. On reconnaîtra le Seigneur 
qui rend la justice : le pécheur a été 
pris dans les œuvres de ses mains.

18. Que les pécheurs soient pré
cipités dans l'enfer; toutes les na
tions qui oublient Dieu.

12. Psallite Domino, qui habitat 
in Sion; annuntiate inter gentes 
studia ejus;

13. Quoniam requirens sangtii- 
nem eorum recordatus est ; non est 
oblilus clamorem pauperum.

14. Miserere mei, Domine; vide 
humilitatem meam deinimicis meis,

15. Qui exaltas me de portis mor« 
lis. ulanuuntiem omnes laudatipnes 
tuas in portis filiæ Sion.

16. Exultabo in salutari tuo; in- 
fixæ sunt gentes in interitu que ai 
fecerunt.

In laqueo isto. quem absconde- 
runt, comprehensus est pes eorum.

17. Cognoscelur Dominus judicia 
faciens ; in operibus manuum sua* 
rum comprehensus est peccator.

18. Couvertantur peccatores in 
infernum, omnes gentes quæ obli- 
viscuntur Deum.

tunitatibus. & Tribulaliones benn dicil oppor
tu n is te s ,  quia non opporLunius avellitur 
homo a sæculo, nisi his voluptatibus nuga- 
toriis et perniciosis labores et dolores rnis 
ceantur. » Pet. Lomb.

12. — In Sion, la demeure de Dieu sur la 
terre. Ps. il, 6. — Studia ejus, halilotaiv, 
magnalia ejus. Ces merveilles seront princi
palement celles des temps messianiques, dont 
la délivrance de David n’est cjue la figure. 
« Immortalitas enim per mortalitatem dnnala 
est, et per morlem vita, per dedecus derus, 
benedictio per maLedictionem, per crucem 
sains. » Theod.

13. — Æetfttirens, tBTT, doresh, repoacens 
ad vindicandum. — Sanguinem, damim, les 
sangs versés, los meurtres sans nombre. — 
Eorum, otam, eux, les pauvres, tes petits 
dont Dieu est le goel. En hébreu, le pronom 
se rapporte au mot précédent : celui qui venge 
les sangs versés s'est souvenu d'eux.

H .  — Ce verset et le suivant répètent la 
prière que le pauvre faisait à Dieu. — Humi- 
litalem Heb. : « vois ma misère (provenant 
de) ceux qui me haïssent. » S. J. Chrysos- 
tome prend le mot humilitatem dans le sm s 
moral : « Ubique oratîonis vehiculum inve- 
niiur humilitas. »

*5. — De portis martis, c'est-à-dire du pou

voir de la mort. Aux portes de l’empire infé
rieur de la mort sont opposées les portes de 
Stoiu de la terre où le Seignaur est loué. On 
sait que la porte est pour les Orientaux ce 
qu*étaienL r&yopa et le forum  pour les Grecs 
et les Romain-;.

46. — Inftxœ sunt, tabhou, enfoncées, en
glouties. Toutes les nations qui se sont atta
quées au peuple de Dieu ont eu le sort 
qu’elles réservaient à Israël, aussi longtemps 
du moins que celui-ci est resté fidèle au 
Seigneur.

47. — Cognoscetur : nodah iehornh mishpat 
hasçat, « est connu Jéhovala chose juste il a 
faite a, on connaît le vrai Dieu à la justice 
qu’il rend, en particulier dans le ca< auquel 
fait allusion le psalmiste.— Comprehensus est, 
nofjcsh, est pris, empêtré. — Ce verset 
termine en hébreu par cette double indica
tion : nSü higgaion selah, que plusieurs 
traduisent : réflexion, pause, mais qui veut 
plutôt dire: jeu des instruments, pause, c'est- 
à-dire« probablement : pause des instrument*. 
Higgaion signifie : bruit, son, et pour tra
duire : réfl 'Xion, il faudrait lire : hegjon.

18. — Conoertantur, iashouboa, lüLui1 qui 
marque à la fois le souhait « convertantur » 
et la certitude du châtiment « convenen- 
lur ».
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19. Quoniam non in finem obli- 
vio erit pauperis; patientia paupe- 
rumnon peribit in finem.

20. Exurge, Domine, non confor- 
tetur homo; judicentur gentes in 
conspectu tuo.

21. Constitue, Domine, legislato- 
rem super eos, ut sciant gentes 
quoniam homines sunt.

19. Carie pauvre ne sera pas en 
oubli pour toujours : la patience du 
pauvre ne périra pas à jamais.

20. Levez-vous, Seigneur« que 
l'homme n'ait pas le dessus, que les 
nations soient jugés devant vous.

21. Seigneur, imposez leur un 
maître, et que les peuples sachent 
qu’ils sont hommes.

Psaume X % selon les Hébreux.

1. Ut quid, Domine, recessisti 
longe. despicisin opportunitatibus, 
in tribulatione?

2. Dum superbii impius, incendi- 
tur pauper; comprehenduntur in 
consiliis quibus cogitant.

3. Quoniam Iaudatur peccator in 
desideriis animse suse, et iniquus 
benedicitur.

1. Pourquoi, Seigneur, vous êles 
vous reliré au loin, sans égard au 
temps du besoin et de la tribulation?

2. Pendant que l’impie s’enor
gueillit, le feu dévore le pauvre ; ils 
seront pris dans les desseins qu'ils 
trament.

3. Car le pécheur se glorifie des 
convoitises de son âme, et l'impie 
est félicité.

49. — Patiperis. Heb. : le nécessiteux. — 
Patientia. Heb. : l’attente des humbles, des 
petits qui se confient dans le Seigneur.

20 . — Confortetur. Le verbe hébreu hazaz 
veut dire : être fort, devenir Tort, se montrer 
fort. Le sens est donc ici : que l'homme ne 
puisse prévaloir ni contre le pauvre qu’il 
croitsans protecteur, ni contre Dieu qu'il croit 
indifférent à ses crimes.

24. — Constitue legislatorem, iTYïD TOVO. 
shitah morah, « pose la terreur » sur eux. 
Aq. : ço&qpa, Théod. : 9660V. C'est celte 
crainte qui sera pour les méchants le com
mencement de la sagesse. LXX ont lu moreh, 
docteur. — Homines, enosh,  mortels.

Psaume X, selon les Hébreux.

\ , Rece&sisti. Heb. : a te tiens-tu au loin, 
caches-tu (ta face) aux temps de détresse ». 
Le prophète a remercié Jéhova de ce qu’il a 
déjà fait en faveur des opprimés; mais la 
délivrance n'est pas complète et de nouveaux 
ennemis se dressent sans cesse contre les 
faibles. David en s'adressant à Dieu, donne 
une expression à ce sentiment qui e*L dans 
tous les cœurs affligés, et que le Sauveur en 
croix a voulu éprouver pour notre consolation : 
Seigneur, ou ôtes-vous donc? Nous avez-vous 
abandonnés? — Despicis. « Est-il possible, ô 
Dieu vivant? Etes-vous de ces amis infidèles 
qui abandonnent dans les disgrâces, qui 
tournent le dos dans l'affliction? Cette per

sécution, c'est une épreuve, cet abandon, 
c’est un attrait, ce délaissement, c'est une 
grâce. » Boss. Annonc. 1662, 2« P.

2 . — Dum superbit. Heb. : « par l'orgueil 
de l’impie brûle le pauvre. »S. Pierre, 1, iv, 42, 
compare aussi l'affliction au feu. — Compre- 
henduntui. Il faut donner pour sujet à ce pre
mier verbe les pauvres, et au second les 
impies :

Quidqaid délirant reges, plectuntur Achiri.

3. — Laudatur, hillel, il esL loué, il est 
glorifié, à cause des desseins do son cœur. 
Celte louange arrive à l'impie de lui-méme 
d’abord et des autres ensuite, car le vice 
riche et puissant ne manque jamais d’appro
bateurs. L’impie, du re*-te, n'hésite pas à 
chercher un titre de gloire dans ses désordres 
mômes. « Peccata, quamvis magna et hor- 
renda, cum in consueiudinem venerint, au t 
parva. aut nulla esse creduntur, usque adeo 
ut non sotum non occultanda, verurn etiam 
prædicanda ac diffamanda videanlur. » 
S. Aug., Enchir. ad Laur. xxi, 80 .— In desi
deriis. « Minus tamen (miser) esset, si nihil 
eorum qnæ perperam voluisset, habere po- 
luisset. Eiiarn mala emm voiuntale vel sola 
quisque miser efficitur ; sed mise ri or polenta le, 
qua nesidermm malæ voluntatis impleiur. n 
S. Aug , de Trm.. xm , o. 8 . — Et iniquus. 
Ces derniers mois et les premier* »lu verset 
suivant forment la môme phrase en hébreu :
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4 Le pécheur airrité le Seigneur, 
et il ne se soucie pas de la grandeur 
de sa colère.

5. Dieu n'est point devant ses 
yeux, ses voies sont perpétuelle
ment souillées. Vos jugements sont 
loin de sa. vue, et il domine sur tout 
ses ennemis.

6. Aussi a-t-il dit dans son coeur : 
je serai inébranlable de génération 
en génération et à rabri du mal.
;

7. Sa bouche est remplie de malé
diction, d'amertume et de fraude, 
sa langue ne recèle que travail et 
douleur.
. 8. Il est assis en embuscade avec 
les riches dans les lieux cachés, 
pour mettre à mort l’innocent.

. 4..Exacerbavit Dominutri pecca- 
tor, secundum multitudinem irae su» 
non. quieret.

b. Non est Deus in conspectu 
ejus; inquinato* sunt vise illius in 
omni tempore.

Auferuntur judicia tua a facie 
ejus ; omnium mimicorum suoruin 
dominabitur.

6. Dixil enim in corde suo : Non 
movebor a generalione in generalio- 
nerrw sine malo.

7. Gujus maledictione os plenum 
est, et amaritudine, et dolo; sub 
lingua ejus labor et dolor.

l n f r m 13, 3 ; R o m . 3, 14.

8. Sedet ininsidiis cum divitibus 
in occultis, ut interBciat innocen- 
tem.

« l’homme cupide "pa* berek, salue et y*«, 
n i e t z mépriser JétYO1 va. » Le- verbe bd  rak 
signiiie ordinairement : bénir; de Jà la tra
duction des LXX : èveuXovEtiai, et de Vulg. Ce 
sens n'est possible ici qu’en prenant, le verbe 
au passif, ou en' traduisant avec Kupfeld : U 
bénit rhommc cuptder e t maudit- Jéhova.
S. Jerôme préfère le- sens réfléchi" : ® a.varus 
apptatudens subi blasphemavit Dominum. # Il 
ne fa'ul passonger à donner à cei v e rbe ia s i*  
gnification de a- maudire n que Ia< tradition 
lalmudique lui a assignée bien plus tard: 
Delilsch. et la plupart des auteurs prennent 
barak dans une autre de ses acceptions assez 
naturelle'ici : vaiedicsre, congédier, avec la 
nuance qu'indique notre verbe français :• re 
mercier. De la sorte, ce verset esquisse une 
idée que va préciser davantage le suivant., 

i e t  5 .— Peccator. Heb.,: « le pécheur selon 
la hauteur de so n 1 nez »« de son orgueil, dut 
ceci : « ne recherchera pas, Elohim point;,ce 
sont là toutes ses. pensées », c’est-à-dire;, 
personne ne fera de recherche-touchant ma 
conduite, car il n 'y a pas- de Dieu. On peut 
aussi traduire : « Elotum ne* recherchera pas 
ce qui n’est rien », ce qui n'en vaut pas la 
peine. Dans runeLTautrecas, l'impie est coupa
ble' d’athéisme pratique, il ne se soucie pas de 
Dieu, il aime à se persuader que> Dieu-ne se 
soucie pas davantage de lui, et c’est ce qui 
l'end urriL dans le crime, « Principium omnis 
malæ actionis est non cogilare judicem 
Deirm. »S. Alhan.— Inquinatœ sunt, L X X : 
fte&iAoüvTat, Heb. : T5W, iachilou, ses voies 
moni durables, persistent, Dieu le laisse jouir 
pour un temps de sa prospérité apparente. —

Auferuntur,m arom , élevés sont tes jugements 
plu* qui- sa- vue, il ne voit pas que sa prospé
rité PSt la plus sûre marque d e  sa réprobation. 
Prov.» xxiv, 7. — Omnium inimicovum. Heb. : 
« Tous m'S adversaires, il souille sur eux», 
il est si, puissant ¡qu’il n’a,qu’à souffler.sur ses 
ennemis pour les- terrasser,, il rfa point de 
peine à les dominer. Gomme ont traduit les 
versions. Hengstenberg cite; pour expliquer 
le-verbe-hébreu ce-passage de Plaute : « Cujus 
tu- legiones difflavisti, spiritu quasi, ventus 
folia. » Mil. glor. 1, 4,4.7.

G* — Sine malo, a.moi,qui sans malheur », 
moi qui ne connaîtrai jamais l’infortune1; pré* 
tention présomptueuse que la vengeance di
vine ne ruinera que trop tôt.

% — Cujus tombe naturellement sur eu. 
Heb. : « d’exécra.tion sa boucha est pleine, et 
de ruses et de violence. » — Labor, hamal: 
Cfr. vw, B. Les deux mots du texte hébreu 
peuvent se traduire par«! travail et douleur » 
ou par a iniquitéet violence ». Celte seconde 
traduction fait répéter dans le second mero- 
bre du verset des idées déjà exprimées dans 
le premier membre : aussi Ja première, ira* 
duction est-elle préférée.

8. — Cum divitibu», ünafll,  chatserim. La 
ehntsar désigne en- général. un enclos* une 
habitation: de nomade, une maison de cam
pagne, et aussi une cour ou un vestibule de 
palais, ce qui a probablement donné lieu à 
la traduction des versions. Le méchant se met 
en embuscade dans les réduits- qu’il trouva 
propres à ses desseins dans la campagne : 
ainsi procédaient les-bandes de pill'ardsétran- 
gers qui dévastaient la Palestine.



PSAUME IX

9. Ocnli ejus in pauperem respi- 
eiunt; insidiatur in, abscondito, 
quasi leo in spelunca sua.

Insidiatur ut rapiat pauperem; 
rapere pauperem. dum attrahiteum.

10. In laqueo suo humiliabit eum, 
inclinabit ser et cadet cum domina- 
natus fiierit pauperum.

11. Dixit enita in corde sub' : 
ObliLus esL Deus, avertit faciem 
suam ne videat in finem.

12. Exurge, Doraine Deus, exalte- 
tur manus tua; ne obliviscaris pau- 
perum :

13. Propter quid irritavit impius 
Deum? dixit enim in corde suo : 
Non requiret.

14. Vides, quoniam, tu laborem 
et dolorem consideras; uttradas eos 
in manus tuas.

Tibi derelictus est pauper; or* 
phano tu eris adjutor.

15. Gontere brachium peccatoris 
et maligni; quaeretur peccatum 
illius, et non invenietur.

9. Sfesyeux regardent le pauvre; 
il dresse des embûches en secret, 
comme un lion dans son repaire. Il 
est en embuscade pour enlever le 
pauvre, enlever le' pauvre en Pal ti
rant.

10. Il le terrassera dans son filet, 
il se baissera, et tombera quand il 
se sera rendu maître des pauvres.

11. Car il a dit dans son cœur : 
Dieu n’y pense plus, il a détourné 
sa face pour ne jamais rien voir.

12. Levez-vous, Seigneur, mon 
Dieu, que votre main s'élève, n’ou
bliez pas les pauvres.

13. Pourquoi l’impie a-t-il irrité 
Dieu? Parce qu’il a dit dans son 
cœur : il ne s*en inquiétera pas.

1i4. Vous.le voyez, vous qui avez 
les yeux sur le travail et la douleur, 
pour les garder entre vos mains. Le 
pauvre vous est abandonné, vous 
serez le secours de l'orphelin.

15. Brisez le bras du pccheur et 
du méchant ; on cherchera son crime 
et on ne le trouvera plus.

9. — Oculi ejus, les yeux du méch ant. 
Prov., vi, 43. —  In  pauperem, nzn ro , 
leckelcah, du radical arabe chalac, être noir, 
être dans la tristesse et l'angoisse. — Re$- 
piciunt, itsponou , cachent, dissimulent le 
piège qui a été tendu, et la haine qui l'a 
inspiré. — Quasi leo. C’est l'image du verset 
précédent qui continue : le méchant en em
buscade dans les lieux déserts guette sa proie 
comme fait une bôte fauve. —  Dum attrahit. 
Heb. : « en le tirant dans son filet », comme 
fait le c h a le u r  qui a pris sa proie au piège.

40. — Heb : a It est amoindri, il est 
abaissé, il tombe dans ses puissantes (griffes), 
les malheureuxI » Ce vers a représente le sort 
du pauvre traqué, trompé et entraîné dans 
l'embuscade que lui a dressée le méchant.

4 4. — Oblitasest. Eccli., xxm . 26 « Pen
dant qu’à l'ombre do lour bonne fortune et à 
la faveur des Inngs délais que Dieu leur ac
corde ils s’endornienl à leur aise, ils s'imagi
nent que Dieu dort a u s i ,  ils pensent qu’il ne 
songe non plus à les châtier qu’il songent, à se 
convertir... Dieu est toujours on acte et en 
• xetcice, d’une ju-u.0 aversion contre les pé
cheurs... «a main vengeresse est bien retenue* 
quelquefois par l'allenle du repentir, mais

non jatnais désarmée et encore moins endor
mie. » Boss., 3eDim. Av. 4669. — Ne videat. 
Heb. : « il ne voit pas pour toujours », ce 
qu’il voit maintenant, il l’oubliera.

42. — Exaltetur, « exalta », d’après l’hé
breu. « Sortez de ces ténèbres respectables 
qui vous cachent à l'impie; montrez-lui un 
vengeur qu’il craint encore malgré lui en 
secret, et qu'il fait semblant tout haut de ne 
vouloir pas connaître. » Massif. Par. mor.

43. — Trritavit, Heb. : « a rejeté. » — 
Non requiret. En hébreu, à  la seconde per
sonne : « il a dit dans son cœur (quej tu ne 
rechercheras pas. »

44. — Ut tvadas. Hcbr. : « pour placer 
dans ta main ». soit les malheureux, pour 
les proléger, soit la souffrance qu'ils onL en
durée, afin de les en récompenser, s-oit la 
ia méchanceté des oppiessi'urs, afin d’en 
tirer vengeance. — Derehrtus est- « El au 
fond, grand Dieu quelle ressource resterait 
au pauvre délaissé an tout le monde, s’il no 
la trouvait pas en vous mmiI ? » Ma<sil. Loc. 
cit. — Orpfiano, a w ,  iathom, en général, 
tout être donné du nécessaire et de la pro- 
teetton dont il a btt«oin.

45. — E t maligni. Ce mot est un nominatif
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16. Le Seigneur régnera à jamais, 
et dans les siècles des siècles; vous, 
nations, vous disparaîtrez de sa 
Lcrre.

17. Le Seigneur a exaucé le désir 
des pauvres, votre oreille a entendu 
ce que prépare leur cœur.

18. Afín de juger l’orphelin et le 
petit, de sorte que l'homme n’entre
prenne plus de s’élever sur la terre.

16. Dominus regnabit in seternum, 
et in sseculum saeculi ; peribitis, 
gentes, de terra illius.

17. Desiderium pauperumexaudi- 
vit Dominus ; praeparationem cordis 
eorum audivit auris tua.

18. Judicare pupillo et humili, ut 
non apponat ultra magnificare se 
homo super terram.

PSAUME XI

1, «  Au m aître  de chant, de David.

C’es t en Jéhova  que j e  m e confie ;
Gomment d ites-vous  à  mon âm e :
«c Gagnez v o tre  m on tagne , oiseau,

2m —  Car voici les m échan ts  I

Ils  tenden t leu r  a rc ,  ils on t fixé 
L e u r  flèche su r  la  corde,
P o u r  t i r e r  dans l 'obscurité  
S u r  ceux qui on t le  cœ u r  d ro it .

3 .  —  Quand les colonnes son t ébranlées,
Que peu t fa ire  le ju s te  I »

4 .  —  Jéhova  es t  dans le  palais  de sa sa in te té ,
Jéhova , c’es t  dans les cieux qu ’es t  son trô n e .

Ses y eu x  voien t.
Ses paupières exam inen t 
Les fils de l ’hom m e.

5 . —  Jéhova  considère
L e  ju s te  e t  le m échant,
E t  celui qui aime la violence,
11 le déteste.

absolu en hébreu : « quant au méchant, re
cherche sa méchanceté, de sorte que lu ne la 
trouves plus », i. e. donec supers« t, vel nihil 
puniendtim restet, adeo ad exlremum i*sque 
requiras, Vencma.

46. — Pcribilis, au pas^é en hébreu, telle
ment la chose est assurée.

17. — Prœparationcm. Hebr. : « lu affer
mis leur cœur« lu prèles ton oreille », c'est- 
à-dire, tu leur donnas le couragn d'endurer 
l'épreuve jusqu'à ce que tu juges à propos de 
faire droiL à leurs plaintes. Le verbe hébreu

coun veut dira « affermir » et aussi « pré
parer » ; c'est ce second sens que rend 
i’èTot(ix<T(a fies LXX.

48. — Ut non apponat. Hebr. • « et n'a
joutera point encore à lyraunuser {luharolz, 
terrere) l'homme de (erre {minhaaretz, e 
terra) ». Le jeu de inols du l'hébreu peu: 
ainsi se reproduire en latin. David de
mande dans ce dernier verset que Jéhova 
laisse éclater sa puissance; l'homme de 
terre qui n'est rien n'osera pas se mesurer 
avec lui.
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6 .  —  Il fera  p leuvoir s u r  les m échants
Des pièges, le feu, le soufre.
E t  un ven t brû lan t,
Portion  de leu r  coupe.

7 . —  Cap Jéhova  est ju s te ,
Il aim e les ju s tices  :
L e  ju a te  con tem plera  sa face.

P S A U M E  X

David, invité à fuir devant ses ennemis, déclare que toute sa confiance est dans le Seigneur.

1. In finem. Psalmus David.
2. In Domino confido; quomodo 

dicitis animæ meæ : Transmigra in 
irontem sicut passer?

PSAUME X

La plupart des commentateurs, Théodorrt, 
Le Hir, Patrizi, etc. rapportent ce psaume à 
la persécution de Saül. Ceux qui, comme 
Delitzsch, préfèrent l’assigner au Lemps de 
ia révolte d’Absalon, n'apportent aucune 
raison qui autorise à s'écarter du sentiment 
commun. Patrizi croii que David a compost) 
ce chant après la prise de ('.< ïta. quand il sn 
relira au désert de Ziph : a MorabaLur autem 
David in desprto in locis firmissimis, mansit. 
que in monte soliludinis Ziph, in monte 
opaco. » f Rcg. xxiii, 44. On remarquera 
cependant que dans ce psaume David décline 
l’invitation qui lui est faite de fuir dans la 
montagne; il faul donc chercher quelque 
autre circonstance où le fugitif ait affronté 
la p r i n c e  de ses ennemis, comme quand il 
entra dans le camp de Saül à Gabaa, 1 lteg., 
xxvi, 5, ou supposer qu’après avoir protesté 
de sa confiance au Seigneur, David ne laissa 
pas de prendre les moyens humains que la 
prudence conseillai t. Toujours est-il que dan* 
cm psaume, il met tout son espoir dans la 
protection divine, et que, faisant peu de cas 
des ressources humaines, il attend tout de la 
justice de Dieu. Le psaume est en strophes 
de vers pentamètres : 4° t .  4. On dit à David 
de fuir; 2° t .  2, car les méchant* le guettent; 
3° ftf. 3, 4, si tout appui fait défaut, Dieu 
esL là ; 4» *. 4, voyant tout ; 5o-7<> Vf. 5-7, 
et prêt à punir le méchant et à délivrer le 
juste. « Ex patribus plures mvsiieo sensu 
înlerpretantur de hæreticis, qui molostis sua-

1. Pour la fin, Psaume de David.
2. Je me confie au Seigneur : 

comment dites-vous à mon âme : 
Retire-toi dans la montagne comme 
un oiseau ?

sionibus urgent fldeles, ut una secum défi
ciente* ab Ecclcsia vilam ugant a rehquis 
seprngatam » Calmet.

2. — Confido. Réponse bi ève et péremptoire 
à ceux qui donnent des conseils de défiance 
vis à-vis de Dieu; par ch .«eut mut, l)a\id 
coupe court à toute insistance. — Transmi
grei ; 113Ï D31Ï1 7T13, nandou harkna Isijtpur, 
« fuvez vers votre montagne, oiseau 1 » Avec 
ce ciiéihib, qu'Hupfeld trouve bien préfetablo 
au kéi i, il faut donner à a oiseau » un mmis 
collectif; le pluriel du verbe et du suffixe 
s'expliquent parce que les conseillers s’a 
dressent à la fois à David et à ses compagnons, 
ou encore parce que la phrase ne serait autre 
cho^e qu'une locuüon proverbiale. Certains 
liébrafsants veulent traduire tout, diffén ru
inent, en s’appuyanL sur le singulier du der
nier mot : « Futile (o soeü ûavjdis) mons 
vestor (h e. præsidium veslrum Ps, xxx, 8, 
cui iimilimini) est avis errans. » Dans cetto 
hypoilièse, les conseillers n’interpelleraient 
pas directement David, mais seulement ses 
compagnon*, ce qui est contradictoire aven 
les mots qui précèdent. : « dicilis animæ 
meæ. » Le kéri ÜL l'impératif féminin m a ,  
noudi : « fuis vers votre montagne... » Celle 
correction laisse toujours *ubsi>ter le sufllxe 
pluriel hem du mot suivant, et de plus elle 
esL peu d’accord «ver. ta grammaire, « dire 
à mon âm e » est un hébrafrme très commun 
pour « dire à inoi-inciuu ». et dans les locu- 
Lions analogues, le verbe suivant s'adresse à 
la personne et non à l'âme ; dans ce cas par
ticulier noudi est une correction d'autant
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3. Car voici que les pécheurs'ont 
tendu leur arc, et ils ont préparé 
leurs flèches dans leur carquois, 
pour tirer dans l’ombre contre ceux 
qui ont le cœur droit.

4. Ce que vous aviez établi, ils 
l’ont détruit ; mais le juste, q u ra - t - i l  
fait?

5. Le Seigneur est dans son saint 
temple, le Seigneur a son trône 
dans le ciel. Ses yeux regardent le

[>auvre, ses paupières examinent 
es enfants des hommes.

6. Le Seigneur examine le juste

3. Quoniam ecce peccatores inten* 
derunt arcum, paraverunt sagittas 
suas in pharetra, ut sagittent in 
obscuro rectos corde.

4. Quoniam quse perfecisti, des- 
truxerunt: justus autem quid fecit?

5. Dominus in templo sancto suo; 
Dominus in ccelo sedes ejus;

Hab. 2, SO.

Oculi ejus in pauperem réspi- 
ciunt; paLpebrae ejus interrogant 
filios hominum.

6. Dominus interrogat justum

moins heureuse que c’est' à David de> fuir, non 
à  son âme. L’hébreu porie harkem, votre 
montagne. Les Israélites cherchaient volon
tiers leur refuge dans les cavernes des mon
tagnes, Judic., vi, 2, I Reg., x m , 6 , 1 Mach.,
h ,  28, Matt., xxiv , 46, ctc. C’est là que 
souvent David avait lui-méme trouvé un abri 
conire les poursuites de Sàül, IReg., xxir, 1, 
xxiii, 44, xxiv, 4 ; le suffixe possessif hem 
fait allusion à cette habitude bien connue du 
jeune roi. Les anciennes versions onL lu 
autrement le texte hébreu :T B 3T 1E» 1H "»TU, 
noitdi har kemo tsippor, fuis à la montagne 
comme un oiseau. Dans le texte actuel la 
parLicule comparative reste sous-entendue, 
et le mouvement de la phrase ne fait qu’y 
gagner. — Sicut passer. David disait de lui- 
mème : « Egressus est rex Israël (Saül) u t  
qnærat pulicem unum , sicut persequitur 
perdix in môntibus. » I Reg. xxvi, 20. 
Thren., n i ,  52. David n’a pas besoin de fuir 
dans la montagne pour trouver le secours 
divin : « Majusne fueril ex solitudine auxi- 
lium, quain ex eo qui omnia poiest? » S. J. 
Chrys.  Aussi « quirlnam consulitis mihi ut 
aufugiam, monLusque p 'ierrem  passons 
more extern! i, et labornacula hue et il tue 
commutent, cum «pem in Deo fixam liabeam, 
et propter illam nosles minime timeam? » 
Theod.

3. — Intenderunt) en hébreu au futur au 
lieu du présent; les*pécheurs tendent leur 
arc, et déjà ils ont fixé la flèche al-ielher, 
sur la corde, le trait est prêt à partir ; le 
danger est donc plus imminent que ne l’in
diquent les versions. — ln  obscuro, LXX,

axoTo[iYjviQ, pendant l'obscurité de la lune, 
car c’esL toujours dans l’ombre qn’agissent les 
méchants.

4. — Quœ perfecisti. Heb. : « lorsque
kashshathoihM tes c o lo n ie s  fo n d a m e n ta le s  s o n t

ébranlées, le juste, que fait-il », que peut-il 
faire? Ces colonnes sont les princes de la 
nation, Saül atteint de démence, et les grands 

ui restent fidèles à sa causse, malgré l'arrêt 
è réprobation signifié'par Samuel. La même 

méLaphore est employée par Isaîe, xix. 40, 
et par S. Paul en parlant des Apôtres, Gai., 
n ,  9. S. Jérômn traduit un peu différemment : 
<r quia leges dissipatæ sont.» L'idée des con
seillers de David est celle-ci : tout est boule* 
versé dans l’état, Dieu laisse aller les affaires 
humaines à la dérive; le juste n’a donc à 
espérer ni protection d'un haut, ni respect 
de ses droits ici-bas; il n’a qu’un seul parli 
à prendre, pourvoir à son propre salut en 
fuvant.

5. — Dominas in templo. Voici maintenant 
la réponse de l'homme qui a la foi en Jéhova : 
le Seigneur est là, du haut du ciel il veilie 
sur les siens. Cet acte de foi est d’auiani. plus 
admirable, que l’acLion de Dieu n’entra guère 
pour l'ordinaire dans les calculs des politiques. 
Le temple peut désigner à la fois l’habiiaLion 
de Dieu sur la terre, Ps. v, 8 , et sa demeure 
dans le ciel ; ce second senri, suggéré ici par 
le parallélisme, est adopté par tous tes com
mentateurs. Cfr. Mich., i, S, Heb., n  20. — 
Inlerrogant, ibahanou, éprouvent, comme le 
feu éprouve le métal. Il s'agit donc ici d’un 
regard trçs attentif. — Palpebrœ pnnuntur 
prooeuhs, et oculi pro menle;.et mtei rogaro 
pro exacte cogiroscere, ac si exaci issime 
prius interrogasset et examinasse!. Bellarm.

6 . — Interrogat, même verbe hébreu qu’au 
verset précédent; par la persécution Dieu 
éprouve le juste, et il ne s’occupe jamais plus 
de lui que quand il le met à l'épreuve. — Et 
impium  appartient, à la phrase s u iv a n te  en 
hébreu. — Animam suam. « Son âme (l'âme 
de Di»u) déteste le méchant et celui qui aime 
la violence. » Dieu a celte hair.e pour le
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ei impium; qui autem diligit ini- 
quitatem, odit animam suam.

7. Pluet super peccatores laqueos; 
ignis, et sulpnur, et spiritus procel- 
larum, pars calicis eorum.

8. Quoniazn justus Dominus et 
justitias dilexit; ©quitatem vidit 
yultus ejus.

et l'impie ; mais celui qui aime l’ini
quité est l'ennemi de son âme.

7. Il fera pleuvoir des pièges sur 
les pécheurs : le feu, le soufre, le 
souffle des tempêtes, voilà quel sera 
leur partage.

# 8. Car le Seigneur estjusle et il 
aime la justice ; son visage considère 
l’équité.

PSAUME XII

1. —  Au m àitre  de chant. A  l ’Octave. Mizmor (chant) de David.

2 . —  Sauve-m oi, Jéhova,
Parceque l'homme pieux fait défaut,
E t  que les fidèles disparaissent 
D’entre  les enfants des hommes.

3. —  Ils  disent des mensonges
Chacun à  son prochain,
Leurs lèvres de trom peries 
P a rlen t avec un cœur double.

méchant à cause de son péché, mais il l'aime 
comme sa créature et est toujours disposé à  
le recevoir avec miséricorde s'il veut se 
convertir : l’Ecriture le répète assez souvenu 
Sur le sens de l à  Vulgate : <* Qui non diligit 
Deum, eliamsi se diligit, quod ei naluraliler 
inditumest, lamen non inconvementer odisse 
sedicilur, cumid agit, quod sibi adversatur, 
et se ipsum tanquam suus inimicus induqui- 
lur. » S. Aug, de Trin., xrv, H ,  18.

7. — Laqueos, O^nS, packim, des la r a t s  
des pièges, de« châtiments dans lesqueW ils 
tomberont par leur faute. Quelques rabbins 
traduisent comme s'il y avait peckamim,  des 
charbons« ot S Jean Chrvsostome suit un 
tpxte grec qui (tonne ans*i celte traduction : 
Çaet êitI7capav6p.ou; dcvOpaxa;. Celte leçon n ’est 
point correcLe^ el Hengslenberg observe ju 
dicieusement que peckam signifie charbon 
noir, du radical arabe pacham, être noir, el 
contre les méchanLs il faudrait ce que les 
Hébreux appelaient DiSrtt, genhalim, des 
charbons enflammés. D'autres pi ôtent à 
pachim le sens poétique de foudre qui n'est 
guère justifié. Le sens ordinaire du mot 
suffit très bien ici, el la métaphore cont'inue 
dans le verbe pluet est convenablement auto
risée par la suite du texte, et l'allusion quu 
fait David au- châtiment de Sodoin 1 et du 
Gomorrhe.Gen., x ix , 24. — Spinlus pro-

cellarum, maybt nWl, verouach zilhaphot. 
Les hébraîsants rapportent ce dernier mot 
au verbe zahaph, æstuare; ce vent est donc 
un vent brûlant, probablement le chamsin ou 
simoun, bien connu des Hébreux. Sap. xv u ,  2 . 
« Ignem, etsulphur, el spiritum procellaruni, 
et carbones, inquit, superne pluet, dictionum 
translatione pœnam inevitabilem, supplicii di
vers! La lein, feriendi facililalem el con^umendi 
vim vol^n-i osiendcre. » S. Jean Chry*. — 
Pars cnlicis.i metaphora ducta a conviviis, -in 
quibus sua cmque polus mensura dividilur, 
V. Steenkisle, el selon d'autres, parce que 
c’est avec la coupe qu’on tirait au sort. Gen., 
x l i v ,  5. La première explication est plus 
probable.

8. — Æquüatem vidit, H3MS TTTP 
iashar ieckzon f'aneima, mot à mot : ses 
faces contempleront le juste. Celte p ’nsée 
à déjà été exprimée aux I f .  5’ et 6 ; aussi 
préfère-t-on avec raison prendre iashar 
comme sujet collectif, ce qui explique le plu« 
riel du verbe. Quant au suffixe mo% il se 
prend parfois pour le singulier, surtout en 
parlant de Dieu« remarque Deliizsch. Le 
sen-i adopté par tous est alors : « le juste 
rornidérera sa face », non*seulement dans 
l’autre vie, mais dès ici-bas quand le S e i 
gneur « élèvera ftur lui la lumière de son vi
sage o Ps„ iv, 7.
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4. —  Jéhova coupera
Toutes les lèvres de trom peries,
Ainsi que la langue 
Qui parle avec orgueil.

5. —  Ce sont eux qui ont d it :
Dominons par notre langue;
Nous avons des lèvres.
Qui sera notre m aître?

G. —  A cause de l’oppression des pauvies,
I)e ln plainte de* malheureux,
Je  vai» me lever, dit Jéhova,
Je  mettrai dans le salut celui qui 7  aspire.

7. —  Les paroles de Jéliova
Sont des paroles pures,
Comme l'argen t éprouvé dans le creuset à te r re ,  
E t  épuré sept fois.

8. —  Toi, Jéhova, garde-les,
Et, préserve-le 
De cette génération 
Pour toujours.

0 . —  Tout autour les impies s’agitent,
A utant ils s 'élèvent.
A utant soient abais?és 
Les enfants des hommes.

P S A U M E  X I

David se plaint de la duplicité des hommes et demande au Seigneur d'en dire délivré.

1. Pour la fin. Pour l'octave. 
Psaume de David.

2. Sauvez-moi, Seigneur, car il

PSAUME XI

David composa ce psaume, non pas pen
dant la persécution de Saiil (Bossuet, Tho- 
luck). mais plus probablement à l'occasion de 
la révolte d’Absaion (Le Hir), ainsi q u e  le 
donnent à penser les plaintes du psalmiste 
sur l'impiété et l’infidélité des hommes ( t .  2)

3 ni no veulent plu*; reconnaîtra d'autorité au- 
essus d'eux (t.  5). Dans son sens général, 

cette prière se peut placer sur les lèvres de 
tout juste on butte à la mauvaise foi et à la 
trahison, et n’attendant plus de secours que 
du côté de Dieu.

Le psaume est pentasyllabique. comme 
le procèdent. II doit être exécuté hnl-hank- 
tninilh, à l'octave grave (Ps., vi, 1). comme
lo réclame la naLuré des aentiments exprimé*.

1. In finem pro octava, Psalmua 
David.

2. Salvum me fac, Domine, quo-

Huitsirophes : lo - s o j# .  2 ,3 ,  appel à Jéhova, 
car le mal lêgne sur la terre; 3« 4® t t .  4, 5, 
Dieu fera taire les discours des impies;

t .  6, voici qu'il se lève; 60 t -  7, sa parole 
est infaillible; 7o-8°, t t .  8, 9, il va abaisser 
les impie*.

2 . — Soloumme facf Domine. Comme dans 
presque tous ses psaumes, David commence 
par interprllpr le Seigneur ; sa première pen
sée, son premier cri sont toujours pour Jéhova.
— Defecil, i q j .  gamai\ desiit, a disparu 
nhasid, l'hommu pieux. Ce mot exprime la 
piélésoiL envers Dieu, soit envers les hommes; 
cVst vers le second sens que penche la pen
sée du psalmiste, toutefois sans exclure Ift 
premier, car l'amour de Dieu et l'amour du 
prochain sont deux formes d'une môme veriu 
inséparables dans leur déclin comme dans
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mam Jefecit sanctus; quoniam di- 
minutae sunt verilates a filiis homi- 
num.

3. Vana locuti sunt unusquisque 
adproximum suum; labia dolosa, 
in corde et corde locuti sunt.

L Disperdat Dominus universa 
labia dolosa, et linguam magnilo» 
quam.

5. Qui dixerunt“: Linguam no- 
stram magnificabimus, labia nostra 
a nobis sunt, quis noster Dominus 
est?

Prov. 30. 5.

6. Propter miseriam inopum, et

n’y a plus de saints, et les vérités 
ont perdu leur grandeur pour les 
fils des hommes.

3. Chacun ne dit que tromperies 
à son prochain, les lèvres sont mon
teuses et on parle avec un cœur 
double.

4. Que le Seigneur anéantisse 
toutes les lèvres trompeuses et la 
langue aux propos orgueilleux.

5. Ils ont oit : Nous ferons faire de 
grandes choses par notre langue, 
nos lèvres sont en notre pouvoir, qui 
donc est notre maître?

6. À cause de l’infortune des mal-

leur accroissement. —  Diminutœ snnt veri-  
tates, LXX. : ¿Aiytotoiffav, Symm. : èÊéXeiicoy. 
La pensée exprimée par les versions esi très 
remarquable ; il n’y a plus de saints quand 
les vérités surnaturelles perdent de leur gran
deur aux yeux des hommes, et que les inté
rêts vulgaires de ce monde prennent au fond 
des rœurp une importance exagérée. La vérité 
n'est pa* ohjpcLivempnl entamée, elle ne sau
rait l'être, c’est seulement l’esprit de l'homme 
qui, l'apercevant de loin, à travers 1rs mille 
préoccupations de la vie. n'en voiL qu’une 
imaiie amoindrie et obscurce. En hébreu : 

1DS, phassou emounim, a ont cessé », 
tu; sont évanouies a les fidélités ». Emoun  
signifie littéralement la fermeté dans les sen
timents et les paroles, par conséquent la fidé« 
iiié à Dieu et au prochain. Ce sens fonda
mental se retrouve dans la racine arienne 
mon, rester, conservée par le grec i é̂veiv. 
Hupfeld remarque avec rai «on que emounim 
doit fie prendre au sens concret, comme son 
parallèle ckasid : # les Gdèles ». Aq. : tcmjtoî, 
Hier. : fidèles. David se plaint dans ce verset 
rie l’impiété et de l'infidélilé des révoltés, 
d’Achilophelen particulier; d’auLres prophè
tes ont tenu un langage analogue, is., lvii , 4, 
Jer>, vit, 28, Mich., vu , 2.

3. — Vana,  Wtf, shaie, ce qui est men
songer et mauvais. — Unusquisque. S. Paul 
recommande expressément d’éviter tout men
songe et do rester fidèle à la vérité dans tous 
ir8 rapports avec le prochain, « quoniam 
Minus invicem membra », Eph*, iv, 25 ; de 
ja sorte, tromper le prochain, c'est se faire 
tort à soi-même. — Labia dolosa,  Heb. : « les 
,'angues dé flatteries », de tromperies. — In  
torde et corde, beleb-valeb, avec cœur et cœur, 
« $!tero quod præferunt, allero quod recon- 
dunt, illo blando et candido, hoc maügno et

impio ». Venema. C'est ce que S. Jacques 
appelle être ôtyuxoç. 4, 8.

4. — Disperda t. inkreth, il coupera. — 
Magniloquam, la langue du beau parieur dont 
les « sesquipîdalia verba » abusent la foule 
et PenLrainent à la révolte.

5. — Qui, les possesseurs de ces lèvres et 
de ces langues. — Magnificabimus, Heb. : 
« nous prévaudrons par notre langue ». — 
A  nobis surit, attanou, « sont avec nous, 
qui notre adon », notre maître? Voilà 
le langage de l’impie dans toute son in
solence. Conformément à la maxime sata 
nique qui a lanl servi depuis, « mentez, 
mentez, il en restera toujours quelque chose », 
il ee flatte que son mensonge solennel, jeté à 
la face du monde comme la règle indiscutable 
du droit, prévaudra contre lout, el ne trou
vera ni justice humaine, ni justice divine 
pour l'arrêter au passade. lUais voici la ré
ponse de iéhova. — Miseriam, mishshod, la 
dévastation, l'oppression. — Nane exnrgam, 
je  vais me lever de suite, dit Dieu par lo 
bouche du prophète. La cause de l'interven
tion divine vient d’être signalée, et elle est 
fort remarquable. Jéhova estassezhaut placé

ftour n’être pas atteint par les outrages de 
'impie, il ost assez patient pour attendre 

l’éternité afin de le punir ; mais quand il voit 
le pnLit souffrir, son cœur s’émeul, e t  sa 
miséricorde appelle l'intervention immédiate 
de sa puissance. Par conséquent,, « limole, 
qnicomque pauppres injuria afficitis. Habetis 
vos potentiam, opes, pecuniam et judicum 
benevolenliam; sed habent illi arma omnium 
validissima, luctus, et ejiilaïus, ip^asque 
injurias quæ e cœlis auxilïum attrahunt. » 
S. J. Chrys.

6. — Ponam in salutari. Heb. * « je  pla
cerai dans le salut, iS W S ' i iapkiack lo. *
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heureux et du gémissement des 
pauvres, je vais me lever, dit le 
Seigneur ; je les mellrai en sûreté, 
c’est ce queje vais faire sans crainte.

7. Les paroles du Seigneur sont 
des paroles chastes, comme l’argent 
éprouvé au feu, purifié de la terre 
et sept fois épuré.

8. C’est vous, Seigneur, qui nous 
garderez et nous préserverez pour 
toujours des atteintes de cette race.

9. Les impies circulent à l’entour ;

Nous avons déjà au Ps. l ,  5 (heb.) iaphiach 
bahom, il soufflera contre eux, il les renver
sera ; il faudrait donc traduire ici : je  pla
cerai dans le salut, il a soufflé sur lui, c’est- 
à dire, je sauverai celui sur lequel a souillé 
l'impie. Pour que cette traduction fui accep
table, il faudrait 6orian> l'hébreu au lieudeio; 
mais en outre, le verbe a un autre sens qui 
fournit une pensée bien plus naturelle, répond 
mieux aux exigences grammaticales, et est 
adopté par Hengstenberg. OUiausrn, De
ll tzsch etla plupart des interprètes. A l’hiphil, 
pouach signifie : souffler, soupirer, inhtare, dé
sirer ardemment, Cfr. Habac., n , 3, d’oùla tra
duction: « je le placerai dans le salut, il a sou* 
pire après lui », c'est-à-dire, on restituant le 
relatif dont l'absence n'a rien que d’ofdinaire 
en hébreu : je le placerai dans le salut après 
lequel il a soupire. Rupfeld est moins heureux 
et moins littéral quand il traduit : a6n qu'il 
respire, qu'il revienne à lui. LXX : na£ÿy)(riÂ- 
ooiMu iv aùx$) et Vulg. « fiducialiter agam in 
eo » paraissent avoir lu en hébreu un autre 
verbe, comme par exemple, ÿg>, iapha, faire 
luire, apparaître avec éclat.

7. — Casta, tehorolh, a pures », dépouil
lées de tout alliage, de tout mensonge. Le 
Seigneur vient de dire qu'il délivrera les 
malheureux, il le fer a d onc, il n’y a pas à en 
douter. — ïgne. TiVn  W »  *|T13f «1D3, kesef 
tsarouf bahalil laarets. Ces par oies ontdonnë 
lieu à des explications très diverses; la prin
cipale difficulté provient du mot bahalil, qui 
est un Hengstenberg le fait venir de

SîD, bahal, maître, et il explique d'après 
Gésénius que dans les noms qui expriment 
une dignité, le1) final se redouble parfois en 
hébreu, li traduit donc : la parole du Seigneur 
est une parole pure, l’argent éprouvé des 
maîtres de la terre. Valable commente ainsi ce 
sens : la parole du Seigneur est comme un 
argent très pur, débarrassé des scories avec 
le plus grand soin, non pour l’usage commun, 
mais pour le service d'un prince de la terre. 
Abandonnant cette interprétation, presque

gemitum pauperum, nuneexurgam, 
dicit Dominus.

Ponam in salutari; fiducialiter 
agam in eo.

7. Eloquia Domini, eloquia casta; 
argentum igné examrnatum, proba« 
tum terræ, purgalum septuplum.

8. Tu, Domine, servabis nos; et 
custodies nos a generatione hac in 
æternum.

9. In circuitu impii ambulant;

tous les autres commentateurs font venir halil 
du verbe SSîTi halal, se jeter sur quelque 
chose, s’y appliquer, travailler, d’où les diffé- 
rentes significations prêtées à halil ; atelier, 
laboratoire, fourneau, creuset, coupelle, etc., 
en un mol, le lieu ou l'instrument du travail. 
Le mol suivant laarets, n’est pas non plus 
facile à bien expliquer; il détermine certaine
ment halil, mais en quel sens? Voici plusieurs 
des explications principales : l'argeni éprouvé 
par le laboratoire dans la terre, c’esi-à-dire, 
dans la mine; par le travail dans la terre; 
par le fourneau sur terre, sur laquelle il coule 
quand il est fondu; par le fourneau ou le 
creuset de terre, dernière traduction qui n’est 
pas possible, parce que laarets ne peut pas 
désigner en hébreu la matière donl est fait un 
objet; la préposition min  serait a lors employée. 
Il est certain que la coupellation qui con
siste à séparer au moyen de la fusion l’argent 
du plomb et des autres alliages, était connue 
des Egyptiens et des Hébreux. Le procédé 
employé esl ainsi décrit par Strabon, d’après 
Polybe : le bloc de minerai est d'abord pilé, 
puis passé au lamisdans l’eau au moyen d'un 
crible; le résidu est de nouveau broyé, filtré, 
et lorsque le procédé a été répété cinq fois, 
l’eau est retirée, ce qui reste de minerai est 
fondu, le plomb séparé, et l’argent reste pur, 
Cfr. Dict. of ihe Bibl. Mines. Les LXX et la 
Vulg., sans traduire très littéralement, sup
posent bien qu'il s'agit d'argent éprouvé au 
moyen de la fusion. — Purgalum, mezouqqaq, 
de DpT, zaqaq% crexxCÇuv, saccare, passer au 
tami s.

8. — Heb. : « Jéhova, tu les garderas (les 
petits), Lu le préserveras (celui qui soupire 
après son salut) de cette génération pour tou
jours. »

9. — Secuudum altitudinent. D“ïN îw b  mVî 
□ " p ,  kroum zoulloulh libenei adam. Plusieurs 
lonL de ces quatre mois une réflexion sur 
l'insolence des hommes. Symm. :frav 6̂ <ú6¿5at 
ot eÛTeXsiç Tcov ¿v8pt&?ccûv. S. Hier. : « quuro 
exaltai! fuerint vilissimi filii hominum »•.
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secundum altitudinem tuam multi- c’est en proportion de votre gran- 
plicasti fîlios hominum. deur que vous avez multiplie les

enfants des hommes.

PSAUME XIII

1. —  Au m aître  de chant. Mizmor (chant) de David.

Jusqu 'à quand, Jéhova 
M ’oublieras-tu toujours?
Jusqu’à quand détourneras-tu 
T a  face de moi ?

Jusqu a  quand m ettra i- je  
Des soucis dans mon Ame,
L a  tristesse dans mon cœur 
Tous les jours?

Jusqu 'à  quand s’élèvera 
Mon ennemi contre moi?
R egarde, exauce-moi,
Jéhova , m on Dieu I

Éclaire  mes yeux,
De peur que je  dorme dans la  m ort,
De peur que mon ennemi ne dise :
Je  l’ai vaincu !

Que mes ennemis ne se réjouissent 
Quand je  chancellerai.
P our moi j 'a i  confiance;
Dans ta  bonté.

9 , Mon cœ ur se réjouira
Dans ton secours;
Je  chanterai à  Jéhova 
Qui me comble de biens.

P S A U M E  X I I  

David abandonné de tous réclame avec instance le secours divin.

1. In finem, Psalmus David. 1. P ou f  la fin. Psaume de David.

2. -

3. —

4. —

5 . —

Hupfeld : comme le commun (la populace) s'é
lève parmi tas enfants des hommes! Chald. : 
fcicut hirudo quæ exsugit sanguinem homi
num (!) Mais il semble extraordinaire que le 
psaume se termine par une réflexion de ce 
genre, et que la prière du psalmisie finisse 
par une simple observation philosophique. 
L’hébreu peut être entendu tout autrement : 
Jeson J’élever, la confusion pour les enfants 
des hommes, c’est-à-dire, les impies ont beau

entourer les justes de toutes parts, plus ils 
s'élèvent, plus ils seront humiliés, eux, lof 
enfants des hommes. Sic Henstenberg, Le 
Hir. Les LXX ont du lire un tout autre mot 
en hébreu. Sur le sens de la Vulgate, Gfr. 
S. Aug., Civ. Dei, xn , 44.

PSAUME XII

David poursuivi par ses ennemis, proba
blement sur la fin ae la .persécution de Satt!
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Jusqu’à quand, Seigneur, m’ou- 
bl ierez-vous touj ou rs? J usqu’à q uan d 
détournerez-vous de moi votre face?

2. Jusqu’à quand remplirai-je 
mon âme de projets, et chaque jour 
mon cœur de chagrin?

3. Jusqu’à quand mon ennemi s’é- 
lèvera-l-il couLre moi?

4. Regardez et exaucez-moi. Sei
gneur,. mon Dieu. Illuminez mes 
yeux, afin que je ne m’endorme pas 
dans la mort,

5. Et que mon ennemi ne dise 
pas : J’ai eu Je dessus contre lui. 
Ceux cjui me persécutent se réjoui
ront si je suis ébranlé.

Usquequo, Domine, oblivisceris 
mein finem? usquequo avertis fa- 
ciem Luam a meV

2. Quamdiu ponam consilia in 
anima mea, dolorem in corde meo 
per diem ?

3. U>quequo exaltabitur inimicus 
meus Miper me?

4. Respice, et exaudí me, Domine, 
Deus meus.

Illuniina oculos meos ne unquara 
obdormiam in morle;

5. Nequiindo dicat inimicus meus: 
Praevalui adversus eum.

Qui Iribulaut me, exultabunt si 
motas fuero;

(Hitzig, Tholuck. Palrizi, Beelen, etc.), com
posa ce psaume pour implorer le secours de 
Dieu qui semblait ta rié laiwr. Malgré la rude 
épreuve à laquelle il esL Suumis, il ne se dé
courage pas, et il espère chanter bientôt le 
cantique de la délivrance. David est ici 
l'image du chrétien a**ailli par ses ennemis 
spirituels, mais toujour* rempli de foi et 
d «espérance dans le secours divin.

La mesure est pentasyllabique, eommo 
dans les deux psaumes qui précèdent. Le 
psaume a six strophes : I 0.30 fŸ. 4-4, jusqu’à 

uand Jéhova retardera-t-il son intervention? 
°-6° **. 4-6, qu’il vienne en aide à son 

serviteur.
4 . — Usquequo... tn finem. Double idée 

qui se conçoit très bien dans l’àme du psal- 
misie affligé : Jusqu'à quand son épreuve 
durera-t-elle? Aura-t-elle une fin? David est 
presque à bout de courage, et il répète quatre 
fois de suite son cri d’angoisse usquequo!
— Oblivisceris. « Oblivionem ne exislimes 
esse alïectum, sed dereliclionem... Et lu ergo,
0 dilecte, quando in aliqua fueris cala mi La t e, 
ne dicas : Deus mei oblitus es t;  sed quando 
iueris in peccatis, el omnia tibi feliciter 
gîiccedunt... Hæc ipsa autem denlictio et - 
vu|tu3 aversio, magnæ est curæ ac providen- 
lise; hoc autem facit, ut nos ad se vehemen- * 
tius atlrahat. » S. Joan Chrys. — Avertis

Î 'aciem. Quand Dieu montre son visage, c’est 
a joie, Ps., iv, 7, quand il le détourne, c’e n  

la désolation spirituelle.
2. — Consiha, keteoth, des résolutions, des 

soucis de toutes sortes, « Nocles diesque 
vexor, et cogitationes volvens ac revolven3, 
aliquando qmdem benigniiatem adipisci 
spero, aliquando vero ambigo an compos fu- 
turiis sim ; inlerdum vero peniius abjicio

spem. » Theodor. « Exprcssit raorem cala- 
tniLosortim, quorum anniiu? ntinquam quie- 
sciL, sem n*r hoc illuc impellitur, et in omnes 
partes deüherando distralutur. » Flaminius.

3. — Inimir.us. Au dehors, l'ennemi est 
triomphant ; Dkmi semble aussi inatientif à la 
prospérité du méchant qu’à l’infortune du 
juste. « Hæc. uliliter permillunlur, ut per 
omnia sLirntilaii qui sunt socordiores, ma- 
jori studio redeant eo, unde ezeiderunt. » 
S. J. Clirys.

4. — Respice, ne détourne plus ta face, 
a Vultns Dei, luinine est virLusquæ- 
dam ad bénéficia cônferenda prospiciens, 
cujus quisqiiis particep* fuerit, iliuminabitur, 
ac  si solanbus radns frueretur. Quod si 
avertalur. tutn anima non illustrata in t e n e -  
bris agit, quia interiores oculi, videliceL 
mentis cogitationes, nihil operantur. » Euseb. 
Le regard de Dieu esL donc à la fois et la 
grâcK d iv ine  qui fait le mérite de nos œuvres, 
et une certaine joie sensible qui met de l’e n 
t r a in  d a n s  noire, vie spirituelle. C’est ce l to  
d e rn iè re  q u e  réc lam o  ici D avid .  — Illumina.  
Lumière, amour, vie, et leurs contraires, 
ténèbres, colère, mort, sont dans ('Ecriture 
des idées  qui se tiennent. DelilZ 'Ch.  — lu  
morte, LXX. : et; Odvonov, que je ne dorme 
pa- dans la mort, que mon sommeil, mon 
abattement n’aboutisse pas à la mort, « S’il 
ne vous plaît pas, ô rnon .Dieu, de me déli
vrer de  ces-maux qui me blessent et qui 
m’affligent, exemptez-moi du moins des  
maux... qui m’enchantant, des maux qui 
m’endorment, qui me contraignent de recou
rir à vous, de peur de m’endormir dans la 
mort. » fioss., Vet. de M. de Bouillon, U P.

5. — Prœvalui, V r fo v  iekolthiv, je l’ai 
vaincu. — Qui tribulant me, phase régie eu
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6. Ego autem in misericordia tua 
Bperavi.

Exullabit cor meum in salutari 
tuo ; cantabo Domino qui bona tri- 
buit mihi; et p s a l l a m  nomùii Do
mini altissimi.

6. Pour moi, j’ai espéré en votre 
miséricorde; mon cœur se réjouira 
si vous me sauvez; je chaulerai au 
Seigneur qui m’a comblé de biens, 
et je célébrerai le nom du Seigneur 
Très-Haut.

PSAUME XIV

1. —  Au m aître  de Chant. De David.

L'insensé a dit dans son cœur :
Poin t de Dieu!

Il ont corrompu et rendu abominables leurs actions 
Aucun ne fait le bien.

2 . —  Jéhova du haut des cieux regarde
S ur les fils des hommes,

P our voir s’il a quelque intelligent qui cherche 
Le Seigneur.

3. —- Chacun s’est détourné, tous ensemble
Ils se sont corrompus;

Personne ne fait le bien,
P as  même un seu l.,

4* — Ne savent-ils rien , tous ces artisans d'iniquité»
Qui dévorent mon peuple 

Comme on dévore le pain?
Ils ne 1 invoquent pas I

5. —  L à, ils seront frappés de te rreu r, car le Seigneur
E st avec la race ju s te ;

6 . — Moquez vous de la conduite du pauvre,
Jéhova est sou refuge !

7 . — Qui donnera de Si on le salut à  Israël,
Quand Jéhova ram ènera 

Les captifs de son peuple, Jacob se réjouira,
Israël sera  dans l'allégresse I

hébreu par te pen, ne, qui commence le 
verset. La victoire dps ennemis contre l'ami 
de Dieu, si elle était possible et durable, 
serait en même temps une victoire contre 
Dieu, contre le Seigneur (uwnéme ; cVsl ce 
qui n'arrivera jamai*. Loch. « Contendamus 
ne inimicum exaltemus, ne potentem facia- 
mus, ne lætitia afficiamus, sed contra et 

et abjocuim. ei îmbecil><rn, tri- 
Ftemque et demissum reddamus. Si enim eos 
qui peccarunt. recte et ex virtute se gf*rere 
vident, hsec omnia simul fiant. » S. J. Clirys.

6. — L'espérance et la confiance habitent 
encore dans le cœur du psahnisLe et y ra-  
mèneront bientôt la joie. — Speravi, « quia 
id>p.-um quod non movetur homo et fixus in

S. Brous.

Domino permanet, non sibi debet tribuere, 
ne cum se gloriatur non esse motum, ipsa 
superbia moveatur. » S. Aug. — Etpsallam, 
« Si ergo iste fidelis tantum dfsiderat, si sic 
famuiatur CbrisLo adhuc venturo, quid fa- 
ciendum est jam suscepto ? » Pet. Lomb. 
Ces derniers mots du verset, et matfam... ne 
sont pa3 dans l'hébreu, où d’ailleurs ils for
meraient un vers de plus de cinq syllabes : iis 
ont été transcrits de ix, 3. S. J. Chysoslome 
termine son commentaire du psaume par un 
appel très touchant en faveur des pauvres : 
tr tu ne sais pas composer un cantique d’acLtons 
de grâces au Seigneur, diUil, convoque les 
pauvres, ils en feront entendre un qui sera 
plu* agréable à Dieu que celui de David. »

IAUUK8. — 4
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P S A U M E  X I I !

Le prophèU déplore l’athéisme et la corruption de ses contemporains.

1. Pour la fin. Psaume de David.
L’insensé a dit en son cœur : Il 

n’y a point de Dieu.

Ils se sont corrompus, et se sont 
montrés abominables dans leur con
duite; il n'en est point qui fasse le 
bien, il n’en est pas même un seul.

PSAUME X III

Le psaume x m  se retrouve reproduit

Eresque identiquement dans le psaume l u .  
e t .  6 de ce dernier et le *. 7 de l'un et de 

l’autre ont donné lieu à différentes supposi
tion« Louchant l’auteur et l’occasion ne ce 
chant. Théodoret croit qu’il est question 
de la défaite de Sennachérib au temps d’E- 
zéchias, et Paulus, admettant la môme idée, 
attribua 1p psaume à IsaEo, Hitzig à Jérémie. 
Pour D. Calmet, l’auteur est un écrivain de 
la captivité qui dépeint les vices des Babylo
niens. Olshainen reconnaît AnLiochus Epi- 
phane dans Vinsipiens, et fait vivre l’auteur 
au temps des Macbabées; Hupfeld, sans-se 
prononcer davantage, déclare formellement 
qu’on ne peut mcLtre la nom de David en 
lôLe de ce morceau. Ces divergences pro
viennent de ce que ces auteurs croient trouver 
dans le dernier verset la date de la composi
tion du psaume, date en effet bien posté
rieure à David, si l’on s’en tient à ce ver
set. Mais, comm^ nous le verrons, il peut 
être considéré comme une addilion contem
poraine de la captivité, et n’empêche pas par 
conséquent que le psaume ait David pour 
auteur. Plusieurs, il est vrai, défendant l’unité 
du psaume, et pensent que David a fait en 
terminant une prière prophétique ayant trait 
à la captivité et à la rédemption messianique. 
Cette idée peut se soutenir ; les rationalistes, 
gui nient toute prophétie, lui opposont une 
impossibilité de droit ; si nous l’écartons, à 
l'exemple de nombreux et sérieux commenta
teurs catholiques, ce n’est, on le comprend, 
qu’en vertu de considérations purement exé- 
gétiques.

David déplore l'égarement des insensés qui 
nient Dieu pour faire le mal à l’abri de cette 
négation, et il prédit leur ruine. Il représente 
la corruption comme générale autour de lui, 
non seulement parmi le s  nations étrangères,

1. In finem, Psalmus David.
Dixit insipiens in corde suo : Non 

est Dens.
Ps. S3, 1.

Gorrupti sunt, et abominabiles 
facti sunt in studiis suis; non est 
qui faciat bonum, non est usque ad 
unum.

mais même parmi son peuple, comme le 
prouvel'emploi que S. Paul fait de ce psaume, 
Rom , n i,  12, pour prouver que la loi a été 
impuissante à procurer la justification. C’est 
probablement pendant la révolte d’Absalon 
que David fit ce chant.

Le psaume x m  ne fait qu’un avec le 
psaume l u  ; mais ce dernier présente des va
riantes q,ui dans l'hébreu sont presque insen
sibles à roreille. Ce psaume se trouvant ainsi 
avec qurlquns divergences dans deux recueils, 
y  estoemeuré même après qu’on lésa réunis. 
Le Hir. Nous verrons que ces divergences 
sont encore plus intentionnelles qu’acciden
telles.

Nous avons ici six strophes de quatre vers' 
de sept et quatre pieds alternés. 4o t .  4, Pa
roles et conduite de l’insensé; 3° t .  2, Dieu 
regarde du haut du ciel ; 3 « t .  3, il ne voit que 
pécheurs sur la terre; 4o ÿ. 4, aveuglement 
des méchants; 5o f f .  5, 6, le Seigneur va les 
frapper; 6o t .  7, Prière pour les captifs.

4. — Insipiens, nabah d’un verbe qui 
signifie : être flasque,sans force; le nabal est 
donc le stupide, l'indilièrent, le libre penseur, 
autrement dit, celui qui ne pense pas du 
tout ou s’incline par ordre devant des pen
sées toutes faites. Cet insensé représente les 
hommns en général (Palrizi), même les Israé
lites (S. Paul, ut supr.) *'n particulier les ré
voltes qui suivent Absalon, pressurent le 
peuple, et préludent déjà aux abominations 
idolâtriques et athées, qui plus tard, avec 
Jéroboam, prendront droit de cité en Pa
lestine. — In  corde suo, « quia ore dicere 
non audent », S. Aug. « I! a dit non ce qa’il 
pense, mais ce qu'il désire;il n’a pas démenti 
sa connaissance, mais il a confessé son crime, 
son attentat; il voudrait qu’il n’y euL point 
de loi, de vérité... et afin que nous compre
nions que tel est son secret désir, Dieu a , 
permis qu'il se soit enfin découvert sur la 
personne de son Fils; les méchants l’ont cru*
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2. Dominus de ccelo prospexit 
super filios hominum, ut videat si 
eßtintelligens, aut requirens Deum.

3. Omnes declinaverunt, simui 
inutiles facti sunt; non est qui 
fafciat bonum, non est usque ad 
unum.

Sepulcrum patens est guttur eo- 
rum ; linguis suis dolose agebant ; 
venenum aspidum sub labiis eo- 
rum.

2. Le Seigneur a regardé du haut 
du ciel sur les enfants des hommes 
pour voir s'il en est quelqu’un qui 
ait l'intelligence et recherche Dieu.

3. Tous se sont détournés, ils se 
sont tous rendus inutiles; il n'en est 
point qui fasse le bien, il n’cn est 
pas môme un seul.

Leur gosier est un sépulcre béan! ; 
avec leurs langues ils exercent la 
tromperie, et sous leurs lèvres est 
le venin des aspics.

cifié. » Boss., sur la Haine de la vér., 4660,
I P. Cfr. Massil. Par. mor. La pensée de 
Timpie, pour être renfermée dan* son cœur, 
yen est pas moins nptte. Dans [’Ecriture, 
observe à bon droit Deiitzsch, le cœur n’est 
pas seulement le siège de la volonté, mais 
aussi celui de la pensée; l'insensé n'est donc 
pas seulement un athée pratique, c’est un 
athée syslématique, au sens indiqué plus 
haut par Bossuet. On sait l'usage que S. An
selme fait de ce texte au début du Proslo- 
rfiim. Pour l’insensé, Dieu n’est qu'un mot, 
bu du moins un être tellement vague et 
tellement éLranger à l’homme, que de fait il 
n’existe pas. S. Athanase et les Pères qui 
entendent ce psaume de Jésus-Christ, mettent 
le non est Deus dans la bouche du démon et 
de ses sectateurs en face du divin Crucifié.
— Corrupti sunt, irpntpn , hi&hckUhou, ils 
ont corrompu, au point de vue moral. C’est 
le verbe employé Gen., vi, 42, pour caracté
riser l'état du genre humain avant le déluge. 
« Les vices les plus infâmes ne sont pour eux 
que des ppnchanls innocents que la naiure 
nous transmet et que la nature justifie. » 
Massil., Par. mor. Celte théorie est toujours 
en faveur parmi ceux donL la morale est in
dépendante de tout dogme ; mais la cor
ruption du cœur ost, l’effet logique de l'égare
ment orgueilleux de l'esprit,Sap., xiv, 22-31  ̂
et l'esprit égaré réagit à son tour sur le 
coeur en augmentant sa corruption. « Quand 
les hommes corrompent la science, disait 
Mgr Darboy, la science le leur rend. » Cette 
corruption n'est pas faite pour donner grand 
crëdiL à la négation des alhé^s : « Je voudrais 
voir un homme sobre, modéré, chaste, équi
table, prononcer qu'il n*y a point de Dieu... 
mais cet homme ne se trouve point. » La 
bruyère, des E<pr. forts. — Abominnbiles 
bcli sunt. Heb. : « ils ont rendu abomi
nable », III Reg., xxi, 26, nb’by- hahlah, 
leur action, leur forfait, en général, leur 
conduite, Ps. LUiSlil, kavel, leur iniquité.—

Non çui/aciat, Ces rftols ne doivenl pas se 
prendre avec une rigueur absolue ; S. 1:11laire 
et S. Augustin, Civ. Dei, xvi, 40, les ap 
pliquent seulement aux impies dont la con
duite vient d'être esquissép. « Quatuor généra 
sunt hominum, quorum omnium nullum est 
quod facial bonum, nisi unum. Quidam emrn 
sunt qui Deum nec intelligent nec requi- 
runt : et hi mortui sunt. Alu intelligunl 
quidem, sed non requirunt : ei hi impii sunt. 
Alii requirunt, non autem intclligunt : et hi 
falui sunt. Alii vero et intelligunt et roquirunt : 
et hi sancti sunt, de quibus solis dici poiest, 
quia ipsi sunL qui faciunt bonum. » S. Bern., 
Parv. Serm. x x x v i i .

2. — Dominus. Le nom de Dieu qui revient 
sept fois dans les deux psaumes, esl rendu 
dans celui-ci trois fois par Elohim, et quatre 
lois par Jéhova ; dans le psaume lu ,  il n'y a 
que le nom d’Elohim. Pour s’expliquer celte 
substitution dans la seconde récension, il 
faut «e rappeler que le nom de Jéhova était 
ineffable, et ne pouvait être prononcé que 
par le grand-prêtre dans certains cas déter
minés; pour éviter tout péril de le prononcer 
dans un psaume d’un usage fréquent dans la 
liturgie, on Ta même changé dans le Lexte 
primitif. — Intelligent, maskil, l'intelligent 
opposé à l’insensé. Le serviteur de Dieu 
Irai lé d ’ignorant et d’insensé, au nom de ce 
que l’impie ne manque jamais do décorer du 
nom de science, se consolera en voyant que 
rEsprit-Sainl pense et parle lotit différem
ment.

3. — Omnesi hacrol, la totalité; Ps. l u  
koullou, tous. — Dedmaverunt, "1D. sar, 
s’esl détourné, Ps. l u  : JD, sag, même sens. 
Ceux qui se détournent ain^i reçoivent^ le 
nom d'apostats. — Inutiles facti sunt, ïrrtNJ. 
neelachon, ils ont été corrompus. LXX : 
fjxpeiwûijtrav, traduction qui reste justo à cer
tain d^gré, car en hébreu, méchanceté et 
inutilité sont synonymes. Cfr. pN, aven. 
Cette synonymie est pleine de sens, car il n’y
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Leur bouche n'exhale que malé
diction et amertume, leurs pieds 
sont agiles pour répandre le san^.

L'affliction et l’infortune sont 
dans leurs voies, ils ignorent le 
chemin de la paix, et la crainte du 
Seigneur n’est pas devant leurs 
yeux.

4. Ne comprendront-ils pas tous 
ceux qui commettent l'iniquité et 
qui dévorent mon peuple comme un 
morceau de pain ?

5. Ils n’ont pas invoqué le Sei
gneur, et ils ont tremblé là où il n’y 
avait rien à  craindre.

6. Le Seigneur est avec la nace 
des justes; vous vous êtes moqués 
des résolutions du pauvre, Darce 
que le Seigneur est son espérance.

Quorum os maledizione et ama
ritudine plenum est ; veloces pedes 
eorum nd effundendum sangumem.

Contritio et infelicilas in viis eo
rum, et viam pacis non cognove- 
runt ; non est timor Dei ante oculos 
eorum.

k. Nonne cognoscent oìnnes qui 
operantur iniquitatem,qui devoram, 
piebom meam sicutescam panisi

5. Dominum non invocaverunt,' 
illic trepidaverunt timore, ubi non 
erat timor.

6. Quoniam Dominus in genera- 
tione justa est, consilium inopis 
confudistis ; quoniam Dominus spes 
ejus est.

a que le juste qui porte du fruit. Ps. i, 3. Les 
trois versets qui suivent se lisent dans 
presque tous les mss. des LXX, dans la Vul- 
gato, l'arabe, le syriaque, le copie et un seul 
texte hébreu. IU ne sont qu’une transcription 
de passages empruntés par S. Paul à d'autres 
psaumes et à Isaïe, et cités dans son épîlre 
aux Romains, n i,  4 3-18, à la suite de notre 
tr. 3. Ils ont été introduits ici par l'inadver
tance des copistes. Us ni» sont point dans 
l'hébreu, ni dans les versions du Ps. l u , et 
ils sont exclus du Ps. xm , dans les versions 
qui les ont accueillis, par Origène et S. Jé
rôme, Prœm. in Is. xvi.

4. — Nonne cognoscent. Heb. : « n'ont-ils 
pas su », ne comprennent-ils pas, nonn« 
saniunt, et ex insipieniïbtis fîunt intelligentes? 
k Tout le malheur des hommes vient de ne 
pas connaître. Ils savent mille choses et ne 
connaissent rien ; car tout ce qu*i!s savent 
n’est rien, et ils le voient clairement & l’in- 
siant de la mort. Alors toute science, dispa
raît, hors celle de Dieu, et c’est précisément 
cette science qu'ils n'ont point eue. » Ber- 
thier. — Qui dévorant. Hebr. : « mangeant 
mon peuple, ils mangent h; pain », c'esL-à- 
dire, ils dévorent mon peupiccomme lu p&in, 
sans plus de souci ni de remords. Mich., m ,3 .  
Il ne s'inquiètent pas de Dieu, cl ruiner le 
peuple est pour eux aussi naturel, aussi dé
siré, aussi compréhensible que manger leur 
pain • quotidien. Moll. Avis aux peuples qui 
mettent â leur tôLe des impies. — Plebem 
meam. Inutile de faire parler Dieu lui-mémo 
dans ce verset pour justifier celte locution, 
comme pense de Muis; David peut bien dire

« mon peuple »; les prophètes le disent eux- 
mêmes.

5. — JVon invocaverunt, ils n’ont pas crié à 
Jéhova, i\à no l’appellent pas à leur aide, ils 
ne t’adorunt pas. Os., vu, 7. — Illir,, « là 
ils ont été effrayés de frayeur », là dans le 
sens de temp-s pour alors. — Non erat timor. 
Prov., xxviu , 4. li est question ici de ces 
paniques soudaines dont Dieu frappe tout à 
coup ses ennemis pour leur rappeler sa pré
sence, alors qu'il n'y a aucun péril extérieur. 
S. Augustin entend ce verset dans un senj 
plus général : « Timuerunt regnum terrenum. 
amiuere, ubi non erat timor ^ t  amiserunt 
regnum cœlorum, quod timoré debuerant ; 
et hoc de omnibus temporalibua commodis 
intelligendum est, quorum amissionem cum. 
liment hommes, ad æterna non veniunl. » 
Joan , xi. 43. « Ils craignent pour leur corps 
destiné à la pourriture et qu'ils ne sauraient
i oujours conserver, et ils ne craignent pas pour 
leur âme, à laquelle il ne Lient qu’à eux d’as
surer la gloire el l'immortalité. » Ma ssii., Par. 
mor.

6. — In  generatione justa . C'est pour cela, 
qu« le Sauveur disait à Saulsur le cneminde 
Damas : « quid me persequeris? » Act., ix, 4.
— Consilium inopis. « Vos impii consilium 
et instilulum piorum aspernamini,et stultum. 
ac ridiculum existimatis, quod ii spem suam. 
ponant in Deo, quod eum colant, venerentur. 
et omnes suas curas et actiones ad eum refe* 
rendas putenL.*» Flaminius. Ce sens est cor- 
forme au texte littéral, mais c'est une re
marque bien platonique pour terminer un. 
psaume, puisque, comme nous allons le voirr
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7. Quis dabit ex Sion salutare Is
rael ? cum averterit Dominus capti- 
vitalem plebis suœ, exultabit Jacob, 
et lælabilur Israel.

le verset suivanl n’est qu'une addition. Aussi 
llupfeld signale-t-il avec raison dans la 
phrase une nuance qui donne  un tou t  autre 
tour à la pensée  : « vous  faiL<*s hon te  au 
pauvre de son dessein », c’est-à-dire, ironi
quement- : « vous pouvez Tain; honte au 
pauvre de son dessein, car Jéhova ent son 
refuse » ; dévorez-le comme le pain, tournez* 

en ridirule. vous trouverez a qui parler, 
c'est Jéhova qui le défend. A ce verset, le 
psaume l u  substitue une variante importante. 
Nous lisons au psaume x iu  :

. . . .  X i  Elohim  
bedor Uaddik, 

hatsath-hani tabishou, 
k i  Jehomxh nxacAsehou.

Et au psaume l u  :

X i  Elohim p izxa r  
hatsemoth chonak hebishothah, 

k i  Eloh im msasam  :

a parce que Elohim a dispersé les os de ton 
assiégeant; tu les as confondus (ceux dont 
parle le psaume), car Elohim lésa méprisés. » 
11 y a toute apparence que Ja substitution a 
été failo à dessein, de manière à exprimer 
«ne idée nouvelle sans trop modifier maté
riellement le Lexte primitif. Or, l'assiégeant 
dont Dieu a dispersé les os pour la défense 
de son peuple n'est autre que Sennachérib, 
dont l'envoyé, Rabsacès, avait lui aussi parlé 
de Jéhovaren insensé. Is., xxxvi, 18-20. Le 
versel aurait donc été'modifié sous Ezéchias, 
et c’est pour cette raison qu‘on aurait con
servé dans le psautier (a seconde rédaction 
du psaume de David. Les LXX ont traduit : 
AtrrS àvÔpu)«apÊffv.u)rf, Vulg. : « qui homimbus 
placent », ce qui au lieu de T jn , chonak, ton 
s ié g e a n t ,  suppose “paru  ch onnak,du verbe* 
chanan, plaire, être gracieux.

7. — Quis dabit. Eusèbe, de Muis et 
quelques autres fout de ce verset une pro
phétie de David relative au temps de la 
capliviLé ; plusieurs Pères, suivis par Bel la r-  
mm, y voient une allusion à la délivrance 
des temps messianiques. Sic. S. Atlianas. et 
S. Hiiar. : « opus erat medico, qui tma 
atqueeadem auxihi sui ope iiiiiversacuraret, 
et tôt ac varios in loto orbe languot^?, non 
«rte, non opere, sed verbi potestate sanaret.

7. Qui accordera de Sion le salut 
d’Israël? Quand le Seigneur aura 
fait cesser la captivité de son peuple, 
Jacob se réjouira et Israël sera dans 
l’allégresse.

Hune requirit Spiritus sanctus, hune cxpec- 
tat. » Mais les modernes sont à peu près tous 
d'accord pour reconnaître dans ce verset une 
addition faite au psaume an momenl de la 
captivité de Babylone, comme nous en voyons 
d'autres exemples dans quelques psaumes 
d’un usage’liturgique assez fréquent chez les 
Juifs, xxiv, xxxitr, l ,  lxv iii .  On peut du 
reste se rendre compte que ces espèces de 
refrains, comme les doxologies qui terminent 
chaque livre du psautier, notre « Gloria 
Patri », notre « Pie Jesu » à la fin du « Dies 
iræ », n'ont pas une connexion fort étroite 
avec le psaume auquel ils sont joints. — E x  
Sion. Le Seigneur n'était plus à Sion, dont le 
temple avait été renversé pendant la captivité, 
mais il n’avaiL pas répudié à jamais ce 
séjour ; c'est sur Sion que reposaient les der
nières espérances d'Israël. Aussi Daniel, 
vi, 10, se tf)urnail-il de ce côté pour prier. 
Salomon rniime avait prévu qu’un jour les 
captifs enverraient de loin leurs prières pL 
leurs vœux vers la montagne où il bâtissait 
son temple. Ut Ri'g., vm , 46-50. — Cum 
couverte rit. TVUltf beshoub shebonlli.
Hengsten berg soutien t q ue shoub veu L 
toujours dire « se retourner » et non pas 
« ramener »et que shebouth désigne la capti
vité en tant qu'état et non comme collection 
de captifs, et il ciLe â l'appui un passage de 
Job, x l i i ,  40 : « Jéhova nUTDTIN 
shab eth-shebith, se retourna vers l'escla
vage », vers l'état' malheureux do Job. Il 
traduit donc ici : a lorsque le Seigneur se 
retournera vers la misère de son peuple ». 
Hengstenberg choisit cette explication pour 
soutenir plus efficacement l'authenticité du 
psaume qui porte en titre le nom rie David. 
Toute difficulté est levée de ce côté« si on 
admet le caractère additionnel du verset. 
Quant à l'expression en question, elle est 
pour ainsi dire consacrée pour signifier : 
ramener les captifs, comme on le voit 
Ps., cxxv, 4 ; Os., vi, 44 ; Jonl. iv, 4. etc., 
et assez souvent le verbe shoub a au kal le 
sens de MiipluL Remarquons enfin que la 
captivité dont les Israélites réclament la dé
livrance n'est que l'imago de cette autre 
captivité & laquelle Je Messie doit mettre un 
terme.
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PSAUME XV

1. —  Mizmor (chant) de David.

Jéhova, qui habitera dans ta  ten te ,
Qui dem eurera sur ta  montagne sainte?

2. — .Celui qui marche dans l ’innocence e t  pratique la justice,
E t qui dit la vérité dans son cœur.

3. —  Il ne calomnie point avec sa langue,
Ne fait pas de mal à son prochain.
E t ne profère pas d 'outrage contre son voisin.

4. —  Le réprouvé est méprisable à  ses yeux.
Mais ceux qui craignent Jéhova, il les honore.
S'il a fait un vœu qui lui soit onéreux, il n ’y  change rien.

5. —  Quant à  son argent, il ne le prête pas à usure,
E t il ne reçoit pas de présent contre l'innocent.

Celui qui se conduit ainsi ne sera jam ais ébranlé.

P S A U M E  X I V

Conditions pour être digno d’habiter auprès de Dieu.

1. Psaume de David. 1. Psalmus David.
Seigneur, qui habitera dans votre Domine, quis habilabit in taber-

tente? qui se reposera sur votre naculo tuo?autquis requiescet in
sainte montagne ? monte sancto tuo ?

PSAUME XIV

Le psaume précédent, dit Delitzsch, sépa
rait du reste des hommes la race des justes ; 
celui-ci répond maintenant à celte question : 
que faut-il être pour mériter le nom de juste? 
David répond en réduisant à onze points

Îmncipaux les six cent treize préceptes que 
i>s écrivains do la Gémara compLent d?ns la 

loi donnée au Sinaï. Il signale d’abord trois 
v e r tu s  fondam en ta le s  ; innocence» just ice»  s in 
cérité, entendues dans le sens le plus élevé; 
il rappelle ensuite huit règles qui doivent 
présider aux rapports du juste avec son pro
chain. Le saint roi adresse cet abrégé de 
la loi morale à tous les Israélites, et non pas 
seulement aux grands et aux prêtres, qui 
d ’ailli îurs son t  tenus  a fortiori à l’accomplis- 
sement de ces préceptes. Cfr. Manillon. Par. 
mor. Le tabernacle et la mnnLagne sainte 
sont l’image de l'Eglise et surtout du ciel. 
David composa-t-il ce psaume à l’occasion 
du transport de l 'a u h :  à Sion, II Reg.,

vi, 46, 47? Plusieurs le croient. Toutefois 
cette opinion ne saurait être solidement 
appuyée par le texte ; il y est parlé de mon
tagne sainte, expression qui suppose tout 
simplement la présence de l'arche à Sion, e 
ne detcimine que le temps postérieur à sa 
translation, rien de plus. Delilzsch et Kay 
daLent le psaume de la révolte d’Absaion, 
ce qui esL possible, mais non démontré. Ce 
chanL est un morceau didacLique de forme 
très simple, que David a pu écrire à un mo
ment quelconque pour l'instruction de son 
peuple. Isaïe y fait une allusion manifeste, 
x x x i i i , 45, 46, et TEpître de S. Jacques en 
esl comme le commentaire.

Le psaume est en vers octosyllabiques.
4. — Domine. La question est adressée à 

Jéhova lui-mème, pour que la réponse vienne 
de lui. Aussi bien, le portrait qui va suivre 
n’est pas seulement le portrait de l'honnête 
homme, c’est celui du serviteur de Jéhova, de 
celui qui mériLe d’entrer dans sa tente, par 
conséquent d'avoir avec ’ni les rapports sur-
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2. Qui ingredifur sine macula, et 
operatur iuslitiam;

3. Qui loquitur veritatem in corde 
suo, qui non egit dolum in lingua 
sua;

Nec fecit proximo suo malum, et 
opprobrium non accepit adversus 
proximos suos.

4. Ad nihilum deductus est in 
conspectu ejus malignus ; timentes 
autem Dominum glorificat:

Qui jurat proximo suo, et non de- 
cipit,

2. Celui qui vit sans tache et pra
tique la justice,

3. Qui dit la vérité dans son cœur, 
e tn ’u&e point de tromperie dans .ses 
paroles. Il ne fait aucun mal à son 
prochain, el n’accueille point les 
discours outrageants contre ses 
frères.

4. A ses yeux le méchant n’est 
compté pour rien; il ne rend hom
mage qu’à ceux qui craignent le 
Seigneur. Il fait serment à son pro
chain et ne le trompe point.

naturels de la grâce. — Habitabit. Le verbe 
hébreu gor signifie surtout, : habiter en qua
lité de convive. Cfr. Apoc., n i ,  20. Ce verbe 
et le suivant marquent un état durable, celui 
de ia grâce sanctifiante, l'état de ceux que

1 S» Paul appelle« domestici Dei ». Eph., u, 19. 
Ces mots impliquent encore une a u tre  idée : 
« Habitatio,est commoralio temporanea, non 
fixant et permanentem vilam, sed transeun- 
tem, ac cum spe transmigration!? ad præstan- 
tiora conjunctam signiiîcans. » S. Athanas.

2. — Qui ingreditur sine macula. “jbin 
□ iD n , holek thamim, LXX : «opevopevoç àuto- 
(io;, celui qui marche, qui se conduit d ’une 
mamère'pure, irréprochable. Ce verset exige 
du juste la pratique de deux règles de vie 

-qui résument toute la morale, et que nous 
retrouverons exprimées plus loin : « Déclina 
a malo et fac bonum. » Ps.t xxxvi, 27. La 
pureté morale psi  la première condition pour 
approcher de Dieu. «r Sancta sanctis »»diront 
aussi 1rs premiers chrétien*. Sans elle, la pu
reté légale, dont on ëlâil arrivé à se conten
ter au temps desPharisiens, ne serait qu'hypo
crisie. Malt., v, 20» vu. 21. La morale de 
David n’est donc pas différente, quant aux 
principes fondementaux, do celle que prê
chera plus tard le Sauveur. — Justitiam  hic 
perfeciam virtutein nommât, cujus specics 
serinlo enumerat. Théod.

3. — Qui loquitur. Heb. : « et disant la 
vérité avec son cœur », dans son cœur» 
n’ayant dans le cœur que des pensées et des 
sentiments conformes a la vérité, au droit, à 
la vertu; car c’esL un précopte plus étendu 
que celui de la sincériLéque prétend formuler 
le psalmiste. Or cette vérité a une form“ plus 
concrète que doit révéler le Nouveau Testa 
ment : « Egosum veritas. » e Quod si veritas 
est Dominus noster, hanc ventatem impres
sant et quodammodo obsignatam unusquis- 
que in corde nostro retmeamus; de qua no- 
biscum ia cordibus loquentos, ne verbum

Evangelii, dum illud nostro proxi mo prædi* 
camus, dolo tillo aspurgam-us. » S.. Basil. 
Après avoir posé iroN principes généraux de 
la morale surnaturelle, le psalmiste va en 
énumérer quelques applications particulières, 
relatives aux rapports des hommes entre 
eux. — Non egUaolum,hxirvh* lo-ragal, il 
n’a point calomnié. — Proximo suo malum9 
lerehehou rnhnh, npprobrium... próximas suo&, 
cherpuh... krobo, assonances recherchées par 
railleur, et rappelant la relation coupable 

un ie méchant élabht entre des choses qui 
evraient être à jamais incompatibles : le 

mal et la fraternité, l’injure el la commu
nauté de vie. — Non accepit3 lo nasça, n’a 
pa< porLé, proféré. La l> çon du latin flétrit 
un vice corrélatif à celui dont parle l’hébreu: 
s'il n 'v avait pas d’oreilles complaisantes, il 
n'y auinit pas de lèvre?) méditantes.

4. — Ad mhilum, DNQJ iTUJ, nibzeh
btihemmv nimas. Dehlz-cU traduit : « il est 
dén<is¡'edblu d ses yeux» digne do honte ». 
c’est-à-dire, le ju-tle n’a aucune estime pour 
lui-même. il fait de l'humilité la règle do ses 
pensées. La pratique de cette verdi n’étdiL 
point étrangère au saint roi, II Reg.» vi, 22» 
Ps. cx x x ; il n’est donc pas étonnant qu’ 1 eu 
parle ici, et qu’il mette en parallèle l’idéo 
qu’if faut avoir de soi, et celle qu’il faut avoir 
des autres, « Sibi ipsi displicul, nec suæ se<j 
alienæ virtutis est admirator. » J. H. Mirhael. 
Ci1 lie Lraduclion est grammaticalement po»- 
hble. mais elle introduit une idée qui ne 
s'harmonise pas avec le contexte, où il n'est 
qup*nnn qtio de vertus à pratiquer dans les 
rappoiis avec autrui. Aussi presque tous les 
mteiprèles suivent-ils la traduction des an
cienne'« versions. LXX : égouSÉvcúToti ¿vcómov 
aùtoO 7covy)pEuô{j£vo$. Ilupfeld : « digne de honte 
à ses yeux est le réprouvé », celui quidép'ait 
à Dieu et que Dieu rejette, « qui aespicit et 
contemnit ímprobos, quantnmvis floren tes 
sint in hoc sæculo. » BeNenger. La séparation



LE LIVRE DES PSAUMES

5. Il ne prête pas son argent à 
usure, et n accepte pas de présents 
contre l'innocent. Celui qui agit 
ainsi ne sera jamais ébranlé.

5G

5. Qui pecuniam suam non dédit 
ad iiRuram, et numera super inno
centent non accepil.

Qui facit hæc, non movebitur in 
colonnini.

PSAUME XV

1. — Miktham (cantique) de David.

Garde-moi, o Dieu, car j ’ai confiance en to i!
2. —  Je  dis à Jéhova : C’est toi mon Seigneur,

Hors de toi, je  n 'ai point de bonheur.
3 . —  Quant aux saints qui sont sur la  te rre ,

C'e&t avec ces nobles hommes qu’est tout mon plaisir.

4. —  Les idoles se multiplient pour ceux qui cherchent ailleurs;
Je  ne verserai pas leurs libations de sang,
E t je  ne m ettrai pas leurs noms sur mes lèvres.

5. —  Jéhova est la portion de mon lot e t de ma coupe ;
C’est toi qui me maintiens mon héritage.

d'avec le méchant esi ¡four le ju^te un devoir 
important, souvent rappelé dans I1 Ancien 
Te-tament. « Spiritalia traclanlem, el cæle- 
SrLi» contuenlem decel hiunanæ nequiliæ des- 
picerc momenia, et annuo sublimi et excelso 
istiusmodi malevolenze hominem tanqiiam 
nu.lus siLopinari. » S. Hilar. Plusieurs, Mo-sé 
entre anin s, prennent nibzeh au notiIri* : ce 
qui est méprisable à ses yeux est réprouvé 
par lui. L»* parallélisme demande bien plutôt 
If* masculin. — Proximo suo, LXX : tÿ  

*ùtoO. Sic Syr. et Arab. Pour obtenir 
re sens, il faut ponctuer l'hébreu y in S  , de 
manière à lire leharehaht k l’ami, avec le suf
fixe eL l'article. Mais à la suite do S, l'article 
in* so cons *rve g u è re  avant ie nom, remarque 
J le n s ie n b e rg , que chez les écrivains du temps 
de la captivité ; il faudrait pour plus de régu
larité : VlSnS, lcrehehou. D’autres Iradui- 
goul leharah, selon la ponctuation actuelle : 
au méchant. Le serment fait à un méchant 
rimi éire tenu. Cette idée est juste, mais 
quelque'peu étrangère à la Loi, aux yeux de 
laquelle le méchant n*a pas de droits et ne 
iiienie tjui» châtiments (Uupfold). Pour saisir 
je vrai cens de. ce mol, il taut. se reporter à 
un passage du Levi tique, v. 4 : « celui qui a 
jfn e rie faire quelque chose leharah ou lehettib, 
en mal nu en bien... ». c’est-à-dire, quelque 
th"sc qui lui soit dommageable et oné 
reiix. nu bien quelque chose qui lui soit 
avantageux. Nous devons donc traduire ici : 
« rr!ni qui a juré in riamnum suum », qui a 
fou une promesse qui lui coûtera à accom

plir. S. Jérôme n’est pas éloigné de ce sens :
o qui jurât ut ?e alfligai », celui qui jure dû 
faire une œuvre de pénitence. L'hébreu parle 
seulement d'une œuvre pénible eu général : 
<r qui, si ju ravcn t ni quod sibi ipsi juranti 
damnosum fuiraim  est, non lamen violât ju-. 
ramentum, sed illud serval ei exsequiUir,eiiam 
cum d a m n o  suo temporali. » Belleng. Ce qui 
confirme cette interprétation, c’est que David 
emploie ensuite le verbe lo iam ir, il ne chan
ge) a pas,dontge sert le Lévitique, xxvu.4 0,33, 
en parlant des substitutions frauduleuses qu« 
quelques-uns faisaient dans les sacrifices. 
Offrir à Dieu co qu’on lui a voué est un acte 
de justice envers Dieu, envers les ministres 
qui avaient pan  aux offrandes, et envers loms 
les Israélites à qui le juste devait le bun 
exemple.

5. — Ad usuram. Exod., xxtf, 25, Lévil., 
xxv, 37. Dent., xxiii,  20. — Mimera. Exod.,
xxiii, 8, Deut., xvi, 49. a Ul enim quæ Deo 
olferunus, his quidem illrf non cgeL. sed per 
nos débitée reverentiæ tmpletur ofiicium ; ¡La 
eam in- muneribus docel ob^ervandam essu 
ralionem, ut ea sumantur a nobis, quæ sint 
grata et ut ilia offerentibus, nnn quæ nos fy- 
cianl venales... chariiaLe magis suscepia 
quain lucro. » S. Hilar. — Qui facit hæc. 
« llujus virtulis præinium est divina ope 
continue perfrui,. et in multis bonis degere, 
et æternain vil api expectare. Hæc non minus 
nobis quam antiquis congruunt. Quoniam 
præter antiquam legem eliam novain acce- 
pimus, et majori gratia potili sumus.» Théod.



6  —  Los cordeaux sont tombés pour moi au milieu des délices,
Aussi l 'h é r i tage  est pour moi magnifique.

7 . —  J e  bénirai Jéhova qui m 'a  conseillé,
Même pendant. les nuits mes reina m ’y  exhorten t,  

g. '—  j (* me rend» Jéhova continuellem ent présent.
E t  comme il est à  m a droite, j e  ne chancellerai-pas.

0 . —  Aussi mon cœ ur se ré jouit e t  mon Ame tressaille ,
M a chair  e lle-m êm e habite en sûre té .

10. —  C ar tu n ’abandonneras pas mon âm e au shéol,
Tu ne laisseras pas celui qui t 'e s t  dévoué voir la corruption.

11. — Tu m ’indiqueras le sen tier de la vie ;
L a  plénitude de la jo ie  est devan t ta  face,
Les délices sont dans ta  droite pour toujours.

PSAUME XV 57

P S A U M E  X V

David, au milieu dvun peuple idolâtre, fait profession de fidélité à Jéhova, et prédit la résur
rection du Messie.

1. Tituli inscriptio ipsi David. 1. Inscription du Titre. De David.
Conserva me, Domine, quoniam Gardez-moi, Seigneur, car j ’ai 

speravi in le. espéré en vous.

PSAUME XV

Ce cantique porte le titre de DrDD, « i i -  
tham, mot qu'on retrouve en lôLe des psau- 
mè^LVi’ i.x, et qn’on fait venir ordinairement 
de a r e .  kaiham, graver, sculpter, d’où la 
traduction ries LXX : «rcqtoYpotçia, et du 
Targum : « sculpture recta ». D'après cette 
étymologie, le titre indiquerait un morceau 
d« grande importance, digne d’èlr»j gravé sur 
Ja pierre comme les paroles de Job. xix, 24, 
comme les caractères sacrés des hiéroglyphes 
égyptiens et les insmption*« des stèles étran
gères. « Titulu-i inscnptu«;. prophetiam expri
mera admirandarn, aeternaque scriptura. ceu 
m cippo insculpta. dignam. » Eus^b. « Ipso 
David» propheta illuri ceu in columna in- 
pcribente, ad posterns transiniLlendum. »
S. Ai ha». On a proposé pour rc  mol d'autres 
explications qui. partant rl’ét-yinologies dif
férentes, reviennent à la même idée géné
rale. De l'expression poétique o r o ,  kethem, 
qui veut dire a or », miktlmm signifierait : 
« carmin aureum » ; de l’arabe kotham, 
fâcher, il prendrait le sens de a rhant mys
térieux » ; le syriaque knthem , soudler, 
marquer, noter, lerait rtumiktkam  un a chant 
notable », remarquahle. Quelques anciennes 
versions divisent le mot en deux, mak, 
bumble, et Dn. tham, parfait : Aq. : *où

TocnetVDÇpovoc v a l  AicXoü (Symm. : àiMûjiou) t o ü  

Aauifi, S. Hier. : « humilis et simpttcis ». La 
poésie des Juifs modernes rend miktham par 
¿nfYpap-tMt' Nous sommes donc en louie hypo
thèse en face d u n  chant dont le titre signale 
l’importance.

Le psaume est bien réellement do David. 
Hitzig lui-méme le confesse. On y rencontre 
les archaïsmes et les aramaîsmes habituels 
au roi d'Israël, sa vivacité de langage ordi
naire, et les tournures pittoresques emprun
tées aux populations étrangères au mdieu 
desquelles il vécut jusqu’à la mort de Saül. 
C'est, selon toute apparence, pendant les 
derniers temps de ce roi qu’il composa ce 
chant.4 Réfugié près du roi Adiis, il fut 
invité au nom de l'hospitalité reçue à mar
cher contre les troupes d'Israël, contre r ces 
nobles hommes en qui il mettait tout soir 
plaisir », et que la politique autant que 
la sympathie lui défendait de combattre. 
Heureusement les alliés d'Achis n'eurent pa< 
confiance en David, et celui-ci fut dispensé 
de prendre part à la guerre. Il retournait à 
Siceleg, que lui avait donnée son protecteur, 
quand il apprit que les Amalécites avaient

Êilléla ville en son absence. lR eg .,xxvii-xxx  
n celte occasion, David entouré d’idolâtres, 

et regrettant plus vivement que jamais la 
patrie dont l'hostilité de»SaÜl lui fermait le*
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2. J'ai dit au Seigneur : Vous êtes 
mon Dieu, car vous n'avez nul be
soin de mes biens.

3. Quant aux saints qui sont sur

portes, proteste qu’il ne veut connaître et 
servir d’autro Dieu quo Jéhova, qui un jour 
lui rendra la joie et lui ménagera le triomphe, 
mais qui surtout U* délivrera de la mûri 
éternelle. Patrizi, etc.

Lo caractère messianique du psaumo est 
indubitable. Les raisons qui le démontrent 
sont les suivantes : 4o Le jour même de 
la Pentecôte, S. Pierre, dans son premier 
discours au peuple, applique à Jésus les
11 . 8-40, non pas, dans un spns spirituel ou 
accommodaiice, mais dans le sens le plus 
littéral, et Loute son argumentation est visi
blement inspirée de manière à ne laisser 
aucun doute sur ce point. Act., u .  25-34. 
Il commence par éliminer toute interprétation 
qui appliquerait les versets en question à 
David, « quoniam defunctus est, et sepultus, 
et sepulcrum ejus est apud nos usque m 
hodiernum diem. » Puis il affirme catégori- 

uement le caractère prophétique des paroles 
u saint roi : a Propheta igitur cum essel... 

providens locutus est de resurrectione 
Chrisli ». Plus lard, S. Paul à Antioche, 
reprend la même thèse, et applique à Notre* 
Seigneur, à l’exclusion formelle de David, le
1. 40 du psaume. Act. xm , 35-37. On ne 
saurait avoir d'interprétation ni plus claire 
ni plus authentique. 2° Les Juifs auditeurs 
des Apôtres, regardaient unanimement ce 
texLe comme s’appliquant au Messie, autre
ment S. Pierre et S. Paul n'auraient pas pu 
s'en servir sans donner lieu à de vives récla
mations de la part de leurs auditeurs. 3° La 
tradition catholique a toujours entendu ce 
psaume dans le sens messianique : « Ilium apud 
inferosnon remansurum,sed die tertio resur- 
reclurum, prophelæ cecinerant. David in 
psalmo xv : Non derelinquas, etc. » Lactant. 
Divin. Insl.iv, 49. « Negari non potesl secun- 
dum interprelationem quia isLe psalmus de 
passione et resurrectione Chrisli proplietasse 
vid'-atur. » S. Hilar, « Quis in ea spe d ic n e t  
Tequievisso carnem suam, ut non derclicta 
anima sua in inferno, sed cito ad eam re- 
deunLe revivisceret, ne corrumperetur, si eut 
cadavera corrumpi soient, nisi qui die tertio 
resurrexil? Quod ulique dicere non possunt 
do propheta et rege David. » S. Aug., de 
Civ. Dei, xvn, 48. « Ex persona Salvatoris 
dictus est hic psalmus. sed secundum huma- 
nain ejus naturam. » Theod. Cfr. S. Bernard, 
su p. Canl. xxxv. Théodore de Mopsuesle, 
qui prétendait q ie  les Apôtres avaient 
appliqué ce psaume à Notre-Seigneur par

2. Dixi Domino: Deus mens es tu, 
quoniam bonorum meorum non 
eges.

3. Sanctis, qui sunt in terra ejus,

accommodation, fut condamné de ce chef au 
second concile de Constant inopie. Jésus- 
Christ est donc l'oDjet direct et immédiat du
1. 40. « Nec vrro mirum viden débet Davi- 
dom, qui in antegressis de se locutus fuerat, 
in ex ire ma ilia psalmi parle, jam quasi subito 
abreptuiii, Chrisli personam agere ; id enim 
sæpn alias facil in 'suis Psalmis, tanquam 
Christ i typus. » de Muis.

L'Eglise qui fait usage de ce psaume à 
l'office du Samedi-saint, l’applique aussi aux 
nouveaux lonsures, à raison des 11. 5 et 6.

On peut reconnaître dans ce chant quatre 
strophes de 5 , 5, 6 et 7 vers octosyllabe 
ques. 4o 11. 2, 3, David ne se plaît qu’avec 
le Seigneur eL ses serviteurs ; 2° t l .  4, 5, il 
a en horreur les idoles, Jéhova est tout pour 
lui; 3o H ,  6-8, il met en lui toute sa joie et 
toute sa confiance; 4° 11. 9-44, aussi Dieu 
ne laissera pas son serviteur dans la corrup
tion du tombeau.

4. — Conserva me. Cri que David, entouré 
d’idolâtres, adresse à ba. el, le Dieu fort qui 
est son unique appui. Ce vers n’a point de 
parallèle, mais c’est une prière qui résume 
bien tout ce qui va suivre.

2. — Dixi, rvlDN, amarlh, deuxième per
sonne du féminin : « tu as dit > (ô mon âme). 
Le mot « âme » n’est pas exprimé, ce qui 
constitue une tournure irrégulière des plus 
rares. Les hébraïsanLs préfèrent supposer ici 
un iod apocopé, ce dont les exemples ne 
manquent pas. Job. x l i i , 2 ; I Reg., v m ,  48; 
Ez., x v i ,  59. etc. A m a r t i  serait donc pour 
amarthi, j ’ai dit. C'est ce qu’ont supposé les 
versions. — Deus meus, adonai, mon maître. 
Pour David, les behalim des nations ne 
comptent pas. — Quoniam.
tobatln bat haleika, « bonum m eum non præter 
te, mon bonheur n’est pas ailleurs qu ’en toi, 

Sÿ est employé dans le même sens Exod., 
xx, 3. GeMïmus: « bonum meuin non est supra 
te. * car Dieu est le « summum bonum». La 
première traduction est préférable, car elle 
exclut pour David tout bonheur en dehors de 
Dieu, ce qui s’accorde mieux avec les senti
ment« connus du prophète. D’après le sens 
de la Vulgati*, « non solum pecore vel quali- 
bel alia re rorrupl îbili alque terrena, sed ne 
ipsa quidem jusiitia homini-t Deus egere 
credendus est, t otuitique quod recte colitur 
Deus homini prùdesse, non Ûeo. » S. Aug., 
De Civ. Dei, x, 5

3. — S*iurti$, liqdoksim. au datif, comme 
second complément du verbe précédent : j’ai
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mirificavit omnes voluntates meas 
in eis.

4. Multiplícate sunt infirmitates 
,eorum; postea acceleraverunt.

Non congregabo conventícula eo- 
rum de sanguinibus; nec memor 
ero nnminum eorum per labia mea.

5. Dominus pars haereditatis me®, 
et calicis mei; tu es, qui restitues 
heerediialem meam mihi.

sa terre, il a fait éclater tous mes 
sentiments à leur égard.

4. Pour les autres, leurs dé
faillances se sont multipliées, et 
ensuite ils se sont hâtés. Je ne pren
drai pas part à leurs assemblées 
sanguinaires, et mes lèvres ne se 
souviendront plus de leurs noms.

5. Le Seigneur est la part de mon 
héritage et de mon lot; c’est vous 
qui me rendrez l'héritage qui m'ap
partient.

dit à Jéhova... aux saints, etc, ou plus sim- 
pienipni, en donnant à h une autre de ses 
signification* : « quant aux saints qui sont 
sur la terre (rie Jéhova, la terre d’iBraëll, eux 
) ŝ illustres, tout mon plaisir est en eux. » 
Saint est pris ici dans ie sens large. Gps 
saints, ces illustres, ce sont les notables 
d’Israël à qui David doiL envoyer des présents 
après son relonr à Sicele?. 1 Reg., xxx, 26. 
Le mot n n » ,  addirei, illustres, est à l’éLat 
construit, parce qu'il fait corps avec ie reste 
du verset. Néanmoins la phrase hébraïque 
est irrégulière; Deliizsch et Hupfetd la corri
gent en reportant devant liqdoshim le l  qui 

. est devant addirei : « et quant aux saints qui 
sont sur la terre, eux, les illustres, tout mon 
plaisir est on eux. » Ces saints H  ces illustres 
sont en effet les mêmes personnages. Par ces 
paroles, David veut rappeler à ses conci
toyens que si la nécessité le lient éloigné 
d'eux, il est de cœur avec ces braves à la 
tête desquels il doit régner un jour. Les 
Septante et la Vulgate ont tradu-it addirei 
comme si c’était l’hiphil du verbn adar,

4. — fnfirmitates eorvm , nrVDÎfÿ, halse- 
botham. Ce mot avec sa forme féminine veut 
en effet dire : les douleurs, et c'est la traduc
tion qu’adoptent la plupart des auteurs; néan
moins  ̂ S. Jérôme, Flaminius, Le Hir, etc., 
préfèrent traduire hatseboth par idoles. Il est 
vrai qu’avec cette signification, il faudrait le 
masculin hatsabim; mais les irrégularités de 
ce genre sont très fréquentes en hébreu, et on 
peut en supposer une ici d’autant plus légiti* 
mement que le contexte s’accomode beaucoup 
mieux de la seconde signification que de la 
première. Les versions anciennes se parta
gent entre les deux traductions, et c’est du 
même verbe hatsab, travailler, que viennent 
keiseb, la peine, et hatsab, ce que l’on a tra
vaillé péniblement, l’idole. S. Athanase fait 
allusion aux deux interprétations : « multi- 
plicatæ sunt infirmitates eorum cum idola 
colerent. » — Postea acceleraverunt, *nHO 
m**, acher maharou. A cher, autre, est ordi

nairement employé pour désigner ce nui 
n ’est pns Dieu, ce qui lui est opposé; les 
elohim acher sont les idoles. Cfr. Is. x l i i , 8, 
x l v i i i , 14. Mnhar veut dire se hâter pour 
chercher quelque chose, en particulier pnur 
faire un échange. C’est te verbe dont se sert 
Moto, Exod.. xxn , 15, pour désigner 
l’échange d ’une épouse contre la dot payée à 
son pèrv. Deliizsch traduit ici : ils ont 
échangé ce qui n’esL pas Dieu, en échange du 
vrai Dieu ils ont pris les idoles. L’autre signifi
cation du verbeest généralement arceptée ici.
— Noncongregahn, Heb: non libabo libationes 
eorum ex sanguine, eorum. i. n. îdolorum. 
Ces libations sont celles de sang humain quo 
les peuplades chananéennes et phéniciennes, 
au milieu desquelles David s’étalent rélugié, 
offraient à Moloch et à Chamos. Il n’est pas 
question ici du sang des animaux qun les 
Israélites versaient eux aussi dans leurs 
sacrifices, conformément à la loi. Les LXX 
ont lu D23* kanas, racsembler, au lieu dâ 
*103, nasak, faire des libations. — Nominum  
e orum, le nom des idoles, ce qui suppose 
qu'il en a été question précédemment. En 
traduisant hatsubulh par douleurs, ies noms 
dont il est fail mention à présent seraient 
ceux des idolâtres; or David ne pouvait pro
noncer qu’avec reconnaissance le nom 
d’Achis qui l’avait accueilli. En refusant de

f)rononcer le nom des idoles, c’est-à-dire, do 
es invoquer, David ne faisait qu’obéir aux 

prescriptions do la loi. Exod., xxm , 43*
5. — Pars, menath, de l’aramnen menah, 

compter, mesurer, qui  se retrouve dans te 
mane du festin de Ballhassar. — Hœrethtatis, 
chelek, l’héritage paLernel et inaliénable. 
Jéhova était lo chelek de la tribu de Lévi, 
Num.. xvm , 20. et d’Israël en général, Jer.,
x, 46, l i .  19. LXX : xXyjpovojiiaç, d’où le 
nom de clerus. « Ktàjpoç græce, sors latine 
appellatur; propterea vocantur clerici, vel 
quia de sorte sunt Domini, vel quia ipse 
Dominus sors, id est, pars clericorum est. 
Qui autem vel ipso pars Do mi ni est, vel
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6. Funes ceciderunt mihi in praB- 
claris; ctenim hsereditas moa prae- 
clara est mihi.

7. Benedicam Dominum, qu' tri- 
bnit mihi intellectual; insu per et 
usque ad noclem increpuerunt me 
renes mei.

8. Providebam Dominum in con- 
spectu meo semper; quoniam a 
dexlris est mihi, ne commovear.

Act .  2, 25.

9. Propter hoc lsetatum est cor 
meum, et exullavit lingua mea ; in- 
super et caro mea requiescet in spe.

10. Quoniam non derelinques ani-

6. Le sort m’est échu dans de* 
lieux magnifiques, et mon héritage 
est splendide.

7. Je bénirai le Seigneur qui m’a 
donné l’intelligence ; ' de plus, 
jusque la nuit même, mes reins m’y 
ont exhorté.

8. Je prenais soin d’avoir toujours 
le Seigneur sous les yeux, de la .sorte 
il est à ma droite "pour que je ne 
sois pas ébranlé.

9. C’est pourquoi mon cœur s’est 
réjoui, et ma langue a été dans l'al
légresse ; ma chair elle-même se re
posera dans l'espérance.

.10. Car vous n’abandonnerez pas

Dominum partem habet, talem se exibere 
debet, ut et ipso poss idéal Dominum, et pos- 
sideaiur a Domino. » S. Hier., Ep. l u  ad 
Nepot. 5. — E t calicis, parce que c'est au 
moyen de la coupe qu’on lirait au sort dans 
les partages. Ainsi David fait abstraction de 
tous les biens terrestres pour ne compter que 
Jéhova an nombre de ses joies (jt de ses 
richesses. « Magnus honor, ei magna gloria, 
libiservire, etomniaproptertecontemnere. » 
De Imit. Christ., m . x, 5. — Restitues, 
-pO in , thomik, mol de formation très irré

gulière, auquel on a voulu substituer diffé
rentes corrections plus ou moins heureuses. 
La plus simple et la plus plausible consiste a 
lire au participe présent thomek, soutenant, 
assurant.

6. — Funes, chabalim, les cordeaux au 
moyen desquels on mesurait les hèriiages; 
de là, les expressions a jeter la corde », pour 
assigner la propriété. Nich., il, 5, ou a la 
corde est tombée », pour dire qu'on a 
hérité, Jos., xvn, 5, 44. D'autres croient 
qu'on lirait au sort au moyen de cordes, ce 
qui est moins vraisemblable. — Inprœolaris , 
ii) amœnis, dans des endroits délicieux. — 
Elem m. Heb. : et cVst pourquoi l'héritage est 
beau pour moi », et suivant le s-ns ara- 
méen; « ¡'héritage me plaît ». nbnJ. nacha- 
¡ath, Théritage, n'a point de suffixe» de la 
première personne, mais tous les atilmirs I» 
supposent et traduisent : « mon héritage ». 
Le iod est apocopé comme dans le verbe 
du *. 2.

7. — Trihuit mihi intelleclum, *2HP, 
iehatsani, m'a conseillé. C’est Jéhova qui a 
éclairé David par la prévenance de sa grâce; 
il Un a fait connaître le vrai Dieu, et com
prendre que les dieux des nations ne sont 
que de vains fantômes ; puis, avec la lumière

est venu le secours surnaturel nécessaire 
pour rester fidèle. Le prophète a donc raison 
de témoigner sa reconnaissance pour les 
grâces toutes gratuites qu'il a reçues. — In
super. Heb. : « aussi pendant les nuits m'ont 
averti mes reins. » Les reins sont considérés 
comme le siège de la conscience ; dans lu 
calme de la nuit, la conscience, que nen ne 
disLrait, rappelle le souvenir de Dieu et aver
tit des devons qu'il faut rendre à sa bonté.

8. — Ptooidebam . Heb. : « J'ai placé 
Jéhova devant moi constamment », c’est-à- 
dire, il est sans cesse présent à mes pensées. 
« Bealus hoino qui Deum semner providet in 
conspectu suo. Hic negue extollitur in prospe* 
iis, neque frangilur in adversis. In cunctis 
quæ agimus, quæ loquimur, quæ cogita mus, 
si Deum semper proviaemus, nonoffendimus.» 
Pseud. Ruf. Appliqué à Jésus-Christ par
S. Pierre, ce verset rappelle que le Verbe 
incarné avait sans cesse le regard de son 
humanité sainte tourne vers celui qui l'avait 
envoyé. Joan., t ii i , 29.

9. Lingun mea, en iiùbieu, « ma gloire », 
c'est-à-dire, mon âme. David nomme ici les 
h ois parties qui, dans la psychologie biblique, 
foi ment le composé humain : leb. nveOpL«, le 
siège de ta pensée, kudob, lu siege du 
sentiment, et enfin hasçar. lo corps, 
énumération reproduite Liés rxacieineni par
S. Paul. I Thoss.. v, 23. Il suit de ce verset 
que le Messie avait une humanité complète, 
ce qui conclut contre l’erreur d'Apollinaire.
— Beqmcscet in tpe Heb. : « Habitera dans 
la confiance ». Le serviteur de Dieu n'aura 
donc rien à craindre, mémo pour fa vie du 
corps. Deut., x x x m , 42, 28; Prov., m ,  23,

40. — In inferno . VlNttjb, lisheol, au shéol. 
Le shéol est envisagé ici plutôt comme une 
puissance que comme un lieu ; dans ce der



main meam in inferno ; nec dabis mon âme dans l’enfer, et vous ne 
Banclumtuumviderecorruptionem. laisserez pas votre Saint voir la 

A«, s, 3i ; et 13, æ. corruption.
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nier cas, nous aurons bisheol. Le shéol, défini 
parGesenius : « locus subterranuus... habi- 
lalus a mortuorum animabtÎs », n'est ceriai- 
nemenL pas le tombeau, comme le soutiennent 
certains rationalistes, à la suite de Théodore 
de Bèze. Cf. Pétau, de Incarn., x m , 15. 2. 
En hébreu, le tombeau s'appelle qeber. Quant 
au mob shéol, il se lit 63 fois dans la Bible 
hébraïque ; les LXX le rehdent 61 fois par 
Adès, 2 fois seulement par mort, jamais 
par tombeauj et ils i omettent 2 fois; la 
Vulgate traduit toujours par infernus ou 
inferi. Il faut donc entendre dans ce verset 
par le shéol le lieu où se trouvaient les âmes 
justes séparées de leurs corps, et où des
cendit l'âme du Sauveur après sa mort. 
Ce n'était pas un séjour de jo ie ; aussi le 
Messie me t-il au nombre de ses espérances 
celle de n'y être pas abandonné. Sur le shéoi, 
voir M. Vigouroux, la Bible, il, 2, 5. — 
Sanctum tuum,  chasideika, au plu
riel : tes fidèles. Mais les manuscrits sont 
loin d’ôtre d’accord sur celte leçon ; les uns 
porLent en kéri le singulier, chasidka; d'au
tres l'ont en chéthib; les mass^rètes mettent 
en note : le iod est superflu. De Rossi, Var. 
lect. V. X. conclut qu'on doit lire chasidka, 
ton fidèle, leçon que * lot codices et edi- 
tiones confirmant, conlextusque ipse requi- 
rit, ubi de uno Mess i a agitur. » Dans tout le 
psaume en effet, David a parlé en son nom 
personnel; il serait étonnant que tout d'un 
coup il changeât de langage. — Corruptio-  
nem, n)W* shachath. Ce mot peut venir de 
IintPi shachath, qui suivant les temps, signifie 
causer ou éprouver la destruction, la corrup
tion ; alors il voudrait dire : corruption, des- 
truction ; ou bien il est dérivé de m w , shou- 
ach, dire enfoncé, d'où le sens de fosse, 
tombeau. C'est cette dernière étymologie 
que soutiennent les rationalistes, et dans ce 
but ils s'appuient sur différents passages où 
les LXX traduisent shachath par Péôpoç, 
Ps., vu, 16, xciv, 43, Prov., xxvi, 27, etc., 
ou par 0àv«Toç, Job» x x x m , 48, 22, 30. Ils 
font de plus valoir que le parallélisme ré
clame fosse et non corruption comme pen> 
dant à shéol. Môme avec ce sens, la prophé
tie serait constante, car les partisans de 
celte Iraduction l'avouent, si le Messie a vu 
le tombeau, ce fut d’une tout autre façon que 
David, et on pourrait dire que le Sauveur 
« vidit foveam » et lout ensemble que 
« non vidit foveam », tant il y resla peu. 
Mais ce sens ne s u f f i r a s  ici ; il faut mainte* 
nir et justifier comme seule acceptable dan* 
ce passage la traduction des LXX (8ia<pQopàv)

et de la Vulgate. 1°. Dans l'argumentation- 
qu’il base sur ce texte, S. Paul établit loin 
son raisonnement sur l’idée do corruption. 
Act., x ii i , 35-37. David a dit : Voire Saint 
ne verra pas la corruption. fiiotÿOopàv, ce Saint 
n'est donc pas David qui eîôs 8ia<p0op<iv, mais 
Jésus que 6 Osôç frretpev, et qui oùx eïS-: 
SiaçOopiv Qu’on remplace le mot de « coirup 
lion a par celui de « mort » ou de « tom
beau », le raisonnement de S. Paul devient 
illogique et insignifiant. Qu’on suppose que 
l'interprétation générale des Juifs traduisait 
shachath par Lombeau, aussitôt les auditeurs 
de l'Apôtre s'élevaient contre l'emploi du 
mot « corruption », et le réfutaient par celte 
simple remarque que celui dont il prêche la 
divinité a « goule la mort » Heb., n , J«, 
aussi bien que David. Les Juifs inlerprétaient 
si bien le shachatht de notre psaume dans le 
sens de corruption, que plus tard, dit Moll, 
pour s'écarter do l’exégèse chrétienne, les- 
rabbins inventèrent cette fable, que le ca
davre de David ne s'était jamais corrompu. 
2°. Les représentants de la tradition catho
lique reconnaissent qu’il s’agit bien dans ce 
verset de corruption, et non pas seulement 
de tombeau. Voici comment s’exprime Théo- 
dorel : « Neque anima mea in inferno dere- 
linquetur, nec caro mea corruplioncm naluræ 
congru en tem (t^v *orà ffaiv SiaçQopdtv) susli- 
nebil. Velocem enim resurrectionem conse- 
quar et in vilam redibo, omnibus homimbu» 
hanc viam oslendens. » Cfr. Pétau, de 
Incarn., x m , 46, 2. « Quibus utiqu9 verbis 
manifeslum est. quod caro Domini et vere 
sepulta requievit, et corruptionem non subiit, 
quia celeriler vivificala reditu animas resur- 
rexit. » S. Léo, Ep. xv ad Turnfo. 17.
3o. S. Paul t t  tes exégèies caiholiques sont 
parfaitement en droit de traduire shachulfi 
par Stasflopà. Voici en elTel les différent* pas
sages où le mot shachath est employé. Dans 
quelques uns, il a le sens de fosse; Ps. vu, 46; 
xcni, 43; Prov,, xxvi. 27, et probablement 
Jonas, 11, 7. où le prophète se sert de ce mot 
en parlant du ventre du poisson. Dans la 
plupart, il a le spns de rleslruciion : P*.. 
ix, 16 ; xxxv, 7 ; xlviii, 10, liv, H  : en , 4; 
ls., l i ,  44; Ezech., xxvm, 8. Enfin dans plu
sieurs autres, le sens de corruption est obli
gatoire : Job, ix, 34, LXX : âv Quitta, m sor- 
dibu*; xvii, 44, où le parallèle est rimmnh, 
le* ver« ; x x x m , 48, 22, 24, 28, 30; LXX : 
0àvotToç, corruptio; Ps., xxix , 40, où le 
parallèle est haphar, la boue, la poussière; 
Ezech., xix . 4, Groc et Arab. : corruption, 
Vulg. : blessures. Cfr. Patnzi. Le mot shn~



11. Vous m’avez enseigné -les 11. Notas mihi fecisti vias vitæ,
voies de la vie, vous me remplirez adimplebis me lælitia cum vultu
de joie par votre visage, et à jamais tuo; delectationes in dextera tua
des délices qui sont dans votre usque in fincm. 
droite.

02 LE LIVRE DES PSAUMES

PSAUME XVII

1. —  Thefilah (prière) de David.
9

Ecoute. Jéhova, m a  justice , 
E n tends mon cri ;
P rê te  l ’oreille à  raa p r iè re  
Q u in eso r tp a sd e lè v re sh y p o c r i te s .  

£. —  Que de ta  face
Procède mon ju gem en t,
E t  que tes j e u x  
R eg a rd e n t  avec équité.

3. —  T u  as sondé mon cœ ur,
T u  Tas visité  la  n u it ;

chath a (Jonc indubitablement le sens do cor
ruption, celui de destruction, et assez rare
ment celui de fosse. Il n'y a aucune raison 
grammaticale qui puisse nous empêcher de 
prendre lo premier sins ; Gescnius, Winer 
Hengslenberg, Moll, et d'auLres sérieux com
mentateurs protestants le reconnaissent, etlcs 
doux derniers adoptent, et défendent ce sens; 
M. Mossé, juif, traduit par destruction, sens 
qui revient à peu près au môme que celui de 
coriuption. — Le Fils de Dieu demande à 
son Père d'éLre préservé de la corruption du 
tombeau, et a licct ipse vita sit et vitam 
piæbeai, per œconomiam dicitur a Pâtre 
vivificari. » S. Alhan.

44. — Vias vitæ, le chemin de la vie ré
suscitée et éternelle. Or, a ce qui s’est fait 
dans ie chef s’accomplira dans les membres. 
L’immorLalité nous est assurée en Jésus- 
Christ à meilleur titre qu’elle ne nous avait 
d'abord été donnée en Adam. Notre première 
immortalité était de pouvoir ne mourir pas; 
notre dernière immortalité sera de ne pou
voir plus mourir. » Boss. Médit. Prép. à la 
dern. Sem. iv. — Lœ tüia . « Merito his verbis 
usus est cum de resurrectione mentiovvn 
faceret, docens, pro ilia mœslitia (tristis est 
anima mea...) se in perpetuo gaudio fore, 
impatibilem, immutabilem et immortalem, se- 
cundum humanam quoque naiuram... Per 
afllictiones permisit progredi naiuram quam 
acceperat, ut hoc modo eversa peccati poten- 
tia diaboli tyrannidem sedaret, et mortis im
perium destrueret, omnibusque hominibus 
r?surrectionis facultatem præberet. ¡> Après 

paroles, Théodoret conclut son commen
taire en opposant ce psaume aux Ariens, aux

Eunomiens et à Apollinaire, pour réfuter 
leurs erreurs sur l'intégrité de la nature hu
main^ en Jésus-Christ, ce qu'il n'aurait pu 
faire s'il n’eut été admis de tous, même des 
hérétiques, que la fin du psaume s’applique 
littéralement à Jësus-ChrisL Du reste, David 
aura pari lui-même un jour à la résurrection 
qu'il prédit pour son divin descendant, le 
Mrs<ie Rédempteur, et quand cette espérance 
aura Lrouvé dans le Christ sa vérité histo
rique, dit Deliizsch, elle aura pour David par 
lu Christ sa vérité personnelle. Les quatre 
derniers versets sont comme une épitaphe 
triomphale préparée par le prophète pour le 
tombeau du Sauveur ; c’est une axïjXaYpaqjia 
rédigée par le Saint-Esprit. « Verus justitiæ 
sol e sepulcro resu r rexi t, ffxV)Xv) seu lapis se- 
pulcralis a monumenLo devolutus, arcus 
triumphalis erectus, Victoria  ab hominibuB- 
reportais. En' vobis Michtaml.En Evan?e- 
huml » Sonntag, Tit. Psal. cité par Delitzsck.. 
Au sujet des derniers versets du psaume, 
nous rappellerons une remarque qui s ’applique 
à beaucoup d’autres prophéties messianiques* 
David, qui occupait le premier plan au uébut 
du cantique, est à la iin relégué au second; 
le texte ne s'applique plus à lui que d'une 
manière' imparfaite et figurative, car il 
descendit un jour au shéol pour longtemps, 
et il vit la corruption du tombeau. Au mo
ment où il parle, il en fut préservé, il est 
vrai ; mais cette préservation temporaire est 
la figure de ce qui devait arriver un iour au 
Messie, délivré a tout jamais du shéol, après 
un court passage, et de la corruption qui ne 
l'atteignit point. C'est donc au Messie seul que 
convient dans sa plénitude le sens littéral.
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Tu m ’aséprouvé. sans rien t ro u v e r ;
Ma l'ouclie ne d é p a re  pas ma penséet

4 , _  Quant, aux actes que fa it l ’homme,
Selon ce que tu as pre*crit,
Pour moi. je  me farcie 
Des voies du violent.

5* —  Mes pas se maintiennent 
Dans tes ¿entiers,
Ht mes pieds 
Ne chancellent pas.

0 . — Moi, je  t ’invoque,
Car tu m'exauces, 6  Dieu ;
Incline vers moi ton oreille,
Ecoute ma parole.

7. «— Signale tes miséricordes,
ï o i  qui sauves ceux qui on t confiance, 
Contre les insolents,
Au moyen de ta droite.

8 . —  Garde-moi comme la prunelle,
Fille de l ’œil 1 
A l'ombre de tes ailes 
Cache-moi !

9 . —  A l’abri des méchants
Qui me tourm entent.
E t  des ennemis de m a vie 
Qui sont autour de moi I

10. —  Ils ferment leur cœur grossier,
Leur bouche ne parle 
Qu’avec insolence.

11. —  A  chaque pas m aintenant
Ils sont autour de moi ;
Ils n’ont en vue
Que de me je te r  & te r r e ;

12. —  Comme le lion
Qui aspire à  dévorer,
E t  comme le lionceau 
Caché dans sa tanière.

13. — Lève-toi, Jéhova, préviens-le,
Terrasse le ;
Sauve ma vie
Du méchant par ton glaive,

14. — Des mortels que tu as faits, Jéhova, ici-baat
Dont le partage est en cette vie,
E t  don* par tes trésors 
Tu remplis le ventre.

Eux qui sont riches 
En enfants,
Laisseront leur opulence 
A leurs descendants.

15. —  P our moi, qu’en toute justice
Je  puisse contempler ta  face,
E t  à  l ’heure du réveil,
Me rassasier de ta  vue
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PSA U M E  X V I

David demande au Seign-ur sa fh'li vr;inciî : ses rnnemis ne cherchent que l<*s biens terrestres, 
pour lui il n'aspiru qu'à la justice et à la vue de Dieu.

1. Prière de David.
Seigneur, ayez égard à ma justice 

et écoutez ma supplication. Frétez 
l'oreille à ma prióre qui ne vient 
point de lèvres hypocrites.

2. Que ma sentence procède de 
votre visage, que vos yeux voient 
ce qui est équitable.

3. Vous avez ^»fuuvé mon cœur 
et vous ravez visité pendane la 
nuit; vous m’avez fait subir l’é
preuve du feu, et l'iniquité ne s'est 
pas trouvée en moi.

4. Pour que ma bouche ne parle

1. O ra lio  D a v id .
Exaudi, Domine, justitiam meam; 

intende deprecationem meam.
Auribus percipeorationem meam; 

non in labiis dolosis.
2. De vultu tuo judicium meum 

prodoat; oculi lui videant sequi ta- 
tes.

3. Probasti cor meum, et visitasti 
nocte; igne me examinasti, et non 
est inventa in me iniquitas.

4. Ut nonloquatur os meum opera

PSAUME XVI

Orafto, thefillah, ad ressa  au Seigneur par 
David persécuté. Le prophète la composa, 
selon toute apparence, à l'occasion de son 
séjour dans le désert de Mann, à environ 
trois heures au sud ouest d’Hébron, I Reg., 
xxur, 25. Ce psaume a beaucoup »T.-inalogie 
avec le précédent; les circonstances i‘L le 
sujet sont les mèmt s, le« idées cl les expres
sions ont une grande ressemblance. De part 
el d’autre. David s’adresse à bü. el, le Dieu 
fort, xv, 4 ; xvi, 6, el il emploie des expres
sions identiques, «Aomrsni, xv, 4 ; xvi, 8, 
thnmnq, xv, 5 ; xvj. 5.

Le psaume a huit strophes de huit vers 
pentamètres : 4o t t .  4. 2, David invoque la 
justice de Jéhova ; 2° t t .  3. 4, il prote>te de 
son innocence; 3° t t .  5, 6, il est fidèle à 
Diou et >1 comble sur sa bonté ; i°  t t .  7, 8, 
que la miséricorde de Dieu le garde ; 
5o t t .  9. 10, contre Ins méchants qui l’ac
cablent; 6» t t .  41. 42, el aspirent a le.dé
vorer; 7» t t ,  43, 44, que Jéhova se lève; 
8<> t t .  44, 45, pour punir les coupables et 
réjouir le juste.

Au sens spirituel, David est le type du 
Sauveur poursuivi par les Juifs, de t’Eglise 
persécutée et du juste en butLe à la méchan
ceté des impies.

4. — Justitiam meam9 dans le sens le plus 
large, l’état d’un homme qui n’a aucun tort 
à sn reprocher ni devant Dieu, ni devant les 
hommes. Celle seconde idée est formellement

supposée par toute la suite du psaume 
Quelques-uns traduisent : Ecoute, Dieu de 
justice, ce gui est cor^raire au parallélisme.
S. Hier. : justum. — Non in  labiis, autre
ment la prière de David ne pourrait être 
exaucée. Sap. I, 6-8.

2. — « De ta face », de ta bouche môme, 
tr que sorte mon jugement », ma sentence, 
je l'attends en toute confiance, « car tes 
yeux voient les choses droites », ils jugent 
en loute équité. David ne pourrait s'exprimer 
de la sorie s'il n'était parfaitement certain 
de son innocence.

3. — Nocte, à l’heure où la conscience, à 
l’abr i  do tous les bruits du monde, est ordi
nairement visitée p jr  le souverain Juge. Cette 
nuiL nVsi pas celle de l’adversité, car c’est 
surtout d a n s  la prospérité qu'on offense Dieu.
— Iqne me examinant ir tseraftkani, « Lu m’as 
éprouvé » comme on éprouve les mélaux, au 
moyen du feu. — Non est inventa. Héb. : 
« tu ne trouveras pas  i, lu ne trouveras rien 
en moi qui mérite les traitements que m’in~ 
üigenL mes ennemis. « Tantum abfuit ut 
hnslem ofle.ndercm, u t  elidm hnguam serva- 
verim liberam a conviciis contra iIJum. » 
Theod.

4. — Ut non loquatur, i*) in y ï  i j . , 
zammolhi bal iahnbor pi. Le premier mot 
zammothi est un infir.;iif employé substanti
vement avec le suffixe de la première p ir-  
sonne : « ma pensée, ma bouche ne la dé
passera pas », Tholuck : ma bouche ne du 
rien autre chose que ce que je  pense. S« Jé-
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hominum; propter verba Inbiorum 
tuorum ego custodivi vias dnras.

5. Perfice gressus meos in semilis 
luis, ut non moveantur vestigia 
mea.

6. Ego clamavi, quoniam exau- 
disli me, Deus ; inclina aurem tuam 
mihi, et exaudi verba mea.

7. Mirifica mi'sericordias luas, qui 
salvos facis sperautes in te.

8. A resistentibus' dexterse tuse 
custodi me, ut pupillam oculi.

Sub umbra alarum tuarum pro
tege me ;

9. A facie impiorum qui me af- 
flixerunt.

Inimici mei ani mam meam cir- 
cumdederunt.

10-Adipem suum concluserunt; 
os eorum locutum est superbiam.

pas à la manière des hommes, con
formément aux prescriptions de 
vos lèvres, je me suis maintenu 
dans Hrs voies austères.

5. Affermissez mes pas dans vos 
sentiers, afin que mes pieds ne 
soient pas ébranlés.

6. J ’ai crié,parce que vous m’avez 
exaucé, ô Dieu; inclinez vers moi 
votre oreille, etexaucezmes prières.

7. Faites éclalervos miséricordes, 
vous qui sauvez ceux qui espèreut 
en vous.

8. Contre ceux qui résistent à 
votre droite défendez-moi comme la 
prunelle de l'œil, protégez-moi à. 
l’ombre de vos ailes,

9. Contre les impies qui me per
sécutent. Mes ennemis ont envi
ronné mon âme,

10. Ils ont fermé leur cœur insen
sible, et leur bouche a proféré des 
paroles d'orgueil.

rôme, en rallachanl celte pensée au verbe 
prérédent : « Non invonisti cogitaliones raeas 
transire os meum. » D'autres font de zammo- 
thi un parfait : a j'ai pensé, ma bouche ne 
transgressera pas », ne dira pas le conlraire 
de ma pen?ée. Delitz^ch moins naturellement : 
a j’ai pnnfré » quelque chose de mal, « et il 
ne passera pas ma bnuche. » LXX ont lu 
simmatki, mon iniquité, ce qu'ils rendent au 
verset précédent. — Opéra. Ilebr. : « quant 
aux actes de l'homme, selon la parole de tes 
lèvres », selon tes commandements, « moi, 
je me suis gardé des voies du violent. » Le 
verbe shamar doit en effet se traduire ici 
avec lo sens réfléchi qu'il a quelquefois à la 
forme Kal. Job. n, 6, ï Rpg.xxv, 21. Symm.:
êyw ÈqwtaÇttirviv ôfioùç irapaê&TOU.

5. — Perfice, à l'infinitif absolu en hébreu : 
« à soutenir mes pas dans tes sentiers, mes 
pas n'ont pas étéébranlés. » « Admonet, cum 
ut ne animo frangamur, tum ne magnum de 
nobis ipsis sa pi a mus, planeque comperlum 
ac persuasum habeamus, nos divino semper 
egere auxilio, ut non moveanlur vestigia 
nostra. » Euseb. En reconnaissant qu'il doit 
tout à la grâce de Dieu, David prend le 
meilleur moyen de l'obtenir encore.

6. — Quoniam exaudisti, parole de con
fiance absolue et de reconnaissance envers 
la bonté divine.

7. — Mirifica misericordias tuas. La der
nière fin que Dieu se propose en faisant 
du bien à ses créature*, c’est sa propro 
gloire.

8. —  A resistentibus. Heb. : contre ceux 
qui s'élèvent. — Dexterœ tuas, bimineka. La 
traduction adoptée par la Vuigate n'esL pas 
la plus heureuse, car, remarque avec raison 
Venema, « rectius pii per dexlram Dei di- 
cuntur servari, quam hostes, pios invádan
les, in eam insurgere. » Aussi les interprètes 
modernes rallachenl-ils bimineka au parti
cipe précédent, chosim : ceux qui se réfugient 
contre les adversaires en ta droite. — Ut 
pupillam. Heb. : commn la pupille, ishon, 
Tille de l’œil. Prov., vu, 2. — Sub umbva. 
Dent., xxx ii ,  41. — Protege me, fais-moi 
cacher, cache-moi.

9. — Inimici. Heb. : « contre... les enne
mis de mon âme qui m'enlaurent », c 'est-à- 
dire mps ennemis personnels, ceux qui en 
veulent à ma vie.

40. — Adipeni, chelbamo, « il ont fermé 
leur graisse », celte substance épaisse et 
grossière qui enLoure leur cœur et leur en 
lient lieu, \U se sont montrés insensibles à 
tout sentiment de justice et de pitié. Dans 
l'Ecritore. la graisse marque souvent l'apa
thie et l'insensibilité. Deut., xxxii , 15, 
Matth. xiii, 15.

S. Bible. Psaumes. — 8
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11. Maintenant qu'ils m'ont re
poussé, ils m'assaillent, el ils ont 
résolu d’abaisser leurs yeux vers 
la terre.

12. Ils se sont saisis de moi comme 
un lion prêt au carnage, et coinme 
un lionceau qui habile dans les 
lieux cachés.

13. Levez-vous, Seigneur, pré
venez-le et faites-le tomber; arra
chez mon âme à l'impie, et votre 
épée

14. Aux ennemis de votre main. 
Seigneur, séparez-les dès leur vie 
même de votre petit troupeau qui 
est sur la terre; leur venLre est 
rempli de vos trésors, ils ont de 
nombreux enfants, et ils laissent 
leurs restes à leurs petits enfants.

11. Projicientes me nunc circum- 
dederunt me; oculos suos slatuerunt 
declinare in terram.

12. Susceperunt me sicut leo pa
ratas ad prædam ; et sicut catulus 
leonis habitans in abdilis.

13. Exurge, Domine, præveni 
eum, et supplanta eum; enpe ani- 
raam meam ab impio, frameam 
tuam

14. Ab inimicis manus tuœ. 
Domine, a paucis de terra divide 
eos in vita eorum; de absconditis 
tuis adimpletus est venter eorum.

Saturati sunt filiis, et dimiserunt 
reliquias suas parvulis suis.

44. — Projicientes me, tHUJN, askourenou, 
nos  p as .  LXX : ¿x6oX6vt&ç |¿e, ont fa it v e n ir  
ce  mot de sçour =  TlD, sowr, reced o re ,  
à l'hiphi! : m m o v e re ,  e t  ils o n t  lu le suffixe 
à la p re m iè re  p e rso n n e  du  singulier. E n  
h é b re u ,  « nos pas  » d és ig n en t LouLes les  d é 
m a rc h e s  de David e l  de ses c o m p ag n o n s ,  e t  
le  v e rb e  a un  d o u b le  ac c u sa t i f  p o u r  co m p lé 
m e n t  : a n os  p as  a lo rs ,  ils m ’o n t  e n to u re  », 
ou  b ien  : « ils n o u s  ont en tou rés  », en s u b 
s t i tu a n t  le k é r i  sebabounou au c h ë th ib  seba- 
bonni. La p o u rsu i te  acha rn ée  d o n t  David  
é ta i t  l’o b je t  lui d o n n a i t  d ro it  d e  p a r le r  a in s i .
—  Slatuerunt declinare. Heb. : « ils p la c e n t  
les y eu x  p o u r  é te n d re  à t e r r e  », p o u r  m*é- 
t e n a re ,  m e  r e n v e rs e r ,  c*est to u te  le u r  p réo c 
cupation. Hupfeld : afin que mes pas s’in
clinent vers la terre.

42. — Susceperunt me, IJiQ T dimiono, 
sa ressemblance, celle du chef ennemi, de 
Saül, LXX ont peut-être lu, en prenant un 1 
pour un 7, le pilel du verbe roum : X3101, 
rommouniy sustulorunt me. — Paratas ad 
prædam, iksof htrof¡ aspirant à dévorer.

13. — Præveni> qadmnh fanaiv, « pré
sente-toi (en ennemi) devant sa face ft, 
comme on ee présenle devant un lion. On 
remarquera le mouvement et la beauté de 
toiitn cette fin du psaume. — Supplanta, 
hakrihehou, courbe-le, terrasse-le. — F ra -  
meam tuam se rapporte au verbe précédent : 
sauve mon âmo du méchant par ton glaive. 
Les interprètes de la Vujgale sont obligés 
d'entendre par ce glaive celui que Dieu a 
laissé aux mains de Saül.

44. — La construction est elliptique en

hébreu, et continue la même phrase : « sauve 
mon âme du méchant par ton glaive, et de& 
hommes par ta main, Jéhova, des hommes 
de ce monde. » On pourrait aussi faire de 
« glaive »et de « main » les sujets du verbe: 
« que sauve mon âme du méchant ton glaive, 
et des hommes ta main... ». — A paucisê 
D*rOQt mimethim, des hommes. — De 
terra, lbriDi mecheled9 les hommes de cette 
vie, de ce monde grossier et terrestre, oltrtol 
toG aïûvoc' toutou, Luc, xvi, 8. Cette phrase 
a été très mal rendue par les versions. LXX 
traduisent mimethim ia première fois par 
¿xOpwv, la seconde par ànoXucav, Vulg. : a pau
cis. S. Hit*r. : « Salva an»mam meam ab impio, 
qui est gladius tuus, a viris manus tuœ, Do
m ina  qui mortui sunt in profundo ». —  Di- 
tnde, chelqam, « leur part est dans cette vie », 
leurs aspirations ne s’élèvent pas au-dessus 
de la terre. Les versions ont lu le verbe an 
lieu du substantif. — Adimpletus est. Hob. : 
« et tu remplis leur ventre de Ion trésor », 
de ces bipns matériels qui viennent de Dieu, 
mais qu’il abandonne indifféremment aux 
bons et aux méchants, « ne ejus cul tores 
adhuc in proveclu animi parvuli hæc ab eo 
munera quasi magnum aliquid concupiscant. *
S. Aug., Civ. Dei, iv, 33. — Saturait sunt 
filiis, LXX : OeÎcüv, porcinis rebus, Itala : sa* 
lurati sunt porcina. Cette leçon est fautive; 
d ’après (’hébreu i( faut ûitôv Les méchants ont 
une postérité nombreuse qui hérite de leurs 
biens, et qui en laisse encore à  une descen
dance plus éloignée. D'autres préfèrent tra
duire : leurs enfants sont rassasiés, ce qui 
revient au môme, .car ce que David vent
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15. Ego autem in justitia appa- 
rebo conspeclui tuo; satiaborcum 
apparuerit gloria tua.

15. Pour moi, c'est par la justice 
que j'apparaîtrai en votre présence, 
et je serai rassasié quand se mon
trera votre gloire.

PSAUME XVIII

1 . —  Au m aître de chant. Le serviteur de Jéhova, David, a adressé à
Jéhova les paroles de ce cantique, au jo u r où Jéhova le délivra 
de la main de tous ses ennemis e t  de la main de Saül. Il d it :

2. —  Je t'a im e, ô Jéhova, ma force 1
3 . —  Jéhova est mon rocher, ma forteresse e t mon libérateur;

Mon Dieu, mon roc où je  m 'abrite,
Mon bouclier, ma corne libératrice, m a citadelle!

4 .’ —  J ’invoque Jéhova digne de louanges,
E t je  suis délivré de mes ennemis.

mettre en relief, c’est l’opulence des mé
chants.

45. — In justitia. C'est le principe du seul 
vrai bonheur. — Apparebo, îTrnN, eekezeh, 
a je contemplerai ta face », quand le moment 
de la récompense sera venu. « Il faut donc 
trois choses pour s’établir dans la paix en ce 
monde : marcher dans la justice, y marcher 
devant Dieu, attendre le moment de la 
victoire et de la récompense. Vainement 90 
fla Lierai t-on de vivre ici-bas sans tribulations 
tout ce psaume m’apprend le contraire. » 
Berthier. — Cum apparuerit, m piï2,bekaqitzt 
a» réveil, lors du réveil» je  me rassasie
rai de ta vie. Quel est ce réveil? Ce n’est 
point celui qui suit )e repos de la nuit, 
comme le prétendent ceux qui font de ce 
psaume une simple prière du soir ; il est 
impossible que David parle avec tant de ma
gnificence et d’assurance d’un secours pas
sager qu’il se contente de demander au 
Seigneur. Ce n’est pas non plus celui qui 
suivra la nuit de la tribulation, quand David 
verra à’ Jérusalem la gloire, i ’arche du Sei
gneur. (Bellenger). Tant qu’il sera sur la terre, 
Je prophète ne pourra se promettre d’être 
pleinement satisfait ; d’ailleurs, le bien que 
David oppose à l’abondance des méchants, 
c’est la justice, et ne la possède-t-il donc pas 
déjà, même au sein de la tribulation? Ce 
D’e s t  pas non plus celui du peuple après la 
captivité, comme le déclare Ewald, qui fait 
composer le psaume à cette époque. Ce ré
veil, c’est celui qui suit la mort; ainsi l’en- 
lendent les Pères de l'Eglise. David est Jonc 
ici sous l'empire de cette pensée qu’expi imera

Élus lard S. Augustin : « Fecisti nos ad Le, 
leuSi et inquietum est cor nosi.rum donec

requinscal in te. » Des ailleurs protestants 
considérables,Gésénius,Slicr, Deliiz.sch, etc., 
ne font pas 'difficulté d'admettre celle in
terprétation, et c’est à tort que d'autres la 
rejettent, en prétendant que l'idée de la féli
cité fuLure est postérieure à l’époque de 
David. « 11 y a très puu de points plus assurés 
dans IVxégèse biblique que la composition 
de ce psautne par David, et selon l'affirma- 
lion de ce texte, clairement rappelée ailleurs, 
que la ferme croyance à l'existence future de 
la félicité réservée aux fidèles enfants de 
Dieu. » Cook. C’est celte assurance d'un 
bonheur futur qui inspire au prophèle la 
patience en face de sea ennemis; il aura 
des joies, sans douLe, sur la terre, car Diru 
fait goûter sa douceur au jus Le de» ici-bas, 
Ps. xxx iu , 9 ;  mais « hanc quidem in hac 
peregnnaliono gustanles, nec ad salielatcm 
su mon tes, esunmus ram polius ac sitimus, 
ul ea poslea saluremur, cum videbimus cum, 
sicuLi est... llla igitur ejus dulcedo q userai ur, 
quain perficit opéranLibus in eum... Frustra 
itaquo homo posl hoc corpus inquirit, quod 
in hoc corpore sibi comparare neglexit. *
S. Aug., Civ. Dei, xxi, 34.

Ipsa te cog&t pietas,
Ut mala nostra superos
Parcendo, et voli compotes
Nos tuo vultii saties.

S. Anihr. Byran. in Ascens,

David so fait donc ici l’écho de la grande 
voix de.Job, proclamant qu’il verra son Sau
veur après cette vie, x ix , 25, et ce qu'il a 
annonce du Messie au psaume précédent, 
t t .  40, 44, il l’espère maintenant aveo 
certitude pour lui et pour tous les jus» 
tes.
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5. —  Les liens de la m ort m 'avaient entouré,
E t les torrents dévastateurs m 'épouvantaient.

6 . —  Les liens du shéol m 'avaient enlacé,
Les pièges de la m ort étaient dressés devant moi.

7. — Dans ma détresse j ’invoquai Jéhova,
E t  je  pous&ai des cris vers mon Dieu.
De sa demeure il entendit ma voix,
E t  mon cri parvint à ses oreille».

8 * —  E t la te rre  fut ébranlée e t trem bla ;
Les fondements des montagnes frém irent.
E t furent agités devant sou courroux.

9. —  La fumée m ontait cle ses narines,
Le feu dévorant so r ta i t  de sa bouche,
De lui jaillissaient des charbons enflammés.

1 0 . —  11 inclina les cieux e t descendit,
E t un nuage obscur é ta it sous ses pieds.

11. — Porté  sur le chérubin, il volait,
E t planait sur les ailes du vent.

12. —  Des ténèbres, il avait fait son m anteau, autour de lui
Sa tente é ta it d’eaux obscures e t de nuages épais.

13. —  De la splendeur qui l’en tourait s’élançaient des nuée»,
De la grêle et des charbons de feu.

14. —  Alors Jéhova tonna dans les cieux,
Le T rès-H aut fit. éclater sa voix,
(La grêle et les charbons de feu )

25. —  11 envoya ses flèches e t  les dispersa,
11 lança les foudres et les m it en déroute.

16. —  Le lit des eaux fut mis à découvert,
E t les fondements de la te rre  apparuren ty 
A ta menace, ô Jéhova,
Au Bouifle a rd en t de tes narines.

17. —  Il tendit la main d’en hau t e t me saisit,
Il me tira  de la profondeur des eaux.

18. —  Il me délivra de mon violent ennemi,
E t de ceux qui, dans leur haine, m ’avaient opprîrqc.

19. —  Ils m’avaient assailli au jo u r  de mon infortune,
Mais Jéhova se fit mon soutien.

20. —  Il me fit so rtir  au large
E t me délivra, car j ’avais sa faveur.

21. — Jéhova m’a  tra ité  selon ma justice,
Il a eu égard à moi selon la pureté de mes mains.

22.' —  Car j ’ai gardé les voies de Jéhova,
E t ne me suis point éloigné de mon Dieu par le péché.

23. — Mais toutes ses prescriptions étaient devant moi,
E t  je  ne re je tta is  pas loin de moi ses préceptes.

24. —  J'étais sans reproche v is-à -v is  de lui,
E t  me gardais de mon iniquité.

25. —  Jéhova m’a tra ité  selon ma justice,
Selon la pureté qu’il voyait dans mes mains.

26. — Avec le miséricordieux, tu es m iséricordieux;
Avec riiomme intègre, tu es in tègre ;

27. — Avec celui qui se purifie, tu te montres p u r;
Avec l ablucieux tu agis avec détours.



PSAUMIi XVII

28. — Car, toi, tu secoures ceux qui sont opprimés,
E t tu abaisses les yeux orgueilleux.

29. —  C'est toi qui fais luire mon ilambleau ;
Jéhova, mon Dieu, illumine mes ténèbres.

30. — P ar toi, je  m’élance sur les bataillons,
E t  à l'aide de mon Dieu je  franchis la m uraille.

31. — Car la voie de Dieu est irréprochable,
La parole de Jéhova est à toute épreuve :
Il est un bouclier pour ceux qui se confient en lui.

32. —  Car qui est Dieu, sinon Jéhova?
Qui donc e&t un soutien, sinon notre Dieu?

33. — Ce Dieu, c’est lui qui me ceint de force,
C'est lui qui a rendu ma voie sans reproche.

34. — 11 a donné à  mes pieds l'agilité des biches,
E t m’a établi su r mes hauteur*.

3 5 . —  21 a formé mes mains au combat,
E t mes bras peuvent bander Tare d 'airain .

36. —  Tu m 'as donné le bouclier de ta protection.
Ta droite me soutient e t ta  clémence me fera grandir.

37. —  Tu as élargi le chemin sous mes pas,
E t mes chevilles ne chancellent point.

38. — Je  poursuis mes ennemis et je  les atteins,
E t je  ne reviens pas avant de les avoir détruits

39. —  Je  les brise, et ils ne peuvent plus ten ir  debout,
Ils tom ben t sous mes pieds.

40. — Tu m ’as revêtu  de force pour le com bat,
Tu fais plier sous moi mes adversaires;

41. —  Mes ennemis, tu fais qu'ils tournent le dos devant moi,
E t ceux qui me haïssent, je  les exterm ine.

42. — Ils crient au secours, e t personne ne les délivre,
Ils appellent Jéhova, e t il ne les écoute pas.

43. —  Je les broie comme la poussière qu’emporte le vent9
Je  les étends comme la  boue des chemins.

44. —  Tu m'as délivré des discordes du peuple,
Tu me mets à  la té te  des nations,
Un peuple, que je  ne connaissais pas, me sert.

45. —  A peine ont-ils  entendu qu'ils obéissent,
Les fils de l 'é tranger se soumettent à  moi.

46. —  Les fils de l 'é tran g er chancellent,
E t trem blent hors de leurs forteresses.

47. — Jéhova est v ivan t 1 béni soit mon rocher,
Qu’il soit exalté le Dieu de mon salutI

48. —  Le Dieu qui m 'a ménagé la vengeance,
Qui a courbé les peuples sous moi,

49. —  Qui m 'a délivré de mes ennemis I
Oui, tu m’as élevé au-dessus de mes adversaires.
Tu m’as arraché à  l ’homme de violence.

50. —  C’est pourquoi, je  te louerai parmi les nations, Jéhova,
E t je  célébrerai ton nom.

51. —  C'est lui qui a magnifiquement secouru son ro if
Qui a comblé de bienfaits son oint,
David e t sa race à  jam ais!
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P S A U M E  X V I I  

Chant d’actions de grâces de David après ses victoires.

1. Pour la fin. David, serviteur 
du Seigneur, a adressé au Seigneur 
les paroles de ce canlique, au jour 
où le Seigneur le délivra de la main 
de tous ses ennemis, et de la main 
de Saül. Il dit :

1. In fìnem puero Domini David, 
qui locutus est Domino verba can
tici hujus, in die, qua eripuit eum 
Dominus de manu omnium inimico- 
rum ejus, et de manu Saul, et dixit :•

I l  Reg. 22, 2.
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Le titre assez étendu de ce psaume nous 
donne les indications principales sur les cir
constances qui ont donné lieu à sa composi
tion. Tout d’abord, le psaume est de David. 
Il porte son nom, aussi bien ici qu’au livre 
des Rois, II, xxii, où ce chant esL aussi con
signé. De plus, le style, la vivacité de la 
composition, le sujet, la qualité de l'auteur, 
qui parle en roi et en guerrier triomphant, 
tout vient à l’appui de l'attribution qu’enre
gistre le titre. Olshauseu et Hupfold sont à 
peu près les seuls à réclamer un auteur 
postérieur. Riehm, qui annote ce dernier, ne 
craint pas de le corriger en ce point, et de 
déclarer, après examen des caractères intrin
sèques du psaume, qu’il « convient à David 
comme à personne autre. » EL si ce magni
fique morceau, qui accuse la période la plus 
florissante de la poésie hébraïque, a n’était 
pas de David, ii aurait dû être composé en 
son nom et avec son esprit ; quel serait donc 
alors ce poète de môme époque et de même 
condition? » Hftzig. David prend le titre de 
« serviteur de Jéhova », qu’ont déjà portó 
Moïse pL JO'ué, et que prendront plus tard 
les Apôlres, 8oîiXoç ‘I r p o O  X p ta T o ü .  Phil., I ,  i ;  

Til., i, 4. Ûe même nom lui est décerné en 
plusieurs autres passages, Ps., xvm , 42,44; 
xxxv, 4 ; l x x x v i i i ,  4, 24 ; II Reg., ni, 48; 
vu, 5, 49-29. David le mente à bon droit, 
puisque son règne doit servir si puissamment 
la cause do Jéhova, et préparer si efficace
ment l'heure de la rédemption.

Ce psaume est un canlique, skirah, en 
l'honneur du Seigneur, et le plus long des 
hymnes do même sorte. Le roi le composa 
au jour où il fui délivré de tous ses ennemis. 
Plusieurs infèrent de là que ce fui à la fin du 
règne, après les révoltes d'AbBalon et de 
Séba, et ils appuient leur opinion sur la 
place qu’occupe le cantique dans le livre des 
Rois, presqu'à la fin du règne de David.

Cette preuve n*a pas grande valeur, car le 
chroniqueur insère ce cantique comme simple 
document, sans paraître se préoccuper de le 
mettre à la date qui lui conviendrai. Quant 
à ses mots, « tous ses ennemis », ils pou
vaient être dits après une série quelconque 
de victoires, car David ne parle évidemment 
que des ennemis qu’il a vaincus, et non de 
ceux dont il ne peut pas prévoir le soulève
ment dans l’avenir. D’ailleurs, il ne fait au
cune allusion aux révoltes domestiques qui 
ont attristé la dernière partie de son règne, 
et il est telles paroles, 1 1 .24-25, qu’il n’aurait 
guère pu dire après le meurtre d'Urie. 
Quelques-uns croient que- David fil ce chant 
après ses victoires sur les Philistins, et avant 
le Lransport de l’arche à Jérusalem, II Reg.,
v, 25, car il n’y fait mention ni de l’arche, 
ni de Sion. Mais on observe avec raison que 
le saint roi n'est pas obligé de parier de la 
montagne sainte dans tous ses psaumes, 
remarque d’autant plus importante, que 
pendant les luttes auxquelles il fait ici allu
sion, Sion n’était pas encore la demeure de 
Jéhova. L’opinion fa plus commune et la plus 
autorisée parmi les modernes, c’est que ce 
cantique fuL composé après les victoires sur 
les Syriens et les Iduméens, II Reg., v in , 44, 
dont David consacra les dépouilles au Sei
gneur. A celte époque, la période des grandes 
guerres civiles et étrangères était à peu près 
terminée. Le psalmiste mentionne spéciale«1 
ment sa délivrance des mains de Saül, le 
plus redoutable de ses adversaires. Cepen
dant, « cum tôt insidias a Saule suslinuisset, 
non inimicis eum adnumeravil, verum ab 
hoslibus eum separans, non tanquam de ini- 
mico mentionem facit. » Cette observation 
de Théodorel esi confirmée par ce que nous 
dit l’histoire dos sentiments de David à la 
mort de Saül. II Rpg. i. Dans ce psaume 
même, il ne parle pas directement de son 
persécuteur, et comme dans ses autres can
tiques, il respecte l’oint du Seigneur, et ne
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{»rend à parti que ses perfides conseillers et 
es violents exécuteurs de ses folles volontés.

Nous avons donc là une autobiographie de 
David, et c’est à ce titre probablement qu’on 
Ta insérée dans le livre des Rois. Les textes, 
il est vrai, présentent d’assez nombreuses 
variantes, qu'il ést absolument impossible 
d’attribuer a ¡’inadvertance dos copistes. Ce 
«ont des suppressions ou des additions d’un 
membre de phrase, le remplacement d’un 
mot par son synonyme, l'omission de quelques 
copules, eLc. Il faut remarquer toutefois a ex 
omnibus istis variant) bus loclionibus, si 
expendanlur, nihil vel parum sensum texlus 
turbari, com vel in miniints haereant, vel 
voces, haud multum suis ngnificalionibus ab 
iis, quæ in texLu,diversa<sislant. » Haitsma, 
ap. Aligne. On est loin d'étre d'accord sur la 
cause de ces divergences ; on les attribue 
soit à une récension du Lexte primitif par 
David lui-même ou par un autre, soit à 
la transcription de deux manuscrits diffé
rents, soit plutôt à l'introduction dans le livre 
des Rois d’un texte modifié par la tradition 
orale ou les licences populaires. D’après 
Deiitzsch, l’historien des Rois aurait emprunté 
le psaume aux Annales du règne, aux dibre 
ha-jamim, pour le consigner à titre de docu
ment très remarquable à la fin de l’hisLoire 
de David. On reconnaît généralement que le 
texte du psautier est l’original, et qu’il doit 
être préféré à l’autre. Quelques rationalistes 
prennent occasion de ces variantes pour d é 
clarer « que le texte de l’Ancien Testament 
no nous est pas parvenu dans un état d’inté
grité tel, qu’il nous interdise absolument les 
corrections ou les conjectures* là ou nous 
n’en possédons qu'une seule récension. » Cette 
observation appelle deux importants cor
rectifs ; c’est que d'abord, le resto de l’An- 
cien Testament n'a pas été confié à la tradi
tion o ra le , comme quelques psaumes de 
David, appris de mémoire et chantés par le 
peuple ; c’est qu’en&uile, même dans ce 
psaume, les divergences entre les deux textes 
ne portent que sur des points secondaires« et 
n’empèchent nullement de reconnaître l’iden
tité de deux transcriptions. On peut appliquer 
ici en partie les remarques des exégètes sur 
la manière dont, par exemple, les Apôtres 
rapportent les discours de Noire-Seigneur.

David a composé ce psaume avec un soin 
marqué, et il a voulu en faire un monument 
digne des grands bienfaits qu’il avait reçus de 
Dieu. H sng*tenberg note les nombres mys
tiques recherchés par l’auteur dans sa com
position, les cinquante versets ou pensées

parallèles, nombre parfait de l’année jubilaire, 
le nom de Jéhova répété trois fois dans le 
titre, les sept épithètes qui lui sont décernées 
dans les deux premiers versets, etc. Le 
psaume se divise en deux parties de neuf et 
de six strophes en vers heptasyllabiques. — I. 
4o 2-4, introduction, élogede Jéhova ; 2° 5-7, 
les épreuves de David et son ap|)el au Sei- 

neur; 3<> 8-40, la descente Lerrible de Jé-  
ova; 40 44*43, l’apparition mystérieuse du 

Seigneur; 5» 44-46, la déroute des ennemis; 
6» 47-20, la délivrance de David; 7o 21-24, 
l'innocence par laquelle il avait mérité celte 
faveur ; 8° 25-28, c’est parce que Dieu traite 
chacun selon ses mérites, 9<> 29-34, qu’il a 
donné la victoire à David. — II. 1 » 32-35, 
secours que Dteu a prêté à David; 2° 36-39, 
il lui a donné la force de vaincre ; 3« 40-43, 
il lui a abandonné scs ennemis; 4° 44-46, il 
a fait de lui un roi triomphant; 5° 47-49, cri 
de reconnaissance à Jéhova ; 6° 50 54, con
clusion, action de grâces à jamais. On lo voit 
d'après cet aperçu, « miro ordinc omnia in 
hoc psalmo proceduni ; David primo gratias 
agit, lum pomt sub oculos calamilairs suas, 
mox Denm auxilio tôt a majeslale advenien- 
tem, se propier innocentiam liberatum, imo 
et vîctorem, prostratos inimicos, imperium 
longe ad exleros prolalum, quæ omnia exse- 
cutus, ad gratiarum deniqueactionem redit. » 
Boss.

Au sens spirituel, la détresse et la victoire 
de David représentent celles de l'Egliso e t de 
chaque chrétien en particulier; mais c’est 
snrlout Jésus-Chriit dont David est dan? ce 
psaume la figure frappante. « La plupart des 
traits qui remplissent ce cantique sont trop 
grands pour ne peindre que les victoires du 
saint roi; il s’agit assurément des événements 
de la vie et de la prédication du Messie; le 
texte \1. 50) cité par S. Paul pn est la preuve, 
et de plus, la force même des expressions ne

fieut convenir qu'aux faits et aux succès de 
'Evangile. » Berlhier. Aussi S. Athanase,

S. Jérôme, S. Augustin, etc., y voient-ils le 
tableau figuré de l'incarnation, de la mort du 
Sauveur et de son triomphe sur l’enfer.

2. — Ddigam te, je  t'aime 1 C'est le résumé 
de tous les sentiments de David, et l'abrégé 
de toute sa religion envers Jéhova; pour lui 
déjà, comme pour S. Paul. « plenitudo legis 
est dilftriio » Rom., x m , 40. L’amour est en 
particulier le sentiment qu’appelle le plus na
turellement la reconnaissance. « Dileclione 
bénéficia compensai propheta. Hanc enim 
soiam Deo, qui beneficium accepit, >10test re- 
pendere. » Theod. Il faut se rappeler dès ce
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3. Le Seigneur est mon appui, 
mon refuge et mon libérateur Mon 
Dieu est mon soutien et j’esncrerai 
en lui. Il est mon protecteur, fa force 
de mon salut et mon défenseur.

4. Je louerai le Seigneur et je 
l'invoquerai, et je serai délivré de 
mes ennemis.

5. Les douleurs de la mort m'ont 
environné, et les torrents de l'ini
quité m'ont rempli de trouble.

6. Les douleurs de l'enfer m'ont 
entouré, et les lacets de la mort 
m'ont saisi.

3. Dominus firmamentum meum, 
et refugium meum ; et liberato? 
meus.

Deus meus adjutor meus, et spe- 
rabo in euro.

Hebr. % 13.

Protector meus, et cornu saluti» 
ineae, et susceptor meus.

4. Laudans invocabo Dominum; 
et ab iiiimicis meis salvus ero.

5. Gircumdederunt me dolores 
mortis ; et torrentes iniquitatis con- 
turbaverunt me.

6. Dolores inferni circumdederunt 
me; praeoccupaverunt me laquei 
mortis.

premier verset que les anciennes versions ne 
tiennent presque aucun compte de l'indéter
mination des temps des verbes en hébreu, et 
traduisent servilement par le parfait ou par 
le futur les deux temps de la conjugaison hé
braïque. Dans ce psaume» David parle d'une 
manière générale de faits passés, qu'il enve
loppe tous dans un même récit, indistincte
ment, ou il exprime des sentiments qui sont 
actuellement dans son cœ ur; c'est donc pres
que toujours au passé ou au présentqu’il faut 
entendre ces verbes. Ce verset qui est un 
monostique, est comme l'épigraphe du p&aumn 
tout entier. On ne le lit pas dans le livre des 
Rois.

3. — Firmamenlum menm, rçnD, solfct, 
mon rocher. David poursuivi a souvent cherché 
un abri dans les roches et les cavernes de la 
Palestine; mais son rocher, le seul puissant, 
le seul s û r ,  c'était Jéhova. — Refuginm  
-meum, melsouâaihi, ma forteresse. — Libe- 
ralor. Il y a une sorte de gradation entre 
ries trois termes : Dieu est à la fois pour le 
persécuté la défense naturelle, le rocher, la 
défense artificielle, la forteresse, et le dé
fenseur. — Adjutor, m v ,  ¿sown, mon roc. 
De ce mot vient le nom de Tyr, tsor, la ville 
bâtie sur le roc. Deut., xxxii, 4. »  Pro- 
teclor meus, maginni, mon bouclier. — Cornu 
salutis. Deut., x x x m , 47; 1 Reg., n , 4 ; Luc.,
i, 69. Celte expression est « per metaphoram 
desumptaaferis, quæcornibushoslesarcent. » 
Théod. Mais commet) s’agit ici de protection 
et non d'attaque, Molt pense que David fait 
allusion à la corne de l'autel. III Reg., xi, 28. 
La première explication est beaucoup plus 
naturelle, surtout si on songe que David avait 
été pasteur, et que la corne de l'autel n’est

qu’une protection légale, incapable de défen
dre contre des impies. — Susceptor meus, wu«- 
gabbi, mon refuge élevé, ma citadelle. Toutes 
ces dénominations sont pins ou moins syno
nymes, mais David les répète pour rappeler 
en combien de pcnls et sous combien de 
formés Jéhova l'a protégé. L’amour n’a qu’un 
mot qu'il ne se lasso point do redire. Ces 
images ont d’ailleurs un caractère martial qui 
convient bien dans la bouche d’un guer
rier.

4. — Laudans, mehoullal,  qualificatif qui 
s'applique à Jéhova. Le livre des Rois a bien 
traduit : « laudabilem ». Les LXX ontlu , 
avec une ponctuation différente, mehallel, 
alvûv, « non meam gloriam, sed Domini quæ- 
réns. » S. Aug. — Salvus «ro. Le passé peut 
donner pour l'avenir la confiance la plus 
absolue.

5. — Le prophète va maintenant retractt 
les épreuves qui l’ont assailli. — Dolores 
cheblei, ttôîveç, les douleurs, ou -d’après ut 
autre sens du mot hébreu, qui est préférable 
ici : les liens de la mort. Le livre des Rois 
lit mishbrei, les flots de la morl, ce qui 
s’accorde mieux'avec l'expression parallèle.
— Iniquitalis, Sspba. belthal, de ruine, de 
mort. Ce mol signifie primitivement « inu
tilité » ; -mais <»n hébreu, l'inutile et le mal 
sont tout un. Belial est donc le mal, parfois 
‘même l’auteur du mal et son royaume, Satan 
et l'enfer. L**s torrents de Belial sont des tor
rents qui portent la mort, des maux accu
mulés.

6. — Dolores inferni, les liens du shéol. 
Le shéol et la mort sont comparés à des chas
seurs qui guettent* leur proie, et cherchent à 
l'enlacer dans leurs filets*
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7. In tribulatione mea invocavi 
Dominum, et ad Deum meum cla
mavi;

Et exaudivit de tempio sanclo 
suo vocem meam ; et clamor meus 
in conspectu ejus, introivit in aures 
ejus.

8. Commota est, et contremuit 
terra; fundamenta montium contur
bata sunt, et coramota sunt, quo- 
niam iratus est eis.

9. Ascendit fumus in ira ejus ; et 
ignis a facie ejns exarsit; carbones 
succensi sunt ab eo.

10. Inclinavit cœlos, et descendit; 
et caligo sub pedibus ejus.

11. Et ascendit super cherubini, 
et volavit; volavit super pennas 
ventorum.

7. Dans ma dolresse, j ’ai invoque 
le Seigneur et j ’ai crié vers mon 
L'ieu ; et de sa demeure il a écouté 
nwa voix, mon cri lui est parvenu et 
a frappé scs oreilles.

8. La terre a été ébranlée et a 
tremblé, les fondements des mon
tagnes ont été secoués et agités, à 
cause de sa colère.

9. La fumée monta par suite de 
son courroux, de sa face s’enflamma 
le feu, de lui jaillirent les charbons 
ardents.

10. Il abaissa les cieux et descen
dit, une nuée obscure était sous ses 
pieds.

11. Il monta sur les chérubins 
et s’envola, il vola sur les ailes des 
vents.

7. — Invocavi. David a .tout d'abord fait 
appel aux secours du Seigneur; c'est seule
ment ensuite qu'il a exercé dans la recherche 
des moyens humains, la part de coopération 
qiio Dieu impose à ceux qu’il veut aider. — 
De lemplo sancto, du ciel où Dieu habiLe, et 
où, selon le parallélisme, le cri du suppliant 
est arrivé à son oreille.

8. — Jéhova, appelé par son serviteur, va 
descendre du ciel, c’esL-à-dire manifester sa 
puissance. David décril celte intervention 
divine avec des couleurs poétiques qui n'ap
parurent point dans l'action divine en celte 
occasion, mais qui conviennent à d’autres 
manifestations solennelles, à celle du Smaï, 
Exod., xix, plus tard, à celle du jugement,
Il Thes., 1, 7, 8; Habac., n i .  11 donne à en 
tendre par là que si ce déploiement terrible 
de puissance eu l été nécessaire pour la défense 
du juste opprimé, Dieu se fut montré de la 
sorte, mais que pour avoir été moins écla
tante, Tiniervenlion divine n’en a pas moins 
élérrconnaissable à tous les yeux. Le psaume 
ex  l u i  parle de Dieu libérateur à l’aid,; des 
mêmes figures. — Fundamenta montium, et 
non « des cieux », comme dit le livre des 
Roi*. — Ira tus est eis, ckarab lo, il s'est irrité 
pour lui, quant à lui-même.

9. — Jn ira , beapho, dans son nez. Rois : 
» de naribus ejus «. Les Hébreux appelaient 
du môme nom le nez et la colère, parce que 
celte passion se manifeste ordinairement par 
iegonflement des narines et l'impétuosité de

la respiration. — A fade ejus. Heb. : de sa 
bouche. — tixurstl. Heb. : dévora. — Ab eo, 
mimmenou, de lui, sortant de lut. Il y a 
encore ici gradai ion dans les tei mes : la fmnée 
sorldu nez, puis le feu s’échappe de la bouche, 
enfin les charbons ardents jaillissent de la 
personne tout entière. Tous ces phénomènes, 
qui sont lessignes du courroux, ne sonl encore

lie les avant-coureurs de la descente du
eigneur.

10. — Inclinavit rœtos. Dieu fait, pour 
ainsi dire, plier le ciel visible sous le poids 
de sa majesté, et, quand il descend, il appa
raît po itésur les nuées qui semblent occuper 
d’ordinaire les hauteurs du firmament. Malth.,
xxiv, 30. Ce verset est appliqué dès souvent 
à l'incarnation de Noire-Seigneur. « Prius 
sanctos et eleclos viros ad praedicandum ejus 
humilem ad v en tu m mwit, quos demdesecuius 
>er semetipsum descendit... Unde autem 
Himilis in carne apparint, inde principem 
tenebraium omnimoda subjectionB prostravit, 
alque eumdem Ecclenæ suæ prosternendum 
dédit » Pseud. Ruf. Cfr. Eu seb., Demonsi. 
Evang., vi. 4. — Cnligo. S s iy ,  harapel, 
l’ôp<pvY) et l’Speâoç des Grecs, l'obscurité, les 
nuées épaisses qui dérobent aux mortels la 
vue du Seigneur.

11. — Super cherubimy hal-keroub, le ché
rubin, pris collectivement. Ce nom impliaue 
l'idée d'être fort qui saisit, arabe : caraba, 
conslringere, zend : garefsh, saisir. Les ché 
rubins sont des esprits célestes qui accom-
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12. Il fit des ténèbres le lieu de sa 
retraite, et tout autour de lui sa 
tente fut l’eau ténébreuse des nuées 
de l'air.

13. A l'éclat de sa présence, les 
nuages s'élancèrent avec la grêle 
et los c h a rb o n s  de feu.

14. Et du haut du ciel, le Sei
gneur tonna, et le Très-Haut fit 
éclater sa voix, avec la grêle et les 
charbons de feu.

15. Il tira ses flèches et les dis
persa, il redoubla les éclairs et les 
mit en déroute.

16. Alors les sources des eaux 
apparurent, et les fondements de 
l'univers furent découverts, devant 
vos menaces, Seigneur, elle souffle 
impétueux de votre colère.

12. Et posuil tenebras lalibulum 
suum, in circuitu ejus tabernacu- 
lum ejus; tenebrosa aqua in nubi* 
bus aeris.

13. Pr» fulgore in conspectu ejus 
nubes transierunt, grando, et car- 
bones ignis.

14. Et intonuit de coelo Dominus, 
et Altissimus dedit vocem suam; 
grando et carbones ignis.

15. Et misit sagittas suas, et dis- 
sipavit eos, fulgura multiplicavit, 
et conturbavit eos.

16. Et apparuerunt fontes aqua- 
rum, et revelata sunt fundamenta 
orbis terrarum,

Ab increpatione tua, Domine, ab 
inspiratione spiritus irae tuse.

pagnent Dieu,surtout dans les manifestations 
do sa puissance. Ils sont les gardions du pa
radis terrestre, Gen., ni, 24, et ont pour 
fonction spéciale de poiter le trône de Dieu, 
IV Reg., xix, 15; Is., x x x v i i . 16; Ezech,i, 5. 
C’est pourquoi iU étaient représentés au- 
dessus de l'archo où résidait Jéhova, et étaient 
regardés comme le véhicule spirituel de Dieu, 
son char, son recoub. Ps., cm , 3. Le type 
suivant lequel on les concevait a varié avec 
ta temps : Moïse IVmprunle aux Egyptiens et 
Ezéchiel aux Assyriens. —  Pofarit. Heb. : 
« il a plané sur h»* ailes du vent », expression 
poétique» qui répond par un beau parallèle 
à la précédente.

42. — Tencbias. Dieu est toujours obligé 
de voiler sa splendeur quand il entre en rap
port avec les hommes. « Ubi tenebras, opi
ner, dit S. Cyrille d'Alexandrie, nihil aliud 
appellat, quam obscuram inielligentiæ per- 
ceptionem, quæ in oculos mentis instar cali- 
ginis incurnt. » El le saint Docieur conclut 
de là que pour connaître Dieu et son Christ, 

non sublunibus mquisiironibus, aul ejus- 
rtiodi curiosa indagatione, quæ ingenii 
bumani captum superet, opus esse... sed 
fide poiitis. » Cont. N>'St. ni. — Tenebrosa 
aqua. Heb. : « autour de lui, sa tonte, obscu
rité d'eaux, noirceur de nuages ». Ces der
niers mois pourraient aussi se traduire : 
nuages du ciel, comme a faiL la Vulgate; 
mais ce sens serait moins correct au point 
de vue de la grammaire et du parallélisme. 
La gloire de Dieu vient d'ôlre montrée sous 
le symbole du feu et de ta lumière ; pour la 
tempérer, il faut donc l'eau et le nuage.

43. — Heb. : « de l'éclat devant lui », 
c'est-à-dire, de la splendeur qui l'environne, 
« sont partis ses nuages, la grôle et les char
bons de feu ». Ces charbons de feu sont les 
foudres et les éclairs du Sinaï, sous l'image 
desquels David décrit ia puissance de Dieu 
arméo contre ses ennemis.

4 4. — Intonuit, après l'éclair, le tonnerre, 
que Job appel!« aussi la voix de Dieu, 
xxxvii, 2. C est la voix du Très-Haut, helion, 
de celui qui est infiniment au-dessus de toute 
créature. — Grando. Cette périphrase a 
toute l'apparence d'une transcription fautive 
du verset précédent; on ne la ht ni dans les 
LXX, ni dans aucun des textes du livre des 
Rois.

45. — Sagittas. Les coups du tonnerre qui 
tombent sur les coupables. — Miiltiplicavit. 
Le verbe 3 *1, rab, veut dire « l&ncer » et 
< multiplier »; le parallélisme réclame évi
demment le premier sens. — Conturbavit, 
Le verbe hamas est habituellement employé 
pour marquer la déroute et l'anéantissement 
des ennemi^ di> Dieu. Exod., xiv, 24; 
x x i i i , 27.

46. — Voici maintenant l'ouragan déchaîné 
à la suite de l’orage; on voit appaïaître les 
« sources des eaux n, c'est-à-dire, le lii pro
fond* de la mer et des flruves, dont les flots 
sont soulevés par le vent; 1a colère de Dieu 
pioduit ic: le même effet que sa bienveillance 
a la mer Rouge et au Jourdain. Les fonde
ments de la terre ¿e découvrent par l’effet 
des tremblements dn terre et des  ̂ déchirures 
profondes qui en sont la conséquence. Tout 
cet ébranlement a pour cause le a souffle des
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17. Misit de summo, et accepit 
ime; et assumpsit me de aquis 
mullis.

18. Eripuit me de inimicis meis 
fortispimis, ot ab his qui oderuut 
me; quoniam confortati sunt super 
me.

19.Praevenerunt me in die affli- 
ctionis mnae; et factus est Dominus 
protector meus.

2U. Et eduxit me in lalitudinem; 
salvum me fecit, quoniam voluilme.

21. Et retribuet mihi Dominus se
cundum justitiam meam ; et secun
dum purilalem manuum mearum 
retribuet mihi ;

22. Quia custodivi vias Domini, 
nec impie gessi ja Deo meo.

23. Quoniam omnia judicia ejus 
in conspectu meo; et justitias ejus 
non repuli a me.

24. Et ero immaculatus cum eo; 
et observabo me ab iniquitate mea.

17. Il tendit la mam d’en haut, il 
me saisit et me tira de la multitude 
des eaux.

18. Il m-arracha à mes puissants 
ennemis,etàceuxqui medotestaient 
et qui m’accablaient par la supério
rité do leur force.

19. Ils m’avaient attaqué au jour 
de mon affliction, et le Seigneur 
s’est fait mon protecteur.

20. Il m’a fait 'sortir au large et 
m’a délivré dans sa complaisance 
envers moi.

21. Le Seigneur me rendra selon 
ma justice, et il me traitera selon 
l’innocence de mes mains

22. Car j’ai gardé les voies du 
Seigneur, el n’ai point fait d’impiété 
qui m'éloignât de mon Dieu.

23. Tous ses jugements sont de
vant mes yeux, et je n’ai point re
jeté ses ordres loin de moi.

24. Je serai sans tache à ses jjreux 
et me garderai de mon iniquité.

narines de Dieu », sa terrible colère et ses 
menaces.

47.— Misit, a il envoya » sa main ; le com
plément est sous-euLendu, comme U Reg.,
vi, 6. — Assumpsit me, iamiheni, 
verbe qui servit à composer le nom de Moïse, 
tiré des eaux. Exod., u , 40. David est aussi 
tiré merveilleusement des eaux de la tribula
tion, et il est égalem ’nt destiné à devenir le 
chef de son peuple, un grand prophète, et 
l’auteur inspiré non plus du code de la loi, 
mais du code do la piété mosaïque.

48. — Le p?aume quitte le ton poétique 
pour reprendre l'allure simplement narrative.
— De inimicis, au singulier en hébreu, soit au 
sens collectif, soit pour désigner une des 
personnalités spécialement archarnérs contre 
David. — Quoniatn, « lorsqu'ils furent puis- 
sants plus que moi ».

49. — Prœoenerunt. Ils m'ont surpris au 
jour de' mon affliction, ces lâches ennemis, 
comme Doëg et les Ziphécns, qui trahissaient 
David déjà affligé par la haine de Saül. Ils 
imitaient en cela le démon qui nous attaque 
toujours au moment où nous sommes le 
moins capables de lui tenir tôLe.

20. — In  latitudinem. Ps., iv, 2. — Quo
niam voluit me. Heb, : « parce qu'il se plaît

e n ‘moi ». Cette complaisance était nécessai
rement réciproque.

84. — Retribuet: « qui priorpræbuit mise* 
ricordiam,. antequam haberem bonam volun* 
tatem.., qui tribuit mihi ut bene facerem, 
educondo me in latitudinem fidei. » S. Aug.
—  Puritatem. David est resté toujours 
fidèle à Dieu, jusqu’au moment où il composa 
ce psaume ; il n'a de crime à se reprocher ni 
contre Dieu, ni contre ses semblables.

22. — Impie gesvi a Deo, par des fautes 
qui éloignant do Dieu et sont comme une 
sorte d’apostasie. David n’a pas la prétention 
d’ôtre exempt de toutes ces fautes qui sont 
l'apanage de la faiblesse humaine; mais du 
moins de coeur il est toujours demeuré fidèle 
à Jéhova.
. 23. — Deut., vi, 2 ;  vu, 44; vm , 44. 
David a été ce juste a qui non abiit in consi- 
Iio impiorum », parce que jour et nuit il 
méditait la loi du Scignpur. Ps.. i, 4, 2.

24. — David s'est déjà rendu Io même 
témoignage devant Saül, I Reg., xxvi. 24, 
le Seigneur doit le confirmer, III Reg., 
xiv, 8, et l'histoire le répéLora, ibid. xv, 5.
— Ab iniquilate mea, lo fond d’inmuité qui 
est en moi, comme conséquence au péché 
originel, et qui tendait à m’entraîner dans
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25. Le Seigneur me rendra selon 
ma justice, et selon la pureté de mes 
mains, telle qu'elle apparaît à ses 
regards.

26. Avec celui qui est saint, vous 
serez saint, et avec l’homme inno
cent vous serez innocent.

27. Avec celui qui est pur, vous 
serez pur, et avec le pervers vous 
agirez avec détours.

28. Car c'est vous qui sauvoz le 
peuple qui est humble, et qui hu
miliez les yeux des superbes.

29. C'est vous, Seigneur, qui 
faites briller mon flambeau; mon 
Dieu, éclairez mes ténèbres.

30. Par vous je serai arraché à la 
tentation, et grâce à mon Dieu, je 
franchirai le mur.

31. La voie de mon Dieu est irré-

25. Et retribuet milii Dominus se- 
cuudum justitiam meam, et secun
dum puritatem manuum mearum in 
conspeclu oculorum ejus.

26. Cum sanelo sanctus eris, et 
cum viro innocente iunocens eris;

27. El cum electo eleotus eris, et 
cum perverso perverteris.

28. Quoniam lu po pul uni humiletn 
salvum faciès, et oculos superborura 
humiliabis.

29. Qnuniam tu illuminas lucer- 
nam meam, Domine; Deus meus 
illumina lenebras meas.

30. Quoniam in te eripiar a tenla- 
lione, et in Deo meo transgrediar 
murum.

31. Deus meus impollula via ejus;

les mômes égarem ent que mes ennemis.
25. — Le piophêle répète ce qu'il a dit 

t .  21, et il va le prouver dans les versels 
suivants.

26. — Sanclo, le pieux, le miséricordieux.
— Innocente, thamim, l’homme intégra qui a 
accompli toute la loi. S. François de Sales se 
plaignait qu'on donnât trop souvent « une 
fiélorso » a ce passage en l’appliquant à la 
contagion des mauvaises compagnies. « Ce 
verset s'entend selon la lettre, ajoutait-il, 
de Dieu qui est bon» c'est-à-dire, miséricor
dieux, envers ceux qui sont bons, et mauvais, 
c'est à-dire, sévère, envers ceux qui sont 
mauvais, punissant les uns et faisant miséri
corde aux autres. * Espr., 11, S.

27. — Electo, nabar, celui qui se purifie, 
qui travaille à sa pureté, expression fort 
juste, car « quis potest dicere : mundum est 
cor meum, purus sum a peccalo? » Prov., 
xx, 9. — Perverso, hiqqesh% le tortueux, 
opposé au jathar, le droit. Le Seigneur est 
tortueux avec les tortueux en ce sens qu’il 
traite chacun selon son mérite, et rend par 
principe de justice ce que le tortueux faiL par 
malice. « Vous délestez ces cœurs fourbes et 
pervers... Vous leur rendez dissimulation 
pour dissimulation, des faveurs trompeuses 
et extérieures pour les signes faux et exté
rieurs de bienveillance qu ils accordent aux 
autres. Vous les comblez souvent des biens de 
la terre; mais la bonté et la tendresse de 
voLre cœur, ô mon Dieu, n'a aucune pari à 
ces faveurs superficielles : dans Le temps

môme que vous les répandez sur eux, vous 
les réservez au jour de vos vengeances. » 
MassiL Par. mor.

28. — Pauperem, lepeuple petit et opprimé, 
la race des humbles opposée à celle des 
orgueilleux. — Oculos super borum. Heb. . 
« Tes yeux élevés », symboles de l'orgueil. 
Prov., vi, 47.

29. — Lucernam,  l’image d'une vie heu
reuse et d'une postérité nombreuse. I Reg.,
xi, 36. C’esL Dieu qui a tiré David de 
l'obscurité, ot qui a choisi sa famille pour 
donner des rois à Juda et des ancêtres au 
Messie. Le texte des'Rois dit seulement : car 
c'est toi mon flambeau, Jéhova. — Illuminât 
au même temps que le verbe précédent on 
hébreu. — Tenebras, l’adversité dans laquelle
1 * palm iste  était plongé.

30. — Eripiar a tentatione, T T I  yiN, 
aroutsgedod, « j ’attaquerai la troupe » le ba
taillon de mes ennemis, et sans nulle crainte, 
a quoniam tu mecum es ». LXX : 0ua6yi<ro(UK 
&icà ffeipatqpiou, ont entendu le verbe yil, 
rouis dans le sens primitif do courir, par 
conséquent se sauver, et gedod, dans le spm 
d'agression. S. Hier. : êr in te enim curram 
accinctiis », au lieu de « in aceinclos ».
— Murum, la muraille derrière laquelle si 
retranchent 1rs ennemis. Tout ceci doit se 
prendre au pas-é.

31. — xi, 7 ;  Prov , xxx , 5. La perfection 
de la conduite divine esL un motif d’absolue 
confiance en Jéhova. S. Augustin entend par 
cette voie celle que l'homme doit tracer pour
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eloquia Domini igne esaminata; 
yrotector est omnium spcrantiuin 
m se.

32. Quoniam quis Deus præler 
Dominum ; aut quis Deus præter 
Deum nostrum?

33. Deus qui prœcinxit me vir- 
tule; et posuit immaculatam viam 
meam.

34. Qui perfecitpedes meostan- 
quam cervorum, et super excelsa 
slatuens me.

I l  Reg. 22, 34.

35. Qui docet manus meas ad præ- 
lium; et posuisti ut arcum æreum, 
brachia mea.

I l  R eg , 22. 35.

36. Et dedisti mihi protectionem 
salutis tuæ ; 'et dextera tua suscepit 
me;

Et disciplina tua correxit me in 
finem, et disciplina tua ipsa me do- 
cebit

37. Dilatasti gressus meos subtus

prochable, les oracles du Seigneur 
sont éprouvés au feu, il est le pro
tecteur de tous ceux qui espèrent en 
lui.

32. Car qui est Dieu, si ce n’est 
le Seigneur? Et qui est Dieu, si ce 
n’est notre Dieu?

33. C’est Dieu qui m'a revêtu de 
force, et qui m’a ménagé une voie 
sans tache.

34. Il a fait mes pieds pareils à 
ceux des cerfs, il m’a établi sur les 
hauteurs.

35. Il forme mes mains au combat; 
vous avez fait de mes bras comme 
un arc d'airain.

36. Vous m’avez assuré votre 
protection salutaire, et votre droite 
m’a soutenu. Votre loi m’a dirigé 
iusqu’à la fin, et c’est encore votre 
loi qui m’instruira.

37. Vous avez élargi la voie-sous

amener Dieu à lui : « Deus meus non vemt 
in hommes, ntsi mundaverint viam fidei qua 
veniat ad eos. »

32. — Ici commence la seconde partie du 
psaume. David après avoir décrit ce que Dieu 
a fait pour lui, va nous dire maintenant ce 
qu’il a pu faire lui-même avec l'aide de Dieu.
— Deus , iTibtt, eloahs singulier usité sur
tout dans le livre de Job. Les Rois ont 

btt, el. Do tous ceux qui portent le nom de 
Dieu, Jéhova seul le mérité, car seul il est un 
rocher, tsour, une protection pour ceux qui 
l'invoquent.

33. — Non seulemeni Jéhova est fort, mais 
il communique sa force à ses serviteurs, force 
matérielle pour résister efficacement aux en
nemis, et surtout force morale pour mener 
une vie pure. Ce dernier point est un de ceux 
suri'squ *ls le paganisme n’a jamais eu lom- 
bre d'une préoccupation. « Tous les hommes, 
écrivait Cicéron, sont persuadés que les biens 
extérieurs... leurs viennent des dieux ; la 
verLu, au contraire, personne pense-t-il la tenir 
delà main d’un Dieu? » De Nat. deor. n i,  36.

34. — Qui per/icit, « égalant mes pieds 
& ceux des biches », pour que jo puisse pour
suivre mes çnnemis. t .  38, Habac., m , 49.
— Super excelsat banothai, mes hauteurs, les

sommets, les citadelles qui m’appartiennent 
comme roi du pays. Deut., x x x u ,  43; Is., 
l v i i i , 44.

35. —  Qui docet, c x l ii i , 4. — E t posuisti. 
Heb. : « et chacun de mes bras ploie l'aic 
d’airain »; avec le secours du Seigneur, mes 
bras ont la force et l’adresse de manier Tare 
d’airain.

36. — Proleclionem, « le bouclier de ton 
salut », la protection par laquelle lu sauves.
— Suscepit, * me soutiendra ». Ce vers 
manque dans le texte des Rois. — E t disci
plina. A la place des deux phrases des LXX 
et de la Vulgate, il y a seulement en hébreu : 
<r ta clemence me rendra grand », et au livre 
des Rois : a ta bienveillance à m'écouter me 
rendra grand ». Les versions ont traduit doux 
fois l’hébreu, en lisant HHW , hounnothka, 
l'affliction, la correction qui vienL de toi, 
au lieu de hanvaihka, ta bienveillance, et en 
prônant le verbe ¡ m ,  multiplier, agrandir, 
aanB son autre sens d’instruire. En tous cas, 
David ne se las$e pas de confesser qu’il doit 
LouL à la bonté du Seignour.

37. — Dilatasli, lu as élargi mon pas, tu 
as donné a mon pied un large espace pour se 
poser, « et mes chevilles ne glissent point », 
ainsi qu’il peut arriver quand on marche sur
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mes pas, et mes pieds n'ont point 
défailli.

38. Je poursuivrai mes ennemis 
et je les atteindrai, et je ne retour
nerai pas jusqu'à ce qu’ils soient 
anéantis*

39. Je les briserai, et ils ne pour*- 
ront tenir deboul, ils tomberont 
sous mes pieds»

40. Vous m’avez revêtu de force 
pour la guerre, et vous avez ren
versé  sous mes pieds ceux qui se 
dressaient contre moi.

41. Vous avez fait tourner ie dos 
à mes ennemis devant moi, et vous 
avez exterminé ceux qui me haïs
saient.

42. Ils ont crié, et il n’y  avait per
sonne pour les sauver, ils ont ap
pelé le Seigneur, et il ne les a pas 
écoutés.

43. Je les briserai comme la pous
sière que le vent emporte,je les écra
serai comme la boue des carrefours.

44. Vous m'arracherez aux dissen
sions du peuple, vous m'établirez à 
la tête des nations.

le bord d’un précipice ou sur un chemin ro
cailleux; David pense à ces chemins abruptes 
de Palestine qu’il avait si souvent gravis, et 
et qui étaient l'image parfaite de ses tribu
lations. « Gressus scilicet, queis ex nequitia 
ad virtutem, ex sensibilibus ad intelligibilia, 
a præsenli ad fuiurum sæculum transmigro, 
dilatasti subtus me. Qui mihi ab initio an- 
gusti et ardui visi sunl, quod in arcta ince- 
derem via ; sed in progressu su péri or illis 
effectua, dilatatos animadverti. » Euseb.

38. — Persequa?'. C'est ce que David a fait, 
c’est ce qu’il ferait encore dans l'occasion.
— Donec deficiant. Hcb. : « jusqu'à leur des
truction », Rois : « jusqu'à ce que je les aie 
délruils. » Ces adversaires auxquels David ne 
fart aucun quartier représentent les ennemis 
du Messie et de l'âme chrétienne, le démon et 
le mal sous toutes ses formes.

39. — Subtus pedes, cix, 4.
40. — Dieu a ceint de force son serviteur, 

au* . 33, pour rendre sa vie pure, maintenant 
pour l’aider à renverser ses ennemis. Cetordre 
indique que la première vicLoire à remporter 
est contre le mal moral; quand le vice est 
dompLé, le triomphe contre les puissances 
extérieures est facile, et en tous cas secon-

me; et non sunt infirmata vestigia 
mea.

38. Persequar inimicos meos, et 
comprehendam illos, et non conver- 
tar donee deficiant.

39. Confringam illos, nec pote- 
runt stare; cadent subtus pedes 
meos.

40. Et prsecinxisti me virtute ad 
bcllum; et soppiantasti insurgentes 
in me subtus me.

41. Et inimicos meos dedisti mihi 
dorsum j et odientes me disperdi- 
disti.

42. Glamaverunt, nec erat qui 
salvos faceret ad Dominum; nec 
exaudivit eos*

43. Et comminuam eos, ut pulve- 
rem ante faciem venti, ut lutum 
platearum delebo eos.

44. Eripies me de contradictions 
bus populi : constitues me in caput 
gentium.

daire. Le psalmiste nomme ses ennemis *Dp,

fiamai, ceux qui s'élèvent conlre moi ; De- 
ilzsch rappelle que les Bédouins nomment 

encore kom, l’ennemi de guerre.
44. — Dedisti mihi dorsum, tu me les a& 

donnés dos, c’est-à-dire, en fuite, àicocTpôçouç, 
tournant le dos. Exod., x x m , 27. — Disper- 
didisti. Heb. : je l<;s exterminerai.

42. — Clamaverunt. Le sens du verset est 
suspendu et marque bien l'angoisse des sup
pliants. Ils crient au secours d'abord du côté 
de leurs dieux et de leurs alliés, mais per
sonne ne répond, puis du côté de Jehova, qui 
ne les écoute pas davantage. Ils se heurtent 
d'une part à l'impuissance, de l’autre à un 
refus impitoyable.

43. — Deîebo, D p^tt ,  ariqem, je les ver
serai, je les étendrai comme la boue des place* 
que foulent aux pieds les passants. LXX ' 
Xeavcô.

44. — Contradictionibus populi,  les divi
sions du peuple dont une partie était pour 
Saül, l'autre pour David. Ccst malheureuse
ment ce qui allait bientôt se renouveler pen
dant la révolté d’Absalon. — Gentium, goim, 
les nations étrangères, comme les Philis
tins, etc.j sur lesquelles le roi de Juda é tea -
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45. Populus, quem non oognovi, 
servivit mihi, in auditu auris öbe- 
divit mihi.

46. Filii alieni mentiti sunt mihi, 
filii alieni inveterati sunt, et Clau
di caver.unt a semitis suis.

47. Vivit Dominus, et benedictus 
Deus meus, et exaltetur Deus sa- 
lutis mese.

48. Deus, qui das vindictas mihi, 
et subdis populos sub me, liberator 
meus de inimicis meis iracundis.

49. Et ab insurgentibus in ftie 
exaltabis me : a viro iniquo eripies 
me.

I I .  Reg . 22, 49.

50. Propterea confitebor tibi in 
nationibus, Dòmine, et nomini tuo 
psalmum dicam.

Ibid. 80 ; R om . 15, 9.

51. Magnificans salutes regis ejus,

45. Un peuple que je n’ai point 
connu m’a été assujetti, àu sûn de 
ma voix il m’a obéi.

46. Les fils de l’étrange^ m’ont 
trompé, les fils de l’ctranger-se sont 
affaiblis et ont chaneeléhorsde leurs 
sentiers.

47. Le Seigneur est vivant, béni 
soit mon Dieu, que le Dieu de mon 
salut soit exalté !

48. 0 Dieu, qui prenez soin de 
mes vengeances, qui me soumettez 
les peuples et qui me délivrez de 
mes ennemis aenarnes.

49. Vous m’cleverez au-dessus de 
ceux qui m’attaquent, vous me dé
livrerez de l’homme d’iniquité.

50. C’est pourquoi je vous louerai 
parmi les nations, Seigneur, je chan
terai en l’honneur de votre nom,

51. En l’honneur d’un Dieu qui

dra sa domination. « Per eujr> itaque, qui ex 
Davide secundum carnem ortus est, impletur 
prophelia... EL quidem ut Deus omnibus 
semper imperat ; posiquam autem homo fac- 
tusest, voluntariam credentinm in ipsum ser- 
vilutem subiit. » S. Alhan. Theod.

45. — Populus quem non cognovi, les étran
gers soumis à la puissance du roi. « Non co- 
gnoesebat Dominus otim gentes, id est, cul- 
tores fa Isoru m deorum, propterea quod ab 
iis ipee ignorabatur ; nam Dei cogmtione ii 
soli digni sunt, qui eum religiose colunt. » 
Flaminiu*. Cfr. S. Aug. Giv. Dei, xvn, 46;
S. Born. Parv. Serm. 40. — In  aud ifttaurâ , 
à l’audition de l'oreille, au moindre mot; 
d'autres : en entendant mon nom. — Obedivit, 
tshamhou, au ninhal avec le sens réfléchi : 
ils se montront obéissants.

46. — Alieniy LXX : à>XôTptoi, ^33» necar, 
de Tétranger. —  Mentiti sunt, irôrp*, ica- 
ehashou. Ln verbe cachash signifie mentir, 
comme traduit la Vulgate ; refuser, résister, 
comme met le livre des Rois ; mais aussi 
simuler, flatter, se soumettre à conLre cœur. 
C'est à ce dernier sens qu'il faut en venir ici. 
On voit par cette expression que les Hébreux 
ne se flattaient pas de conquérir l'amour des 
vaincus en môme temps que leur obéissance.
— Inveterati sunt, a tombent », défaillent 
sans courage pour la résistance. — Claudica- 
ver uni, « ifs tremblent » en sortant « de leurs

forteresses » qu’ils ne peuvent plus défendre 
et qu*ils rendent à discrétion» *UDD, masger 
veut dire : endroit clos, enceinte, forteresse; 
les versions en font un chemin.

47. — V.ivit. La vie est le grand attribut

Îui distingue Jéhova des autres dieux. — 
'eus meus, « mon rocher ».
48. — Dans l’hëbreu, les verbes sont à la 

troisième personne. — Vindictas, la ven
geance que réclame la justice, la punition des 
coupables et l'exaltation du persécuté. —
— Iracundis, ce qui suppose que ie mot 
hébreu ru*, aph, a été pris dans le sens de 
a colère ». Ici c’esL tout simplement la con
jonction ainsi, bien plus

50. — S. Paul, Rom,, xv, 9, rapporte ce 
verset au Mossic, pour prouver que tontes Ici 
nations sont appelées à la connaissance du 
vrai Dieu. — Psalmum dicam. a Licet hujus 
valicinationis eventum videre. Nam et in 
omnibus urbibus.... et in orbo habilubili, et 
in soliludine , divinus David per pia ora 
Deum decantai. » Théod.

54. — Magnificans qualifie Jéhova. Ce ver
set fait allusion à la promesse faite à David
Il Reg., vu, 46, promesse trompeuse, dit 
Théodorel, si on «*n cherche l’accompliisi!- 
menl ailleurs qu'en Jésus-Christ : « Mæc 
beatus Mailhæus edocens, sic evangelicam 
historiam exorsus est : Liber génération« 
Jesu Christi, fihi David. »
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sauve si magnifiquement son roi, et 
qui fait miséricorde à David, son 
oint, et à sa race jusqu’à la fin des 
siècles.

et faciens misericordiara christo suo 
David, et semini ejus usquein sæ- 
culum.

PSAUME XIX

1. —  Au m aître de chant.. Mizmor (chant) de David.
2. —  Les cieux racontent la gloire de Dieu,

Et le firmament public i œuvre de ses mains.
3. —  Le jour en im i» m et l'annonce au jo u r ,

Et la nuit en révèle la connaissance à la nuit.

4. —  Ce n'est point un langage, ce ne sont point dos paroles«
Dont ki voix ne se puisse entendre.

5. —  Leur son &e répand par toute la  te r re ,
E l leurs accents jusqu’aux extrém ités du monde.

C'est là qu'il a établi la tente du soleil.
6 . —  Et lui, comme un fiancé, sort de sa demeure,

11 se réjouit, comme un héros, de parcourir sa carrière.
7 . —  Il s'élance d'une extrém ité des cieux,

Sa course s'étend jusqu 'à  l’autre  ex trém ité ,
E t i ion n'est h couvert de ses ardeurs.

8 . — La loi de Jéhova est parfaite,
Récréant l'âme,

L'enseignement de Jéhova est sûr,
Instru isant le simple.

9 . —  Les préceptes de Jéhova sont ju s tes ,
Réjouissant le cœur,

Le commandement de Jéhova est p u rt 
Eclairant les yeux.

10. —  La crainte de Jéhova est sainte,
Subsistant à jam ais,

Les décrets de Jéhova sont vraiS|
E t tous équitables.

11. —  Ils sont plus précieux que l'or.
Que l o r  très  pur,

E t plus doux que le miel,
Que le miel des rayons.

1 2 . —  Ainsi ton serv iteur est éclairé par eux ,
A les garder il y  a grand profit.

13. —  Ses manquements, qui les connaît?
Absous-moi de ceux que j 'ignore .

14. —  Surtout préserve ton serviteur de l'insolence,
Qu’elle ne s 'empare pas de moi!

Alors je  serai sans tache e t  pur 
De l'énorme péché.

15. — Accueille avec faveur les paroles de m a bouche«
E t que les pensées de mon cœur 

Soient devant toi, Jéhova, mon rocher 
E t  mon libérateur 1



PSAUME XVII! SI

P S A U M E  X V I I I  

Louange de Dieu tirée du spectacle de la nature et de la loi révélée.

1. In finem, Psalmus David. 1. Pour la fin. Psaume de David.
2. Gœli enarrant gloriam Dei, et 2. Les cieux racontent la gloire 

opéra manuum ejus annuntiat fir- de'Dieu,et le firmament publie les 
mamenlum. ouvrages de ses mains.

PSAUME XVIH

Ce qui frappe tout d'abord dans ce psaume, 
c’est la distinction très tranchée qui existe 
entre les deux parLies qui le composent. La 
première (4-7) célèbre avec le style le plus 
poétique les mprveillès du firmament ; la se
conde (8-45), d'une allure toute didactique, 
f;iil l’éloge de la loi de Jéhova. La forme mé
trique esL également Liés différente dans tes 
deux parties. D'aucuns, OUhau-ïon. Hupfeld, 
Rielun, Reuss, ont vu là une preuve que le 
psaume en fan en réalité deux, fort distincts 
tant.par le sujet que par l’âge et l'auteur. 
Cette conclusion est combattue par ia plus 
grande partie des protn-tanls qui, à l’exemple 
des anciens, reconnaissent dans le psaume 
une unité parfaitement logique. Le lien erîLre 
les deux parties du morceau réside simplement 
dans cette idée : la loi de Jéhova est dans 
l’ordre moral ce qu’est le soleil dans le monde 
matériel. Si David passe sans transition d ’une 
idée à l'autre, la poésie hébraïque nous offre 
assez d'exemples de ce procédé pour que 
nous ne-soyons pas surpris de le rencontrer 
ici. « Dans notre psaume, observe Tholuck, 
il faut bien remarquer ceci : dans la première 
partie, il est que?tion d'un langage ri d'une 
prédication de Dieu dans le ciel; on p ut 
donc, facilement passer de là à la parole do 
Dieu dan*; la loi. On a raison de regarder cet 
êiogu de la voix de Dieu dan* la nature 
comme une introduction à l’éloge (I * la loi, 
auquel le p*almi<ie arrive pu particulier. 
Que si cette première partie s«A dnling-ie de 
la seconde par l’élévation du langage, il n'y 
a pas là de quoi rendre douteuse ¡'unité des 
dmix morceaux, car il est à rrm arqurr qu’en 
général les psaumes sur la nature se distin
guent de tous les autres par leur élévation. » 
Dans la première pariie, Dieu s'appelle El, 
et dan* la seconde Jèhovn, manière de parler 
fort judicieuse, car El est le nom général du 
Dieu créateur, et Jèhova le nom révélé du 
Dieu qui a donné la loi.

Les cieux racontent bien la gloire de Dieu, 
mais non sa volonté, disait Bacon. La con
naissance de la première est nécessaire, mais

S* Bi b l e «

c’est l'accomplissement de la seconde qui 
sauve; voila pourquoi le prophète conclut 
par une pnere qui est tout simplement le 
o libéra nos a malo ». Il n’y a rien en tout 
ceci qui oblige à voir ici deux psaumes 
séparés; aussi pouvons-nous, avec Rosen- 
muller, « missam façon* islam conjectu- 
ram. ut minime n e e ^ a r ia m .  » Notons aussi 
qu’IIiizig défend l'origine davidique de la 
SPC'inrir moitié, autorité qui contrebalance 
suffisamment colle des autres rationalistes.

Hengsit'nberg divise le psaume en trois 
parue?-, 2-7, 8-44, 42-45. La division en 
deux parties est plus naturelle et générale
ment admise. La première a trois strophes 
en vers octosyllabiques : 1o, 2-3, les cieux 
racontent la gloire de Dieu; 2«, 4, 5, voix* 
silencieuse, mais universellement entendue 
de celle louange; 3®, 6, 7, course majes
tueuse du soleil. Ce premier morceau est le 
résultat d'une contemplation du ciel durant 
le jour et sert ainsi de pendant au psaume v m , 
qui est l'expression d’une contemplation noc
turne. La seconde partie a sept strophes en 
vers alternativement de sept et de quatre 
pieds : 4 ° 8 ; 2°, 9 ; 3», 10 ; 4°, 4 4, perfect ion 
do la loi divine; 5°, 42, 43, fidélité de David 
à l'observer; 6°, 44; 7o, 45, prière pour 
demander la persévérance dans cette fidélité. 
Sur la liaison entre les deux parties, on 
peut voir Bossuet, Serm. sur la loi de Dieu, 
28 Point,

Théodoret signale trois lois célébrées dans 
ce psaume : 1°, eam quæ in creatione Condi- 
torem prædicat : 2<>, eam quæ per Mosen 
data fuit; 3°, legem gratiæ. La dernière 
n'est reconnaissable que dans le sens spiri
tuel. Cette lumière évangélique, qui illumine 
les yeux de l'âme fidèle, emane du Verbe 
même de Dieu, qui est dans l'Eglise ce que 
le soleil est dans l'univers. Les premiers 
versets sont aussi appliqués aux Apôtres, 
dont Me langage a été entendu de toute la 
terre comme celui du firmament. S. Aug. de 
Trin., iv. 20, 29.

J. B. Rousseau a magnifiquement traduit 
ce psaume dans une de ses odes.

2. — Cœli, surtout le beau ciel de l'Orient

LUMES. —  6
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3. Le jour annonce ce message au 
jour, et la nuit en donne connais
sance à la nuit.

4. Ce ne sont point des paroles ni 
des accents dont on ne puisse en
tendre la voix.

5. Leur, bruit s’est répandu par 
tou le la -lenre, et leurs paroles jus
qu’aux confins de l’univers.

R om  10. 18

3. Dies diei eructat verbum, et 
nox noeti indicat scientiam.

4. Non sunt loquelse, ncque ser
mones, quorum non audiantur vo
ces corum.

5. In omnem terram exivit sonus 
eorum : et in fines orbis terree verba 
eorum.

avec son azur du jour et ses feux étincelants 
dn la nuit. — Firmamentum, JPpri, rnqiah, 
« l’éienduo » qui est au-depsus d c nos lèies. 
Gen., i, 6. En prêtant poétiquennn’ la paroio 
aux cii'ux pL au firmament, David n'a évi
demment point ia pensée de les prendre pour 
dos eue* animé-?. Sap., x m , 5, Rom. i, 20.

3. — Erurtal, iabbiak, fait bouillonner, 
annonce — Verbum, orner, la parole, l'an
nonce, lerme parallèle à duhath, la connais
sance. Cette parole est silencieuse comme la 
penséu. Lo jour et la nuil persomiifieni à la 
foi* dans ce passage le temps et l’espace. 
« Portico artificio fingit prophda uiiumdiem, 
peraelo cursu et predicanone sua, tradero 
diei spquenti veibutn prædicalionis, et noe- 
lem quoque, peracto cursu et çjuasi hymno 
cantalo, t radere noeti sequenti mu nus ca- 
nendi atque ita jugiler, et sine ulla in
termissione, dies et nocles quaM choreas 
ducunt, et Deum landibus célébrant. » Sel
lar m. a Dum en un nox atque dies ad homi- 
num utili lalom crescunt atque decrescimi, 
et a se invieem tempus mutuaniur, et ru r-  
sus debitum sibi nitro citroque reddunt, pro- 
videntiam quæ ipsis præest, ostendunt. » 
Théod.

4. — Non sunt loquela. Heb. . « point de 
paroles, point de discours, que leur voix ne 
soit entendue. » Ce verset a été traduit de 
trois façons différentes, à cause du mot **53, 
beli, qui relie 1rs deux membres de la phrase, 
et qui exprima soit la simple négation, soit 
le sens disjonctif, « sine, quin ». 1° Hengs- 
tenberg, Hupfeld, Perowne. etc. : « sans 
paroles, sans langage, leur voix n’est pas 
entendue ». La pensee, restreinte à ce sens, 
parait bien un peu froide, d'autant que, ce 
que David veut exprimer, ce n’est pas le 
a silentiurn libi laus », mais l'intelligibilité 
universelle du langage de la nature. 2° Fla- 
miniu* et d*an 1res . « il n’y a point de 
lau»uè, point d’idiôme, par qui leur voix ne 
soit pas entendue », S. Hier. ; « quibus non 
audialur vox eorum ». Ce qui s'oppose à 
celte traduction, c'est que les mots meor» 
parole et debarim discours ne sont jamais 
en voyés  en hébreu pour désigner ceux qui

profèrent la parole et parlent la langue. 
3°. Delitzsch, Moll, etc. : « ce n'est point une 
parole, ce n’est point un langage dont la 
voix ne soit pa* comprise ». Ce spns np dif
fère pas du précédent, guaní au fond de Ja 
pensée, mais il e«t parfaitement grammatical 
et exprime une grande vénté. Le témoignage 
qun la création rend au Créateur, ce que les 
anciens appelaient « objectivum vocis non 
aiticuiatæ præ onium », est intelligible à 
tout être raisonnable, a Prædicta opificia a 
magmtudine, pulchritudine, concinmtate opi- 
ficem prædicant, if a ut eorum piædicalio 
omnem pervadat orbem. » S. Athan.

Ce grand et superbe ouvrage
N'est point pour l’homma un langage 

Obscur et roystóiienx. —J. B. Rouss.
5. — In  omnem terram* Cette voix a qui 

se fait entendre aux yeux » a retenti dans le' 
cœur de tous les hommes, et a rendu 
inexrusables ceux qui ont refusé de l’écouter. 
Rom., i, 20. Newton Pavait entendue mieux 
que tout aulr.î, el arrivé au terme do ses 
calculs, il s’écriait : « Cette magnifique cons* 
irnctiori qui relie te soleil, les planètes et les « 
comètes, n a  pu naître que par la pensée et 
le commandement d'un être intelligent et 
puissant. Et si los étoiles fixes sont les 
centres de semblabW  systèmes, ils seront 
tous construits dans un pareil dessein et 
soumis à l’action d’un seui maître. Il est 
éternel et infini, tout pui&sant et sachant 
tout; il dure d’éternité en éternité, il est 
présent depuis l'infini jusqu'à l’infini; il 
gouverne tout et connaît tout, ce qui ar
rive et ce qui peut arriver. » Philos, nal. 
princip. mathem. — Sonusy a ip i  qavvamt 
leur cordeau, ce avec quoi on mesure le 
domaine, le domaine lui-mÔme. Hupfeld, 
Delitzsch et beaucoup d'autres traduisent 
donc : sur toute la terre s’étend leur do
maine, en particulier, leur action révélatrice 
de la grandeur de Dieu. On Lrouve la même 
expression ialsa qavh employée par Jérémî* 
en ce sens, xxxi, 39. Toutefois, toutes les an
ciennes versions, sauf Aq. : x a v w v , entendent 
qaoüam dans le sens de corde musicale, de son ; 
LXX : fôôyyoç, Symm. : faoç, S. Hier. :
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6. In sole posuit tabernaculum 
Buum, et ipsetanquam sponsuspro- 
cedens de thalamo suo :

Luc . 24, «0.

Exultavit ut gigas ad currendam 
viam;

7. A summo cœlo egressio ejus,
Et.occursus ejus usque ad sum

mum ejus : nec est qui se abscondat 
a caloreejus.

8. Lex Domini immaculata, con
verters animas : testimonium Do
mini fidele, sapietitiam præstans 
parvulis.

sonus, Syr, : leur prédication. Parmi les 
modernes, un assez grand* nombre adoptent 
cette traduction. Sic Le Hir, Mossé, etc ; les 
uns supposent n b lp , .qolam, leur voix au lieu 
dtqavvam; les autres entendent le radical 
gavah, slringere, contorquere, dans le sens 
du grec t£Évü>, d'où tôvoç, tovocîcc, voix forte. 
Ge second sens attribué au mot qav, favorisé 
d’ailleurs par le parallélisme, n'est donc pas 
inacceptable. S. Paul, qui cite ce texte 
d’après les LXX, Rom. x, 48, l'applique à 
la prédication de l’Iïvangile par les Apôtres; 
ceux-ci sont les héraults de la bonne nou
velle surnaturelle, comme les cieux ie sont 
des grandes vérilés de l’ordre naturel. Hel- 
pitlie, dans son hymne sur les bienheureux 
apôtres Pierre et Paul, les appelle aussi du 
nom de « cieux ».

Aurea lace et derore roseo,
Las lacis, omne peiTudisli sæculum,
Decorans cœios inclyto martyrio.

Cfr. S. Augi de Fid. Rer. quæ non vi
dent. vu .

6. In  sole. — Heb. : « au soleil il a placé 
une tente en eux », dans les cieux. Le nom 
du soleil, qui est féminin en arabe et dans 
plusieurs autres langues, est masculin en 
hébreu, du moins le plus ordinairement. 
C’est ce qui explique la comparaison qui va 
suivre. — De thalamo, nDn, thoupah, ce qui 
recouvre, en particulier, la chambio nuptiale. 
Le soleil d'Onent sortant de dessous l'horizon 
avec sa lumière vive et joyeuse, est comparé 
au nouvel époux qui sort de sa demeure 
entent et dispos. Les Pères saluent sous cet 
emblème le Verbe incarné, surtout au jour de 
»  naissance du sein de la Vierge Marie.

Procedit e thalamo suo,
Pudoris ailla rrgia,
G en iin æ gigas snbstanüæ,
Alacris ut carrai viam.

S. Ambr. de Nat. Dom. Cfr. S. Sophron. 
Smn. in Annunt. 26. — Exultavit, UPtiP,

6. Il a établi sa demeure dans le 
soleil, qui, lui-même pareil au fiancé 
sortant de sa chambre nuptiale, a 
tressailli comme un géant pour 
fournir sa carrière.

7. II sort de l'extrémité des cieux, 
et il les parcourt jusqu'à l’autre 
.extrémité, et personne ne peut se 
soustraire à ses ardeurs.

8. La-loi du Seigneur est sans 
tache, elle convertit 1rs âmes; le 
commandement du Seigneur est 
fidèle, il donne la sagesse aux petits.

iasis, il se réjouit comme un guerrier, un 
gibbor prêt à s'élancer dans la carrière.

7. A  summo cœlo. Heb. : « de l’exi rémiLé des 
cieux sa sortie, et sou circuit (qoufntho) est à 
leur extrémité. » On lit de mémo dam  le 
troisième livre apocryphe d’Esdras : « Velnx 
cursus solis convertit ingyro cœlum (axoeoeT ai
¿V TCO XUX̂ CO TOU OÙpttVOÜ XflÙ TCOeXtV (XTÎOXpc^Sl)
in locum suum m una die. » iv, 34 L’auteur 
sacré parle do la marche du soleil au point 
de vue des seules apparences, commo nous 
faisons nous-rnémes. — Nec est qui. Il fau
drait plus réguli rement : nec est quod. Le 
soleil est Tunage de ce Dieu qui fait du bien 
aux méchants comme aux bons. Matth.,
v, 45. Ceux-là seuls peuvent se soustraire à 
ses éternelles bontés, qui se font volontaire
ment « fugitivi perpetuæ providentiæ » Sap., 
xvn,  2.

8. Le psalrniste passe maintenant sans 
transition à l’éloge de la loi, œuvre, de 
Jéhova, et par la Toi, il entend tout cet en
semble de prescriptions et toute ceLte écono
mie de grâces qui constituent ce que uou3 
appelons la Loi ancienne, ou PAncien-Tesln- 
ment. La loi vient suppléer à ce qui manqun 
à renseignement purement naturel de la créa
tion visible, et redresser la voie de Plionnn-* 
égaré par sa faute. « Mirabilis siructuia 
mundi ducit omnes populos ad Dci cegmtm- 
nem; sed quia plenque a Créa tore convnM 
sunt ad creaturam, ideo dédit Deus lege>m 
scriptam. » Bellenger. Cette loi est un • 
œuvre plus parfaite que celle dont le prophète 
vient de parler en termes si magnifiques.

H commande an soleît d’animer ta nainre,
Et la lumière est un don de ses mains;

Mais sa loi sainte, sa toi pure,
E st le plus riche don qu’il a it fa it aux humains.

Racine, Athal., i, 4. Cette œuvre ne sera 
surpassée que par celle de l ' incarna lion. 
Dans tout ce morceau, comme au Ps. cxvm , 
David se sert de différents synonymes qui tou*
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9. Les ordonnances du Seigneur 
sont droites, elles réjouissent les 
cœurs ; le précepte du Seigneur est 
lumineux, il éclaire les yeux.

10. La crainte du Seigneur est 
sainte, elle demeure éternellement ; 
.es jugements du Seigneur sont 
vrais, ils se justifient eux-mêmes.

11. Ils sont plus estimables que 
l’or et la pierre très précieuse, plus 
doux que le miel en rayons.

12. Aussi votre serviteur les ob
serve : à les garder on obtient une 
grande récompense.

13. Qui connaît ses fautes? Pu
rifiez-moi de celles que j’ignore en 
moi.

désignent la loi de Jéhova. — Immaculata,  
themimak, parfaite, sans défaut, comme tout 
ce qui son  des mains de Dieu. Rom. vu , 12. 
— Convertens, meshibath, restaurant,
rafraîchissant ràmn qui la pratique. Les 
versions se sont arrêtées à une autrw accep
tion du verbe shoub qui convient moins bien.
— Testimonium, c’est-à-dire, la révélation, 
rpnS'MguemenL — Pavvulis, pethi, au simple, 
a Sacras litteras nosti, quæ le possunt in- 
ptrueie ad salutem. » II Tim., m , 45. « Loin 
que les sciences et les dignités y donnent 
plus de droits, il faut devenir humble et 
petit pour parvenir à cette sublime sagesse, 
pi en être un disciple accompli. » Massill. 
Par. mor.

9. — Lœtificanles, « ulqui imitarentur,corde 
eanderunt, in eis quæ libéré cum charitate 
'acorent, non serviliter cnm timoré a. S. Aug. 
CelLe joip communiquée par la loi, prend sa 
source dans l’auteur mêmede la loi. a Comme 
en Dieu tout est joie, tout est joie aussi dans 
tout ce qui sort de lui... Notre joie est dans 
un rapport éi roit. avec celle du Vprbe éternel...
Il est joie parce qu’il est lumière. Il est la 
lumière des créatures pa'ce qu'il est la splen
deur du Père. » Fa ber. Bpthl. vm . — Luci- 
dum, barah, pur comme la lumière du soleil. 
Gant., v if 9. — Illuminans. Celte lumière 
n’est pas éblouissante; comme la nuée du 
désert, elle est assez brillante pour éclairer, 
assez tempérée pour ne pas aveugler. Prov.,
vi, 23. « La loi de Dieu est lumineuse, et elle 
eciaire même les yeux de ceux qui voudraient 
*e la dissimuler à eux-mêmes... L'esprit de 
Dieu a lu dans les cœurs de tous les hommes 
à venir les obscurités que leur corruption 
pouvait répandre sur la nature de ses règles. 
Aus*i il les a concertées d’une manière si di
vine et si intelligible, si simple et si sublime,

9. Justiti© Domini rect» lsetifi- 
cantes corda : prseceptum Domini 
lucidum, illuminans oculos.

10. Timor Domini sanctus, per- 
manens in sseculum sseculi: judicia 
Domini vera, justifícala in semet- 
ipsa.

11. Desiderabilia super aurum et 
lapidem preliosum multum : et dul- 
ciora super mel et favum.

12. Etenim servus tuus custodit 
ea, in custodiendis illis retributio 
multa.

13. Delicta quis intelligit? ab oc- 
cultis meis munda me :

que les plus ignorants comme les plus habiles 
ne peuvent y méconnaître ses volontés et le» 
voies de la vie éternelle. » Masill., G. C. 
Evidence de la Loi de Dieu, 2« P. *

40. — Timor, la pratique de la loi de Dieu, 
e t dans un sens plus restreint, « timor De; 
non servilis, sed castus, gratis amans, non- 
puniri timens ab eo quem tremit, sed sepa- 
rari ab eo quem diligit. » S. Aug, — Pev- 
manens.

Où yàp t?) eûaéêeta ouvOvjjaxEi ppÔTotç.
Soph., Philoct. 4443. — Justificata. Heb. i 
a justes tous ensembles », sans nulle excep
tion. D’après le latin, la loi de Dieu porte en 
elle-même sa justification, sa raison d'être et 
son évidence.

44. — Lapidem pretiosum , t s ,  paz, l’or 
très fin, purifié avec soin, éprouvé au feu. — 
Dulciora. Heb. : « plus doux que le miel et 
que Técoulementdes rayons». « Custodienti 
dulcia sunt divina judicia, negligenti autem 
ea ainara esse non dubium est. » S. Ambr. 
in Ps. cxviii, 52. a Le prophète fait réloge da 
la loi par les deux caractères qui peuvent tou
cher le plus le cœur de l’homme, savoir, le 
prix de celLe loi et la douceur de cette loi ». 
fierlhier.

0  divine, o charmante loi,
0  justice, o bonté suprême,

Que de raisons, quelle douceur extrême 
D'engager à ce Dieu son amour et sa foi. Rac.t Ibid-

42. — Custodit, lïTTJ, nizhar, est éclairé 
par eux. LXX et Vulg. ont pris un autre sens 
du verbe : eau tus fuit circa 11 la. — Retributio 
mulla, motif que le Saint-Esprit ne dédatgrte 
jamais de mettre en avant. Ps. cxvisi, 441

4 3 .— Deliria, shegioth, &Yv<ri)P*Ta’ *es er“ 
reurs, les fautes d'ignorance et de-faiblesse, 
celles qu’on peut commettre sans y faire at
tention, comme l'indique la question. —
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14. Et ab alienis parce servo tuo. 
Si mei non fuerint dominati, tunc

jmmaculatus ero : et emundabora 
delicto maximo.

15. Et erunt ut complaceant elo- 
quia oris mei : et meditatio cordis 
mei in conspectu tuo semper.

Domine adjutor meus, et redem- 
plor meus.

14. Et préservez votre serviteur 
des péchés étrangers. S’il ne s'em
parent pas de moi, je serai sans 
tache, et purifié d'un très grand 
péché.

15. Les paroles de ma bouche 
seront alors de nature à être agréées, 
e tla  pensée de mon cœur sera sans 
cesse sops votre regard. Seigneur, 
mon soutien et mon rédempteur!

PSAUME XX

1. — Au m aître de chant. Mizmor (chant) de David.

2. —  Que Jéhova t'exauce au jo u r  de ta  détresse,
Que le nom du Dieu de Jacob te  protège.

3. —  Que du sanctuaire il envoie à  ton secours,
E t que de Sion il te  soutienne 1

4. —  Qu'il se souvienne de toutes tes offrandes,
E t qu'il a i t  pour agréable ton holocauste! (Séla)

5. —  Qu’il t ’accorde selon ton désir,
Et. qu'il accomplisse tous tes desseins.

6. —  Nous nous réjouirons de ton salu t,
E t au nom de notre Dieu nous lèverons l :étendard.
Que Jéhova accomplisse toutes tes demandes 1

7. —  Je sais m aintenant que Jéhova sauvera son oint.

Il l’exaucera de sa céleste e t  sainte demeure,
P a r  le secours puissant de sa droite.

8 . —  A ceux-ci leurs chariots, à ceux-là leurs chevaux,
P our nous, c 'est le nom de Jéhova, notre Dieu, que nous invoquerons.

9. —  Eux seront renversés e t  tomberont,
Nous, nous nous lèverons e t nous tiendrons ferme.

10. — Jéhova. sauve le roi!
Qu on nous exauce quand nous supplions!

Occultis, les faules dont on n’a pas eu cons
cience ou dont, on a perdu le souvenir. Delitzsch 
¿île ce proverbe arabe : un péché n'est pas 
petit quand on y persévère; un péché n'est pas 
¿rand quand on en demande à Dieu le pardon.

14. — Ab alienis, a n t Q ,  mizzedim. Ce mot 
désigne les péchés volontaires, commis par 
opiniâtreté et orgueil, en dépit des réclama
tions de la conscience. David qui a demandé 
le pardon des péchés de faiblesse, demande 
fè tre  préservé des péchés de malice.

Viuns rapider à fuir les viees 
Qui s'attachant & mes pas;
Viens consumerpar ta flamme 
Ceux que jo vois dans mon âme,
Et eaux que je n’y vois pas. J. B. Rooss.

Plusieurs prennent zedim  au masculin : dé

livre-moi des orgueilleux. Le parallélisme 
réclame le neutre, car précédemment il n ’a 
été question que de péchés. LXX ont lu 
DVVF'Zmm, les étrangers. Le reste du verset 
ainsi que le suivant sont à l’optatif en hé
breu.

45. — Adjutor, a mop rocher ». — Re
demptor, V5K2U goali, mon vengeur. Le goel 
était celui qui après la m on  d'un parent ou 
d'un ami prenait en main ses intérêts, et au 
besoin, le soin de sa vengeance. Job< x ix , 25. 
« Adjutor in bonis et redemptor a malis ». 
Bellarm. « Quod vindex vel redemptor meus 
addidit,videtur ad id respexisse, quod sola ejus 
bonitate a peccatis eorumque pœnis libéra ri 
se posse sentiret. » Roseninuli.
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P S A U M E  X I X

Prière pour le roi à son dépari pour la guerre.

(Traduction

1. Pour la fin. Psaume de David,
2. Que le Seigneur vous exauce 

au jour de l'affliction ; que le nom 
du Dieu de Jacob soit voire pro
tection.

3. Qu’il vous envoie son secours 
de son sanctuaire, et son assistance 
de Sion.

4. Qu'il conserve la mémoire de 
tous vos sacrifices,et que votre holo
causte lui soit agréable.

de Bonsuet).

1. In finem* Psalmus David*
2. Exaudiat te Dominus in die 

tribulationis : protegat Le nomen Dei 
Jacob.

3. Mittat tibi anxilium de sancto : 
et de Sion tueatur te.

4. Memor sit omnis sacrificii tu i : 
et holocauslum tuum pingue fiat.

PSAUME XIX

Ce psaume est une prière que David com
posa afin qu’elle fut chantée par l'assemblée 
du peuple à {’occasion de son départ pour une 
grande guerre. Le psalmiste n’y parle pas en 
son nom personnel, mais il n’y a pas là de 
quoi surprendre, puisqu’il est lui-mêmn l’objet 
du lu prière. Le psaume porte le nom de 
David, le style et les expression? sont bien les 
mômes que dans les psaumes précédants; il 
n’y a àonc aucune raison pour attribuer ce 
chant à un poète inconnu, contemporain du 
loi, comme I" font quelques comment atours.

L’arche était déjà sur la montagne de Sion,
1. 3 quand David fiL cette prière, et le 1. 2, 
suppose, que le roi était à la veille d'une 
guerre périlleuse. Nulle ne répond mieux à 
ces données que celle qui fut entreprise 
contre les Ammonites et contre les Syriens, 
commandés par Sobach, lieutenant d’Ada- 
rezer, II R'g.» x, x ti ,  I Par., xix, xx . C’est 
à cette circonstance de ta vif* de David que' 
presque lous les auteurs assignent la compo
sition du psaume. Théodoret en fait un chant 
piopliétique de David, relatif à l'invasion de 
Sennachérih sous le roi Ezéchias. Le psaume 
.s’adapte en effet parfaitement à cette situa- 
lion, comme plus lard à celle de tous les 
princes chrétiens parlant pour une guerre 
li'i-Jl'unn ; mais c**s applications subséquentes 
no sauraient porter piojudice au sens histori
que Ht immédiau ment littéral de ce morceau.

Nous avons ici cinq strophes en vnrsocto- 
Fvllabiques. 4° 11, 2, 3. prière pour que 
liwu  protégé le roi et exauce son sacrifice ;

2o n .  4, g, confiance dans le secours du Sei
gneur; 3o t t .  6, 7, assurance que le roi sera 
exaucé; 4<> 11* 7, 8, résultats opposés des 
ressources humaines et du secouis divin; 
5<>-11. 9, 40, prière pour le roi. Quelques-uns 
font alterner le- chœur avec un lévite, ou 
môme avec le roi (Tholuck, Perowne) ; mais 
le singulier du 1 . 7 peut très-bien être collec
tif. Le psaume pouvait par conséquent être 
chanté d'un bout à l'autre par tout le peuple.

Au sens spirituel les enfants de Dieu 
souhaitent le triomphe du Messie rédempteur. 
Cfr. Kuseb., Demonst. Evang. iv 2. Il serait 
excessif de voir là, comme fait Bellarmin, un 
sens littéral.

2. — In  die tribnlationis. La guerre est 
toujours une triste chose, même quand le 
danger est médiocre; celle contre les Am
monites et les Syriens fut spécialement 
périlleuse, comme on en peul juger par lu 
nombre de? combattants, des mûris et de* 
fuyards. II Reg., x , 6, 18, — Protegnl 
te, isaggebka, qu'il t ’élève, te place en lieu 
sûr. — Nomen* *le nom pour la personne. 
David demando de pouvoir bientôt dire 
comme Jacob : o Exaudivit me in die tribu- 
latioms meæ. i> Geu., xxxv, 3-

3..— De sanctài do Sion, le sanctuaire 
où résidait l’arche. — Tueatur te, ')shadekaf 
qu'il te soutienne, qu’il soit ton appui.

4. — ‘ Omnis satirificÀi, au pluriel en hé
breu. Les innachoih sont les sacrifices non 
sanglants mis en parallèle avec l'holocauste.
— PiiiQUe fiat, H3TIJT. iedashneh, LXX : 
mavatu), Syr* : «lova rcoi^og, pmgue faciat, 
liabeâL: Le sacnliee gras est in sacrifice
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5. Tribuat tibi secundum cor 
tuufh : et omne consilium Luum 
confirmet,

6. Lælabimur in salutariluo : et 
in noinine Dei nostri magnilicabi- 
mur.

7. Impleal Dominus omnes peti- 
tiones tuàs : nunc cognovi quoniam 
salvum fecit Dominus CHKISTUM 
suum.

Exaudiet ilium de cœlo sancLo 
suo : in potentatibus salus dexteræ 
ejus.

8. Hi in curribus, et hi in equis : 
nos autem in nomine Domiui Dei 
nostri invocabimus.

9. Ipsi obligati sunt, et cecide-

5. Qu’il remplisse tous les désirs 
de votre coeur, et qu’il affermisse 
tous vos desseins.

6. Nous nous réjouirons de la pro
tection qu’il vous donnera, et nous 
mettrons toute notre gloire au nom 
de notre Dieu.

7. Que le Seigneur vous accorde 
toutes vos demandes : j’ai reconnu 
maintenant que le Soigneur a sauvé 
son Christ. Il l'exaucera du haut du 
ciel qui est son sanctuaire : le salut 
est dans sa droite toute-puissante.

8. Nos ennemis mettent leur con
fiance dans leurs chariols;el dans 
leurs chevaux ÿ mais nous, nous in
voquerons le nom du .Seigneur 
notre Dieu,

9. Ils se sont embarrassés, et ils

agréable au Spignenr. Plusieurs traduisent : 
in cinerem convertat. Le verbe deishen se prête 
aussi à cette traduction qui exprime ici une 
pensée analogue à la première; l'holocauste 
que lé feu réduit en cendre est aussi agréable 
à Dieu. Après ce verset, l'hébreu marque sèla, 
comme pour donner au sacrificateur le temps 
de porter la vichme sur l'auLel ; le chant va 
reprendre pendant que l'holocauste se con
sumera, et quand le feu aura tout dévoré, 
ce sera le présage assuré de la protection 
divine; le peuple sfécriera alors : j ’en suis 
assuré, Jehova protégera son oint 1

5. — Confivmet, lemalleh, qu’il remplisse.
6, — In  salutari tuo, dans ton salut, dans 

le secours que tu auras reçu , du Seigneur. 
C’est toujours du roi qu'il est question. — 
JM agm /icabim ur^m , nidgoï, Ges^n. : vexilla 
erigemus. C’est la traduction généralement 
adoptée. On lève l'étendard non pas pour 
partir en guerre, puisqu’il vient d’être parlé 
du salut du roi, mats en signe de triomphe et 
de victoire. Le degel était l’étendard qui ser- 
vail à une troupe considérable, Num., i, 52;
il, 2; x, 44. On.n'a point de données cer
taines sur la forme des étendards militaires 
fies Hébreux ; ils devaient ressembler plus ou 
moins à ceux des Egyptien* dont on peut voir 
quelques modèles^ dans Smith, Dict. of the 
Bibl. ,Ensign. L X £  ont lu par la simple trans- 
posilion cl une .letlre, negaddcl, iwya- 
Auv6Y)<ro(ie6a. Il serait fort possible que leur 
léço» fui préférables celle de l'hébreu actuel. 
Du reste, le verbe dagai qu*ôn traduit par

« vexilla erignre », veut dire aussi « insignis 
esse, exsultare », S. Hier. : « duccmus eho- 
ros ». Il s’agit en tous cas d'un témoignage 
de joie après la victoire.

7. — Nunc cognovi. Jéhova a agréé le sacri
fice, l’espérance du triomphe se change à 
présent en certitude. — De cœlo, où réside le 
Dieu dont le sancLuaire est à Sion. — In  po- 
tentatibus. S. Hier. : in fôrtitudine salutis 
dexteræ ejus.

8 . — In curribus, le rekeb. Les ¿ipmonites 
, en avaient mis en ligne jusqu’à trente-deux
mille, I Par., xix, 7. David en prit mille au 
roi de Sola, II Reg., vin, 4, et sept cents 
aux Syriens, x, 48. La foi de Moïse avait dé
fendu aux futurs rois d’Israôl de multiplier 
la cavalerie, DeuL, xv.il, 4fi ; Saül el David 
eurenL des cavaliers et des chars, I Reg., 
v ii i , 44 , 42, dont Salomon augmenta g ran 
dement le nombre. III Reg., x, 26. Sur la 
forme des chars, voir Smith, Dict. of the 
Bibl. Chariot. — Invocabimus traduit bien 
l’hébreu TOTli nazkir. L X X o n t l u  
nagbir, iuyaXvv0ï|<yâiie0a S. Hier. : nominis Dei 
nostri recordabimur. Cette traduction repose 
sur le sens du verbe zalcnr, se souvenir, et 
aussi, à l’hiphil, rappeler à Jéhova dans sa 
prière, et lui offrir le sacrifice de louange 
appMë azkarah.

9. —* Obligati sunt, 15TD, car hou t ils ont 
été courbés, renversés. — Surreximus, u o p  , 
qamnou, nous nous sommes tenus debout. Le 
temps passé indique la certiLude absolue du 
succès.
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sont tombés ; mais nous, nous nous 
sommes relevés, et nous demeurons 
fermes sur nos pieds.

10. Seigneur, sauvez le roi, et 
exaucez-nous au jour que nous vous 
invoquerons.

runt : nos autem surreximus et 
erecti sumus.

10. Domine salvum fac regera : 
et exaudi nos in die, qua invocave- 
rimus le.

PSAUME XXI

1« — Au m aître de chant. Mizmor (chant) de David.

2. —  Jéhova, le roi se réjouit de ta  puissance,
Quelle grande joie il a que tu l’aies secouru!

3. —  Tu lui as accordé ce que désirait son cœur,
E t tu  n'as pas refusé ce que demandaient ses lèvres. (Séla).

4. —  Car tu  est venu devant lui avec les bénédictions du bonheur,
Tu as mis sur sa té ie  une couronne d 'or pur.

5 . —• Il t ’avait demandé ht vie. tu  lui as donné
De longs jours qui dureront à jam ais.

6 . — Grâce à ton secours sa gloire est grande,
Tu l ’as couvert d ’honneur e t de splendeur;

7. —  Car tu as fait de lui un trésor de bénédiction pour toujours,
Tu le combles de la joie de ta  présence.

8 . —  Aussi, le roi m et sa confiance en Jéhova,
E t avec la grâce du Très-H aut il ne chancellera pas.

0 . — Ta main trouvera tous tes ennemis,
T a  droite a tteindra ceux qui te  haïssent.

10. —  Tu les m ettras comme en un four embrasé,
Au jou r où tu apparaîtras.
Jéhova dans sa colère les engloutira,
E t le feu les dévorera,

11. —  Tu feras d isparaître leur fru it de la te rre ,
E t leur postérité d’entre  les hommes.

12. —  Car ils ont préparé le mal contre toi,
Ils méditent la ruse, mais ne réussiront pas«

13. —  Tu leur feras tourner le dos avec ton arc,
Tu viseras contre leurs visages.

14. —  Lève-toi, Jéhova, dans ta  force,
Nous chanterons e t nous célébrerons ta  puissance.

40. —  Le chant se termine comme il a 
commencé, par la prière pour le roi. D’après 
la ponctuation massorétique, il faui traduire : 
Jéhova, sauvel que le roi nous réponde au 
jour de noire cri. Mais la irarlilion nibbimque 
ne saurait ici faire échec à l'autorité des an
ciennes versions, qui coupent le verset comme 
le fait la Vulgatc. Do plus, remarque judi
cieusement Hupfeld, 4» le roi dont partis ce 
verset ne saurait être autre que celui dont 
parle tout le psaume ; V  il est sans exemple 
que ce mot tout court a le roi » désigne

Jéhova. à qui doivent nécessairement s'a
dresser lis paroles du v<*rset ; 3® le verbe 
hoshikah appelle tout naturellement pour 
complément le mot hammelek3 le roi', comme 
au t .  7. Tous lescommentateurs, sauf Hengs* 
tenbiüg et Doliiz*ch, adoptent la division des 
anciens. Le premier veroe est à la seconds 
personne, et le second à la t ro is iè m e ;»  
pas-iü^e d'une personne à l'autre n'a rien 
d'etonnant en hébreu. Jéhova est le sujet du 
second verbe : « qu'il nous réponde au jour 
üe notre cri î »



PSAUME X X 8»

P S A U M E  X X  

Chant d'aclion de grâces après les victoires du roi.

1. In fìnem, Psalmus David.
2. Domine, iu virtute tua lsetabi- 

lur rex : et super salutare tuum 
nxultabit vehementer.

3. Desiderium cordis ejus tri— 
D u is t i  ei : et volúntate labiorum 
ejus non fraudasti eupi.

4. Quoniam prevenisti eum in 
benedictionibus dulcedinis : po- 
suisti in capite .ejus coronam de la
pide pretioso.

1. Pour la fin. Psaume de David.
2. Seigneur, le roi se réjouira par 

votre puissance, et il sera trans
porté aune vive allégresse parco 
que vous l’avez sauvé.

3. Vous lui avez accordé ce que 
désirait son cœur, et vous ne lui 
avez pas refusé ce que souhaitaieut 
ses lèvres.

4. Vous l'avez prévenu de vos 
plus douces bénédictions, vous avez 
mis sur sa tête une couronne de 
pierres précieuses.

PSAUME XX

Il y a entre ce psaume et le précédent une 
grande analogie de sujet et de composition ; 
ils commencent l'un et l’aulre par deux vers 
parallèles qui résument toute la pensée du 
psalmisle; les t f .  9-43 du Ps. xx  racontent 
.l’accomplissement de ce qui a éLé demandé
xix, 7-9 ; enfin les deux chants se terminent 
par un appel à Jéhova. Selon plusieurs com
mentateurs, il n'a point trait à la guerre 
contre Adarezer, mais à celle qui fut faite 
environ un an après contre Rabbath, l'am
monite ; entre les deux guerres, David eut le 
temps de commettre son double crime et de 
voir naître et mourir son Bis. Ce cerait donc 
dans le premier temps de sa pénitence qu’il 
aurait écrit ce psaume. Cfr. Palrizi. Nous 
ne pouvons admettre celte idée. La Taule de 
David introduisit dans ses rapports avec Dieu 
une modification dont nous ne trouvons ici 
aucune trace sensible, et l'attitude du roi 
n’est point différente de celle qu’il a prise 
dans le psaume précédent. Théodore! rap
porte encore ce chant à la défaite de Senna- 
chérib eL à la maladie d’Ezéchias, à cause 
du 1. 5. Eu~èbe, suivi par Heng*tenberg. en 
fait une action de grâces du peuple à la suite 
de la promesse faite par le Seigneur à David, 
II Reg„ vu.

Le psaume a sept strophes de quatre vers 
octosyllabiques : 4°, 11. 2. 3. Dieu a exaucé 
les vœux du» roi ; 2°. 11. 4, 5, il lui a ac
cordé de longs etglorieuxjours; 3®, tftr* 6 ,7 ,  
il !*a comblé de bénédictions et de jo ie;

4°, 11. 8, 9. parce qu’il met sa confiance en 
Dieu, le roi triomphera de tous ses ennemis; 
5°, 1» 10, menaces contre ces ennemis; 
6<>t ÿÿ. 41, 42, leurs desseins pervers et 
leur châtiment; 7°. W .4 3 ,4 4 ,c r i  de louange 
et de reconnaissance.

La tradition juive rapportait ce psaume au 
Messie directement, et R. Raschi note que, 
quoique tous les anciens docteurs entendent 
par ce roi le « roi Messie », cependant à 
cause des schismatiques (chrétiens), il vaut 
mieux l’entendre de David lui-môme. Au 
sens spirituel, David célèbre donc le triomphe 
de Jésus-Christ sur tous ses ennemis, et il 
rappelle les châtiments dont ils les accablera 
dans l'éternité.

2. —  Lœtabitur. Jusqu'au 1. 8, David qui 
fait encore parler le peuple dans tout le 
psaume, décrit la joie que lui cause sa vic
toire; les verbes* doivent donc se prendre au 
présent. — Saluiare tuum, le salul, le secours 
qui vient de toi, Jéhova.

3. Desiderium, xix, 5. — Volúntale, 
Xltthtt, are&heth, foc. >ey- qu’Hupfeld lire de 
U7T iarash, avoir besoin, désirer, et aussi 
hériter, posséder (eupio eL capto). D'autres le 
font venir de U?*n, roush, ê t r e  pauvre, ou de 
l'arabe arash, dire avide, d é s i re r .  LXX tra 
duisent très bien par 6eï)fftc. Le sèla qui ter
mine celte strophe prépare à entendre le 
détail des bienfaits divins.

4. — Dulredinis, tob, de bien, de bonheur.
— De lapide prelioso. pnz, d’or pur. Perowne 
et d'autres croient qu'il faut voir dans ces 
paroles plutôt une image de la puiisanc*
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5. Il vous a demandé la vie, et 
vous lui avez accordé des jours 
dont la longueur s'étendra a ja
mais.

6. C'est pour lui une. grande 
gloire que vous Tayezprotégé, vous 
le comblerez de gloire et d’hon
neur.

7. Vous ferez de lui une source 
de bénédiction éternelle, et vous le 
transporterez de joie par la vue de 
votre visage.

8. Car le roi espère dans le Sei
gneur. et grâce à la miséricorde du 
Très-Haut, il sera inébranlable.

9. Que tous vos ennemis se heur
tent à votre main, que votre droile 
atteigne ceux qui vous haïssent.

10. Vous en ferez comme des 
fourneaux embrasés, au jour où 
vous vous montrerez, dans sa colère 
le Seigneur les dispersera, et le feu 
les dévorera.

5. Vitam petiit'a te, et tribuisti 
ei longitudinem dierum in saecu- 
lum, et in sseculum sseculi.

6. Magna est gloria ejns in salu
tari tuo : gloriam ot magnum deco- 
rem impones super eum.

7. Quoniam dabis eum in bene-
d ic t io n em  in sseculum sedcuIì : l a 
ti ficabis e u m  in  g au d io  cum vultu 
tuo. , .

8. Quoniam. rex sperai in Domi
no: el in misericordia Altissimi non 
commovobitur.

9. Inventaiur manus tua omni
bus inimicis luis; doxtera tua inve
rnai omnes, qui te oderunt,

10. Pones eos ut clibanum ignijs 
in tempore vultus tui : Doininus in 
ira sua canlurbabit eos, ei devora- 
bit eos ignis.

royale que l'assertion littérale d'un fail his
torique. Mais s'il ne s'agissait que d’une 
couronne entendue au sens métaphorique, it 
serait oiseux de dire en quetlè matière elle 
est faite, comme remarque PaLrizi. Celte 
couronne est peut-ôtre analogue à celle dont 
David s’empara dans la guerre contre les 
Ammonites, el qu’on plaça sur sa tête. 
II Reg., xi!, 30.

5. — Vitam petiit. Que.de fois David 
avail couru risque de lâ vie pendant que 
Saut le poursuivait, et pendant les“ guerres du 
commencement de son règneI — Longiiudi- 
nem dierum . Cette longueur des jours doit 
s'étendre "rçn uSlV, holam vahed. Litléràle- 
ment, holam marque une durée indéterm inée, 
et hed la continuité de celle durée : aussi 
plusicuis auteurs ne voienL-iU là qu'une 
expression hyperbolique pour désigner une 
longue vieillesse, et qu’il faul interpréter, 
diL Olshausen, dans le sens du « vivat rex in 
æiernnm! » III Reg., i, 34 ; Il E<dr.. n , 3; 
Dàn., u , 4. Mais l'expression holam vahed est 
employée ordinairement pour une durée 
éternelle, Exod., xv, 48, etc., el ici il n'est 
point question d'un souhait, mais d’un don 
posm fdi1 Dieu. Aussi faut-il entendre par 
u cette longueur de vie pour toujours et 
encore * la postérité meq-ianique, dont Dieu 
a Tait la promesse à David antérieurement, 
II Reg.', vu, 46, promesse qui sera maintenue

malgré les crimes du roi, et qui restera son 
plus beau litre de gloire.

6. — Gloriam. Le psatmiste donne à con
naître à toul fe peuple que s’il esi grand et 
puissant, il ne se glorifie pas de ses propres 
actes, mais du secours el de l'honneur qjp 
Dieu lui a départis  et il ne reconnaît pour 
lui-mêm' aucune aulre source de bénédic
tion et de joie que son Dieu et Seigneur. 
Tholuck.

7. — ïn  benedictionem. David n'est pû  
seulement objel, mais cause de bénédiction 
pai1 le Messie, comme jadis Abraham, Gen., 
x n ,  3. — Cum vidtu tuo. Ps iv, 7.

8. — A partir de ce verset, le peuple in* 
lerpefle dnect^menl le ro i; tous les inter
prètes, sauf Ffupfeldf et Jnnnings, sont de cet 
avis, fl n’est plus parlé do Dieu qu’à la troi
sième personne, et le t .  42 enLre autres, ne 
peut s’appliquer qu’à un homme. Au dernier 
verset, le psalmiLc s'adresse à Dieu de nou
veau. — In misericordia, par la bienveillance, 
la giâce rlu Tiè«-Haut.

9. — Inveniatur. Il faudrait l'actif : înve* 
niel. allinget.

40. — In rlibanum ignis, a tu les mettras 
comme un four de feu », par synecdocho 
pour : a tu les meLtras dans le feu au four »i 
image <Juï indique une violente et rapide 
destruction. 0*5., vu , 7 ;  Mal., iv, 1. Morale
ment) « constitues ?os ardentes intrinsecua;
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11- Fructum eorum de terra per
des : et semen eorum a filiis homi- 
num.

12. Quoniam declinaverunt in te 
mala; cogitavernnt consilia, quæ 
non potuerunt stabilirc.

13. Quoniam pones eos dorsum : 
in reüquiis tuis præparabis vultum 
eorum.

M. ÏSxaltare, Domine, in virtute 
tua : canlabimus et psallemus virtu- 
les tuas.

11. Vous extirperez leur fruit de 
sur la terre, et leur race d'entre les 
enfants des hommes.

12. Car ils ont fait tomber les 
maux sur vous, ils ont formé des 
desseins qu’ils ne pourront exécu
ter.

13. Vous leur ferez tourner le 
dos, et vous préparerez leur visage 
pour les traits qui vous restent.

14. Levez-vous, Seigneur, dans 
votre puissance, nous chanterons et 
nous célébrerons vos hauts faits.

PSAUME XXII

1. — Au m aître  de chant. S ur Àvvekth hashahar. Mizmor (chant) de David.

2. —  Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m ’as-tu  abandonné?
L a  voix du mon rugissem ent est bien loin de celui qui peut me sauver I

3 . —  Mon Dieu, je  crie le jou r, e t tu  ne réponds pas.
E t la nuit, sans trouver de repos!

4. — Tu es pourtant le Saint qui planes sur les louanges d’Israël.
5. —  C’est en toi que nos pères ont mis leur espérance,

Ils se sont confiés en toi, e t tu les as délivrés.
6 . —  Ils ont crié vers toi, e t ils ont été  sauvés,

Ils ont eu confiance, e t  n 'ont pas été dégus.

7 . —  Mais moi, je  suis un vermisseau, e t non un homme,
L ’opprobre des hommes e t le rebut du peuple.

S. —  Tous ceux qui me voient, se moquent de moi,
Ils ont la raillerie su r les lèvres et branlent la  tê te  :

9 . —  « 11 s 'est confié en Jéhova, qu’il le sauve!
Qu’il le délivre, puisqu’il l'aim e ! »

conscientia impietatis sue . » S. Aug. — 
în tempore vultus tui, au temps de ta pré 
sence à l’armée, où les ennemis verront ton 
visage, comme II Reg., xvn , 41. Les châti
ments exercés contre les Ammonites, par 
exemple, furenl des plus rigoureux, II Reg., 
xn, 34 ; le roi promet le mémij sort à ceux 
qui se révolteront désormais contre lui.

44. — Fructum eorum, leur fruit, c’csl-à* 
dire, leurs enfanLs, d'après le parallélisme. 
r oir la même exprpssion Thren., n , 20; Os.,
3 . 46.

42. — Declinaverunt y m a ,  nattou, » ils ont 
/endn », ou encore « ils ont fait descendre » 
sur toi le malheur. C’est là ce que cherchent 
à faire tes ennemie;en ios traitant sans pitié 
tu ne fais donc qu'user du droit du talion. — 
Slabilire. Heb. : « ds on médité une ruse, ils 
De pourront ». Les anciennes versions font 
de ces derniers mots un qualificatif du mot

«'ruse », Symm. : ¿taYfoavto IvvoCoç àBuvokou. 
Les modernes en font une proposition à part, 
ce qui est plus grammatical : ils ont beau 
tramer le mal et méditer des complots, bal 
iounalou, ils ne pourront pas, ils seront im
puissants.

43. — Dorsum . Ps., xvu , 44. — Îu r«Èi- 
quiis, " î v w o n ,  bemeithareika. Ce mot vient 
de TJV, irthert qui a los deux sens de 
tt corde » et de « reste » — Præparabis, 
ÏJ*]3n, theconen, du verbe ÏID, coun, qui 
signifie « établir, préparer », et aussi« tendre 
un arc, diriger des flèches, viser ».Il faul tra 
duire ici . « avec les cordes », les cordes de 
ton arc, « lu dirigeras contre leurs visages ».

44. — Exaliare  cri qui équivaut a l*«  ad- 
veniat regnum tuum » du Nouveau Testa
ment, « Non quod Deus humilis sil, extolli- 
lur. neque quod non habel recipit, sed quod 
habet osienait » Theod.



10. — Cependant, c’est toi qui m ’as tiré  des entrailles de ma m ère,
E t qui m’as fait trouver la paix sur le sein m aternel.

11. — C’est sur toi que j 'a i  é té  déposé dès ma naissance.
Dès mon prem ier instan t, c 'est toi qui est mon Dieul

12. — Ne t'éloigne donc pas de moi, car l’angoisse est proche,
E t il n’y  a personne pour me secourir.

13. —  Des taureaux nombreux m 'entourent,
Les forts de Basan m ’environnent.

14. —  Ils ouvrent contre moi leur gueule,
Comme un lion rugissant e t dévorant.

15. —  Je  suis comme l'eau qui s'écoule,
E t tous mes os sont disjoints.
Mon cœur, comme la cire, se fond au milieu de mes en tra illes;

16. —  Ma force se dessèche comme l'argile,
Ma langue s 'a ttache à  mon palais,
Tu me réduis en poussière de m ort.

17. —  Voici que des chiens m 'environnent,
Une troupe de scélérats m’assiègent, 
lis  percent mes mains e t mes pieds;

18. —  Je  pourrais compter tous mes os.
Quant & eux, ils regarden t e t m’exam inen t;

19. —  Ils partagent en tre  eux mes vêtements,
E t ils tiren t ma tunique au sort.

20. —  E t toi, Jéhova, ne t'éloigne pas, ma force,
Hàte-toi de venir à  mon secours!

21. —  Arrache mon âme au glaive,
E t mon uniaue à la griffe du chien.

22. —  üôlïvre-moi de Ja  gueule du lion
E t des cornes du buflie. Exauce-m oi!

23. —  Je  raconterai ton nom à mes frôres,
Je  te célébrerai au milieu de l’assemblée :

24. —  « Vous qui craignez Jéiiova, louez-le,
Vous tous, race de Jacob, glorifiez-le,

25. —  Révéré»-le, vous tous, race d 'Israë l;
Car il n'a point méprisé ni rebuté la m isère du p auvre , 
l i  n 'a  point détourné de lui sa face,
E t quand il c ria it vers lui, il Ta exaucé ! »

26. — C 'est toi que je  louerai dans la grande assemblée,
J 'acquitterai mes vo&ux devant ceux qui le craignent.

27. —  Les pauvres seront nourris e t rassasiés.
E t ceux qui cherchent Jéhova le loueront.
Que votre coeur a it  la  vie à  jam ais I

28. —  Les confins de la te rre  se souviendront e t reviendront à  Jéhova,
Toutes les familles des peuples se prosterneront devant toi.

29. —  Car a  Jéhova est la royauté,
C’est lui qui domine su r les nations.

30. —  Les puissants de la te rre  se nourriront e t se prosterneront,
Devant lui s ’inclineront tous ceux qui descendent dans la poussière,

3 1 . — E t qui ne peuvent soutenir leur vie.
La postérité le serv ira ,

32. — On parlera de Jéhova à la  race à venir,
Puis ceux qui viendront raconteront sa  justice  
Au peuple fu tur, e t ce qu’il a fait.
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PSA U M E  X X I

Us souffrances du Messie, sa mort sur la croix, sa victoire et la précicalion évangélique.

{Traduction de Bosauet),

lu finem pro susceptione ma- 1. Pour la fin. Four la réception 
iutina, Psalmus David. du matin. Psaume de David.

PSAUME XXI

Le Litre attribue ce psaume à David ; on 
retrouve dans ce chant bo’n nombre d'expres
sions communes aux autres compositions du 
saint roi, et quoi qu'en aient ditEwald, Ilit zi g, 
Baur, etc., tout conclut à maintenir la 
vérité de l’inscription TVn (DWiLzs ch.)

Le psaume doit être chanté nm&n DTtt bv* 
ai aieleth hashachar, « sur la biche du 
maLin », mots qui désignent probablement le 
commencement d'un chant sur l’air duquel on 
devait adapter celui-ci. On croit que cette 
expression « la biche du matin » servait à 
désigner la première apparition de l'aurore, 
dont on comparait les rayons aux cornes de 
l'animal ; c'est du moins l'interprétation des 
Talmudisles(Berachoth) : « aieleth hashachar, 
rnmme deux cornes de lumière qui montent 
du Levant et illuminent le monde. » Le Tar- 
gum s'appuyant sur ce titre ainsi compris, 
assigne ce psaume pour le sacrifice du malin. 
Le* anciennes versions ont entendu aieleth, 
'laiH un sens analogue à celui do IVib'N, eia* 
loth qu’on lit au V. 20. LXX : faèp “rite 
àvuXrtyBMç ttjç êcüQivjjç, sur la prise, l'arresta
tion du matin; Symm< : faèp xijc Poïi0eî«ç 
ôpûpivîjç, ce qui indique de la manière la pins 
nrita l'objet même du cantique, c quia nocte, 
ei caligine diabolica nos liberavit emicans 
unigeniLum Dei Verbum... aut susceptionem 
ïïiatutinHm appellat resurreclionis Salvaroris 
l'-mpus. »S. ALhan., ei Théodoret : àvuXïi4/tç 
èü>0tvr) y) tou  (itoTfjpoç ¿ ic ifà v e ix .

Nous avons en effel dans ce psaume la 
plus saisissanle, la plus circonstanciée, la 
plus claire de toutes les. prophéties : a passio 
Ülirisii Lam evidenler quasi Evangelium reci- 
laïur », S. Au g., a uL non tam prophetia 
quam historia videatur ».Gassiod. C’est un 
lécit touchant, écrit mille ans è l’avance,
« tolam Chrrsti continens passionem », Tert. 
adv* Marcion. iu, 49, et nous faisant con
naître ce que les témoins extérieurs de la 
passion ne pouvaient nous révéler, les senti
ments intimes du divin Crucifié pendant son 
supplice. Aussi le caractère messianique du

psaume est-il surabondamment établi, d 'abord 
par le Sauveur lui-méme qui a voulu réciter 
en croix le premier verset, et par les Apôtres 
qui lui ont appliqué expressément les 11 . 49 
et 23. Ces autorités emportent Lout, et
* sacris polius apostolis credendum est, et 
ipsi Salvatori, qui -principio hujus psalmv 
cl are usus est, quam iis qui perperam inter- 
prelari conaniur. » Theod. Si ensuite on 
compare l'histoire de la passion avec la pro
phétie, on remarque l'identité la plus frap
pante. David a vu l'abandon du crucifié, ÿ . 4, 
son abjection, t .  ?, les moqueries de ceux 
qui l'entourent en branlant la tète, 1. 8, les 
paroles textuelles qu’ils prononcent, t .  9, la 
tuile de tous les amis du Sauveur, 1. 42, la 
fureur des bourreaux, 1 1 . 43, 44, les hor
ribles souffrances du crucifiement, 1 1 . 4S, 46, 
les pieds et les mains percés, 1. 47, la tu
nique tirée au sort, 1 . 49. l'espérance dernière 
du mourant, 1 1 .21. 22, puis toutes les gloires 
de la résurrection, de l'Eucharistie et de Ifr 
prédication évangélique. Quel tableau plus 
lumineux, quel spectacle plus touchant que 
cette merveilleuse vision du saint roi 1 

La tradition juive ne s’y est pas trompée, 
et la Midrash reconnaît dans ce psaume « les 
plaintes du Messie souffrant », ei plus tard, à  
la croix, quand le Sauveur dira Je premier 
verset, les princes des prêtres lui en citeront 
un autre, 1. 9, Malth., xxvu, 43, contribuant 
ainsi inconsciemment au plein accomplisse
ment. de la prophétie. Quant à la tradition 
catholique,, elle est ici absolument unanime. 
Cfr. S. Aug., Ep. c x l ; Civ. Dei, xvu , 47, 
Euseb., Demonst. Evang. cap. ulL. et 
tous les Pères qui ont cité ou commenté ca
usa urau. Boss., Explic. littéral, du Ps. x x i .  
seul dans 1’ani.iquilé, l'hérétique Théodore 
de Mopsueste éleva une voix discordante, en 
prétendant que ce cantique ne s’appliquait pas 
littéralement au Sauveur, et que les paroles 
citées dans l'Evangile ne sont prises qu'au 
sensaccommodatice.il s'appuyait surtout sur 
les paroles du 1. 2, o verba delictorum meo- 
rum ». qu'il déclarait ne pouvoir s'entendre 
en aucune sorte do Jésus-Christ, la sainteté*
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même. Nous verrons pins loin qnp ce jïa<- 
sage pst différpntdans l’bébrru. et que môme 
flans Ips versions, il doit s'entendre du Verbe 
¡mat né « qui non noverat peccalum », dit 
a il-si S. Paul, mais que le Pèr» « pro nobis 
ppccatum fecit. » II Cor., v, 24. Le deuxième 
concile de Constantinoplo frappa d'anathême 
celte prétention, r t  dit en particulier du 

47 : « Evangehslam hæo ex e von tu ad 
Christi traxisse perso nam : qui igitur hæc ita 
crédit, sapit, docct aut præiiicat, a. s. » 
Act. x x i i i , de error. Tlieod. Mops. Il suit de 
la qu’on ne peut éviter la note d’hérésie si 
on applique au Sauveur dans le sens pure
ment accommodatice ces paroles, ou les 
antres textes du psaume. Maintenant, le 
psaume est-il directement et immédiatement, 
ou seulement indirectement messianique, 
c 'est-à-dire, est-il littéralement ou spiri
tuellement applicable au Messie? La question 
reste libre, répond Thalhofer, mais les inter
prètes catholiques sont presque tous, et avec 
raison, pour le sens immédiatement messia
nique.

Dans le principe, l’exégèse protestante ne 
s’écartait pas pour ce psaume de l'interpré
tation traditionnelle. Del i Use h cite ces pa
roles, absolument orthodoxes, d ’un des pre
miers écrivains de la réforme, Bakius : 
« Assert mus hune psalmum ad liiteram 
primo, proprie et absque ulla allegoria, tro- 
polog:a et ¿vayto-fti* integrum et per omnia de 
solo Christo exponendum esse. » Mais depuis 
lors, les études rationalistes ont jeté dans le 
monde des clartés inattendues, grâce aux
quelles il est temps de s’apercevoir que 
a tout ce système d’interprétaiion rppose sur 
une notion de la prophétie dont la science ne 
s’accommode plus. » (Reuss.). Quel serait 
donc, d’après la science, le personnage dont 
parle le psaume? — Ce serait David persé
cuté par Saüh C’est à celte hypothèse que s* 
sont ralliés plusieurs rabbins. — Il est fort 
probable, comme le pensent beaucoup d’au
teurs, que David fit ce chant pendant cette 
période, car le Saint-Esprit fait ordinairement 
parler les prophètes dans des circonstances 
analogues aux laits prophétisés. Il esl, permis 
do croire aussi qu’un certain nombre de 
versets peuvent s’entendre de David persé
cuté, et par là même, type du Me*sie souf
frant. Mais le psaume en général, et les 

42, 15-49, n'onl aucun sens on parlant 
de David, et les magnifiques horizon* qui se 
déioulent à la fin du cantique n'ont point de 
proportion avec la délivrance et la victoire 
cTun roi mortel, si grand qu'il fût. — Le 
psaume serait de Jérémie empi isonné pendant 
la captivité. — Mais Jérémie ne ferait aucune 
mention du temple ni do Jérusalem, ce qui 
serait plus qu'étonnanfc, et i) se figurerait 
que si Dieu le délivre, les Gentils vont se 
convertir I — Le psaume a un sens tout à fait

général ; il décrit les malheurs du peuple en
touré de païens comme de bêtes farouches, 
soit au temps de 1a captivité, soit sous les 
Macliahées, comme le préfère Olshausen. Sic 
Ra<ch>, Kimchi, Roscnmuller, etc. — Celte 
h\pot lies« a contre elle que dans tout le 
p-aumi», il s'assit d’unn personnalité bien accu
sée, i’t non d’une collection. Et qui signifient, 
en pai lautdu peuple, les t t .  7,40, i 5*4 9, etc.?
— Notons enfin l’idée d’Hengstenbrrg, gui* 
fidèle à son système habituel d’inlerpt'étation, 
voit \c\ la personne idéale du juste, tout en 
reconnaissant qu’elle esl en rapport prochain 
et dirent avec la personne du Christ.

Voici les principales' raisons qu’on oppose 
à l’application messianique. 1o Le pauerft 
n’est que menacé par ennemis, frfr. 42, 43, 
le Messie éiait entre leurs mains. Le 
psaume a une perspective historique à 
laquelle il faut prendre garde : le patient est 
d’abord menacé, mais quann on lui perce les 
pieds r t  les mam>, et qu on partage ses vê
tements, comme ceux d'un homme ' mis à 
mort, il faut bien avouer qu’il e^t au pouvoir 
de ses persécuteurs. 2° Les souffrances du 
patient durent depuis longtemps, t .  3, celles 
du Messie n’ont duré qu’un jour. — Le Sau
veur n’a-t-il pas été persécuté toute sa vie, 
principalement pendant les trois dernières 
années? N’a-t-il pas souffert dès sa naissance, 
par la claire vue qu’il en avait, tous tes 
tommenls de sa passion, et n’est-il pas 
exactement vrai de dire : « tola vita Christi 
crux fuit et m artyrium ? » Imit. Christ,
il, x n ,  7. 3° Le patient réclame le secours 
de Dieu, et alors, ou bien il l’obtient et il ne 
meurt pas, ou bien il n’eat pas exaucé et il 
meurt, double hypothèse qui ne peut s ap
pliquer au Mpssie. — La victoire du Sauveur 
devait consister, non pas à éviter la mert, 
mais à échapper aux étreintes du tombeau. 
Le psaume rend très bien cette situation : le 
Sauveur prie, il est exaucé, il meuri, il res
suscite : de là son chant triomphal. Tout se 
fonde donc ici sur la mort du patient. David 
ne dit point expressément qu'il échappe .à la 
mort ni qu'il y succombe; mais cette der
nière idée ressort nécessairement du \v. 47, 
et partout il faut saluer ici le Christ, le seul 
qui ait pu se promettre de réaliser api es ta 
mort tout ce que prophétise la fin du ptjume. 
4° La plus grande difficulté vient de l'impos 
si bi h té qu’il y a à ce. que lepsalmiste, oubliant 
sa propre personne, revête les idées et l<s 
sentiments d'un personnage à venir. — L’im
possibilité esl assez naturelle, et nous avouons 

u’en dehors de la doctrine surnaturelle, la 
ifficulté est bien insoluble. Toutefois, si 

quelques-uns concluent que le psaume ne 
parle point du Messie, parce qu il en parle 
trop à l’avance et trop fidèlement, d'autres, 
acceptant les faits dans touie leur évidence, 
la date du psaume et la fidélité du portrait
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2. Deus, Deus meus, respice in 
me : quare me dereliquisti? longe a 
salute mea verba delictorum meo- 
rum,

M atth . 87, 46; Marc. *5, 34.

2. 0  Dieu, mon Dieu ! regardez- 
moi, pourquoi m’avez-vous délais
sé? les paroles de mes péchés sont 
bien éloignées de mon salut.

tracé, ont bien le droit de croire scientifi
quement au caraclère surnaturel de l'inspira* 
lion qui a donné naissance à cet hymne.

Celle conclusion, qui est celle de tous les 
catholiques, est admise, par des protestants 
sérieux, comme Moll, Tholuck, qui remarque 
a que les paroles de ce psaume s'appliquent 
proprement au Messie, en qui elles trouvent 
Jeur accomplissement », et Delilzsch qui 

•s’exprime en ces termes : * Le Christ parle 
ici par David, parce que l’Esprit du Christ

f>arle par le psalmiste, et qu’il s'approprie 
es douleurs figuratives de l'aïeul pour repré

senter celles de Celui qui doit venir. Si on 
méconnaît cet état indiscutable de la 
question, il est impossible d’avoir (’intelli
gence et le sentiment de ce psaume. » Nous 
citons ces témoignages pour montrer que la 
science des plus doctes exégètesde la réforme 
sYsi parfaitement aaeommodée du sysième 
d’interprétation qu’à défaut de toute autorité, 
la logique devrait faire. ici prévaloir.

Le psaume peut se diviser en trois parties. 
La première dépsint l’abandon où le Messie 
est laissé par son Père. Elle a quatre stro
phes en vers hepiasvllabiques. 4° 11. 8, 3, 
cri du Sauveur abandonné; 2<> 11. 4-6, pour* 
lant nos pères ont crié vers Dieu cl ont été 
exaucés: 3<> 1 1 . 7-9, mais le Messie est le 
dernipr des hommes et tous sc moquent de 
lui; 4° 1 1 . 40-12, néanmoins il ne se lasse 
pas d’implorer le secours divin. La seconde 
partie décrit les tourments de la passion : 
elle a aussi quatre strophes. 4° 11. 43, 14, 
le Messie entouré de ses bourreaux ; 2°
11. 45, 46, ses tourments, sa soif ardente; 
3o 11. 47-49, le crucifiement et le partage 
des habits; 4« 11. *20-22, nouvel app-I au 
Père éternel. La troisième partie célèbre le 
triomphe du Messin et m>s conséquences ; elle 
a trois strophes, 4o 23-25, le Mes<ie 
exaucé exhorte ses frères à la louange; 
i<>11. 26, '¿7, le* bienfaiis qu’il apporte aux 
hommes, ¡'Eucharistie; 3ft 11. 28-32, conver
sion des gentils, et promesse de la postérité 
sans fin qui louera Dieu.

Rappelons enfin, pour la complète intelli
gence du psaume, que le Saint-Esprit nous y 
fait connaître l'état psychologique du Sau
veur durant sa passion, et que si l’Evangile 
ne nous confirme pas expressément tous les 
traits rapportés ici, l'inspiration qui guidait 
le prophète est une garantie infaillible pour

tous les détails du tableau « Quæ prophetia 
quemadinodum impleta sit evangelica narra- 
tur historia, lune profecLo ei alia recte miel- 
liguntur, quæ ibi minus aperto dicta sunt, 
cum congruunt his, quæ iaw a manifestatione 
clarucrunl. » S. Aug., Civ. Dei, xvn, 47.

2. — Oeus, Deus mius. « Il se sent telle
ment délaissé de Dieu qu’il semble qu’il 
n’ose plus l’appeler .son père, comme aupara
vant : il ne le nomme que ¿on Dieu... Ce 
n’est plus celui qui disait : Mon Père, je sais 
que vous m’écnutez toujours. JoanM xi, 42. 
C'est un Dieu offensé qui refuse do l'en
tendre, et il demeure destitué de toute assis
tance. » Boss. Ex pl. lit t. — Respice in me, 
LXX : Tepóre? pot. Cfs mots ne sont pas 
dans l’hébreu et n’ont pas élé prononcés par 
Noirc-Seignour en croix. — Quare me dere- 
iiquisti. î j rD iy  nob i lammah halzabthani. 
Notre-S^igneur dit ces paroles en syro-chal- 
déen, la tangup usuelle de son temps : lamina 
sabuJitam, Malli)., xxvii, 46. Ces paroles 
n’expriment ni l’impatience, ni le désespoir, 
mais elles révèlent en Notre-Seigneur un 
élat qui est la conséquence de la charge de 
nos péchés assumée par lui. <r Neque quod 
quidam opinantur, ipso vel a Paire, vel a 
sua ci i v i n i ta te, quasi passionem extimuisset, 
ac propterea sese a perpetwnle corpore r,olle- 
gisset, derelictus est. Quis emm eum, vel 
pnmum humanitus gigm, vel in crucem as
cendere coegit? Veruni in seipso, ut diclum 
e^t, nostra repræsentavit. Nos enim cramus 
derelicli illi prius atque contempli ; mine 
vero per impatibilis illius passiones assumpti 
ac servati sumus. » S Greg. Naz., Or theol. 
iv, 5. Jésus-Christ est donc abandonné d > la 
sorte parce qu’il représente l’humanité cou
pable, et « pour entendre comment .1 «î-u - - 
Christ, qui est la sainteté même, a pu devin r 
pécheur, il faut se souvenir avant toute cho>o 
qu’il ne l’est pas devenu par une sainte fic
tion, mais selon la vérité de celte parole : 
Dieu a mis sur lui l’iniquité de nou* loin. 
1s. l u i , 6 . . .  Il est victime pour le poché, tout 
pénéiré de péché, péché lui-méme, pour 
ainsi dire. » Boss. Expi. liti. Pour racheter 
le péché, il doit donc en subir les deux 
peines, celle du sens que lo psaume décrit, 
plus loin, et celle du dani, la principale et la 
plus cruelle dont il se plainl louL d’abord. 
« Ce délaissementet cet abandon de Dieu est 
en quelque sorte la peine du dam, qu’il fallait
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3. Mon Dieu, je crierai pendant Je 
jour, et vous ne m’écoutcrez pas, et 
pendant la nuit;, et ce n'est point à 
moi une folie.

4. Mais vous habilez dans le sanc
tuaire, vous qui êles la louange 
d’Inufil.

5. Nos pères ont espéré en vous; 
ils y ont espéré, et vous les avez 
délivrés.

6. Ils ont poussé leurs cris jusqu’à 
vous, et ils ont été sauvés; iis ont 
mis en vous leur confiance, et ils 
n’ont point été confondus.

7. Mais pour moi, je suis un ver

3. Deus meus clamabo per diem, 
et non exaudies : et nocle, et non 
ad insipientiam mihi.

4. Tu autem in sancto habilas, 
laus Israel.

b. In te speraverunt patres no
stri; speraverunt, et liberasti eos.

6. Ad te clamaverunt, et salv* 
facti sunt : in te speraverunt, et non. 
sunt confusi.

7. Ego autem sum vermis, et non

que JÔSU3-Chrisl éprouvât pour nous tous... I) 
lalbul que la réprobation spnsiblpds l'Homme- 
Dd u remplît la mpsure rie la malédiction et 
du la punition qui pst due au péché. » Bour- 
dal. Passion Sequebntur, I P. Cet abandon 
c o n f i e  dan-; la soustraction aussi complète 
qup possible des effet* de la vision béatifique 
à l'humanité du Sauveur. v Sic beatitudo in 
anima continebatur, quori non derivabalur 
ad corpus, nu ejus passibdilas et morlablas 
tollerentur; et eadem ratione dolectaiio 
contemplationis sic retinebatur in mente, 
quod non derivabalur ad vires sensibiles, ne 
per lioc dolor sensibilis excluderetur. #
S. Thom.. n i,  xv, 5 ad. 3. Cfr. üurter, 
Comp. Lheoiog., vu , eu .  ¿23. Une autre 
raison de la plainte du Sauveur crucifié, c'est 
« ut hominis, qui in extremis versaîur crucia- 
tibus, personam exprimeret, aiqu^ isto 
argumento verum se hominem, nec specie 
duntaxat, probaret. » de Muis. Cfr. Pétau, 
de Incarn., xu , 49, 1. Cette observation 
s'appliquera à beaucoup d’autres versets. — 
Longe. Plusieurs joignent ces premiers mots 
è ce qui précède, mais à tort : pourquoi 
m'as-tu abandonné loin de mon salut? Il 
faut traduire : « loin de mon salut », du 
Dieu qui peut me sauver, « præsenti scilicel 
sainte hujus vitæ », S. Aug. Ep., c x l , 47, 
« sont les paroles de mon rugissement. » Le 
mot sheagah désigne Ip rugissement
du lion ; mais le terme qui précède lui donne 
ici le sens de cri articulé, exprimant une 
violente douleur. PdM xxxvn. 9. C’est le 
« clamor validus » mêlé de larmes dont 
parle S. Paul. Heb., v, 7. Les LXX font 
venir sheagah, de natiJ, shagah, errare : 
n«pau'cw|iàxu)v. Aq. : et Théo-
dot. : traduisent bien. — Verba deli-
ctorum, a hoc est, alia verba sunt delicto- 
rum, alia sacramenta saiulis æternæ. Non

præjudicant verba virluti : suis viribus sub- 
stantia divma fulcitur. Homo videtur. homo 
auditur, Deus in openbu^ agnoscitur. » 
S. Ambr., in Ps., \ x x i x ,  46.

3. — Deus meus. Au verset précédent, 
c'était eli, le D ru  puissant qu'on redoute; 
ici c'est elohai, le Dieu qu'on respecte. — 
Per diem ... et nocte, en général, pendant 
longtemps; plus spécialomem pendant le jour 
de la passion, la nuit de l’agonie, et les 
ténèbres qui entoureront ip Sauveur en croix 
de la sixième à la neuvième heure, images 
de l’angniss* et de la désolation qui avaient 
e nvahi son âme. — E t non ad insipientiam, 
H  î l» o n  nVi, nelo doumiah. h ,  « et point de 
repos pour moi », point de soulagement, 
malgré mes a  pplications. On ne voit pas trop 
ce qu’ont pu lire les LXX.

4. — Heb. : « et loi. saint, habitant Ihehü- 
loih les louanges d'Israël. » Le t  qui commence 
le veiseL a le sens d'opposition : pourtant, 
loi, etc., lu saint« par conséquent tu 
devrais me rendre justice ; tu trônes sur les 
luiiangfjs d'Israël, comme sur les chérubins, 
Ps., l x x i x , 2; xcvm , 4, c'est-à-dire, les 
hymnes et les prières d’Israël parviennent 
jusqu’à toi et te forment comme un trô n e , 
pourquoi donc ne m’écoutes-tu pas, moi, h 
véritable Uraôl?

g. — L" Mi'âsie presse de plus en plus son 
Père, en lui mettant sous les yeux les patriar
ches et les ^usLes lant de fois pxaucés. Lui- 
môme doit Vôtre à plu* forle raison à cause 
de sa dignité de FiU de Dieir.

6. — Le Sauveur répèle trois fois de suite 
ue la confiance placée en Jehova n'a pas été 
éçue. Lui-môme ne manque pas de confiance;

s’il n’est pas écouté, c’est donc pour quelque 
raison particulière. C’est ce que le prophète 
va maintenant e x p ie r .

7. — Vermis, nînin, tholahath, la coche-
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homo : opprobrium hominum, et 
abjeclio plebis.

8. Omnes videntes me, derisc- 
runt me : loculi sunt labiis, et mo- 
verunt caput.

Matlh. 27, 39 ; Marc. 15, 29.

9. Speravit in Domino, eripiat 
eum : salvum facial eum, quoniam 
vult eum.

Matth. 27, 43.

10. Quoniam tu es, qui extraxisli 
me de ventre : spes mea ab uberi- 
bus matris mese.

11. In teprojectus sum ex utero : 
de ventre matris mese Deus meus 
es tu,

12. Ne discesseris a me :
Quoniam tribulatio proxima est :

quoniam non est qui adjuvet.

do terre, et non pas un homme, 
l'opprobre des hommes et le rebut 
du peuple.

8. Tous ceux qui me voient so 
moquent de moi ; ils ont fait sortir 
l'outrage de leurs lèvres, et ils ont 
branlé la tôle.

9. Il a espéré au Seigneur, qu'il 
le délivre, qu'il le sauve, puisqu’il 
l’airn’e.

10. C’est vous néanmoins qui m'a
vez tiré du ventre de ma mère, vous 
êtes mon espérance dès le temps 
que je suçais sa mamelle.

11. De son sein, j’ai été jeté entre 
vos bras; vous êtes mon Dieu, dès 
que je suis sorti de ses entrailles.

12. Ne m'abandonnez pas, parce 
que l’affliction s'approche et que je 
n'ai personne qui me secoure.

nille, le ver qui donne ia p' urpre. Ce mot 
éveilie la double idée du sang répandu par le 
Sauveur, et do l'abaissement auquel il a été 
réduit ; c'est ce second sens que réclame 
srulrmenl lo parallélisme. Isaïe, qui appelle 
du même nom la race de Jacob, dont le Mes
sie esl la plus haute personnalité, x li ,  4 4, in
siste aussi fort souvent sur l'abjection du Ser
vi lourde Diou, x l i x ,7 ;  l, 6 ; l u ,  44; lu i ,  3. 
Théodorel rapportn et redresse ici une inter
prétation assez commune parmi les Pères : 
<r Aliqui per verm^m oslendi dixerunt nati- 
vilatem ex Virgit:c, nam vermis non oritur 
rx concubitu. Ego vrro puio per vermem hoc 
in loco tanlum VilnnLrm ostendi. » — Abje- 
Hlio. Ilrb. : « le mrj>i i^é du la pnpulacn », 
LXX, âÇ.>uOlvti>jMs ><xo0. Terl. : « nu lli Tic amen 
plebis ». Cnr « mnfediclus a Deo c^t (jui 
pendet in ligno ». D.ul.. xxi, 23.

8. — Deriierunt, LXX : èÊejiuxnfipiffàv (xe, 
vei be reproduit dans lo récit évangélique par 
S. Luc, xvi, 44; xxm , 35 — Locuti sunt, 
Heb. : a ils onL f-ndu leurs lèvres » pour rire 
et se moquer. — Moocrunt, yi3, nouh, veutû, 
nnLo. Ces détails se sont vérifiés à la lettre 
pendant la pacsion.

9. — Speravit, S u ,  gol, soit à l'infinitif ab
solu, soit plutôt à riinpéiatif, comme Prov., 
xv i, 3:« roule sur Jéhova »Joui ne vers lui. cnn- 
fie-lui et la souffrance et Loi-môme. LXX : 
fjXrctoev. Alutth. : wsnoiOev ¿ni t o v  ôsôv, 
xxvii, 4$. — Qaoninm, 13, ki ironique. Ce 
sont en effet les parules des persécuteurs quo

David rapporte. Ces propos sont reproduits 
dans lo même sens, SapM ii, 46-48. — Vvl i  
eum, « il se plaît en lui », il met en lui ses 
complaisances.

40, — Lo Messio a rappelé les biens 
accordés à Israël ; il accentue maintenant 
sa supplication. Jéhova a montré s» bienveil
lance envers les patriarches; bien plus* c*cst 
i*nvers celui-là même qui le supplie qu'il a té 
moigné le plus d’amnur.— Tn ev qui extraxisii 
me. Ilrb. :« turò prodire menni, i. e. auclor 
prodi tus mei ex utero. » Hosrnm. Re mar
ni ion > avec D 'iitzsrh qu’ici,cumino dans tout
I Ancien Testament, il est bien question de  
la mère du Me-^ie, mais jamais d’un homme 
qui aiL eu vis à-vis de lui la qualité de père. 
Cello manière de 'parler est d’autant plus 
significative, <|m le parallélisme appellerait 
la mention du père à côté do celle de la 
mòre, et que dans les familles sémitiques, io 
pòro était presque tout, Sa mòro presque 
rien. — S/ies mea. Ilrh. : mo donnant con
fiance sur le sei.i de ma mòre.

44, — In  te projeetns m m. Quand l'enfant 
naissait, il tombait du sein de sa mòro. Sa p., 
vu, 3, pour ótre porté sur les genoux de son 
père. Le Messie n'a point eu de père sur la 
terre ; du sein maternel, il a été recueilli su r  
les genoux de Jéhova, son unique Père; e t  
ce IL« paternité n'est par seulement adoptive, 
elle est naturelle, * de ventre matris ».

42. — Les mois ne discesseris supposent 
que le patient a été exaucé en partie, et que

S. Bible. Psaumes. — 7
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13. De jeunes taureaux m'ont en
vironné : des taureaux gras m’ont 
assiégé.

l i ' l l s  ont ouvert leur gueule sur 
moi, comme un lion ravisseur et 
rugissant.

15. J'ai clé épanché comme de 
l’eau, et tous mes os ont été séparés ; 
mon cœur est devenu comme une 
cire fondue au milieu de mes en
trailles.

16. Ma force s’est desséchée 
comme un tesson d’argile, et ma 
langue s’est attachée à mon palais, 
et vous m’avez conduit à la pous
sière de la mort.

17. Un grand nombre de chiens 
m’a environné, le conseil des mé
chants m’a assiégé, ils ont percé 
mes mains et mes pieds.

13. Circumdederunt me vi tuli 
multi : lauri piligües obsederunt 
me.

14. Àpemcrunt super me os suutn, 
sicut leo rapieus et rugiens.

15. Sicut aqua effusus sum : et 
dispersa sunt omnia ossa mea.

Factum est cor meum tanquam
cera liquescens in medio ventris 
mei.

16. Aruit tanquam testa virlus. 
mea, et lingua mea adhaesit fauci- 
bus meis : et in pulverem mortis 
deduxisti me.

17. Quoniam circumdederunt me 
canes multi : concilium malignan- 
tium obseditme.

Poderunt manus meas et pedes 
meosì

Jéhova s’est rapproché de lui. Voici mainte
nant que l’angoisse approche; le Messie, qui 
n'a aucun secours humain à espérer, conjure 
son Père de l'assister durant son supplice.

43. — Vituli, DHS, partm, des taureaux, 
n Vituli, hoc est minores in plèbe, lauri... 
hoc est superbi ac di viles, principes plebis. » 
S. Aug. Ep. c x l .  — Tauri pingues,

abbirei bashan, a l< s forts de fiasan ». Ba- 
san est un pays à l'est du Jourdain, renommé 

pour ses pâturage?, Dent., xxxu, 44; Àm., 
iv, 4 ; Ezech., xxxix, 48. Les foris de Basan 
sont des taureaux. LXX : ton pot, commo 
dans ia première partie du verset. Ces ani
maux représentent les Juifs acharnés contre 
le Sauveur pendant sa passion.

44. — Aperuerunt. Thren., H, 16; m , 46.
— Sicuf leo, Am., m i , 4. — Rapiens. Heb. : 
déchirant, dévorant.

45. Effusus sum. Ici commence la 
description du supplice. Le Sauveur se ré 
pand comme Peau, II Reg., xiv, 44, sa vie 
s'écoule avec son sang, car « anima carnin 
in sanguine est. » Levit., xvn, 44. <r Jésus- 
Christ paraissant comme un pécheur délaissé 
à lui-inême, il convenait à cet état qu’il parut 
aussi une espèce d’opposiLion entre sa volonté 
et celle de Dieu. David exprime en un mot 
ce grand mystère des faiblesses de Jésus- 
ChrisL, lorsqu’il lui fait dire : mon cœur s’est 
fondu... je ne me sens plus de courage, et je 
ne me trouve ni force, ni hardiesse, ni réso
lution, ni consistance. a Boss. Expi. liLt. — 
D ispm a  sunt. Heb. : « ont été disloqués »

par l’effet de la mise en croix. Les membres 
du divin patient furent en effet douloureuse
ment désarticulés pour pouvoir être assujettis 
à l'instrument du supplice. — Tanquam cera. 
Son cœur su fond et défaire par (a cruauté 
des lortures.

46. — Tanquam testa. Rien-de plus sec et 
de plus aride que le tesson d'argile ; ainsi est 
le corps du Sauveur, consumé par une soif 
ardente qui est la conséquence de la perte 
du sang, et qui constitue le tourment le plus 
intolérable du crucifié. De toutes ses souf
frances physiques sur la croix, c’est la seuJe 
dont su plaint le divin Sauveur. — Dddtixisti 
me, lu m’as réduit à l'état de cette poussière 
desséchée qui est au fond du loin beau. Le 
Messie parle ainsi à son Père, et non aux 
bourreaux, parce que c’est son Père qui l’a 
livré d la mort, 1.4., l u i . 6-8, cL que les Juifs 
ne sont que les exécuteurs, ciimincls à cause 
de leur malice, de la sentcnco divine.

47. — Canes « qui plerumque contra inno
centes latranl, cuin quibus non ‘habent con- 
suetudinem. » S. Aug. Ep., c x l . Cette expres
sion vise ceux qui composent l’assemblée des 
scélêrals. — Foderunt. On lit en hébreu dif
férentes leçons : ’n a o ,  caari, « comme un 
lion » ; c’est la leçon do l’hébreu actuel suivi 
et défendu par les rationalistes ; caaiei, 
« confodienies », leçon- qui ne diffère de la 
précédente que par la ponctuation ; VD, 
t:arou% et T1ND, caarou, a ils ont percé », 
leçon qui n» difiero de la première que par 
le changement du i en \  A raison de Toxlrème
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frftpdrlanoo rio ce texte, no»? alien* <xi:mmcr 
ces différentes l< çons au pomi ile \ue des 
manuscnis, des anciennes version!-', de la 
tradii ion, du hi gì annuali e et (in contexte.

io La leçon T1N3, erraroii, ne si» lm u\o que 
rian* deux mann<ci ■ (s juiN authentique* : 

,dans lo 39 do Kenmcoi, où Ton soupçonne 
quo lo Y a èie prolongé apiès coup di* lagon ¿1 
former un 1, Pi dans le 337 il-» de tto*si. « ù 1! 

a un chirek sous le vav, comme pour coin- 
inor les doux i< çons : ranrtv M»iis on saii 

quo le* plus anciens in'anu'Cnts hébieux qiìe 
iiuus po—édoiw ne remonienl pqs au-delà du 
1x0 siècle, les Juifs ayant eu l'habitude de 
biùi'T les texii-s bibliques devenu« hors 
d'usage. Toutefois, nous avons des i;u)ica- 
lions qui nous permellent de remonter à des 
manuscrits bien plus anciens. La grande 
tflassore, au îx* siècle au plus laul, noto au 
passage des Nombres, xxiv, 9, qu'il y a deux 
caari, celui des Nombres el celui défi Psaumes, 
6li qup ce dernier doit être lu caari, bi> n que 
le chélhib soit canton. I)n mem-i sur Haie 
xxxvni, 13, où on lit aussi caari, la Massore 
noie encore qu’il y a dans les Psaumes un 
autre caari dont la significaitott est diffé
rente. Ces indications trahissent clairement 
que lei man user ils qui éiai> ni aux-maiiis des 
anciens Juifs ne lisaient pas cauri dans le 
fcens de « sicut leo. » Le fait est même cons
taté par un Juif célèbre, aussi attaché que 
ossiblo h la l radi lion rabbin ¡que, Jacob ben 
haiim (4525). Voici ce qu’il écrit dans la 

sérient de ia Masora fina lis : « In quibusdam 
fibns accuratissimi-scriptum (chelhibj reperi 
waroti et leciuin (kéri) caari. » Cl’r. lïorn. de 
Rossi, Var. Leci. Vil. Tesi. La leçon caarou 
n'es! donc pas le résultat d ’une interpolation 
chrétienne, comme l'affirme légèrement 
fiupfeld; les Juifs n’ont jamais foimulé une 
pateiMo accusation, car ils î-ont obligés de re
connaît re que dans leurs manuscrits, canrou 
est plus ancien que caari. Ce dernier a été 
substitué postérieurement au premier, non 
point, peut-être ini oni ion nelle meni, mais au 
moins par la faute des copistes, faute d’autant 
plus concevable que rien ne ressemble plus 
au 1 que le \  Quant à la leçon TO, carou, 
elle ne se trouve que dans quelques ma
nuscrits relativement/écenls.

2o Lps anciennes versions, dont plusieurs 
sont antérieures à louLo préoccupation dogma
tique, peuvent, nous indiquer beaucoup plus 
sûrement que les manuscrits le véritable état 
du texte à l’époque où elles ont été faites. 
Voici comment elles traduisent. LXX : 
ôpvÇotv, ttyr. Àrab. Elhinp. Cnpt. : ils ont 
percé, Vulg. : foderunt, S. Hier. : fixerunt. 
La Juif Aquila, qui entreprit sa Lraduclion 
précisément, pour mettre aux mains de ses 
coreligionnaires une arme contre les chré
tiens, uaduit dans une première édition : 
tocwocv, « ils ont souillé 0, déshonoré, con-

fondant l s o r raar, avec le mot arameen en 
i.Süiie dans le Tahnud, nÿD. cahar,  desho- 
ii'uer. Mans une seconde édition, il traduit : 
È7u&y;»yavï ils lièrent, en tuant caarou d’un
1 unirai r«r, lit r, inusité un hébreu. Il est 
visible qu’il se met fort en peine pour éviter 
de lia luire comme les LXX. Svmmaque, 
ri: a le ni’ ni Juif, lia* lu il de môme : <£; ^xoùvTtç 
o^oai. Ajoutons qu on tiouvo « vmxeninl » 
diiiis quelque« manu-ciits de S. Jérôme. 
Enfin In pcivnjthrjse chalilaïque (du IIP au 
vue siècle) reuniï les dewx leçons dans sa 
traduction : ’« mordent simi leo inanus et 
po<li s m », ce qui piouve au moins qu’elle 
n'osa il inutile, rie cèle le mot raaro». La con
clusion à tirer de c« llo énumcialitm est 
nelLe ci mefutalile : toutes les anciennes 
versions oui lu un verbe, ce qui exclut radi
calement la h çon r<inn. e comme un lion », 
el sauf Aquilci el Synunaque. (pu avaient in
térêt à atténuer l / s e m ,  toutes ont donné à 
ce verbe le >ens de « ci eus t ,  percer ».

3® Les écrivains ecclé-ia-tiques el les 
Pères suivent naturellement la version 
des LXX sans aucune exception. Citons seu
lement Tcrlullieu : « Fuderunt inanus meas 
et pedes, quæ propria esL alrocilas crueis », 
Conl. Marc, m , 49, et Lactance : « Eiïnde- 
runt inanus m 'as et pedes meos .. (ji'03 
uLiquo popheta non de se locutus est. Fuit. 

*emm rex ,e t nunquam perpe^sus est illa.Sed 
Spinlus Dei per ilium loqueb:ilur. » Div 
Inst. iv, 48. Mais il y a dans 1 histoire deux 
témoignages particulièrement significatifs. 
D’abord, celui de S. Justin qui cite ce texte 
dans ses deux Apologie* et flans son Dialogue 
à Trvphon, cl qui malgré son habitude in
variable de reprocher aux Juifs les cori upt ions 
du texte sacré qu’ils ont o-é h nier, ne dit 
rien ici de pareil, preuve que dans l’hébreu 
la leçon suivie par les LXX était oncoie in
tacte el reconnue de tous. Plus tard, Théodore 
de Mnp-uestc chercha à expliquer dans le 
sens figuré les mots : « ils ont percé mes 
mains et m*s pieds », c’est-à-dire, d'après 
lu i . ils ont examiné mmuiiousemenl ce qu’ont 
fait mes mains cl mes pieds, par conséquent, 
toutes mes actions. Si ta leçon m'frt cul eu 
cours de son Icinp*, avec quel empressement 
l’hérétique ne IYui-il pa-i saisie 1

40 Grammaticalem ni parlant, non n’o
blige à accepter la leçon raari, « comme un 
lion. » Le mot vind peut se lire caarei ou 
coarei; c’est alors un participe à l’état 
construit et signifiant « c.onfodtentes. « On 
peut même lire tout simplement raari, forirn 
de pluriel dont le Q final serait, apocopé, ce 
que reconnaissent comms très possible et non 
sans exemples des grammairien- d'autorité, 
W iner .de  Welle, Gr5simu<, 8 6 , Esvald, 177. 
CIV. Perowne. D.î la sorte, fussions-nou* 
obligés d’en passer par le texte hébreu aciuci 
t")N2 , nous pourrions toujours traduire par
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18. Ils ont complé tous ne  s os : 
ils m’ont considéré et regarde ailen- 
tivement.

1 !)• Ils ont partage mes vêtements

a Codantes, » Lcr mois caari, on tendu on ce 
sens, cil canrou v ion non l tlu vi rbe 113, cour, 
dans lequel est intercalé un N épenthétique, 
comme dans ¡11250, ranmah, (io n m ,  ratnah, 
Zuch., xiv, 40, ol tfiGNp. qatnnaia, do q 'q ,  
qouni, Oan., vu, 46.010. L' S * xemplrs ana - 
logues ne sont pas rare?. Du rosie on hébreu, 
où les consonnes faibles ont si peu do valeur, 
r ro ,  rarak, ION. a car, 133, nncnr, 113, cour, 
sont dos vcrb<s ayant le mémo sens, cl 
prov' nant tous uo !a racine "O, car, qui 
signifie a creuser » ci « arrondir. » Do là 
les mois m o n .  mekerah, (xixatpa, Io glaive, 
co qui perce, cl on français, les mots qui 
impliquent l'action do percer : creuser, 
graltcr, graver, écrire, etc, (résénius re
marqua que « fodiendi verbum vuln^randi 
sensu apüssime telis hosUlibus tribuilur. » 
Thes. 674.

5° Le contexte est exclusivement favorable 
au sons verbal du mol. Avec co sens, Io 
passage est parfaitemont clair : ils ont percé 
mes mains et mes pieds. C'est là une des 
circonstances de la passion du Sauveur dont 
la mention n'est pas plus étonnante que colle 
de la soif ardente ot dos babils lires au sort. 
En traduisant a commo un lion », on se 
heurte à un non-sens : une foule de méchants 
m'ont environné, comme un lion, mos mains 
cl mes pieds. Il faut alors suppléer un vrrbo : 
commo un lion, ils ont environné, etc. Qn'est- 
ce qu’un lion qui environne ou qui assiège 
les pieds et les mains? Ewald (271 î convient 
que cetto figure est innccepiahlo. 11 faul donc 
chercher d’autres verbes; MupMd .sous-entend 
« inhiant, imminent. » On pourrait en sous- 
cniondre bien d'autres, il est vrai ; mais 
alors on quitte lo domaine do l’exégèso pour 
tomber dans celui do l'arbitraire. Plusieurs 
cherchent à couper différemment lo verset : 
la fouio des méchants m'a entouré comme 
un lion, aux mains ci. aux pieds j« compte 
tous mes os. On voit que cet expédient nous 
fournit un texte plus ridicule encore que le 
précédent.

On a opposé diverses objections à l'admis
sion du texte traditionnel. C’est à tort qu'on a 
souLenu que l’idée de percer les membres du 
Mossio souffrant est éirangèie à l’Ancien 
Testament. Isaïe, l u i , 5, nous représente lo 
Messie mecholnl, transperce à cause de nos 
iniquités, et dans Zacharin, xn, 40, le Messie 
dit de lui-môme : ils regarderont vers moi 
et h asher-daqavou, qu’ils ont transpercé. —

18. Dinumeraverunl omnia ossa 
mea.

Ipci vorn oonsideraverunt et in- 
spexerunt me : 

ly .  Divi&erunt sibi vestimenta

D'autres, Paulus. RnsnnmüÜer, ont dit que si 
on admettait la prophétie , elle serait fausse, 
car pour crucifier, les Romains clouaient les 
mains et liaient les pieds. Il est certain que 
les Romains clouaient aussi quelquefois les 
pieds. Plaut. Mostellar. il. 4, 43. Notrc- 
Seignour eut certainement les pieds percés; 
autrement il n 'eût pu les montrer à ses 
Apôtrrs comme preuve de sa résurrection 
Luc, xxiv, 39. Cfr. Comment, do S. Maith. 
xxvn, 35, ei Fouard, Vie do Jésus Christ, 
T. Il, p. 414. D'ailleurs le supplice de la 
croix dura jusqu’au iv° siècle, et si l'usage 
rappolé plus haut eût été invariable, les 
premiers écrivains chrétiens n'eussent pas 
manqué, pour expliquer la prophétie, de 
noter qu’on avait contrevenu aux règles ordi
naires en crucifiant Noire-Seigneur. — Enfin 
Hengstenberg avance que si les Evangélistes 
avaient admis la leçon des LXX, ils n’au
raient pas manqué de signaler dans leur récit 
Paccomplissrment do cette prophétie. Cette 
observation ne donne droit de tirer aucune 
conclusion. Notre psaume esl tout rempli 
d ’allusions à la passion ; Notre-Seigneur en 
ayant cité le premier verset, les Evangélistes 
no prennent point souci de signaler ensuite 
des applications très faciles à reconnaître; 
ils préfèrent montrer dans l'accomplissement 
delà prophétie des dclails qui seraient restés 
à jamais inconnus s’ils ne les avaient mis en 
lumière, comme io partage des vêlements et 
le tirage au sort de la tunique. Quant à 
l'accomplissement du « foderunt manus 
moas », il étml bien inulile do le faire re
marquer. Deliizsch conclut que la leçon 
ûaarou a pour être reconnue un droit H’i 
moins égal à la leçon reçue dans le texte 
hébreu actuel ; elle ost suivie, et défendue 
par les protestants Tholuck, Mol!, Jennings, 
Perowne, Cook, etc., ot Herder qui, très 
éloigné du point de voo catholique, n'en tra
duit pas moins : ils ont blessé mes mains et 
mes pieds. Poés. dos Ileb. u , 42 Sont op
posés à cette traduction Hengstenbergv 
Olshausen. Hupfeld.

48. — Dinumeraverunh « i. e. dinumera- 
bilia feceruni », P. Lomb. ; « non potuit 
melius describi extenso corporis in Jigno. »
S. Aug. Ileb. : asaper, je compterai, c'est-à- 
dire, je puis compter. Quant aux bourreaux 
et aux ennemis du Sauveur, ils regardent 
leur œuvre avec satisfaction.

49. — Ce verset nous révèle un détail dfr
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mea, et super veslom meam mise- 
runt sorlem.

Miutil. 27, 35; Joan. 49, 23, 2*

20. Tu autcm, Domine, ne elon-

faveris auxilium tuum a me : ad 
efensionem meam conspice.
21. Eruc a framea Deus auimam 

meam : et de manu canis unicam 
meam.

22. Salva me ex ore leonis : et a 
cornibus uniconiium humilitalem 
meam.

23. Narrabo nomen Luum fratribus 
meis : in medio ecclesiœ laudabo 
te.

iiebr. g, 12.

entre eux, et ils ont jeté le sort sur 
ma robe.

20. Mais vous, Seigneur, n’éloi- 
gnez pas de moi votre secours, pour
voyez à ma défense.

21. Tirez mon âme de l'épéc, et 
mon unique de la main du chien.

22. Sauvez-moi de la gueule du 
lion, et sauvez ma faiblesse des 
cornes de la licorne.

23. Je raconterai votre nom à 
mes frères, je vous louerai au mi
lieu de l'église.

la dernière précision. Qui eût pu prévoir lo 
tirage au sorl d’une tunique, qui » ûi pu 
changer en réalité cotlo prévision, si PEsprit- 
Soinl. n’avait été là pour inspirer la prophète: et 
veiller à son accomplissement?— Vestimenta, 
be'gadim, ipaTta, les vètuinenls divers dont tes 
soldais firent quatrn paris. — Veulent, le- 
bousk, la Ltimque qui était lissée d’un«' seule 
pièce et qui (ut tirée au sorl. « Le» soldats 
ui l’ont mis en croix où ils devaient le gar
er, cl qui lui avaient ôté .ses liubils, les ont 

regardés comme leurs dépouilles, et los ont 
partagés comme on lait de ceux d'un homme 
mort et qui n'a plus nen sur la terre. » Boss. 
Ex pl. bu.

20. — lltsb. : o quant à loi, Jéhnvn, no t’éloi- 
gnp pas, 6 ma force, à monsecouisliâto-Loi.nLo 
Sauveur conjure de nouveau son Pèro, coin o u  
au ÿ. 42. Les hoinm s n'ont plus nen à faire 
contre lui, il est mamienanL en face do la 
mort-, son dernier ennemi, et i1 demande non
as de l’éviter, mais d’échapper prom iiemeni 

ses étreintes quand rlla l’aura saisi. Les 
t t .  20-22 peuvent. ainsi êLre considérés 
comme la prièro do Jéim -Chnst au tombeau, 
et sont commo un écho du Ps. xv, — Coh-  
tpice, r ro m , choushah, hâto-Loi. LXX ont 
peut-ôlre lu m n ,  nhazeh, regarde.

21. — A framea , du glaiv.- d j  la morl. 
Luc, il, 35. — De manu canif, de ia main, 
delà griffa du chien. Lo psalmiste, dan-s co 
verset cl le suivant, désigne chaque animal, 
par son moyen d’altaque caractéristique. Le 
Messie n’est plus comme précédemment en 
face dos chiens et des taureaux, 1 t .  43, ‘47 ; 
il n’est plus question à présent que du chien, 
du lion, du buffle, c’esl-à-diro du démon, 
l'instigateur de ia passion, et qui, par la mort, 
croit tenir le Messie en sa puissance. — I/nî- 
cam meam, mon âme, ce qui en moi est

unique, par conséquent lifts char r t  lies pré
cieux. G" sens est beaucoup plus pnibaMo 
que celui do S. Jérômo : mou àm i solitaire, 
abandonnée de tou*.

2ü. — Unicornium, CPD1. renum pour 
reemim , cornino x x v m , 6. ls., 

xxxiv , 7. Le mot reeni qui esi huit fois d-ms 
ta lïdile, b*l traduit dans la Vulualo cm.| fois 
par « umcorms », Ps., xxi, 22 ; xxvm  6; 
lxxv ii ,  69; xci, 4 ; ls., xxxiv, 7, et irow fois 
par o rhinocéros », Num , x x m t 22; Ueui., 
xxxvin , 47 , Job., xxxix, 9,41. Le re. ui est 
le mémo animal qui est représenté graphi
quement dan* les inscriptions a-syrimnes, 
et qui y est appelé rimu, lo bœuf sali vago, lo 
bu 111 e. — Il untili la le ni meam, hani-
i/irmi, « tu m’as exaucé », pour le futur dé- 
précahf : lu m’exauceras, exaucc-mni ! Les 
versions ont rapporté ce mol à W ,  lumi, 
misère, bassesse.

23. — Lo Sauveur est mainlenanL exaucé ; 
il va faire éclat t  sa reconnaissance. — N ar
rabo. Le Fils était venu sur ia teir«* pour 
faire connaître et aiiner lo Pòro; c/o^t surimit 
après sa résurrection riu'on travaillera avec 
succès à ce bui. — Frntnbns  m m . « H me 
palet eum moro huinano hæc locutum <*sse, 
utpole qui lannuam homo perferret ea qu.o 
loquebatur. »Tnood.Le Sauveurres^u-cité ap
pelle les Apôtres ses fièros, Malt., xxvm  10, 
et il leur donno co nom en coite seule circon
stance, remarque Bossuel, pour indiquer son 
intention do commencer à accomplir la s e 
conde partie de la prophétie comme il a lejà 
accompli la première. — Ecclesiee, b n p  . 
qahftl, xa)iw, îxxbiafa, la chu mon d<’s ap
pelés. — Laudabo te, "jbbìltf, ahalleleka, je 
to* louerai,jechanterai on ton honneur l'al
léluia. C’est encore Thymno do joie qui re 
tentit dans toute l’Egfise calholiquc au jo u r
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24. Louez le Seigneur, vous qui 
le craignez : glorifiez-le, races de 
Jacob partout où vous ôtes éten
dues.

2b. Que toute la race d’Israël le 
craigne, parce qu’il n’a pas méprise 
ni dédaigné la prière du pauvre, et 
qu’il n'a point détourné de moi sa 
face, Cï. fju*il m’a écouté pendant 
que je le réclamais.

26. Ma louange sera devant vous 
dans la grande Eglise, je rendrai 
mes vœux en la présence de ceux 
qui craignent Dieu.

27. Les pauvres mangeront et 
seront rassasiés; ceux qui recher
chent le Seigneur le loueront, leurs 
cœurs vivront à jamais.

28. Toutes les extrémités de la

24. Qui timetisDominum, laudato 
cum : uuiversum semen Jacob glo- 
rificale eum :

25. Timcat eum omne semen Is
rael, qnoniam non sprevit, neque 
despexit deprecationem pauperis :

Nec averlit facicm suam a me* 
et cum clamarem ad eum, exaudi- 
vit me,

26. Apud to laus mea in ecclesia 
magna : vota mea reddam in con- 
spectu timenliumeum.

27. Edent pauperes, et salura- 
buntur : et laudabunt Dominum 
qui recjuirunt eum; vivent corda 
eorum in saeculum saeculi.

28. Reminiscentur, et converten-

de la résurrection. S. Paul. Ilcb. : u , 45,
applique expressément cc verset à Nolre- 
Seigneur.

24. — Voitfi dans ce verset et lo suivant 
le lexle de l'hymne que le Mes-iie ressuscité 
doit adresser à Jéhova. Ces expressions: vous 
qui craignez Dieu, tou le la race (Je Jacob, 
toute la racc d'Israël, sont synonymes, r t  
embrassent non plus seulement le poupin juif, 
Comme autrefois mais loulo la genlihté con
vertie. AcL, xu i,  46.

25. — Depj'etiationem. Confusion des v e r 
sions analogues à celle du ÿ. 22. Ilcb. : « la 
misère du pauvre », la bassesse. l'humiliation 
du crucifié. Le Messie s'appelle ici "Oÿ, hani, 
le pauvre, l'humiliti, comme dam Isaïe , 
Lin, 4, mehounneh, et dans Zacharie, ix. 9, 
hani. — A  me. Dans l'hébreu, les pronoms et 
les verbes sont à la troisième pej sonne.

26. — Le Messie reprend la parole. (lob. : 
a do toi ma louange dans rassemblée nom
breuse », c’est à 'dhr, grâce à un, ju pourrai 
faire entendre ma louange, ou plutôt avec uno 
autre ncceplion de la préposition q  : de toi, 
sur loi sera ma louange. — Vota mea m i  - 
dam. Ce sacrifice est postérieur à la mort du 
Messie, par conséquent, « vola sua sacrificium 
vult intolbgi corporis sui. qued est fidelium 
sacramenlum. » S. Aug., Ep c x l .

27. — Edent pauperes, hanaoim, les frères 
do cet hani d u t .  25. Dans le? sacrifices d’ac
tions de grâces, ceux qui avaient fait l’obla- 
lion et leurs amis mangeaient un 3 parue de 
la victime. Le sacrifice d'actions de grâces du 
Messie, auxquels pailiciperont tous ses frères 
craignant Dieu, les petits surtout, dont ils

seront rassasiés, et dont la participation 
sera la plus parfaite manière de rendre à 
Dieu une souveraine louange, c’e^l l’E'icha- 
nsiie. Toute lu tradition est d'ifcooni ,-ur ce 
point. « Divinum cibum, cl Spirüns d( ctri- 
nam scimus. oi myslicum atque immoiiale 
convivimn, quod mysleriis imiiali norunt. v 
Théod. Mais ne seront admis à participer à ce 
sacrifice que ceux qui cherchent Jchovn et 
qui îe craignent, irlf. 24. 26, 27. Lo Saint- 
Esprit ecarte par ià do ce banq lel divin tous 
ceux qui, tout en reconnai>sanl le Mcssio 
venu, n'acceptent pjs com plètom ?nt les vérités 
de sa doctrine, ou ne pratiquent pas s *3 com
mandements dans leur inuñrriié. — VtoenL 
Heb. :« que vive votre cœur à jam ais!»  
a Qui manducat hune panem, vivet in aeter- 
nuin. » Joan., vi 59. « Panis ille vilæ ab ipso 
traditus , iriimortalnatis Be’eri'æju» vu» 
auotor 1 pais fulurus est, qnrinadtnodum ipso 
docuit lus verbis . Ego sum p.mis viUe.etc. » 
Eusub. S. Ignace, ad Epi). 20. app-laii ce 
divin aliment çàpiiaxov à9a*.aata;. Le p-al- 
imste nous repiésenLe l’Euchansîie comme 
un sacrifice en rapport éiroit avec la mort 
et la résurrection fin Sauveur; c#est aussi 
l'idée du Nouveau IVsiamfaL. « Quoties- 
cumque omin manducabais panem hune, et 
calicem bibelis moriem Domini aununtia- 
bilis donec vemat. » I Cor., xi, 26. a Ü sa* 
crum convivium, in quo... recolitur memoria 
passionis eju*. »

23. — Remini&centur. C’est encore une des 
conséquences importantes de la moit et de la 
résurrection du Messie, et comme « maximum1 
boc opus Filii fuit, ut Patrem cognoscere-
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tur ad Dominum universi fines 
terra :

BL adorabunt in conspectu ejus 
universal familise gentium.

29. Quoniam Domini estregnum: 
et ipso dominabitur gentium.

30. Manducaveruut, et adorave- 
runt omncs pingncs terra : in con
spectu ejus cadent omnes qui de- 
scendunt in terräm.

31. Et aaima mea illi vivet : et 
semen meum serviet ipsi.

32. Annuntiabitur Domino gene- 
ratio Ventura : et annuntiabunt 
cceli juslitiam ejus populo qui nas- 
cetur, quem fecit Dominus.

terre se ressouviendront du Seigneur 
et se convertiront à lui, et toutes les 
familles des gentils l’adoreront.

29. Parce que le règne appartient 
au Seigneur, et il dominera sur les 
gentils.

30. Tous les riches de la terre ont 
mangé et adoré; tous ceux qui des
cendent dans la terre tomberont à ses 
pieds.

31. El mon âme vivra pour lui, 
et ma postérité le servira.

32. La race qui doit venir sera 
annoncée au Seigneur, et les cieux 
annonceront sa justice au peuple 
qui naîtra, et que le Seigneur a fait 
lui-même.

mus », S. Hilar., de Trin. m , il va étendre 
celLe connaissance à l.oule la gentilité, il va 
lui rappeler ce qu'elle a oublié depuis la ré
vélation prim live . « Non igilur mc erant 
oblilæ islæ gentos Deura, ul ejus nec r.nm- 
nM'moraiæ recordiircMitur. » S.Aug. ,  do Trin.
xiv, 13. Cfï. Pelnu, d(* Incarn., u , 10, 10; 
xvi, 9, 7. — Umversœ fnnnhœ. La catholicité 
de la loi nouvelle va remplacer [’exclusivisme 
de l'ancirnne.

29. — Ocmini est regnum, ma¡9 il on a 
invi sli son KiK P.s. u . — Dominabitur, jadis 
par sa puissance, riés »rtnais par sa grâce.

30. — Omnes pingues. Le Messie a com
mencé par h s petits  t .  27 : « paupcn s evan- 
gclizaniur », Mail., x i ,5 .  Les grands ne sont 
venus qu’ensuite. # Il no les a point appelés 
quand il a bât ¡son Eglise. Quand il a eu fondé 
immuablement et élevé jusqu'au comble ce 
grand édilicc, il lui a plu alois de lus appeler, 
ll lcs a donc appelés, non poinL par nécessité, 
mais par grâce. Donc, rétablissement de la 
vérité no dépend po’iU de leur assistance, 
ni l'empire de la vérilé ne relève point de 
leur sceptre; et si Jésus-Christ les a établis 
défenseurs de son Evangiie, il le fait par 
honneur et non par besoin. » Boss.Ser. sur la 
Div. de la Relig. 1 P. — A doraverm t, car 
comme les disciples d'Emmaüs, » cognoverunt 
eum in fraclione pa-ms. » Luc. xxiv, 35. — 
Qui descendant in ter ram. IJcb. : « tous ceux 
qui descendent dans la poussière », c 'est-à- 
dire, tous les mortels, et même d’après Hup- 
feld, tous les morts, comme Job, xx, 44. 
« Venit hora, et mine est, qiiando mortui 
audient vocem Filii Dei, et qui audierint, 
vivent. » Joan,f v, 25. Le banquet de la vé

rité et de (’Eucharistie doit être offert à tous, 
aux riches et aux pauvres, lsM xxv, 6, et 
ceux qui n'auront pas voulu en cette vie re
connaître Jéhova et son Christ, seront forcés 
du le faire on l'autre monde, « siquidom post 
resurroclionem ex mortuis, alii qu'idam vo
lontés, alii vero invili, et alu quidem ex 
amore, alii vero e timoré, hune Deo offerent 
culLum. speundum illam apostoli vocem : Illi 
omne genu fluctatur cœlestiumj terrestrium 
el infprnonim. » Thood.

3Î. — E t anima mea. Heb. : « et celui qui 
ne lait pas vivrr son âme », ou « que son 
âme ne fait pas vivre », expression synonyme 
de la précédente, celui qui n’a plus la force 
de soutenir sa vie, le mourant. On voit qu’au 
lieu de fpn  nS venofsho Jo chiiùh,
anima ejusnon vivere facit, les versions ont 
lu rpn *lb i&SJIi venafshi lo chaiah, et anima 
mea illi vivit. — Semen meum. Heb. : une 
race, la postérité, « Un jour ii descendit au 
tombeau; mais ¡’humanité pour laquelle il 
était mort s*est baissée vers lui, et le levant 
avec un amour qui n'a jamais pu s'éteindre, 
elle le lient dans ses deux mains ressuscité; » 
Lacnrd. 39Q Confér. Dans tout lo psaume, 
c'est le Messie qui parle; ce qu’il prophétise 
donc, c’est le culte universel du Père eLernel, 
dont son propre culte est inséparable.

32. — Annuntiabitur. -|Trt n i n n  
iesotipar laihova laddor. Il faut entendre la 
particule qui précède le nom de Jéhova dans 
le sens do labial if, et la suivante dans le sens 
du datif : « il sera raconté de Jéhova à la 
posLérilé — Ventura, iaboou, o ils 
viendront », les hommes de génération en 
génération. Les versions ont pris ce moL dans
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PSAUME XXIII

Mizmor (psaume) de David

1. — Jéhova est mon pasteur, je  ne manque de rien, dans de vertes prairies
2. —  ]] me fait reposer  ;

11 me conduit aux eaux rafraîchissantes,
■3. — II restaure mon âme.

Il me mène dans dc<> sentiers favorables,
P a r amour de son nom.

4. — Même si j ’allais dans la vallée de l’ombre de la mort,
Je  ne craindrais aucun mal.

$>. —  Car lu es avec moi ;
Ton bâton e t ta houlette,

Voilà ce qui me soutient.

6 . — Tu dresses devant moi une table
En face de mes ennem is;

Tu répands l’huile sur ma tête,
Dans ma coupe e s t l'abondance.

Oui. le bonheur et la miséricorde me suivent,
Tous les jours de ma vie,

E t je  pourrai demeurer dans la maison de Jéhova,
Toute la suite des jou rs .

P S A U M E  X X I I  

Eloge du Jéhova, bon pasteur»

l r Psaume de David, C'est le Sei
gneur qui me mène, et rien ne me 
féra défaut.

le sens du participa ot l'ont rapporté à ce qui 
précède. — Cœii n’est ni dans le grec, ni dans 
¡’hébreu. — Qui nascelur, iSia» nolnd, au 
peuple engendré dans cc temps-là. Rien 
s'égale la magnificence du cortège qui à la 
suite du MossiiWirnl à tra vers 1rs âges so pros- 
Corner aux pieds  du Père éternel ; après le 
Sauveur lui mômn, ir 26, accourent les petits 
et les humbles, t .  27, puis tous (es peuples 
de la terre, * 28, les grands et 1ns riches de ■ 
ce monde, 30, les vivants et les morts*. 34, 
e t  enfin toutes 1rs générations futures. Le 
prophète embrasse ici de son regard toute 
fia suite des siècles, et annonce en quelques 
mois les merveilles que plus Lard Isaïe racon-

f. Psalmus David,
Dominus regit me, et nihil mihi 

deerit:
Isa. 40, 41} Ser. 28, 4 ; Exec, 34, Mt 2 3 ;

I , Pel. % 25 et 5, 4.

lera en détail. — Quem fecit, hi hasçah, 
« parco qu'il a fait », il a accompli « opus... 
in medto annorum »,Habac, tu , 2. Ce simple 
verbe hasçnk désigne l’action par excel
lence de Dieu, Ps.. u ,  44, l’œuvre de la 
rédemption, cvlio dont le Fils de Dieu pro
clamera l’achèvomont, avant do rendre le 
dernier soupir: TSTê).effTow, consummatura est, 
c’est fait.!

PSAUME XXII

La composition de ce psaume par David ne 
fait aucun doute pour Hengstenberg, Delitzsch 
et la plupart dns commentateurs protestants, 
malgré les dénégations des rationalistes. Un
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2. In loco pascli© ibi me colloca
v i .

Super aquam refectionis educavi!; 
me :

3. Animam meam convertii. 
Deduxit me super scrnitas jusli-

tise, proplernomen suum.
4. Nam, cl si ambulavero in me

dio umbra mortis, non limebo 
mala : quoniam tu inecum es.

Virga tua, et bàculus tuus, ipsa 
me consolala sunt.

2. II m’a placé an milieu dos pâ
turages. il ma conduit [)rès d'une 
eau fortifiante,

3. 11 a ramené mon âme. Il m’a 
conduit par les sentiers de la jus
tice, à cause de son nom.

4. Aussi, quand môme je marche
rais au milieu des ombres dr la 
mort, je ne craindrais aucun mal, 
car vous êtes avec moi. Voire hou
lette et votre bâtun ont été nui con
solation.

grand nombre d’autcurs pensent que ce 
pcaomn ne doil être rattaché à aucune cir
constance précise; David, au souvenir do sa 
vie paslorale, remercierait sur la fin de sa vio 
le Seigneur de lous les bienfaits dont il Vu 
comblé. Mais la mention qui est fai Le d'enne
mis qui cniourcnL le psalmiste, 1. 5, de dan
gers à courir, 1. 4, el ta \oeu d’une longuo 
habitation dans la maison du Seigneur, 1, 7, 
font songer au temps postérieur à la hans la -  
lion dé l'arche, et à l'époque di* la révolte 
d’Absalon. J. D. Alichaclis» Deliiz-idi, Aïoli, 
Johnson, etc., pensent que la cotnp siLion du 
psaume eut pour occasion ce qui est racunlé 
II Reg., xvii, 28. David, obligé do passer le 
Jourdain e ide  fuir au désert, se rappelle tout 
naturellement sa vie d c b c rg T .  Il so sent 
plus que jamais s us lu houlette du Jéhova, 
et quand dans sa fuile il reçoit do s s fidèles 
amis des vivres abondants pour lui et ses 
compagnons, il remet cie le Seign *ur de la 
bonté qu’il lui témoigne, et exprum; le vœu 
de se retrouver bientôt et pour longt*mps à 
Sion, où habile Jéhova. Oit*! hypolhèse a 
pour elle une assez grande probabilité; la 
plus grave objecLion qu’on peuL lui faire est 
inspirée par le ion câline cl confiant qu’au
rait alors le psalmiste fugitif el pieg-é par 
ses ennemis. Cette objection n’esi. pourtant 
pas péremptoire, car David, qui vient de re
cevoir do Dieu une marque do sa bonlé, peut 
s’abandonner tout entier à la confiance et à 
la sécurité, a Le débul du p?aume est celui 
(Puno idyllo paisible. Mais ce sentiment 
sfé\anouit aussitôt, et l’imago do la brebis 
fait place à celle d’un festin d’honneur, d’un 
festin royal, célébré sous les veux des enne
mis du poêle... Le passage subit d’une image 
à une aulre est tout à faiL dans lo goilt 
oiienlal, el l'ensemble n'en est pas moins 
l’expression d ’un seul el mémo sentiment. » 
Hcrder, Poes.des Heb. u. 9.

Le psaume a cinq strophes en vers do sept 
cl quatre syllabes : 4<> 11, 4, 2, Jéhova, bon

pasteur; 2® 1 1 . 3, 4, soin qu’il a do Pâmr»do 
son serviteur ; 3° 1. 5, sécurité qu’il lm pro
cure ; 4° 1. 6. abondance dans laquelle il lo 
fa il vivre ; 5<> 1. G, vreu pour que ces biens 
soient permanent^.

Au S'*n< spirituel, ce chant d’actions de 
grâces peut servir au chrétien, en pailiculier 
après la sainte cornu union, dont le 1. 5 rap 
pelle le symbole. D’a p e s  les Pères. « aqua 
refectionis » fait allu>ion au bapiôme, « ani- 
mam ineam convoi lit » au passage de la vio 
à ta mort par la pénitence, « parasti mensain » 
à l’Iùictiai Uiie, « impinguasLi in oleo » à la 
confirmation. S. Aihnn., P-oud. Ruf., etc.

\ . — Régit me, LXX : 7toqA*tvEt, ijn , rohi, 
-mon p r ie u r .  Cette image, fréquente dans la 
sainte Ecriture, aura sa parfaite réalisation 
dans la personne do Celui qui dira un jour : 
Jn suis le bon Pasteur. — Nihil mihi deerit. 
Ileb. : « je ne manque point *. je ne manque 
de ri -n. a Veneiuut autein mihi omma bona 
pariter cuin ilia. » Sap , vu, \ \ .

2. — In loro pnscuœ, n iM i nehoth Co mot 
désigne Le lieu habité par les nomades, une 
station de pasteurs. — Anuam refectionis, 
àvaicaùaetoç, du repos, du rafraîchissement. 
Trouver l'eau est le grand souci et la suprême 
joie du pasteur en Palestine.

3. — Convertit., ieshottbeb. Le verbe shoubqui 
signifie au pôle! « redneere « e t«  récréaro », 
doit se prendre ici dans le second sens. Lo 
Seigneur refait mon âme, ma vie, il fait suc
céder pour moi Ui paix « t le repos à la crainte 
et à l'agitation. — Semilns ja s t i t iœ  pour 
semitas jusias, los sentiersjustes, qui convien
nent aux besoins des brebis. « Ponens semi- 
tas plu rallier et jusiiuæ singulariter, nec 
divcrsilalcni piæiermisit operationum, nec 
unilatem operantmm. » S. Bern.. Apol. ad 
Gui. al>b. i .  — Propter nomen, à cause de 
son nom, de lui même, par honic et pure 
bienveillance de sa part, el pour la manifes
tation de sa gloire.

4. — In  medio, begei, dans la vallée
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3. Vous avez préparé devant moi 
une table, contre ceux qui me per
sécutent; vous avez fait couler 
l’huile sur ma tête, et que mon ca
lice enivrant est magnifique !

6. Voire miséricorde m’accompa
gnera tous les jours de ma vie. Pour 
que j’habite dans la maison du Sei
gneur pendant de longs jours.

5. Parasti in conspectu rneo men 
sam, adversus eos, qui tribulant 
me.

Impinguasti in oJeo caput meum : 
et calix meus inebrians quam prae- 
clarus est.

6. Et misericordia tua subseque- 
tur me omnibus diebus vitse meae :

Et ut inhabitem in domo Domini, 
in longitudinem dierum.

PSAUME XXIV

1. —  Mizmor (chant) de David,

Le Chœur. A Jéhova est la te rre  et ce qu’elle contient, 
L ’univers e t ceux qui y  habitent.

2. —  Car c’est lui qui l’a fondée sur les mers,
E t qui Ta établie au-dessus des îlots.

de l'ombre de la mort. LXX ont lu 
hego. Dan., i i, 35, èv Celte valide de 
l'ombre rie la mnrl c^t uni» vallée sombre et 
ténébreuse*, où l’on peut être FurprU c*L 
ocra pé par le* ennemis. — Umbvce m or Lis, 
m o b ? ,  tsalmavcth. mol composé, ainsi com
pris par lentes les versions. C’est donc à 
tort qu’on lirait tsalmoth, du Uelem, la va liée 
des ombras. — Non timebc, marque de 
confiance bi mi duo à la présence du Sei
gneur. — Consolata mnt, m» consolent, me 
rassurent. Ps. xix. 8. a Hahet rnun v.rgam, 
sed habet eliam baculum. lit hæc con^olaLio 
est, quod is qui virga ccediiur, baculo sus- 
tenleiur, Aul ccrte porlat paslor virgam eL 
baculum, illam ovibu*, illittn tupo, oinnia 
auLein proplpr eleclos. « S. Rom., Declam. 
in Ecco nos. « Virga tua me corrigit perçan- 
tem, baciïlum Lnum sustentât iinbecillum, 
ulraqne certe ros animo meo utilis panier 
et jucunda. » Flamin.

5. — Para&li mensatiu soit le fpstin pré
paré par les amis de David, soit les nom
breuses faveurs dont le roi a été l’obj-t de la 
pari du S'ignpur. « Quid olmd significat 
præter mysiicdm et inlelligibilem mensam, 
quam nobis Deus apparavit ex adverso. hoc 
est, ex ad versa parle, etoppos.lam dæmoni- 
bus? » S. Cyril, hiern.«. Calech. myst. iv, 7.
— In oleo, rhuilo parfumée qu’on répandait 
sur la tête des hôles qu’on voulait honorer. 
Luc., vu, 46. « Manifesta sunt hæc iis qui 
myslnriis sunt initiaii, n< c pxplanaiion« û 11a 
indigent. Noverunl enim cl spiriLuale oieum, 
quo eorum capila impugnantur, el ebrietatem 
confortuntem quidem, sed non dîssolventcm ;

atque myHicuin cibum, quem nobis proponit 
is qui ad paslons ollicium sponsi munus 
adjpcil. « Theotl. — Cutis ?n&trs. Ilob. : v ma 
coupe est abondance ». C’est toujours In 
figure, du festin qui S'* conLmie. — Qunitt 
prn’clorus est, LXX : wç xpaxiorov, n u  , 
ak lob, « cerlcs, le bien o, m ou qui appa r- 
liennent au vers suivant.

6. —  Heb. : « certes, In bien et in misé
ricorde me suivront ». « Misericordia D. i 
clenUH suos prævemt el su b s ’quUur. Nolen- 
lem prævenil, ut bene velil ; volpnt-m adju- 
vat, ut pe.rfîciat; operantem subs'quiiur, ut 
persaverare merealtir ». Pseud. Ruf. Cfr. 
S. Auiî. tënchir, ix, 32.

— (Jt inknbitem, d ’après la ponc
tuation aciuplle, veslwblln, prétérit de shoub, 
je rci ou nierai. Mais les verrions ont toutes 
lu veshibithi, infini (if avec suffixe de ia>liab, 
connm i Ps. xxvi. 4 : « nwn habiter », cVst- 
à dire, mon habitation (sein) clans la mai- 
son de Jéliova. La première leçon c^l em
brassée par ceux qui a d m i r e n t  l'hypo
thèse de David fuyant dans le <1 ose i l  devant 
Absalon; mais rumine la préposition n qui 
suit ne suppose pas un verbe do inouvt m nt, 
Delilz^ch voit là une « construciio præ- 
guans » : je  rot ou nierai  (pour habiter) dans 
la maison de Jéhova. On n?ul s'en tenir 
comtno Hupfeld à ce qu'ont lu IrB ver-ions,
o Nam quod domum luain incolam, nunquam 
inde cgrcrii.'nB, n°quo d clinans aliorsmn, 
hoc mihi in causa fore arbilror, tit long i tu- 
dinem dierum. ipso -lumino tuo liicente, 
nanciscar. » Euseb. David appelle ici de
meure de Jéhova, Sien où ré?idaiL l'arche.
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3. _  U n Utile. Qui pourra  g ra v i r  la m fin lagno de Jéhova,
E t  se ten ir  dans sa sa in te  demeuro ?

4. —  U n au tre  lév ite . Celui qui a les mains innocentes et le cœ ur pur,
Qui ne porte point son àm e vers le mal,
E t ne ju re  point pour tromper.

F —  Le Chœur. 11 recevra  la bénédiction do Jéhova.
E t  la justification de Dieu, son sauveur.

0. ~  Telle est la race de ceux qui le cherchent,
De ceux qui désirent voir ta face, de Jacob (Séla)

7. —« L e  C hœur. Po r tes ,  relevez vos sommets,
Exhaussez-vous, portes antiques,
E t  le roi de gloiro e n t re ra i

8 . —  V oix de l'in tér ieur. Quel est cc roi de g lo ire?

L e  C hœur. C 'est Jéhova, le puissant, le héros,
C’est Jéhova, le héros du com batí

9 .  —  ■ Fortes ,  relevez vos sommets,
Exhaussez-vous, portes  antiques,
E t  le roi cíe gloire e n t r e r a i

10. Voies de V in térieur. Quel es t- i l ,  ce roi de glo ire?

Le Chœur, C’est Jéhova des a rm ées,
C’est lui qui est le roi de g loire! (Séla)

P SA U M E  X X I U  

Entrée triomphale de Jéhova dans son sanctuaire.

1* Prima sabbati, Psalmus David. 
Domini est terra, et plenitudo 

ejus; orbis terrarum, et universi 
qui habitant in eo.

P s. 49,12; I. Cor. Ì0, 26.

1. Pour le premier jour de la 
semaine. Psaume de David.

Au Seigneur est la terre avec tout 
ce qu’elle renferme, l'univers avec 
tous ceux qui l'habitent.

PSAUME XXIII

l/hëbreu a seulement pour titre : Psaume 
de David. Les LXX ajoutent : tijç (uâ; 
oaêêàtou, indication de Posage liturgique du 
psaume, qu’on rhanlait nu premier jour delà 
semaine pour célébrer l'œuvre de la créai ion. 
Le Talmud confirme celle indication.

Quelques uns croient que le psaume fut 
composé prophétiquement pour (’inaugura
tion du temple de Salomon (Palrizi). Bossuet 
et la plupart des modr rncs le rapportent au 
transport de l’arche de la maison cTObédedoin 
à la montagne de Sion, H R >g., vi, 47, et 
plus tard, aux circonstances analogues, 
quand l'arche, après une guerre où elle yvait 
été emportée, était ramenée triomphalement 
dans sa demeure.

Le psaume a deux parties très distinctes: 
la première se chantait pendant le trajet du 
col lège, et la seconde aevant les portos de 
la vieille cité. La première partie reproduit 
exactement le même ordre d'idées que le 
Ps. xiv : Dieu est grand dans srs œuvres 
(ÿÿ. 2), qui donc osera approcher du 
lu u où il réside ÎŸ. 3)? Celui qui est fidèle à 
accomplir la loi [11. 4-6). La seconde partie 
est un épisode de la cérémonie solennelle que 
décrit lu Ps. l x v i i . « Tout le monde sentira 
qu'il y a dans ce psaume des variaLions, des 
change menti de voix, et il est tout aussi 
Tacile de voir qu'il y en a également dans la 
marche des idées. Pi riclirg en action. » 
Herder, Poos. des Heb. u ,  9. La forme dialo- 
guée est en effet très reconnaissable, et elle 
donne au psaume le mouvement qui convient
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2. Car c’cst lui qui Ta élabli au- 
dessus des mors, et qui Ta disposé 
au-dessus des fleuves.

3. Qui moulera sur la manlagne 
du Seigneur? qui se tiendra dans 
son sancluaire?

4. Celui qui a les mains innocen
tes et le cœur pur, qui n'a point 
abandonné sou àrne à la frivolité» 
cl n'a point juré pour tromper son 
prochain.

5. Celui-là recevra la bénédiction

à une marche religieuse, et Tout le poème 
■étail probablement dispose pour être chante 
a in s i , on nnppuL du moins eu douter quant à
la dernière partie de l'ode...... Vous devez
vous apercevoir que la grandeur et les lrails 
-sublimes répandus dan« ce psaume tiennent 
tellement aux circonstances du temps, du 
lieu, do la solennité, que si nous n avions 
soin de rappeler Lous ces augusLes souvenir.-, 
loin de sentir la force et la beauté du poèm', 
nous pourrions à peine démcler l’ordre des 
idées n  saisir le sens des expressions. » 
Lowth, Poës. sacr. xxvn.

Au sens spirituel, le psalmiste décrit r e n 
trée du Messie dans lu temple au jour de sa 
présentation, Mal., lit, 4, et plus Lard au 
jour des Rameaux. Aussi plusieurs liturgies, 
comme celle de Paris, sc servaient-elles de 
ce psaume en forme de dialogue à la pro
cession de cette solennité. Les Pères laissent 
de côto le sens littéral cité plus haut, et 
signalent uniquement comme objet du psaume 
la résurrection du Sauveur,S. Aug., S. Chrys. 
Quod Christ, sit Deus, iv, Pseud. Ruf., plus 
généralement son entrée au ciel à l’Ascension, 
à. Cypr. S. Hilar., S. Greg, Nyss. de Ascens. 
Dom, II NocL. fer. iv infr. Ocl. Ascens. 
»S. Hier., ad Damas. Ep. c x l i i , Euseb., Cfr. 
Cassian. de Incarn. vu, 24. quelquefois 
Pune el l 'autre ensemble, S. Alliun., Theod. 
On peut encore reconnaître dans ce chanL 
rentrée de Dieu dans l'âme fidèle par la 
grâce, et comme la lente où réside la gloire 
de Jéhova est « tabernaculum Dei cuin 
homimbu« Apoc. xxi, 3, le psalmiste 
commence par rappeler à l'homme les devoirs 
qui résultent pour lui de cette union. Enlîn 
¡'Eglise applique elle-même le psaume au 
jeune clerc qui entre dans lo sanctuaire. Sur 
son interprétation à ce point do vue, voir 
Olier, Trait, des SS. Ordres, 4, 3.

4. — Domini est terra. Son droiL de pro
priété est universel, absolu, imprescriptible.
— Plcnitudo, LXX : ce qui remplit
l i  t ‘ire. — Orhi» ternn'um, thebeî, LXX, 
i\ olxoupevi). Les ôtres animés et raisonnables

2. Quiaipse super maria fundavit 
eum : et super flumina præparavit 
eum.

3. Quis ascendet in montem Do
mini? aut quis slabit in loco sanclo 
ejus?

4. Innocens manibus et mundo 
corde, qui non accepit in vano aui- 
matn suam, nec juravit indolrfproxi- 
mo suo.

5. Hic accipiet benodiclionem a

sont aussi soumis au souverain domain.; du
Seigneur.

2 . — Voici maintenant le titre de propriété 
de Jéhova : il possède la Leire parce qu’elle e t 
son ouvrage. Il l'a établie super maria, en 
faisant émerger successivement les conti- 
n nis ensevelis au sein (1<’S eaux. Gen., i, 9.
— Flumina, nVlHJ, neharulh, comme Jon.f
il, 4. les courants, les eaux eu mouvement, 
les îlots de la mer. — Prœpnraoit, a a 
fondé. » Le verbe roun employé ici signifie 
« fonder » et a préparer ».

3. — De la souveraineté de Dimi découlent 
les devoirs à remplir envers lut. Mol-e fa.t 
aux Israélite  un raisonnement identique. 
Dcut., x, 44-46. — lu monlem üotnini, Sien, 
choisie par celui qui possède toute la terre. 
Eccli., xxiv, 43. 0 Quelle prédilection glo
rieuse Dieu n’avait-il pas marquée aux Israé
lites eu les choisissant parmi tant do nations 
pour en faire son peuple chéri, et pour éta
blir au milieu d’eux sa demeure éLernelle! 
Par combien de vertus ce peuple ne devait-il 
pas payer tant de bienfaits 1 » Lowth. David 
a déjà posé eL résolu, dans le psaumo xiv, la 
question à laquelle il répond ici en quatre 
mots.

4. — Il faut tout d'abord, pour approcher 
de Jéhova, l'innocence des mains* et la pureté 
du cœur, c'est-à-dire, la sainteté à la fois 
extérieure et intérieure, légale et morale.— 
Qui non accepit in vano. Ueb : a qui n’a pas 
porté au mensonge son âme ». shaoe 
est le mensonge dans le sens le plus large, 
la futilité, l’erreur, lo mal, môme « vana 
numina ».Lowth. « Qui non m rebus non per- 
manentibus depuuvit animam suam, sed 
cam immortalem sentions, ætermtatem stabi- 
lem atquo incommutabilem desideravit. » 
S. Aug. — Animant suam. Le LcxLe actuel 
dont 1e chéthib est nnfsko marque en kéri 
nafshi, mon âme. O t le  leçon, quoique suivie 
par l’Alexandrin : *|/u)rïv pou, est absolu
ment inacceptable, cL rejetée de tous.

5. — Afisericordiam, tsedaqah, la justice, la 
justification, qui est un don gratuit de Dieu.
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Domino : et misericordiam a Deo 
sahUari suo.

6. Hœcest generatio quærentium 
eum, quærentium faciem Dei Jacob.

7. Attollile portas, principes, ve- 
siras,ct elevamini, porlææternales, 
etintroibit rex gloriæ.

du Seigneur, et la miséricorde de 
Dieu, son sauveur.

6. Toile o&l la race de ceux qui 
le cherchent, qui cherchent la face- 
du Dieu de Jacob.

7. Elevez vos portes, ô princes* 
relevez-vous, portes éternelles, et 
le roi de gloire entrera.

Aussi le parallélisme met-il fori justement en 
regard la « justification » et la a bénédic
tion. »

6. — Generatio, dor, la race, l'ensemble, 
a Loquebatur de una. el dicebal 1 hic acci- 
piet. Sort continuo hune iraiwlurlit in hanc 
generationom < t ait : hæc est generatio quae- 
rentium, ut in uno non personæ smgnlari- 
latem inlelligas, sed spiriius unilaiein. a 
S. Bern. de Verb. Ps. x x m . Pour 1« chrétien, 
cette mon lagno à gravir osi cello do la per
fection, et cello race do ceux qui cherchent 
Dieu, c'est la racc des saints. Donc « venite, 
ascenda mus in hune monlcm, fralres, el si 
via nobis videlur ardue, rxoneremus nos : 
si arcla, otiam exinanire nos non parcamus ; 
si longa, lauto ni agi s fosti nom us : si labo
riosa, clamemus ei : Trahu nos pnst lo. »
S. Bern. ibid.— Quœreutium. Le mémo saint 
Docteur, expliquant celte parole, montre en
core que « is q ii idem non qui&sitns ha beri for- 
sitan polest, non habitus aulom quæ1 i ninnino 
non poi est », parce quo « non humnnse pos- 
sibilitalis est cursus isie. nScrm. ad fratr. i t . 
En hébreu, on lit mot à mot : « t olio est 
la gpnéralion lo cherchant, recherchant la 
face, Jacob. » Ce dernier mot serait une 
apposition, et non un vocatif : Ielle, est la 
génération qui cherche Dieu, tel e*t Jacob, 
!q vrai Jacob selon l'esprit. Is., x u v ,  4, 2. 
Avec celle explication, les mots« recherchant 
ta face » n’ont pas de sujet à qui s'adresser, 
co qui est as-cz irrégulier, d'aulanL plus quo 
Dieu n’est pas interpello directement dans lo 
psaume. Aussi Hupield et Porowne préfèrent- 
ils rétablir en hébreu lo mot elohe, qu’on lit 
dans doux anciens manuscrits, et qu ont tra
duit LXX, Vulg. et Syr. LoséÎfiqui termine
io verset marque une pau«o pour changer lo 
ton des instruments di' musique qui accom
pagnaient In cortège. II Heg., vi, 5.

7. — Principes, ra&heikem, vos 
lèles. Lo mol rosh veut diro « Iòle » et au 
figure « prince ». Lrs princes dont parlent 
les versions soni des officiers, des lévites ou 
des anges, suivant quo les porlo* s m l  prises 
pour celles do la ville, du tabcrmrcle ou du 
ciel. En hébreu : a élevez, ò portos, vos 
tôles ». — Poriœ œlernnles, aViy *nnD- piihe- 
chetholam, a portes d’éternité », oxpicssion

qui peut s'entendre soit du passé, soit do 
l'avenir. Dans ce second sens, il no p^ut 
s ’agir dos porles du tabernacle nouveau quo 
David avait élevé à Sion pour abriter l'arche, 
II Reg., vi, 47; xi, 4 I ; III Reg., i, 39 ; lo roi. 
savait quo cos porles n'étaient pa* destinée* 
à une durée bien longue, puisque le tempio 
allait ôiro construit. Ceux qui entendent, 
ce psaume du tempio do Salomon peuvent 
parfaitement admettre co sens do portes 
devant durer toujours Ps., cxxxi, 44. Il est 
plus probable cependant qu’il s'agit do portes 
antiques, quo lo prophète invilo à donner 
passage à un hôt*i inaccoutumé. Herder croit 
que ces portes sont celles du tabernacle : 
« Le* por Un do son anliquo tempio sont 
sommée* do rolcvor la tòte, afin qu’un pareil 
monarque puiss» faire son mirée. Ce trait 
donno au Inbleau un admirable cachot do 
vérité, car Dieu qui no permit pas à David, 
do lui construire un palais cnlra sous uno 
pelile Ionio. Les anciennes portes qui doi
vent relever la tôt* forment donc ici uno 
imago frappante. » Mais ces portes ne peu
vent ôlre antiques qu’on un seul sens : elles, 
rappellent les portes du tabernacle do M'H’se. 
Nous croyons avec DeliUsch, Moli, Boo- 
len, etc., que ces portes soni celles do la 
viciIIn cité jébuséenne dont David s'élaiL 
emparé, et au sein do laquelle il allait intro
duire l'arche, pour faire do cello cil ad elle la 
capitale, civilo et religieuse do son royaume. 
Los antiques porte* orientales, pratiquées 
d'ordinaire dans l’épaHscur du rempart, 
étaient sui b a i s s e s  surmontées de créneaux 
et flanquées do tours. Cfr. Dici, of Ilio Bibl. 
GaLe. Le psalmisle adjure donc la vieille porte, 

ui a donné passade à tanl do vainqueurs,
o s’élever cl de s’élargir pour recevoir celui 

dont Carello symbolise la présence. Quand 
autrefois, remarque Schogg, les conquérants 
romains célébraient leurs triomphes, ils no 
pénétraient pas dans la ville par les portes, 
ordinaires, mais par un arc Irès élevé cons
truit exprès pour eux dans une brèche de la. 
muraille. David invite les poi les do Sion a 
reconnaître la majesté du souverain Soigneur, 
el à so dilater pour lai-s^r passer sa »loiro. 
On ne peut nier la hardusse et Lì splendeur 
de cello figuro do langage.
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8. Quî̂ î est ce roi de gloire? C’est 
le Sri'iiieur fort et puissnnl, le Sci- 
gnoiir puissant au combai.

0. Elevez pos portes, 0 princes, 
relevez vous, portes ilcrncllcs, et 
le roi de gloire entrera.

10. Quel est ce roi fie gloire? C’est 
le Seigneur tout-puissant qui est ce 
roi de gloire.

8. Quis esfc iste rex gloriso? Domi
nus forlis et potens, Dominus polens 
inniuelio.

0. Atlollite porlas, principes. ve- 
strasjCtelevainini, porlse EBlcrna'.es, 
et inI roibit rex glorire.

10. Quis est islo rex gloriic? Do
minus virtutum ipsc est rex glori®.

I’SaUMK XXV

1. —  Do David.
x  Vers toi, Jéhova, j ’élève mon iime, mon Dieu !

2. —  n En toi j e  me confie, que jo  ne sois pas confondu,
Que mes ennemis no se ré jouissent pas à  mon su je t!

3. —  a Certes, ceux qui espèrent en toi ne seront pas trom pés,
Mais ceux qui se conduisent en t ra î t re s  sans raison seron t  confondus.

4. —  1 Fa is-m oi connaître tes  voies. Jéhova,
Enseigne-moi tes rentiers .

5. —  n Mène-moi clans ta  veritô e t  instruis-moi,
Car tu es le Dieu de mon sa lu t ,
J ’espère en toi tou t le jo u r .

6 . —  7 Rappelle-to i tes m iséricordes, Jéhova.
E t  tes bienfaits, ca r  ils d a te n t  de longtemps.

7 .  —  n  Oublie mes fautes de jeunesse  e t  mes forfaits,
Souviens-toi de moi selon ta  bonté,
A cause do ta  miséricorde, Jéhova  I

8. —  13 Jéhova est bon e t  ju s te ,
Aussi enseigne-t-il aux pécheurs leur chemin.

9. —  * II fait m archer les humbles dans In ju s t ice ,
Il enseigne aux humbles sa voie.

10. — 3 Toute la conduite do Jéh o v a  est miséricorde e t  vé r i té ,
P ou r  ceux qui garden t son alliance et ses préceptes.

11 -— S P o u r  l 'am our de ton nom, Jéhova ,
Pardonne  mon péché, car  il e&t g rand .

12. —  13 Quel est l 'homme qui c ra in t  Jéhova ?
Il le conduira par  la voie qu 'il doit choisir.

8. — Domiiitr? for lin. Jéhova. vainqueur 
dans tous les comtals livrés pur David, spé
cialement dans la prise de la citadelle jébu- 
scpnno. Il R»‘g , v, 7.

4 0. — Qms est is'e. Au t .  8, il v a rn  
hébrru : mi zek melek, qui co roi? Ici : mi

♦ hou xefi mclek, qui lui cc 1*01 ? Le gardien des

portos insiste pour connaît m h* nom du 
triomphal» ur. — Dominus virtntum , twbnolh, 
Aq. Svm. Thi'od. : atpmMv. i ‘i: mot d«;-iüim 
les troupes d« créaitirrs G*'n.. i, 2 : txebaam9 
d’ang s, d’nslrcs ou d’Immm »-* ; il impluju» 
l'idée de Ionie puiâ«ann»; i * - i  LXX tr.»- 
duisent-ils ad leurs par xupio? à iuvTo%p*Twp.
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13. — 3 Son âme reposera dans le bonheur,
E t sa postérité possédera le pays.

14. — D La fam iliarité de Jéhova est pour ceux qui le craignent.
C 'est à eux qu’il révèle son alliance.

15. — V Mes yeux sont toujours du côté de Jéh o \a ,
Car c’est lui qui délivre mes pieds du piège.

10. —  S Tourne-toi vers n»oi et aie pitié de moi,
Car je  suis seul et malheureux.

17. — ï  Les angoisses se sont étendues sur mon cœur9
Délivre-moi de mes tribulations.

18. —  1 Vois ma misère et ma peine,
E t pardonne tous mes péchés.

19. —  *1 Vois comme mes ennemis sont nombreux,
Et*me haïssent d ’une violente haine.

20. —  Garde mon âme e t délivre-moi,
Q^e je  ne sois pas déçu en m ettant ma confiance en toi,

21. —  n  Que la sainteté et la droiture me protègent,
Car c’est en toi que j'espère I

22. — (s) 0  Dieu, délivre Israël de toutes ses angoisses I

P S A U M E  X X Ï V  

Prière pour obtenir le pardon des péchés et le secours divin.

In finem, Psalmus David. -1. Pour la fin. Psaume de David.
Ad te, Domine, levavi aniroam Seigneur, j’ai élevé mon âme vers 

meam. vous.

PSAUME XXI

Le litre assigne ce psaume à David ; los 
sentiments exprimés el ta forma du lnn<raçe 
confirment pleinement colle indication. La 
composition esl alphabétique, el olimpie 
letlro de l’alphabel osi à puu près représentée 
par un distique. Cependant ici comme dans 
les autres psaumes de ce genre, le palmiste 
ne s’astreint pas à «me symétrie parfaite. 
Ainsi N n’a qu'un vers; 1 est absent, comme 
dans le Pà. x x x m  ; toutefois, ait IroUième 
vers du 1. 5, quelques manuscrits lisent 
•jnW, veolhka au lien do “jmN, oihka, ce qui 
rétablirait le i;cetie leçnn a encore rn sa 
faveur les versions, LXX, Syr. et Vulg. qui 
traduisent la copule, el du Rosai rappelle 
« gravissima notaluque dignísim a lecbio, 
qnam recipere nullus dubilo ». Var. lect 
Y. T. n  et n  ont troi3 ver-», e t  *1 est répété 
deux foi*, une lois à la place du p  qui man
que; quant au S qui termine l'a sé ne, il ap

partient à un verset additionnel. Les vers 
sont de sept syllabes.

Le sujet obi tout moral; David y  exprime 
avec une grande piété ses sentiments de con
fiance dans le secours divin, el de repentence 
pour scs péchés ; mais il n'y a pas une con
nexion bien marquée enlre chaque verset, à 
cause des nécessités qu'impose à l’auteur 
Tordre alphabétique. Du contenu du psaume, 
nous pouvons seulement inférer que David 
était entouré d'ennemis quand il le composa ; 
« hune p'almum a beato* Davidndictum fuisse 
exislimo, cum multos hostium impetus pale- 
rrtur », dit Théodorel; les embûches et les 
pièges doni il pari*', 1. 47t sont peul-ètre ceux 
qun dressaient, contre lui les gens de Saül 
dans le. désert de Maon,l R eg .,xx iu , 25, 26, 
Palnzi.

Le chrétien peut réciter ce psaume avec les 
mômes intentions et les mêmes sentiments 
que le saint roi. L’Eglise a emprunté les 
1 t .  6 et 45 pour l’mlroU des deux di-
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2. Mon Dieu, je mets en vous ma 
confiance, que je n'ai pas à rougir.

3. Que mes ennemis ne semoquent 
pas de moi, car tous ceux qui espè
rent en vous 11e seront pas con
fondus.

4. Que tous ceux qui commettent 
l’iniquilc sans raison soient couverts 
de confusion. Seigneur, faites-moi 
connaître vos voies, et enseignez- 
moi vos sentiers.

5. Conduisez-moi dans voire vé
rité et instruisez-moi, car vous êtes 
le Dieu mon sauveur, et j’espère en 
vous tout le jour.

6. Souvenez-vous de vos bontés, 
Seigneur, et de vos miséricordes 
qui datent des plus anciens jours.

7. Oubliez mes fautes de jeunesse ■ 
et mes péchés d’ignorance. Souve- 
nez-vous de moi selon votre miséri
corde, ô vous, Seigneur, à cause de 
votre bonté.

2. Deus meus, in te confido, non 
erubescam ;

3. Ñeque irrideant me inimici 
mei; etcnim universi, qui sustinent 
te, non confundentur.

4. Confundanlur omnes iniqua 
agentes supervacue.

Vias tuas, Domine, demonstra 
mihi ; et semitas tuas edoce me.

5. Dirige me in veritate tua, et 
doce me; quia tu es Deus, salvator 
meus, et te sustinui tota die.

6. Reminiscere miserationum tua- 
rum, Domine, et misericordiarum 
luarum quse a saeculo sunt.

7. Deliclajuventutismeai, etigno- 
rantias meas ne memineris.

Secundum misericordiam tuam 
memento mei tu : propter bonita- 
tem tuam, Domine.

manches de Carême appelés « Reminiscere » 
et « Oculi ».

4. Levavi pour la prière qui est « elc- 
valio mentis ad Deum ». Le Hir, Essai sur 
]e RyLhme chez les Heb. Job, p. 214, suppose 
ici une suppression duo à l’inadvertence des 
copistes, el rétablit ainsi les [rois premiers 
vers :

Mi vers toi Jôhora j’élevo mon âme, 
mon Dira, en toi je me confie,

3 ,  en loi je  me confie, Ole.

2. — David commence toujours par témoi
gner de sa pleine confiance quand il réclame 
le secours du Seigneur.

3. — Ne irrideanl. Heb. : « qu’ils no s j  
réjouissent pas ». — Qiu sustinâut to, ‘T 'p ,  
qoveika, ceux qui espèrent en loi. — A7 o n  
confundenlur, car « spes non confundit », 
Rom., v, 5.

4. — ]niqua agentes. DHaYlt bogdim% do 
bogad, couvrir, ceux qui agissant en dessous, 
les Iraî 1res. — &tpem/ciie, reiqam, on vain, 
sans raison, sans que leur victime ail fourni 
prétexte à leur méchanceté. — Vias tuas 
demonstra. Prière souvent renouvelée dans la 
sainte Ecriture, car rien n’importe tant que 
de bien connaître la volonté de Dieu. Ps.
CXLII,  8 .

5. — fn  veritale tua, dans ta vérité, dans 
le chemin conforme à La volonté. Après avoir 
tiemandé la grâce pour connailre, David de

mande la grâce pour agir. Les deux sont 
nécessaires , car « per ipsam nobis revelalur 
et aperiLur intelligentia mandatorum, ut scia- 
mus, quidappelere ctquid vitaredobeamus... 
et per illam nobis piæslari, ut quod facien- 
dum coguovcrimus, etiam facere diligamus 
atque valeamus. » Conc. Milcv. 11, c. 4.

6. — Qnœ a sœrulo. Heb. : « car ils sont 
tnehotam, Je  lout temps ». LXX ont aussi 
St i . a Ne ergo in me fallal, quodab iniüo «æ- 
culi incœplum est ». Alcuin. Ps. iax x v u i,  50. 
La bonté do Dieu c*t éLcrnelle, mais sa misé
ricorde ot un al tribut rotatif qui n’a pu 
s’exercer qu’après la créaLion, el surtout 
qu’api ci le péché. C'est ce que rappelle une 
sublime parolo do S, Ambroise, à la fin de 
son Hi'xaméron : « Fecit coolum, non lego 
quod requioverit ; fecit terram non logo quod 
r<‘qiiirv<Tit, fecit solem, lunnm el slrllas, 
nec ibi lego quod requieverit, sed lego quod 
feceril hominom, et lune requievit, habens 
cui peccata dimiiteret. »

7. — Delicla, chnltoth, les fautes de jeu
nesse, celles que l'âge cl la légèreté peuvent 
excuser, mais dont David no veut pa.s cesser 
de demander pardon. — Jg no r antias, LXX : 
àyvoiaç, feshahai, les rébellions, les 
fautes d’un âge plus avancé, et qui par là 
même sont moins excusables. — Semindum 
misericordiam. « Momor osto quidem mei, 
non secundum iram qua ego dignus sum, sed
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8. Dulcis et rectus D »minus; pro
pter hoc legem dabit delinquentibus 
m via.

9. Diriget mansuetos in judicio : 
docebit mites vias suas,

10. Universie vjge Dom in*, mise- 
ricordia et verilas, requirentibus 
leslamentum ejus ettestimoniaejus.

11. Propler nomen tuum, Domine, 
propitiaberis peccato meo; mullum 
esl enim.

12. Quis est homo gui timot Do
minum ? legem statmt ei ia via, 
quam elegit.

13. Anima ejus in bonis demora- 
bitur; et semen ejus hseredilabil 
terram.

8. Le Seigneur est bon et juste, 
aussi donnera-t-il aux pécheurs la 
loi à suivre.

9. II conduira dans U justice ceux 
qui sont dociles, il enseignera ses 
voies à ceux qui sont doux.

10. Toutes les voies du Sei^nem 
sont miséricorde et vérité, pour coux 
qui cherchent son alliance el -es 
préceptes.

11. A cause de voire nom. SH- 
gneur, pardonnez mou péché, car 
il est grand.

12. Qiu*l t‘st l'homme qui craint 
le Seigneur ? Il lui pose une loi dans 
la voie qu’il a choisie.

13. Son ihne se reposera au mi
lieu des biens, et sa race aura la 
terre en héritage.

groundiim misericordiam luam qnæ u* diana 
fs> » S Aug. — Propter bauitatem, car Dieu 
ebt à lui-même la fin de tous ses aefes.

8. — la  oia doit être rapporté au verbe. 
Hrb. : « c'est pourquoi il enseignera ioreh■ 
aux pécheurs dans la voie », c*esi-à dire, il 
leur fera connaître la voie qu'ils ont à suivre, 
C'est le sens à l'hiphil du verbe iarah suivi de 
la préposition a. Job. xxvn  44, Prov.,iv, 44.

9. — Mansueto*, mites, môme mot en hé
breu : hanavim, les humbles. Il y a donc une 
'liroclion particulière pour les pécheurset pour 
is«* justes : « cum leg< m dat Deu*, viam ppc- 
rantibus aliam, illam a peccalo çe ronver- 
trniibus, aliam iis qui in vìi iute proficiunt, 
¿iliam demutn perfection bus tradii. » Eusfb.

40. — Misericordia« qua piarabi lis... veri
tas qua incorruplus... unum donando pec
cala, alirriim merita judicando. » S. Aug. 
Cfr. Jonn.. ! 47 : « plenum granae »1 ven- 
latis » Not>>r 8 bif'n pourtant que ces bienfaits 
divins ne ^ont que « requirenti bus testamen- 
(um », le concours de l'homme h ia grâce 
est indispensable.

44. — Propter nomen tuum. « Il e<t bi^n 
plus glorieux au Tout-Puissant de pardonner 
que de punir... Qu'y aurait-il de grand, de 
surprenant et de digne de voti*. quand on 
vous verrait exterminer des coupables ? Ce 
serait une sévérité dans l'ordre naturel des 
événements, qui ne nous annoncerait qu'un 
juge irrité. Hais quand vous pardonnez, 
grand Dieu, et que vous pardonnez des ou
trages qui paraissent indignes de toute indul
gence, on sent que vous ôtes l’Elre suprèma

S. Biblb. !

mal ire de ses grâces comme de ses châti
ment«. » Mas'il. Par. mor. — Multum est 
enim. Le péché n'est donc irrémissible ni à 
raison de. la grandeur, ni à raison de la 
quantité, comme le prétendaient les mon- 
tanMes et 1rs nova liens; d'autre part, le 
pardon n'est pas chose si facile el si désirable 
par elle-môme, qu'il faille s'appliquer à 
» pécher fortement », afin d* faire eclater 
davantage la miséricordn divine, comme l'i
maginaient les premiers réformateurs, « Cum 
tn Script uns omnibus Dominu* Deus rever- 
leniibus ad se et pœini«ntibug blandiatur... 
invommu-n pœnitemia amenda neminem de- 
bere prohiber!, et depreranlibus utque exo- 
raniibus Do mi ni misericordiam. second um 
quod iile misericors et pius esl, per sacer- 
dole* ejus pacem posse concedi. n S. Cypr., 
Ep. u t ,  29. Cfr. S. Ambr., de Pœn., 44. 
Qnant à la gloire que Dieu tire de sa miséri
corde elle exisie quand elle iinpire la con
fiance à celui qui a péché, et non la pré
somption à en lui qui veut pécher. Le premier 
sens <st seul celui que suppose David; en 
cela. sainLe Madeleine l'imitera plu« tard : 
v Remiituntur ei peccata milita, quoniam 
dilexit mullum. » Luc. vu, 47.

42. — Legem slalutt. Heb. : « il In con
duira dans la route qu’il choisira », quam eli- 
gai, qu'il doit choisir. La prière du t. 4 sera 
ainsi exaucée.

43.— Deworabitur, pS n , thalin, o passera 
la nuit, » cVst-à-dire. demeurera toujours, 
mtiim* pendant la nuit de l’épreuve. — Hœ- 
r  édita bit. Mat t., V, 5.

MTHBS. — g
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1!4. Le Seigneur est le ferme appui 
dfe coivx qui le' craignent, et' il leur 
fera connaître sa volonté..

TS. Mks yeux* sont sans cesse 
tournés vers Le Seigneur, car c'est' 
lui qui retirera mes pieds du piège.

16. Regardez-moi, et prenez pitié 
de moi, car je suis seul et pauvre.

17. Les afflictions de mon cœur 
se sont multipliées, délivrez-moi de 
mes tribulations.

18. Voyez mon humiliation et ma 
peine, el. remettez-moi tous mes 
péchés.

19‘. Voyez comme mes’ ennemis 
se sont multipliés, et me baissent 
d'üneinjuste haine.

20. Gardez mon âme et dé'livrez*- 
moi : que je n'aie pas à rougir d'avoir 
espéré en vous.

21. Les hommes d’innocence et 
die. droiture se sont attachés à moi,, 
parce que j'ai euconfianceen vous.,

22: Qt Dieu, délivrez Israël de. 
toutes ses afflictions.

l!4ì. Firmarnenlunv est IDomimis 
timenlibus eum, et1 tiestaoaeutun* 
ipsius ut manifestetur illis.

1 ;d. O'guJi  mei’ semper adì D'omi- 
num ; quoniam i-pse1 evellet dre la- 
queo pedes meos.

16 :. Respice in me, et mieerere 
mei; quia unicus et pauper sum-ego.

17. THbulationescorais rnei* mul- 
tiplicalae sunt; de necessilatibus  
me is e r up/me.

18. Vide humiiitatenr rneam, e t.  
Jaborem meum ; et dimitte universa; 
d'efetia mrea\

19. Respice* inimicos meos quo*- 
niam multiplicati sunt,.et;.odio ini
quo oderuntme.

Jàmn. iS f 9 5 .

20. Custodi animam meam, et* 
erue me ; non erubescam, quoniam 
speraci' in' te;

21. Innocentes et recti adhaese- 
runt mihi ; q,uia su&tihui te.

22. LiberayDeue* Israel' ex omni
bus tribunati o ui bu si suis.

44» — Firmam eni am,. TïD, sod, le secret,,
familiarité do Jéhova.pst,pour ceux qui le 

craignent. Prov.,. 111, 32. Sy.mmaqpe traduit 
très-bien,: A|itXfa Kupiou xot; çoêouifcevoiçaûxâv«. 
LX X  traduisent) par xpaxaiujjjx, comme s’il y  
avait TlDV iesod, du.mémo radical tasad. Dieu 
révèle tous ses secrets à ceux qu'il aime.: 
a Num celare potero Abraham quæ geslurus 
sum ». Gen., x.vm, 47. a Omnia quæeumque 
audivi a Pâtre meo, nota:f>>ci. vobis. » Joan.,
xv, 14. — E t t estonien tum^ motià moL : « et 
son alliance pour lour faire connaître », ce qui 
équivaut, d'après Grisénius, à « fœdus suum

1 notum facturus est illis ». S. Hier. : « pactum 
suum ostnndot illis. »

1 45..— Semper, par la pensée continuelle de 
la présence dn Dieu.

46. — Umrus, isolé, sans défense..
47. — Tribnlationes, Heb. : « les angoisses 

WTfflil, hirchibou,,ont.élargi mon cœur »„ou 
en prenant« le verbe dans la sens réfléchi : 
« les angoisses de mon cœursesonL élargies. » 
« Magna... velut mare contritio ». Thren.,
H, 4.3. Quoique ce texte soit acceptable, il.y 
n une certaine incohérence à rapprocher 
tsaroth, angusiiæ, de rachab, dilalare. Aussi 
Deliizsch, Beelen, etc., préféreraient-ils trans-

fiorter le ico m m e copule au.mot suivant; an 
leu de tsarothdèbabiJiircJiib'ou, mimtsouqntaig 

de.,,  on aurait alors... harchib, vemimtsou- 
qotaitJ etc. : <r> dés angoisses mets mon cœur 
au large, et. dè mus tribulations fais-moi 
sortir. ** Avec cette modification du texte, 
le parallélisme devient synonvmique au liett 
d'êin; synihétique. TouteJois, ce changement 
n’est pas absolument indispensable. LXX ont 
lu Tl>:nn, hirbibou âïiiïiOiivflijaav.■

18. — Laborem, /lama/, là peine qui 
résulte surfout du m a l  moral.

49. — Iniquo. Heb. : « de violence ».
24. — Innocentes. Heb.. : et que l’intégrité 

et la doctrine me préservent» »,.c'est-à-dire, 
ayant obtenu la. rémission de mes .fautes* que 
je trouve la cause de mon salut dans I in
nocence que vous, m'avez rendue. — Adhœ^ 
serunt, W13P, it&rouni, de naizar,,protéger, 
LX X  tirent ce mot d a  tsour.^ presser,, assié -̂ 
ger, s’attacher à.

22. — Libéra .. Ce verset est une addition 
liturgique introduite au. temps de la captivité* 
Il commence par un g, et se trouve par con
séquent en denors de l'ordre alphabétique; il 
appelle Dieu. Elohim,, tandis.aue dans tout la 
psaumô, sauf au t .  8 pour lès besoins do.



L  —  DteXtavid.

Rends-moi justice,. Jéhova-, car j ’ai marché dan? l'innocence, 
C’eat en Jéhova que je  me suis confié, je  ne serai pas ébranlé.. 

2* —  Examiiré-moi, Jéhova, e t éprouve-moiy 
Sonde mes reins e t mon cœur.

3. —  Car je  n’ai point perdu de vue ta miséricorde,
E t je. me suis conduit, setan ta vérité..

4. —  Jis* n’ai> point p ris  place parmi les menteurs,
E t je  n’ai poc.ft fray ^av ec  les hypocrites.

5 . —  J ’ai détesté Rassemblée des méchants.
Efcje n e 'm ’associe' point avec-les impies*.

6 . —  Je  puis laver mes mains en toute innocence,
E t embrasser tom autel, ô Jélioval

7. —  Puissé-je faire entendre, mes accents de louange
E t raconter toutes tes merveilles».

8 . —  Jéliova-, j ’aime le séjour de ta maison,
E t le lieu où réside t a  gloire.

9 . —  N ’enlève pas mon âme avec les pécheurs
Nii ma vie avec les homme* d‘e sang,

10.- —  Qui ont le crime dans* leurs mains,.
E t qui remplissent leur droite de présenta.

—  Pbur moi, me voici»avec mon* innocence.
Délivre-moi e t sois-moi propice.

12„ —  Que mon pied se p o s e tu r  le sol uni,,
Eü j e  bénirai Jéhova dans. les assemblées*-

PSAUME XXVI

PSA Ü M E  X X V  

David proteste de son innocence,, et espéra rev-air le sanctuaire de Jéhova

1. In finem, Psaltaus David.
Jndica me, Domine ; quoniam 

ego in innoceniia mea, ingressus 
sum ; et in Domino sperans non in- 
firmabor.

1. Pour la fin. Psaume de David*.- 
Jugez-moi, Seigneur, car je me 

suis présenté avec mon innocence;, 
et comme j’espère au Seigneur, je 
ne serais pas affaibli.

parallélisme, c'est le nom de Jêkova qui est 
employé, nom que les Juifs ries femp* posté- 
riems n'écrivaient, plus; enfin à la prière 
individuelle qui a* duré tout lo psaume, ili 
snbsiiiui1 tout d'un coup un vœu en faveur 
de la communauté. Tonies ces raisons ren
dent l’addition reconnaissable. Cfr. Ps. x m ,7 .  
]i n’est pas eUnnan* du reste qne les captifs

aient aimé à emprunter une prière dans la
quelle ils trouvaient une si touchante expres
sion de leur repentir, de leur confiance et 
de leurs espérances.

PSAUME XXV

Théodoret et un petit «ombre de commen
tateurs datent ce psaume du temps où David,
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2. Eprouvez-moi, Seigneur, et 
examinez-moi : passez au feu mes 
reins et mon cœur.

3. Car voire miséricorde est de
vant mes yeux, et j’ai cherché mon 
bonheur dans votre vérité.

4. Je n’ai point pris place dans 
rassemblée du mensonge, et je n’en
trerai pas parmi ceux qui commet
tent l'iniquité.

5. J'ai détesté l’assemblée des 
méchants, et je ne veux point m’as
seoir avec les impies.

2. Proba me, Domine, et tenta 
me; ure renes meos etcormeum.

3. Quoniam misericordia tua ante 
oculos meos est : et compiacili in 
veritate tua. .

4. Non sedi cum concilio vanitatis^ 
el cum iniqua gerentibus non in» 
troibo.

5. Odivi ecclesiammalignantium: 
et cum impiis non sedebo.

calomnié auprès de Satil, sentait le besoin 
d.'affirmer son innocence eL d'en appeler au 
jugement de Dieu. Mais il y a dans (a période 
de la révolte d’Absalon une circonstance qui 
parait rendre bien mieux compte des idées 
exprimées dans ce chant David fuyait devant 
les rebelles, el le grand-prôtre Sadoc le suivait, 
emportant avec lui l'arche du Seigneur ; 
David lui commande de reporter l'arche 
dans la ville sainte, et exprime l'espoir de la 
revoir un jour dans son tabernacle. Il Reg.,
xv, 25. C'est cette pensée que le saint roi 
exprime dans le psaume, après avoir pro
testé énergiquement de son innocence. Il y 
reproduit au reste un certain nombre d'idées 
qu on retrouve dans beaucoup de ses chants, 
en particulier dans le précédent, • t  il y  
donne libre carrière à ses seniimenls de con
fiance et d’amour de Dieu. Les strophes sont 
de quatre vers heplasyllabiques : 4 o 1 1 .4, 2, 
appel à la justice de Jéhova ; 2» 11  3, 4 ; 
3» 11. 6, 6, le persécuté n’a point mériLé lo 
sort qu'il subit; 4*11, 7, 8, il chantera son 
libérateur, 5» 11. 9, 40, s’il le délivre des 
méchants, 6« 11. 41, 42, et lui rend la 
paix.

Au sens spirituel, David représente le 
Sauveur injustement accusé et condamné par 
ses ennemis.

L’Espm-Saint a encore inspiré ce chant

f>our servir au sacrifice de la loi nouvelle ; 
'Eglise fait réciter aux prêtres les 11. 6 42 

pendant qu’ils su lavent les doigts à la sainte 
Messe; ce rite date des temps apostoliques, 
mais la récitation du psaume, prescrite dans 
le Missel de S. J. Chrysostôme, ne devint d'un 
usage général dans l'Eglise latine qu’au 
xv® siècle. Cfr. Bouvier, Theol. m , p. 242.

4. — Judira me, non par un jugement de con« 
damnation, qui oserait l'appeler sur sa tête? 
mais par un jugement qui proclame l'inno
cence du persécuté. — in innonentia ingres- 
sus sum, * j ’ai marché dans l’innocence »,

non pas l'innocence absolue aux yeux d e  
Dieu, mais l'innocence des crimes dont 
l’accu-ent ses ennemis. — Non infirmaborr 
LXX : oû (rii aaXeuftû, qui rend mieux l'hé
breu que ¿oOevviau que lisent quelques mss., 
et que traduit la Vulgate. On voit combien 
David a de confiance dans la protection 
divine : malgré lani d'adversaires conjurés, 
il est sûr de n être môme pas ébranlé.

2. — Ure, nS’H ï, tserofah, éprouve par 
le feu, comme on éprouve les métaux. — 
Renes, le siège des directions, cor* celui de la 
vie intellectuelle.

3. — Misericordia. La miséricorde de 
Dieu e8i devant ses yeux, Ps., xxiv, 7 4(> ; 
il se rappelle donc que ses péchés lui ont m  
pardonnes, et que personne n'a plus drou de 
les lui reprocher ; et ce souvenir reconnaissant 
l’a toujours porté à user envers ses ennemis 
de la miséricorde dont Dieu a usé envers lui. 
« Ob oculos habeo misericordiam Luam, non 
lam ut eam speculer et mediter* quam ut 
nam imiter, o Belleneer. — Complncui, 
hithhallacthi, du verbe halak : « j ’ai marché 
dans la vérité ». Les versions donnent un des 
sens que ce verbe a au kal : « familiariter 
uli ». La vériLé de Dieu est sa loi, sa parole 
révélée, d'après Eusèbe, sa façon d agir ; 
« Op^ra sic instilui, ut complacerem in 
yen ta le lua. Nuque enim cuin simulations 
quadam, sed in veritate ambulavi ac versa- 

‘tussum , unique Deo placera sludui. » C'est 
aussi sa fidélité à ses promesses. De Muis 
explique « misericordiam Dei in sacris lit- 
tens solitam vocari (præsertim ubi opponi- 
tur veritali, ut hic) quia is liberaliter et 
absque promisso nobiscum agit, veritalem 
vero, quia posl promissum. ita ut hæc nihil 
aliud sit quam constant Dei fides in præs- 
tandis promissis. »

4. — Cancilio vnnitatis. Heb. : « les g°ns 
de mensonge ». — truqua gerentibust a les dis
simulés » Ps., i, 4.
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6. Lavabo inter innocentes manus 
meas; et circumdabo altare tuum, 
Domine;

7. Ut audiam vocem laudis, et 
enarrem universa mirabilia tua.

8. Domine, dilexi decorem domus 
tuœ, et locum habitationis gloriæ 
tuæ.

9. Ne perdas cum impiis, Deus, 
animam meara, et cum viris sangui
nimi vitam meam.

10. In quorum manibus iniquita-

6. Je laverai mes mains au milieu 
des innocents, et j’embrasserai votre 
autel, Seigneur.

7. Pour entendre les accents de 
la louange et raconter toutes vos 
merveilles.

8. Seigneur, j’ai aimé la beauté 
de votre maison, et le lieu où réside 
votre gloire.

9. 0  Dieu, ne perdez pas mon 
âme avec celle des impies, et ma 
vie avec celle des hommes de 
sang.

10. Qui ont l'iniquité dans les

6. — Inter innocentes. Heb. : a dans l'inno
cence ». Se laver les mains était un a d e  
symbolique par lequel on prétendait affir
mer son innocence. Deut., x x i ,  6 ;  Malth., 
xxv ii ,  24. a Ea manuum ablutio symbolura 
est, mundos vos ab omnibus peccatis et præ- 
varicationibus esse debere. Cum enim manus 
^ymbolum sint actionis, iis lavandis, purita- 
tem operum eorumqueab omni reprehensione 
immunitatem significamus. » S. Cyril Hieros. 
Catech. mysLag. v, 2 « Au milieu de ta pre
mière oblation de Jésus-Christ sur la croix, 
<un homme a demandé de Peau à ses ministres, 
s'est lavé les mains devant tout le peuple 
et a dit : Je suis innocent du sang de cet 
homme. Sa conscience égarée par la timidité, 
la faiblesse, l'inlé’èl et l'ambition, a rendu 
un témoignage trompeur. <*t tonies les eaux 
du monde n'auraieni jamais pu laver des 
mains souillées du sang divin qu'il allait 
verser injustement. Prenons donc garde que 
chacun puisse dire en (ouïe vérité : Je suis 
innocent du sang de Jésns-Chrisl! # Le 
Courtier, Explic. de la M*sso, h , 3, 40. 
Cette cérémonie était des plus significatives 
pour les chrétiens de*« premiers siècles, qui 
recevaient la sainte Eucharistie dans leurs 
mains. Martigny, Ant. chrét. Communion. 
Elle est aujourd'hui un avertissement élo
quent pour le prôtro à l’autel, a Cum aulem 
Spirituin sanctum invocaverit, et horrendnm 
îllud sacrificiuin obtuleril, et communeni 
omnium Dominutn assidue tractaverit, quo 
ilium, quæso, in ordine constituenms? Qu a ro
ua  m ab iilo puritatem, quam pietatem exi- 
gemus ! Cogita quales esse oporteat manus 
illas, aualetn eam linguam, quæ iila verba 
eifundat, qua denique non puriorem sanclio- 
jem que illam animam, quæ tantum Spiritum 
suscipiat 1 » S. J. Chrysost. de Sacerd. vi, 4. 
L ’Imitation résume en un mot cet enseigne- 
ment liturgique du psaume : * 0  quam

mundæ debent esse manus illæ, quam purum 
os, quam sanctum corpus, quam immacu- 
latum cor crit sacerdolis, ad quem tolius 
ingreditur auclor puritatisl » iv, 44, 6.
— Circumdabo. Le verbe hébreu sabab n’im
plique pas loujours l'idée d'entourer com
plètement. Gen., il, 44, Nun., xxi, 4. En
tourer l'autel, dit Hupfeld, c’est ici s’en tenir 
proche, s’arrêter auprès, séjourner dans 
la maison do Dieu, et l'autel, ajoute-t-il, 
représente le sacrifice, surtout le sacrifice 
eucharistique. Sous la loi nouvelle, le prêtre 
entoure aussi l'autel, et prend place au 
milieu de celle couronne angélique, que le 
saint évéque do Consianlinople avait pur fois 
le bonheur de contempler, ainsi i|ue le rap
porte son disciple, S. Nil : « Joannes admira- 
bili< eacenlns, d m  acie nrulonim valerel, 
sæponumero conspexit, omnibus fere lions 
Dominicain angeloruin curatione protectum, 
numjuam ab illis desiitutum, et potissimum 
teinpore sacro sancti incruenliquesacrificii. » 
II Ep. 29i  AnasL. episcop.

7. — Ut audiam. y  Ottfb lashmiah, forme 
défective pour yiQttfnb, te hashmiah, â l’hiphil 
« pour faire entendre », temps du \erbe 
réclamé d'ailleurs par le parallélisme, Les 
Versions ont lu lashmok, pour entendre. — 
Mirabilia. A l’autel de la loi nouvelle, ces 
merveiltes sont bien plus grandes; c’est là 
que le Seigneur a memoriam fecil mirabilium 
suorum. # Ps., ex, 4.

8. — Decorem. « Décor autem domus Dei 
fuerit, convenientium ornatus, inculpata vita, 
multitudinis honestas. concenlus et concor- 
dia concurrentium. » Euseb. Heb. : m o  , 
mehon, la demeure, la résidence. — Gloriæ 
tuœ , ta gloire, l'arche d'alliance.

9. — Ne perdas. Heb. : n'enlève pas.
40. — IniqailateSs HDT, zimtnah, le mau

vais dessein, et aussi l'action perverse. — 
Muneribus, soit ceux qu’ils ont reçus pour
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m aks, et qui remplissent leur droite 
de présents.

11. Pour moi, je mie suis présenté 
Avec mon innocence, sauvez-moi et 
ayez pitié de moi.

12. Mon pied s’est tenu dans le 
droit .chemin, Seigneur, je tous 'bé
nirai dans les assemblées.

tes sunt; dextera eornm repleta est 
muneribus.

11. Ego autem in innocefítáa mea 
ingressus sum; redime me, et mi
serere mei.

12. Pes meus stetit in direclo* in 
ecciesiis benedicam te, Domine.

PSAUME XXVII

1. —  De David.

Jéhova est ma lumière e t  mon salut,
Qui craindrai-je?

Jéhova est le rem part de m a  tîgl,
Qui redouterai-je?

2 . —  Quand .sont venus contre moi lies méchante
Pour décorer m a c h a ir ,

Quand mes oppresseurs e t mes ennemis ont été  ¡devant«moi, 
Ce sm t  eus qui <on’t  chancelé e t sont tombés.

3. —  Qu'une armée t i e n n e  cam per contre .moi,
Mon cœ ur ;ne c ra in d ra  p a s ;

Que contre moi l a  guerre  éclate,
Je n'en Aurai pas moins de confiance.

4 . —  H est une seule chose que je  demande à  Jéhova*
E l que je  réclam e,

CFest d 'habiter dans la maison de Jéhova,
Tous les jours de ma vie.

Afin de jouir de la  fam iliarité  de Jéhova,
:Et de contempler son sanctuaire.

5 . —  C ar il m’abritera dans sa  demeure
Au jo u r de l'adversité .

êlre prévaricateurs, soit ceux q u ’ils répan
dent pour attirer des complices ou des vic
times. « Et quod eis ad obtinendam salutem 
æternam dalum est, ad accipienda hujus 
BBBCuli munera iCtmvertearunt, exisLimantes 
quæslum esse pietatem. » .S. A*ig.

44. — Ego, f .  4. a S ’il idîL-quUl est entré 
.avec ¿’innocence, parce qu'iil n'a pas marché 
avec les impies dont-la .main ‘est pleine •d'ini
quités, et ,que d’ailleurs il a fait ce qu’il a pu 
pourserécnncilieravec Dieu parla pénitence, 
il ne le dit que .dans >un vif sentiment dTio*- 
milité et >do frayeur, et c ’est pour cela qu’au 
moment .même il s'écrie : * Rachetez-moi, 
•Seigneur! » Collet, Trait, des 'SS. Mysl. 
iU  iDissert. 32«

12. —  In  directo, le sol droit et uni, 
symbole de la paix et de la prospérité« 
Le sens est. : quand Jéhova m’aura fait 
retrouver la paix, quand H m'aura tnis à 
Vabri de mes ennemis, je  pourrai le louer 
au milieu de l'assemblée sainte, et je  .ntfen 
ferai un dewnr. Il faut ainsi établir uns 
corrélation entre les deux vers. Hupfeld. —  
Benedicam,  « 1hi s prænuntians futuram sui 
in ecciesiis D û  memoriam; nam ad ¡ho- 
diernum usque diem per nniversam terara 
in ecciesiis Ghristo David benedici t Do
mino. » ¡Eusebu Sic Theod. « Hoc est ;in 
ecciesiis benedicere Dominum, sic -vivere, 
n t  per mores cujusque benedicatur 'Domi
li us. « Paeud. Ruï.
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l i  me recueillera dans l'asile de sa ten te ,
6. —  U m ’élèvera sur le rocher.

E t  alors ma téte se dressera au-dessus .des ennemis 
Qui sont autour de moi.

Aussi j ’immolerai dans son tabernacle 
Des sacrifices ¡d'actions de grâces.

Je  chanterai et je  dirai des hymnes 
A Jéhova.

'7. —  Ecoute, Jéhova, de ma voix je  t ’invoque,
Sois-moi propice et exauce-moi!

S* — .Mo.n cœur le  d it.: .cherchez m a  face 4 
Ta face, Jéhova, je  la cherche.

Q. _  N e détourna pas de .moi «ton visage,
N e repousse /pas ton serv iteur ’av.ec icolèrej 
Tu es .mon secours,
.Ne m'abandonne :pas!I

*Ne me délaisse 'pas,,
O D iea , mon Sauveur,!

1 0 . —  :Si mon ,père e t,m a.m ère,n ie  délaissent,
G’est Jéhova qui m e (recueillera.

11. —  M ontre-m oi, Jéhova,
Quel est ton sentier,
E t  môme-moi .dans .la vcüe droite,
A  cause de mes ennemis.

12. — N e me liv re  pas
Au désir de mes adversaires;
Car il se dresse contre moi des tém oins de mensonge, 
Qui -ne respirent que viiolence.

13. —  Ah I si j e  ne -croyais pas voir
L a  bonté de Jéhova dans la te rre  des vrvants!

14. —  E spère  en Jéhova, sois fo rt,
Que ,tan cœ ur .s'affermisse, espère ten Jéhova!

P S A U M E  X X S M

fDavid, “«ritouré d ■ennemis,'ia iPassurancede trouver refuge et protection auprès du Seigneur.

1. Psalmus David piiusquam li- 1. Psaume de Davide avant qu’iL 
ûiretur. ne fiut saoré.

PSAUME XXViI

Le itilre ne porte en hébreu quB le nom de 
David. LXX :ont ajoaté iicp&Tôîi xpt<ftfjvat, 
« priusquam liriirelur » . 'Thëodoret déclare 
qu'il :n*a pas lu cette inscription dans les 
Ëexaples, ¿màis seulement dans quelques 
exemplaires. O r David a reçu (trois .onctions, 
celle de Samuel., 1 Reg., xvi, 13, celle qui le

mit à la tòte della tribu ide Juda, II Reg., 
n ,  -4, *ei .celle qui le fit roi de io j i  l-raël, 
II Reç., v, 3. Il .ne peu-t être aueimement 
quesüon de la,première ;.il s’agii donc d’auie 
.des «deux autres, (probablement de la seconde. 
« Manifpstum ¡est Davidem hune psalmum 
tiïxis*e .priusquam secundam accipuT*L ele- 
cCionem... quando.ad Abimel^rhusm sacRpdo- 
lem .accessit. » Théod. Le t>. .5 .ferait allusion
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Le Seigneur est ma lumière et 
mou salul, qui craindrai-je ? Le Sei- 

neur est le défenseur de ma vie, 
c qui aurai-je peur?
% Lorsq Rapprochent de moi les 

méchants pour dévorer ma chair, et 
les ennemis cjui me persécutent, 
déjà ils ont été affaiblis et sont 
tombés.

Dominus illuminatio mea, et salus 
mea, quem limebo?

Dominus protector vitae raeae, a 
quo trepidabo?

2. Dum appropiant super me no
centes, ut edant carnes meas.

Qui tribulanl ine inimici mei, 
ipsi infirmati sunt et ceciderunt.

au refuge que te psalmisle trouva auprès du 
prêlre, 1 neg., xx i,  et les faux témoins du 
1 . 12 seraient Doëg et ses complices., Ibid., 
x x i i , 9. Il est préférable d’accepter celle in
terprétation, suggérée par lu titre qu'ont 
ajouté les anciens, et suivie par Théodoret, 
Patrizi, etc., que de reculer la composition 
du psaume jusqu’à la rébellion d’Absalon, 
comme font Delitzsrh, Perowne, Coolc, etc. 
Les ennemis dont parle David peuvent être 
aussi bien les gens de Saül que ceux de son 
fils révolté, et ta menlion qu’il fait si souvent 
de la demeure de Jéhova n'implique pas non 
plus que le tabernacle lût plutôt à Sion qu’à 
Nobé.

Ce chant est tout entier IVxprt'ssion de la 
confiance de David en Jéhova, cl de son désir 
d’habiU*r près de lui. Il se compose de deux 
parties d’allure très différente. La première 
partie a sept strophes de quatre vers alternés 
à sept et quaire pieds, et très réguliers de 
forme; c'est le chant de la confiance triom
phant» : 1© t .  1, David ne craint rien, car 
Dieu le protège; 2o 1. 2, scs ennemis seuls 
ont lieu de trembler; 3<> t . 3, pour lui, il ne 
serait tnème pas effrayé k la vue d’une armée; 
4o t .  4, son seul désir est de demeurer près 
du sancluaire; 5® 11. 4, 5, il trouvera un 
asile près de Jéhova ; 6° 1 t .  5, 6, il élèvera 
la léu* au-dessus de ses ennemi« ; 1° 1, 6, et 
immolera un sacrifice de louanges à l’Eier- 
nel. La seconde partie esl le chaut de la con
fiance supphanie; elle renferme six stropr«es :
1o 7, 8, que Dieu exauce la prière d* 
celui qui Je cherche; 2o-3<> 11, 9, 10. cju’il 
n’abandonno pas celui dont il est l’nnique 
soutien; 4°-5° 1 1 . 11, 12. qu'il ne le livre

Ïtassans défende à ses ennemis ; 6 ° f t .  13,14, 
e psalmisle s’encourage à la confiance. Cette 

seconde partie porle le cachet du David aussi 
clairement que la première ; les idées et les 
fxpn^sions notamment aux 11. 7, 9, 11, 
Boni bien celles du saint roi. C'est donc à tort 
qu'on a voulu l'attribuer à un auteur posté
rieur. Ce psaume, dit Riehm, est analogue au 
Ps. ix, il n’y a aucune raison pour en faire 
deux psaumes distincts, comme font Olshau- 
sen el fiaur. On rend très bien compte de la 
différence qui existe entre les deux parties,

en observant que David a pu les composer 
quelque intervalle l’une de l’autre, sous l’en 
pire d’un mémn sentiment de confiance, mais 
dans des circonstances quelque peu différen
tes; la vie de David fuyant devant Saül était 
si mouvementée et si féconde en péripéties 
de toute nature !

Au sens spirituel, le juste entouré de périls 
professe une confiance absolue en Dieu, cher
che un abri à l'ombro du sancluaire, el aspire 
après tes biens invisibles de la vraie terre des 
vivants. Ce dernier vœu a porté ('Eglise à 
insérer ce psaume dans l'office des Mon*, 
II Nocl. Elle l’emploie aussi dans l'office du 
Vendredi saint, I Noct. el dans relui du 
Samedi saint, II Noct., et applique au Messie 
accusé par ses ennemis el rirsc<ndu aux 
enfers les t t .  12 el 13.

1. — liluminatio, contre les ténèbres de la 
tribulation. C'est Ira seul endroit des psaumes 
où ce nom esl donné à Jéhova; il rappelle 
ls„  l x , 1 ; Joan., i, 9; x n ,  46. Dieu esl appelé 
lumière parce que « il chasse complètement l'i
gnorance et l’erreur de toutes les âmes où il 
règne; il leur dispense à toutes une lumière 
sainte... Tout d’abord, il leur accorde une 
clarté modérée; puis lorsqu'elles ont. pour 
ainsi dire, goûlé la lumière, et quVIIes en 
réclament davantage, il la leur distribue avec 
plus d'abondance, et leur en verse plus de 
rayons, parce çu'elles ont beaucoup aimé, et il 
les pousse toujours rn  avanl à raison de leur 
zèle à élever leurs regards. » S. Denis, Nom, 
div. IV, 5, — Protector, mahoz, le remparts 
la foiteresse.

2. — Carnes meas. « Manger ou dévorer la 
chair d’une personne, dans son accepiion 
métaphorique, invariable et uniformément 
reçue, servait à exprimer un tort grave fait 
a cettp personne, par la pensée ou par des 
actes matériels, mais surtout par des calom
nies et des accusations mensongères. » Wise- 
man, Conf. sur les Docl. cath. xiv. En syro- 
chaldéen et en arabe, celte locution existe 
avec le môme sens, a Noli ergo limere si 
manducetur caro tua. anima tua non devo- 
rainr. » S. Ambr., de Pceu., i, 14. — Qui tri- 
bulant me. Tout le verset est coordonné en 
hébreu sur les premiers mots : « A l'approche



3. Si consistant adversum me 
castra, non timebH cor meum.

Si exsurgat adversum me præ- 
Kum, in hoc ego sperabo.

4. Unam petii a Domino, banc 
requiram, ut mhabitem in domo Do
mini omnibus diebus vitæ meæ;

Ut videam voluptatem Domini, et 
visitem lemplum ejus.

PSAUME

5. Quoniam abscondit me iu ta- 
fiernaculo suo; in die malorum pro* 
texit me in abscondito tabernaculi 
sui.

6. In petra exaltavit me ; et nunc 
exalta u t  caput m&um super inimi- 
cos meos.

Circuivi, et immolavi in taberna- 
culo ejus hostiam vociferationis, 
cantabo, et psalmum dicam Do
mino.

7. Exaudi, Domine, vocem me am, 
qua clamavi ad te ; miserere mei, et 
exaudi me.

3. Que des armées campent con
tre moi, mon cœur ne craindra pus ; 
que le combat s’engage contre moi, 
c'est alors même que j’espérerai.

4. Il y  a une chose que j ’ai de
mandée au Soigneur, et ikw la-

uelle je ^implore, c'est d'habiter 
ans la maison du Seigneur tous 

les jours de ma vie, afin de jouir des 
délices du Seigneur, et de contem
pler son temple.

5. Gar il m'a abrité dans son ta
bernacle, et dans les mauvais jours 
il m'a protégé dans le secret ae sa 
demeure.

6. Il m'a élevé sur le rocher, et 
maintenant il a redressé ma tête 
au-dessus de mes ennemis. J'ai en
touré l'autel, et j'ai immolé dans son 
tabernacle une victime avec des cris 
de joie ; je chanterai et je dirai une 
hymne au Seigneur.

7. Seigneur, écoutez la voix que 
j’élève vers vous, ayez pitié de moi 
et exaucez-moi.
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contre moi des malfaiteurs pour dévorer ma 
chair, de mes adversaires et de mes ennemis 
sur moi, eux ont trébuché et sont tombés. » 
C'est dans Pacte môme de leur agression qu'ils 
ont trouvé leur ruine.

3. — Castra. « Quid mihi facit bellum? 
Potest mihi auferre spem meam?... Nec ipsa 
quæ temporaliter accipimus auferre quis- 
quam potest, nisi solus ille qui dédit. »
S. Aug. — In hoc, TlNta, bezoth, malgré cela, 
comme Lev., xxvi, 27; P«5., l x x v i i , 32, etc.

4, — Unam, hane, pour le neutre, a Non 
divitias a meo benefactore quæro et poten- 
liam, nec regnum et çloriam, verura ut divino 
lemplo continue assideam. et iliinc rJivinam 
pulcnritudinem tanquam in tpeculo contem-

Èer. » Théod. La maison du Seigneur, c'est 
tabernacle où résidait l’arche. David avait 

déjà peut-être la pensée de le transporter un 
.jour a Jérusalem, et de le remplacer par un 
temple magnifique. Habiter la maison de 
Jéhova, c'est vivre près d'elle, dans la grâce 
et lin limité du Seigneur. — Voluptatem y pya, 
nokam, la bienveillance, l'amitié, la familia
rité, LXX : TEpnvâ'nyca. Le pens de splendeur, 
Rosenmül., S. Hier. : a pulchritudinem », 
pour désigner la majesté du culte, convient 
moins bien au mot hébreu. — Visitem, ip a ,  
kqqer, rtrbe qui marque une contemplai ion

attentive et affectueuse. Son complément, 
comme celui du verbe précédent, est précédé 
de la particule 2 be, destinée à donner plus 
d’intensité au sens verbal.

5. — David appelle la demeure du Seigneur 
de différents noms dans ce passage : JV3, 
beit, maison, heieal, sanctuaire. HDD, 
souccah, habitation, VlN, ohel, tente. Toutes 
ces expressions, malgré la variété de forme 
qu'exige la répétition de la môme idée, dési~ 
gneni le tabernacle.

6. — ExalLibit, iaroum, s’élèvera'. LXX ont 
lu l'hiphü iorim. « Cum amovisset mala,... 
me olim lalitantem, in conspicuum locum 
deductum, Publimem erexit. » Euseb. — 
Circuivi, irnxiD» sebibolhai, « autour de 
moi t  sn rapportant à ce qui précède. 
Les versions ont lu sobablhi. — Im 
molant au futur en hébreu. — Hostiam voci- 
ferationis, n i m n  *n3ï, zibekei throuhah, 
le sacrifice de retentissement, offert au son 
des trompettes, Num., x, 40. C’était un sacri
fice d’actions de grâces qu'on célébrait dans 
les solennités publiques. David peut bien 
ranger au nombre de ces solennités le jour où 
il montera sur le trône d'Israël.

7. — Heb. : « écoute, Jéhova,  ma voix, je 
t'invoquerai », c’est-à-dire je  t'invoque à 
cette heure.
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& Man cœur vous il’a dit, mes 
yeux vous ont cherché, Seigneur, 
je chercherai 'voftre face.

9. ¡Ne détournez ipas de moi votre 
jface, ¡dans votre colère ne vous reti
rez ̂ oint de votre serviteur, ^enez 
àjoaon .aide, ne m^abandonnez »pas, 
mie me méprisez pas, ô ©ieu, mon 
sauveur. •
i 10. 'Car mon père *et ma mère 

m’ont abandonné, mais le Seigineur 
an'a recueilli.

11. Dirigez-moi, Seigneur, dans 
votre vioie, et conduisez-moi dans le 
droit sentier, à cause de mes .en
nemis.

'12. Ne me livrez pas Ma-merci de 
mes persécuteurs, car d’iniques té
moins seront dressés contre moi, et 
l'iniquité s'est menti à -el’le-imême.

8. Tibi dixit 'cor rneirrn, exijuisi- 
vit te facies mea ; facrem'feuani,’Do- 
wiaie, Teqoiiram.

9. Ne avertas faoiem tuam a me; 
me declliines -in .ira a servo ‘tuo.

Adjtflor mens -esto ; Be dereiin- 
quas me, neque despiciafe me, ,Deus 
salufca/ris meus.

10. Quoniam pater meus, et mater 
mea dereliquerunt me; Dominus 
mAem assumpsit me.

11. Legem pone vmìbi, Domine, 
in via tua ; et dirige me in ^emrtam 
rectam propter inimicos meos.

12. Ne Itradideris me in ¡animas 
tribulantium me; quoniam insur- 
rexerunt in me Isesfces iniqui, et 
mentita iest iniquitas sibi.

18.—  Tibi diant cor meum . Les versions 
«ont 1res'bienTtraduiit cesimots'; il n'en'est pas 
de même des suivants : flUJB îi:U7p3, baqakou, 
panai, a cherchez ma face ». Les anciens 
ont Ju TOp:!, Meqashkc^ .Co en pl.  ̂¿¿E&fcaiŒé u t .  
Yulg. : ex quisivitie, el encore LXX Vatic. : 
Sgs&frGfltra, mt S. -Hier. *: qiuæsryit vu Un s uneus, 
ontiiu line biqaskthimihiqqesh.>C«b'différences 
ide lecbure ont »poirr -cause Ja ■âifficuhté de >la 
phrase qui est des ,pUis-BÜliptiiques. ILa »vaitïi 
jmnt à mol : # .à :boi n  dit mon ¡cœur : ciher- 
fobez ma face.; jechondhenai (la face,.J8hov&. # 
■Pour ftxpln;| tier.ee itesbe, il (Bit est qui enten- 
‘d-entile S'du pRemiennurt ^Vvtefea,idans>lesens 
du dumedtmctoms,: de toi, -de la  part a -dit 
îibivii 'UCBur,, jsb fai sam L iliéc‘ho *de la voix ; 
cherchez ma Face. D’aubres iiïterv.er Lissent 
d’oirfno de .la phrase : »cherchez ma face, el 
won cœnr*J>e dit;: jrttiherchi’-rai lia ifaoe. Maïs 
ll’e.xîiiilicaition da plus TioUrdWc .consiste à r e -  
(ConnaiiTn dans cetpassago ¡tune parole «divine 
*oitüe sun.s avoir ébë.annoncée. Au lien :de dire 
*.en deux propositions : bu *as commandé : 
.ohorchcz unan visage;;;mou oœwr fte.dit donc : 
je  .cherche loti virage, .Jéhowa. 1i* psalmiste 
•dit en uneseiiieîplirus.' : «wan.oœuntedil •», 
‘¡puisque lu .as commandé : <i chendhez mon 
wsaçe, jeJodheKcherai, déhoval » 'SiCBoss., 
illtrçrïeld, elfe. tGe fcommandunutfil : cherchez 
mon visage, cVst-à-*dw»ft, .cherchez le bienfait 
tde itna -présence -et :1e secouais «le ma grâce, 
Ps., iv, 7; x ,  M 'te lc .,  est ¡comme <vm ueawmë 
-de août ; ip iv i t  .dç* ,1a -loi. « Dans >lrs Livres 
•saints, Ja face de iDieai mec« est irejwésmïüôe 
comme étant pour ainsi dire l’aimainil «ers

!lequfM sont arttrrées'touLesles créatures.'Il n’y 
a auoundoulje que p a H e m o t face on entend 
en ^ n é ra l  la vision de Dieu avec les iautr.es 
manières dont il se rend présent sensiblement, 
.mais 'Surtout -.et ‘Spécialement 4a ‘vision de 
Dieu. Les hommes vivaient de la vue. La foi 
était la wae '.intérieure des choses rnvisitte. 
L o tira i t  de lia -samLeté créée ‘était d'aspirer 
après :la'face'du Créateur, ou .plutôt ces a^pi- 
iralions -étaient elles-mêmes la sainteté. » 
Faber, Bethléem, u .

:9. — Œfo déclinés, Tan, that, à ’l’hiphil de 
neftah, ne repoasse^pas, ne mets pas  ae coté.
—  .Esto, 'Heb. ■: *u :as'étâ, tu es. —  Despicias, 
Hëb. : ;ne me délaisseipae.

40 .—  Derèliqueruvtt m e . ¡David iri’.aivait pas 
été Abandonné de aes^parents, mats poursuivi 
'par Saiil, >H avait <Ôtë d'ans la  nécessité de.les 
confier à lla garde du xoi >de Moab, ï  (Reg., 
xxtl, ?. 11 nJest jdonc :i.ci questiion crue d’un 
;abanro<A; .involontaire, motivé p a r  1 impuis
sance. « Nam oum a :Sauïe ;persecntionem 
paterel'Ur, 'longe a;genfton'bus degere coactus 
fuera>t. » Theod. Én “hébreu, <le vers<;t cona- 
*meT>ce par la, H , qu’on peut prendre dans 
le sens 'de -tira ou -de iâv, a ‘lorsque ’mes pa
rents ^m'abandonnent », ou « si mes parents 
mf'abandorment. » Le Hir etiaimsi.

4*/l. — Legem pone. Hèbr. : ■« mon1;re-moi, 
Seigneur, ton chemin », le vbemin que tu  
ipprscris. — Inimicos, tihorrai, -ceux qui 
>zn’épie ut.

42. — In animas, ;benefesh, -à -prendre ici 
dans .le sens'de désir, .de convoitise. — 'TesHt 
itiîqm . IHebr. i des ’témoins de mensonge. ^



JSMJME XXVII

13. Credo videre bona Dombriia 
terra viventium.

14. Exspecta Dominum, viriliter 
age ; et con for tour tsor tuum, et sus- 
tine Dominum.

1*3. Je crois a<ue je verrai les biens 
«du Seigneur, aans la terre des vi
vants.

14. Attends le Seigneur, agis 
-avec courage, que ton cœur s'af
fermisse, attends le Seigneur.

*83

PSAUME XXVIII

De David.

1 . —  C’est vers toi, Jéhova, que je  crie, mon rocher,
Ne reste pas silencieux pour moi;

De peur que, si tu  te 'ta is  vis-'à-vig de moi, j e  ne ressemble 
À ceux qui descendent au tombeau I

2. —  Ecoute la voix de mes suppplications,
Quand je  çrie vers toi, 

îEt lorsque j'élève les mains
Vers le sanctuaire de ta  sainteté»

8 . —  m ’enlève pas avec le? méchants,
W  avec les artisans d'iniquité,

Qui parlent de paix avec leurs amis,
E t n'ont que malice dans'le cœ ur.

4. —  Rends-leur selon leur conduite,
'Et selon la  malice de leurs actes.

Traite-les selon l ’œ uvre de leurs ’mains,
Donne leu r ce qu’ils m éritent1!

5. —  Car ils n'ont aucun égard aux œuvres de Jéhova,
•Et .à l ’ouvrage -de ¿es  «mains-;

•Aussi i l  les renverser^,
_Et i l  .ne .les .xâtàblira pas.

mentita est vniqmtas .sibi, part fflSJiîl.
4 hetih ckamas, « wtrçptranL la ‘Violence », 
comme S. Paul avanl sa conversion * « Æpt- 
,rana mnnanum et *(iœdi&. » Le -venhe peut 
signifier bus-û i« -effluve. aflutire », -avea c h a 
rnas : proférer hinjimbice, le monfioniïe, .d'où 
la traduction détournée des ÜLXX ri^EÜ/raxo 
•i) àSwcÎa.

H.&. — «Le verseUcotnmance par le mot 
<iouls„ que la .‘Ma-ssoire-surmonte :de pliwmuns 
points comme offrant une -grande difficulté  
»crr.tique.iLXX., Yulg. et Taug. ont lu .seule
ment 'le pronom v}. qu’ils joigneiü. .à <oe 
qui .précède lèaut^, eibi. ‘Cinq anciens ma- 
Mificrits ,hébreu* iri'ont vpa*> -ce mot, ce «qui 
donne lieu fie do.uJ- .ar ^le-son airiheniti;Cifcëu 
xQ.uant .au -sens, '¿fàb est identique à  ublfr. 
ise cornpose de'la ?négaiiatw/o ou lie et de :1a 
particule conditicmnelle T5, ion;; iil signifie

donc .« si non .•», comme Gen., m i ,  
x l , / I0  ;  I R e g ., t c x v , 34 ; I I  'R ogM -u . â 7 , etc. 
La phrase .laisse alors l'idée en suspens1: 
>« si je  .ne croyais ,pas 'voir le bien de 
.Jéhova idans la Verre des -vivants*,... », je  
:méniierais de tomber aux mains de mes 
ennemis. On -,voit qu’au fond la pensée du  
;psalmiste n'est :pas tirés différente dans les 
‘Versions «et «dans le »texte actuel : il exprime 
.sa foi invincible dajis le -secours de Jélrova 
qui lui procurera la délivrance et le bon- 
hftur.iLa ¡terre des «vivants ¡est le séjour des 

/hommes ,par o p p o s i t io n d h é o t ,  Ps. l i ,  .7; 
cxjv^ 9,; -la., x x x v i i i , 44 , etc. Elle est 
l'image du ciel, 'lejpays des vivants im - 
moiittils.

4.4. —  ILefpsalmister-s'encourage iui-môme 
à la .pensée .de la ¡protection drvine qui lui est 
.assurée.
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6. —  Béni soit Jéhova, car il a  entendu
La voix de mes supplications!

7 . —  Jéhova est ma force e t mon bouclier,
En lui se confie mon cœur.

Aussi, j 'a i été secouru, e t  mon cœ ur est dans la jo ie ;  
Je le célébrerai dans mes cantiques.

8 . — Jéhova est leur force, e t  pour eux une citadelle,
Il est le secours de son oint.

0. —  Daigne secourir ton peuple,
Et. bénis ton h é ritag e ;

Conduis-lea et soutiens-les 
A tout jam ais *

P S A U M E  X X V I I  

David persécute en appelle à la bonté et à la justice de Dieu«

Psaume de David.
1. Je crie vers vous, Seigneur, 

mon Dieu, ne gardez pas le silence 
à mon égard, de peur que, si vous 
ne me répondez pas, je ne sois 
semblable à ceux qui descendent 
au tombeau.

2. Exaucez, Seigneur, la voix de 
ma prière quand je vous invoque, 
et que je lève les mains vers votre 
saint temple.

Psalmus ipsi David.
1. Ad te, Domine, clamabo; Deus 

meus, ne sileas a me; ne quando 
taceas a me, et assimilabor descen- 
dentibus in lacum.

2. Exaudi, Domine, vocem depre- 
cationis meæ, dum oro ad te, aum 
extollo manus meas ad templum 
sanctum tuum.

PSAUME XXVII

C’est encore David persécuté qui parle 
dans ce psaume. Tbéodoret le rapporte au 
temps de Saül, les modernes préfèrent le 
reculer jusqu'à l'époque d’Absalon, car celui 
qui parle aux 11. 8 et 9, remarque Rosen- 
müller, est bien plutôt un roi déjà régnant 
qu’un prétendant au trône. Les idées sont les 
mêmes que dans les psaumes analogues. 
Celui-ci comprend deux parties : dans la 

remière, f f .  4-5, le psalmiste appelle Dieu 
son secours contre ses ennemis, et dans la 

seconde, 11. 6-9, il est si assuré d 'être 
exaucé qu'il en remercie le Seigneur à l'a
vance. Ce chant se peut diviser en huit 
strophes de quatre vers de sept et de cinq 
syllabes : 4<> Ÿ. 4. David implore la protecLion 
divine; 2° 1. 2. il adresse sa prière vers le 
sanctuaire de Jéhova; 3° ♦ .  3, il demande 
d’être délivré dns unpits; 4° 1 . 4, il annonce 
qu’ils seront châtiés selon leur mérite, 5° 1 .5, 
.etquele châtiment leur ?«t assuré. 6® ffr .6 ,7 , 
Dieu a exaucé David ; 7° 11» 7, 8, il est sa

force et sa joie, 8o 1 . 9, et aussi celle de 
tout le peuple d ’Israël.

Il est facile d’appliquer spirituellement ce 
psaume à Jésus-Christ poursuivi par ses 
ennemis, Euseb., Demonst. evang., iv, 3, 
Bellarm., et à l’âme chrétienne en butte aux 
contradictions du monde. Massil. Explic. 
mor.

4. — Deus meus, tsori, mon rocher.^ —■ 
Nequando, Heb. : « de peur que tu Le taises 
de moi, (alors) je  ressemblerai à ceux qui 
descendent dans la fosse », construction qui 
peut se rendre ainsi en latin : « ne, te mihi 
non respondente, assimiler descendentibus in 
lacum. » Si Dieu ne l'exauce pas, David 
mourra moins par ies coups de ses ennemis, 
que-par le déplaisir de se sentir délaissé de 
Jéhova.

2 . —  A d  templum, T 3 T  debir, Théod. * 
ôaêaip, An. et Symm. : xpy)|iotTt<rrj}ptov, ren 
drait où l'on donne audience, où 1 on parle, 
le >a>v)T̂ piov. S. Hier, v oracutum », le lien 
où Jéhova rend ses oracles, le Saint des 
Saints. D'après les modernes, Delitzsch,



3. Ne simul trahas me cum pec- 
catoribus. et cum operantibus ini
qui tatem ne perdas me;

Qni loquuntur pacèm cum proxi
mo suo, maia autem in cordibus 
p.orum.

4. Da illis secundum opera eorum, 
et secundum nequitiam adinventio- 
num ipsorum.

Secundum opera manuum eorum 
tribue illis; rédde retributionem 
eorum ipsis.

B. Quoniam non intellexerunt 
opera Domini, et in opera manuum 
ejus, destrues illos, et non aedifica- 
bis eos.

6. Benedictus Dominus; quoniam 
exaudivit vocem deprecationis mese.

7. Dominus adjutor mens, et pro
tector mens, in ipso speravit cor 
meum, et adjutus som.

Et refloruit caro mea, et ex vo
lúntate mea conßtebor ei.

8. Dominus fortitudo plebis su», 
et protector salvationum christi sui 
est.

9. Salvumfacpopulum tuum, Do-

PSAÜMK

3. Ne m’entraînez pas avec les 
pécheurs, et ne me perdez pas avec 
ceux qui font le mal. qui parlent de 
paix avec leur prochain et ont la 
malice au fond au cœur.

4. Rendez-leur selon leurs œu 
vres, et selon la malignité de leurs 
desseins ; traitez-les selon les actes 
de leurs mains, et rendez-leur ce 
qu’ils méritent.

5. Car ils n’ont point compris les 
œuvres du Seigneur ni les ouvrages 
de ses mains ; vous les détruirez et 
vous ne les édifierez pas.

6. Béni soit le Seigneur, car il a 
exaucé la voix de ma prière.

7. Le Seigneur est mon aide et 
mon protecteur : mon cœur a espéré 
en lui et j ’ai été secouru ; ma cnair 
a refleuri, et c’est de tout cœur 
que je lui rendrai grâces.

8. Le Seigneur est la force de son 
peuple, c’est lui qui ménage les se
cours à son oint.

9. Seigneur, sauvez votre peuple

XXVII « 5

Hupfeld, etc., ce mot se rattacherait fie pré
férence à la même racine que l'arabe dubara, 
« se tenir en arrière », et signifierait, par 
conséquent : le lieu retiré, le SainL des Saims. 
üebir n’est employé en ce sens que dans les 
Rois et les Paralipomènes. Cfr. III Reg., vi,5 , 
« Tabernaculum nominal- templum, in quo 
precabatur, procul quidem constituas, quod 
ad corpus pertinet, verum mentem illuc in- 
tendebat. » Theod.

3. — Mala. Heb. : le mal, la malice.
4. — Prédiction imprëcative marquant la 

certitude du châtiment*
5. — Opéra. L'œuvre du Seigneur est le 

choix qu’il a fait de David, et la protection 
manifeste dont il l’a entouré. Tout serviteur 
de Dieu porte en lui quelque trait plus ou 
moins éclatant, au moyen duquel il est facile 
de reconnaître le caractère de l’adoption di
vine ; dans la persécution, ce trait s ’accuse 
encore davantage, seulement le» impies, 
habitués à n’estimer les hommes que sur le 
dehors, n’y font point attention, et méprisent 
le juste en raison de sa faiblesse et de son 
humiliation apparentes ; ils s’aveuglent com
plètement à son sujet, et agissent en consé
quence de leur aveuglement. « Si enim cogno-

vissent, nunquam Domintim gloriœ cruci
fix issenl. » I Cor., ii t 8. Mais comme leur 
erreur est très volontaire dans sa cause, ils 
méritent umjh les châtiments que le prophète 
appelle sur leur tète. — Non œdificabis. Les 
deux verbes sont à la troisième personne en 
hébreu. Bâtir, c’est assurer une postérité. 
SaÜl, A bsa Ion, et les autres persécuteurs de 
David n’ont point laissé derrière eux d’héri
tiers de leur puissance.

6. — Exaudivit. Le Seigneur a déjà exaucé 
son serviteur, il n'attend que le moment 
opportun pour exécuter extérieurement l’arrêt 
de sa volonté.

7. — Adjutor , protector, Heb. : mon bou
clier. — E t refloruit. Les LXX ont lu pour 
ce verset et le suivant un texte quelque peu 
différent. Heb. : cr et s’est réjoui mon cœur, 
et par mon cantique, *T127D, mishiri^ je  le 
louerai. »

&. — Plebis suœ, înb» lamo, a pour eux », 
our ce peuple et cet héritage dont il va 
ire parlé. LXX onL lu m v S ,  lehammo, 

qui donne un sens plus clair et plus précis.
— Protector salmtionum , Heb. : « la cita
delle des secours de son oint. »

9. — ExtclU, QNUtt, nascem, porte-le»



et) Bénissez voire1 Mrit'age; condui- mitre, et bençdrc hæved’ifalîi tira,, et 
sëz-les et soutenez-les à jamais P rege eos> et extolte. illoa usque" im

ælernum.
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PSAUME XXJX.

L  —  Mizmor (chant) de David’.

Offrez à Jéliova,. enfants- de Dieu^
2. —  Offrez à Jéhova la gloire e t l ’honneur I 

Offrez à  Jéhova la gloire.de son. nom,
Prosternez-vous devant Jéliova dans sa1 rasrfestô sainte!*

3* —  L a voix de Jéhova est au-dessus des-eaux:
Le Dieu de gloire, a tonné,
Jéhova au-dessus des. vastes eaux.

4L —  L a  voix de Jéliova est puissante, la* v o ir  de Jéhova est majestueuse.

5 . —  L a  vaix de Jéhova brises les cèdresv 
Jéliova brise les cèdres du Liban;

0. —  IL les* fait: bondir comme-ujt jeu ne taureau,
L e  Liban1 et le Sirion comme le petit du buffla*

71 —  L a  voix de; Jéhova darde des flammes dff feu;
8 . —  L a  voix de J’éhovn fait trem bler le désert,,

J ’éhova fait tfrembier le-désert dé Cadfe.

9 . —  L a  voix de Jéhova fait fàonner lies biches'.
E t  elle dépouille-les fo rê ts ;
Et? dans1 son palais tout crie : gloire!

10: —  J'éhova e s t  assis'air-dessus’de» eaux,
Jéhova. siège, en roi pour toujours.

1 1 . —  Que Jéhova-donne-la.fopce. à  son. peuple,
Que? Jéhovfr donne à  son1 peuple la bénédiction de la  paix.1

P S A U M E  X X V I I I  

La voix de  Dieu dans Forage.

Psaume de David* Psalmus David,
1. Pour l'achèvement du taber*- 1. In consummatione tabeflnaculi.

nacle. Offrez au Seigneur,, enfants Afferme' Domino, fîlii Dei ; afferte
de Dieu, offrez au. Seigneur les Dôinino filios arietum. 
petits des. béliers.

soutiens-les; comm# le pasteur porte sa bre
bis. Deut., xxxii, 4'4r. Ce verset a été inséré 
dans le Te Deum. « Certe regi conveniente^ 
sunt preces prò populoi Sed dignum* quoque 
èst admiratione quod magmts David facifr, 
qui cum eum* etiam papulus persequeretur, 
prò ilio apud Deum precabatur. » Théod.

PSAUME XXVIII

L’hébreu a seulement pour Litre : Psaume 
de David. Dans le1 texte, nou* ne trouvons 
aucune indication autorisant soit à refuser à 
David la composition du psaume, soit à pré
ciser l’époque où il »  pus récrire;. Les- LXX



ajoutent) ..l5Èf®fatr<rxirivijçi, ce'^up* la* W g a te  
traduit:.« in> consummatinne labernaculi; », 
pour Inachèvement du tabernacle construit 
par Dftvid; II Rfrg., vi, 47. D'autres lifient’ 
êÇoSou, pour la soriiedu tabernacle: M&isrien* 
dans le psaume ne jjiRitOff son application 
spéciale a .l’un« ou l»anire du- ce* circon
stances. Di'IiizH’h p marque c|pe lé mot 
¿Çéftiov désigne, dans h". LXX' le dernier jour 
des solennités, Lévit. xxm . 36. et il entend 
oynvîiçidàn-i Icsens  dCT<rxvjvo7C7iyiaç, lafète-dc 
]a Pentecôte ou desTabe? naclns. C’est à cette 
interpréiation que se -raliieni la plupart dés 
modernes. Le psunm 1 «itiraiL donc été employé 
dans la liturgie pr-imilive; le d»'rnmr jour des 
tôles de: lai Pentecôïe ; le- Talmuii, SofVim, 
x v i i i ,  3. conrirme expressément cette donnée. 
La synagogue moderne le lit an prpmif-r 
jour dé là solennité'. Nbus* avon-* cependant 
une'assez-’grand e< liberté vis-à vis de*ce mre; 
car il n'est pa* dans l'hébreu* el. Théodonet'. 
atteste ne l’avoir point trouve dans les 
Hexaples.
■ David, pour donner quelque- idée de- la* 

puissance majestueuse dp Dieu., fait la 
description d’ün orage. « Solet’ vir sanctus 
celebrare vim i't pm\idrniiam Dei lum 
describendis rebus cœlestibus, Hun etiain 
commemorandis iis, quæ magna en ni admi- 
Tatione omnium in regione aeiis fiunl, cnjns- 
modi'sunt horrisons'llla1 ton il rua, etvis-.in- 
credibilis fulminum ac vrntorum obvia cpuR- 
que disturbans. Hoc gpnero ulitur m hoc 
psalmo,, materiam for Lasse nantis ex aliqua1 
turbulenta tempestate, quam H gantissime 
describit. » Fiaminius. La description est'en 
effet saisissante.dans sa simplicité'. Ha foimo 
est peu variée, et le parallélisme ne consiste 
guère qu'en répétitions. Maisgiâce à ri t* arti
fice dé composition, lè poète fait rp ion tir aux 
oreilles les éclats du tonnerre, dont la grande 
yoix se Tait écho, à elle-même, en têpercu- 
tant toujours avec la même puissance ses 
majestueux grondements. L'ôrage part dli 
nord, des montagnes du Liban, il ébrarnie 
tout sur son pacage, et arrive jusqu'au sud'de 
la Palestine, au désert d’Arabie. Toute résis
tance plie devant son invincible inrie, les 
végétaux sont mis en pièces, les animaux 
sont saisis d’épouvante et devanc.pm l'heure 
de la nature. Quant à' PHomme, il* reste muet 
dans son eiTroi cl son admiration, car seul 
de tous les ôLres d’ici-bas, il psl appelé à 
avoir l'intelligence de ce spectacle. Aussi 
bien, pst-ce du haut du ciel que ln p-al- 
misle le fait assister à l’oungan. Les doux 
premiers versets l’y ont transporté; la fin 
du psaume détourne son regard de la terre, 
et1 le ramène sur Jéhova, qui, au-dessus 
de la nature bouleversée, siège dans la gloire 
et lé calme de sa puissance. Enfin, lo pro- 
phèLe tire sa conclusion : Jéhova. le Dieu 
l'Israël, et aussi Je maître de la création; il

p e u t  donc accorder la paix à son peuple,, il 
le veut,,et Israël n’a rien' à redouter. Dans 
ce-tableau, que Notre-Sêigneur aJ reproduit 
en1 abrégé; M’atHi, vu; 27, là voix- de Dieu, 
est nommée sept fois; on Ta comparée aux- 
sept.tonnerres* de l’A'pocal^pse, x, 3, et elle 
est- l’annonce' et la» figure de cet. Esprit 
« sepiiformis munere », qui doit aussr ébran
ler la-terre à la Peniecôie-de la Ibi nouvollfc..

Les anciens, induits en erreur par I» titre- 
des- LXX,. ont tous laissé* de côté le* sens 
littéral pour ne* voir dans le psaume qu’une 
allégorie. S'. Athana<?e; Théodore!, oie., 
y reconnaissent l’Eglise et la prédication 
évangélique. Dans celte mterprélalion, les 
fils, de1 Dieir sont, lès Apôtres,, les fils des 
taureaux les Gentils, la tuasse des eaux est" 
la mulliLude des peuples, les cèdres'sont, les* 
grands-de la- tferre, Ifer voix.du:Smgneurest la 
parole de vérité, etc..& Basile1, qui;ht ¿£¿80»*, 
Une die ce psaume les devoirs des lévitns au. 
sortir du tabernacle. et spirituellement ceux1' 
du chrétien au soi tir de la vie. Les-anciens* 
rabbins l’unK appliqué à. la.promulgation de 
la loi au Smar, et KLimciii aux temps du 
Mtasie el< au>jugi*mem des’nationsi Le' sens* 
spirituel* llvpluK-probable est*. celur qui voit: 
dans' cet orage1 la* figure des phénomènes 
qui accompagnèrent Ib venue du9aint-Esprit#

Nous c.ompton-six strophes de vers heptasy!*- 
labique* : 4, 2. Jéhova glorifié par
les anges; 3, 4% les'éclats' de la voix
majestueuse- de-Jéhova»; 3® trfr. 5; 6 , l’orage 
dans le- Liban ; 4» t t .  7, 8 , Tarage d a n s le  
désert ; 5*> t'. 9, l’orage dans les. forêts*; 
60: 40', \ \ \  que Jéhova; maître1 de lat 
nature, assure la paix deson  peuple.

1'. —  A fe r te , *ia(T, hebou1, donnez;, appor
tez, offrez. Dans lé verbe répété' trois fois* 
plusieurs trouvent l’indice des trois personne  
divines'auxquellêsse doitadres’ser, lalouange.
— Filii D n, benei-elîm, EP*7tt> a fils des 
fôrtS. » Presque l&usîlfes'inlfcrprètes convien
nent' qu 'eliin a ici là môme signifii cation 
quV/o/iiïn; les dl^ux mots d u  composé 
ben-eL a fita de Dieu* », ont été mis auspliu- 
riel1 l’un et loutre, ce qui n'e^t. pas- sans 
ex em p ts  I!ü. x li i ,  22; I'Par-., vu, 5. Mais 
qu’entendre par les fils de Dieu? Ce seraient 
les lévites, s’il ta Hait tenir compte du <r fi h os 
aWetum » qui vient en^liLe. Mais ici, comme 
dans les passages analogues; les fils de Dieu 
sont’ les anges. Thalliofcr, Beelen , Loch, 
Mbll, etc: Le1 chuldéen1 traduit : chœur des 
anges. Le prophète- se transporte'an milieu 
deux  et les invite à louer Dieu*comme seuls 
capable« de le faire dignement pendant la 
scène merveilleuse qui.va suivre. Spirituelle
ment : « Afferte ilaque Domino non quilibet, 
nequp ex quibuslib' t prognati, sed filii Dei. 
Qbæ-iturus est dbna magnat ideo magnos 
viros eligit qui proférant. >vS. Basil. — Filios 
ai 'Hum . Cette phrase n’est pas dans l'hébreu;
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2. Offrez au Seigneur la gloire et 
l'honneur, offrez au Seigneur la 
gloire due à son nom, adorez le Sei
gneur dans son parvis sacré.

3. La voix du Seigneur est au- 
dessus des eaux, le Dieu de majesté 
a tonné, le Seigneur est au-dessus 
des vastes eaux.

4. La voix du Seigneur est puis
sante, la voix du Seigneur est ma
jestueuse.

5. La voix du Seigneur brise les 
cèdres, le Seigneur brise les cèdres 
du Liban.

6. Il les met en pièces comme un 
jeune taureau du Liban, et le bien- 
aimé est comme le petit des li
cornes.

2. Afferte Dorn’no gloriam et ho
norem; afferle Domino gloriam no
mini ejus; adorate Dominum in 
atrio sancto ejus.

3. Vox Domini super aquas, Deus 
majestatis intonuit; Dominus super 
aquas multas.

4. Vox Domini in virtute; vox Do* 
mini in magnificentia.

5. Vox Domini confringentis ce 
dros; et confringet Dominus cedros, 
Libani.

6. Et comminuet eas tanquam vi~ 
tulum Libani, et dilectus quemad- 
modum filius unicornium.

par suite d'une inadvertance de copistes, elle 
rëp ète la précédente, en {substituant à elim 

eiiim, beliers, leçon qu'on trouve 
dans neuf manuscrits. S. Jérôme ne traduil 
que celte phrase et laisse à tort de côté la 
précédente.

2. — Honorent, Heb. : force, puissance, 
comme dans l'hymne de S. Thomas d’Aquin : 
« sa lus, honor, turf us quoque » — /w atrio, 
Tinp m in a »  behadrath qodesh, « dans la 
ma jesté de sainteté », ce qui doit s« rap-

f>orl'T à Dieu et non pas aux Anges. LXXont 
u m x r u ,  bechatsroth, lv et le Talmud, 

m i r n ,  berherdath qodesh, avec un saint 
tremblement.

3. — Vox Domini. La voix de Jéhova n'est 
pas exclusivement la voix du tonnerre, mais 
elle désigne tous les bruits et touLes les forces 
de la tempête, 1 t .  5, 7, 8. Ps.. xvn, 44. -7  
Super aquas, non les eaux du fleuve, ce qui 
n'aurait aucun sens, ni les eaux de la Médi
terranée, car la tempête sur mer est un phé
nomène dont l’expérience était étrangère à 
David et à ses auditeurs. Ces eaux sont celles 
qui sont amoncelées dans les nuages, d'où 
plies vont se iléveiser en abondance au milieu 
des éclats de la foudre. Avec ce versptcom- 
menant l'orage et les premiers grondements 
du tonnerre. On voit que la physique de 
David, sans préjudice des causes secondes, 
remonte jusqu’à ia cause première : au-des
sus des nuées qui porient la tempête dans 
leurs flancs, il n*y a pas seulement les lois 
des cyclones, il y a aussi le maître de ces 
lois, Jéhova.''

4. — L'orage croit en inlensité : la voix de 
Jéhova se déchaîne avec toute l'énergie de sa 
puissance.

5. — Confringentis cçdros. L'ouragan a 
commencé dans 1« Liban, le point septen
trional extrême pour l'habilanL de la Pales
tine, et il a brisé le géant des forets, .

Celai de qui la tête au ciel était voisine,
Et doni lus pieds touchainnl h l’empire des morte»

6. — Comminuet, Q-ppT, iavqide.m, « il 
les fait bondir ». Ce* ma' sses gigantesques, 
soulevées comme ia paille, bondissent sur les 
flancs de la montagne, pareils à  de jeunes 
taureaux. LXX o n f  probdblemeni lu o p m  , 
iediqem, tr comminuet » — Et diUctus, LXX 
traduisent r n t t P , ‘ ieshouroun, Ih ju<te, le 
bien-aimé. diminutif poétique qui sert à 
désigner Israël. Mais il y a dans le texte 
hébreu , W ittf , sirion, nom sidonien de 
THermon. Deut., 111, 9 L'Hermon est le 
prolongement méridional de l'Anli-Liban, e t 
il fait face au Liban. Sirion écrit tc.i avec un 
sm prend d'ordinaire un shin. Ou fait venir 
Shirion soit du même mot hébreu, qui signifie 
« eu misse 0 , à cause de la ressem blan t delà 
montagne avec la proéminence de la cuirasse, 
soit encore de l'arabe stiara, co ru«* a vi t. 
Les mots Liban ei Sirion apparli^nuetit au 
second membredu verset et sont compléments 
du verbe et parallèles du pronom eas : « il les 
fait bondir comm» un taureau, le Liban et le 
Sirion comme les fils du bufile. » LXX suivis 
par S. Basile ont tôv Xtéavov. D'autres manus
crits, reproduis par la Vulgate, S. Chrys., 
Theod., ont to0>t6àvou. S. Jérôme met tous 
lessubslantifs du verset au nominatif, ce qui 
ne laisse pas que d'a(Taibli.r notablement la 
pensée : disperget eas quasi vitulus; Li ban us 
et Sarion, quasi films rhnocerotis ». La 
figure hardie exprimée par le verb^ hébreu
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7. Vox Domini intercidenlis flam- 
mam ignis;

8. Vox Domini conoutientis de- 
sertum; ei. commovebit Dominus 
deserfum jCades.

9. Vox Domini prseparantis cer- 
vos, et revelabit condensa; et in 
templo ejus omnes dicent gloriam.

10. Dominus diluvium inliabitare 
facit; et sedebit Dominus rex in 
aßlermim.

11. Dominus virtutem populo suo 
dabit; Dominus benedicet populo 
suo in pace.

7. La voix du Soigneur jfait jaillir
O  il

la flamme ardenle.
8. Lîi voix du Seigneur ébrnnle 

le désert, le Seigneur fait Lrembler 
le désert de Cadès.

9. La voix du Seigneur prépare 
les cerfs et éclaircit les forêts Iouf- 
fues, et dans son Lemple, tous pu
blieront sa gloire.

10. Le Seigneur fait persister le 
déluge; le Seigneur siégera en roi 
’pour toujours.

11. Le Seigneur accordera la force 
à son peuple, le Seigneur bénira son 
peuple dans la paix.

*e retrouvera Ps., cxm , 4. — Unicortiium, 
Ps., x t u  22.

7. — Intercidentis, chotseb, a dispersant des 
fin mm es do feu », c’esL-à-dire, lançant les 
éclairs dont les j e t s  anguleux déchirent l'air. 
Les ancien* les appelaient « fulmina trisulca. » 
Ovid.. Met. il, 848 Senec., Herc. 47.CeveiS, 
qui est sans parallèle, marque la rapidité 
rie l'éclair.

8. — La tempête poursuit sa course ; des 
hauteurs du Liban, elle fond en tin d m  d'œil 
sur toute la J u d o ,  lu voici dans le désert, 
autour de Cadès-barné, au sud du pays. 
— Concutienlis, c'est le sens ordinaire du verbe 
Vin, c/tou/, à l’hiphil employé ici, e t  ce 
sens convient beaucoup mieux au con
texte que celui qu'adoptent S. Jérôme et 
plusieurs autres : « parturire faciens deser- 
tum ».

9. — Prœparantis a ad parturiendum »; 
SSlTV, ierholleh « parere facit. » C'esL l’effet 
des tremblements convulsifs que ia terreur 
fait ressentir à l’animal, « Les bergers savent 
rassembler les brebis quand il tonne, car,si 
lorsqu’il tonne, l'une d'elles est à l'écart et 
qu’efle ne se rallie pas au plus vite, èxTtTpcocmt 
éàv tùxti xûovffa. * Arist., Hisl. amm. ix, 3. 
Plutarq. Sympos. iv Plin., Hist., nat. 
v in , 47. Cl‘r. I Reg., iv, 49. — Reoelabit, 
Le verbe hébreu chasaf, signifie 
« dépouiller ». L’ou ragan qui a mis en 
pièces les cèdres du Liban. :i’a pas de peine 
à  dénuder tous les arbres du désert. — E t m 
tvmplo. Pendant que sur la terre tout est en 
proie à la dévasta Lion, voici ce qui se pas-e 
au ciel : les anges disent à Dieu : gloire I Ce 
«•ri est comme l'écho triomphal qui répGnd à 
la voix de la tempête.

40. —  Diluvium. VqOi mabboul, mot

employé dans la G ■né*** pour désigner |n 
déluge universel, Gen., vi-x . Ici. il marque 
la grande abondance des pluies, et de plu«. 
David s'en sert V quo mler pluvuis ac tempe- 
states, diluvii el uliioni« ii.iinæ m in in e n -  
mus. » BûSS. — Inhtthitare facit, H eh. : il est 
assis. Deux leçon« dans les manuscrits grer« * 
xotTotxeï, suivie par S. ' Ambr., S. Aug. 
Arnob.j Paalt. rom., et xaxotxiiï, que itaduit 
la Vulgate. — Rex , roi du la nature, dont il 
ébranle les élémenls à son-gré, roi do mus 
les êtres intelligents capables de comprendre 
ses œuvres, roi en particulier du peuple 
d'Israël sous les yeux duquel Tailleur vimi. 
de dérouler un si grandios- tableau. (>  chant 
n'est donc pas une simple fantaisie poétique : 
il conclut à la confiance absolue on Jéhov». et 
c’est la même conclusion que l'Israélite fidèle 
devra tirer de toutes les merveilles ne I» 
nature, « Les manifeslaiions de Dieu dan- la 
nature, dit Hengstenber», ont un double 
sens, eiles parlent à chacun selon son étal, 
spirituel. La tempête, par exemple, est une 
véritable p ro m ise  pour les jus tes  en ¿oeielé 
avec le Seigneur, et une véritable menace 
pour les impies du monde. Celui qui a 
l'amour de Dieu dans le cœur est consolé 
par la manifestation de sa loute-puissnnce. 
et celui qui a conscience de mériter la colore 
divine n’en reçoit qu ’épouvante, m

44. — In pace. Olshausen etVan ¡»teenkiste 
voienl à torl dans ce verseï une addition 
liturgique; il est 1a conclusion la plus natu
relle du psaume, qui, selon la remarque de 
Delitzsch, commence par le « Gloria in 
excelsis ». el se termine par le « pax in 
terra ». Ici encore, la puissance île Dieu ne 
b" déploie que pour exercer sa bonté el sa 
miséricorde. Sap., xi, 24.

S* Bible. Psaumes. — *
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PSAUME XXX

Mizmor (psaume) chant d’inauguration de la  maison. De David»

Je  t ’exalte, Jéhova,
Car tu m ’as délivré,
E t tu n'as pas fait ré jou ir 
Mes ennemis à mon siget*
Jéhova, mon Dieu,
Je  t ’ai imploré 
E t  tu  m’as guéri.

Jéhova, tu  as re tiré  
Mon âme du shéol,
Tu m’as empêché 
De descendre au tombeau.
Louez Jéhova,
Vous, ses fidèles,
E t célébrez sa sainte mémoire I

J a r  sa colère est pour un instant»
E t  sa faveur pour la v ie ;
Au soir il fait durer les pleurs.
E t  au matin l ’allégresse.
E t moi je  disais 
Dans ma sécurité :
Je  ne serai jam ais ébranlé I

Jéhova, par ta  bienveillance
Tu avais solidement assis m a m ontagne 2
Tu as détourné ta  face,
E t  j ’ai été confondu.
C’est toi, Jéhova, que j ’im plorai,
C'est à Jéhova que je  m ’adressai.

Quel intérêt à  verser mon sang,
A me faire descendre au tombeau?
L a  poussière te louera-t-e lle ,
P roclam era-t-elle  ta  vérité?
Ecoute, Jéhova,
Sois-moi propice,
Jéhova, viens à  mon aidel

Tu as changé pour moi 
Le deuil en danse ;
Tu as délié mon cilice,
E t tu m'as ceint de jo ie ;
Pour que ma gloire te chante.
Sans se lasser, Jéhova, mon Dieu 
Je  veux te louer à jam ais !
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P S A U M E  X X I X  

David, préservé d’un grand péril, exprime sa joie ei sa reconnaissance.

4. Psalmuscantici, in dedicatione 1. Psaume de louange, pour l'i- 
domus David. nauguration de la maison de David.

PSAUME XXIX

Ce psaume esi le premier qui porte le nom 
particulier de TU? shir, qui indique sa des
tination musicale. Les preuves intrinsèques 
de sa composition par David, dit Conk. sont 
formelles, tant eu  point de vue du style que 
du ton des idées; son extrême beauté est 
reconnue par Ewald, qui l'appelle !<■ modèle 
des hymnes d'actions de grâces. composé 
dans le meilleur âge de la poésie hébraïque. 
11 est intitulé : a pour l'inauguration dp la 
maison. » Le motrDJn cfoanoucah, ¿ïxamojioç, 
est employé pour l’inauguration du sanctuaire, 
Le vit., v in , 9 ;  d'un autel, Num., vu , 40; 
d'une maison neuve, Deut., xx , 5, du temple 
de Salomon, III Rcg., vin. 63 ; des murs de 
Jérusalem, II Esdr., x n ,  27. et pour ta récon
ciliation du second temple, I Mac., iv, 52. 
Quant au mot beit, maison, il désigne une 
maison ordinaire, la maison de Dieu, et 
même l’emplacement du temple futur, I Par., 
xx ii ,  4. Remarquons encore que le nom de 
David qui1 est dans le titre ne doit pas être 
rapporté au mol précédent ; avec le S aurions 
qui l’accompagne, ledatid, il ne peut indiquer 
que l'auteur du psaume, et non le possesseur 
de la maison. Quel est donc le &ens de ce 
t i tre?  Les Pères s'appliquent à le combiner 
avec les données du psaume. Pour S. Alha- 
nase, David chante la rénovai ion des fidèles 
ressuscités au dernier jour; d'après Eusèbe, 
celle maison est l’image de l'âme du roi, 
après son péché avec Bethsabée : Théodoret 
applique je p«aume au roi Ezéchias, et
S. Augustin, & la résurrection glorieuse du 
Sauveur, et plus tard de tous ses fidèles.

Les interprétations Jitléralessont aussi fort 
diverses : 4<> Cette maison ost le palais que 
David se bâtit & Sion, après la prise de la 
citadelle iébuséenne, II Reg., v, 8*41. Bel- 
larm., Délitzsch, Perowne. Ces auteurs, pour 
rendre compte du texte, sont obligés de sup
poser avec Flaminius que le roi relevait d’une 
maladie grave quand il fit l'inauguration du

f>alais. Or, l'histoire ne parle pas de cettem a- 
adie, et le psaume ne fait aucune allusion à 

la cérémonie en question. — 2® Cette inau
guration est simplement la rentrée de David

dans son pa l a is après la défaite d 'Ab- 
salon. Cette hypothèse, quoique soutenue par  
Bossuet, est fort peu probable. — 3<> Le 
p-aume-sr rapporte à la translation de T-arche 
dans lu tabernacle nouveau construit à Sion,
II Rog.: vi, 17. — 4» D’après S. Basile, il est 
écrii prophétiquement en v u e d e ïa  dédicace 
du temple de Salomon. Dans ces deux der
nières hypothèses, il n’y  a pas l’ombre d ’har
monie entre les idées du psaume et l’occasion, 
à laquelle on l’applique. — 5° Jennings et 
plusieurs autres ne tiennent aucun compte du 
titre, qui ne serait qu’une simple adaptation 
liturgique postérieure : le psaume serait alors 
un chant d'actions de grâces à la suite d’une 
maladie grave — 6° Bon nombre d’auteurs, 
V. Steenkisle, LeTTir, Thalhofer, Patrizi, etc., 
Rosenmtill., Hengsienb., Tholuck, Gook, etc., 
assignent ce chant à, une circonstance qui en 
explique d ’une manière bien plus satisfai
sante le titre et la teneur. Apres te dénom
brement du peuple que David fît par orgueil, 
la peste fît périr 70.000 hommes en trois 
jours; à la fin du châLiment, l'ange du Sei
gneur apparut sur 1 aire d’Areuna, au mont 
Moriah, et rrmiL le glaive au fourreau. On 
comprend la douleur mortelle de David pen
dant la durée d’un fléau que son orgueil avait 
déchainé et qui décimait son peuple. Il con
sacra l'aire d'Areuna pour en faire rem pla
cement du temple futur, l’appela par antici
pation « maison du Seigneur », cl y  éleva 
un autel. II Reg., xxiv, 46-25, I Par., 
xxi, 18-xxn, 5. Le titre seul parle d’inau
guration, cérémonie qui fut une simple dési
gnation d'emplacement, accompagnée d'un 
.sacrifice p iu solennel. Mais le sentiment et 
l'idée qui devaient prédominer en pareille 
circonstance, c'étaient bien la joie et la re
connaissance après la cessation de la peste, 
et dans le cœur de David en particulier, un 
profond repentir d'avoir causé un si grand 
malheur. Ce sont précisément les pensées 
qu'exprime le psaume. David n'était pas a t 
teint d’une maladie ordinaire, mais il était 
sous le coup d'un chagrin morLel; il avait 
attiré la colère divine, 11. 6, 8, il redoutait 
pour lui le dernier châtiment, ï .  40, et il 
avait pris les livrées du deuil et de la péni-
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2. Je vous exalterai, Seigneur, 
car vous m'avez relevé, et vous 
n'avez pas laissé mes ennemis se 
réjouir à mon sujet.

3. Seigneur, mon Dieu, je vous 
ai invoqué, et vous m'avez guéri.

4. Seigneur, vous avez tiré mon 
âme de l’enfer, vous m’avez sauvé 
d'avec ceux qui descendent au tom
beau.

5. Célébrez le Seigneur, vous, ses 
saints, et rendez gloire à sa sainte 
mémoire.

6. Car il châtie dans son indigna
tion, et la vie est en son pouvoir. 
Au soir se répandent les pleurs, et 
au matin l'allégresse.

2. Exallabo te, Domine, quoniam 
suscepisti me ; nec delectasti inimi- 
cos rneos super me.

3. Domine Deus meus, clamavi 
ad te, et sanasti me.

4. Domine, eduxisti ab inferno 
animam meam ; salvasti me a d*- 
scendentibus in lacum.

3. Psallile Domino sancii ejus, et 
contitemini memorise sanctitatis 
ejus.

6. Quoniam ira in indignatione 
ejus ; et vita in volúntate ejus.

Ad vesperum demorabitur fletus, 
et ad matutinum laetitia.

tence, t .  42. Quelle ne dut pas êlre son allé
gresse quand la clémence de Dieu succéda à 
sa colère 1 11 n'oubliait pas sans fioule les 
milliers de victimes qui avairnt été frappées, 
mais il devait remercier Dikii d'avoir mis un 
terme a son indignation, et fournir an reste 
de son peuple des accents de reconnaissance 
pour manifester sa joie d’avoir été épargné et 
d’avoir survécu. Dans la suite, des circon
stance analogues firent assigner ce psaume 
pour la fêle des Encénies. I Mac., iv, 52 
Sofrim, xvin, 2.

Ce chant se divise en six strophes de vers 
pentasyllabiques :4° ♦ * .  2, 3. reconnaissance 
de David ?auvé de la mort ; 2° 11. 4. 5, il a 
échappé au fléau ; 3° 1 t .  6, 7, à la colère 
divine a bientôt succédé la clémence; 
4<> 11. 8, 9, le psalmiste avait élé rudement 
châtie; 5<> 11. 40, 44, prière qu'il a adressée 
à Jéhova; 6° 1 t ,  42,43, sa joie d’avoir été 
exaucé.

Le sens spirituel, indiqué par S. Augustin, 
se rapporte à Jésus-Christ ressuscité cl. mon
tant au ciel, a Dedicationem doinus vocal 
humanæ naluræ inslaurationem, quam Do- 
minus Chrislus perfecil, dum pro nobis mor- 
lem oppetiit, et mortem e vertu, et spetn ré
s u rg e n t  nobis dédit. » Théod.

2. — Exaltabo te, cri de louange et de re
connaissance. « L'homme n'exalte jamais le 
Seigneur en ce sens qu'il puisse augm entera  
gloire essentielle... 11 ne peut l'exalter quYn 
coninbuant à le faire connaître, aimer eL glo
rifier de pl us en plus. » Berthier. — Swsce- 
pisti, w S f ,  ditlilhani, de dalah, Lollo, tu 
m'as tiré, délivré. « Unde vero mihi facilitas 
te exailandi ? Quoniam tu me præveniens 
suscepisli. » S. Basil. — Nec delectasti. La

moquerie des ennemis était une souveraine 
douleur pour les anciens; on en trouve dé 
très fréquents-témoignages dans la sainte 
Ecriture, surtout dans les Psaumes. L'Eglise 
applique ce verset à la très sainte Vierge 
préservée du péché originel. OR*. Imm. Cono.
III Noct.

3. — Sawasti, terme qui ne suppose pas 
nécessairement une maladie physique ; on peut 
aussi être guéri d’un mal moral, d ’un violent 
chagrin.

k. — Ab inferno, du Shéol, où la douleur 
semblait de,voir me précipiter. — Salousti, 
rhiithuni, à Phiphil do n»n» t'haiah, vivre : tu 
m’as lait vivre, « tu m’a« gardé de mon tom
ber dans la fosse, » Tel est le sens avec le 
kéri miiordi. Le chéthib »TTPO peut
être soil l'infinitif miiordi, soii 1«: pailicipe 
miiordei, « a descendent!bus ». Dans ce der
nier cas. on a cc qu'on appelle une coustruo 
tion p r ê t a n t e  : tu m'as conservé la vie (en 
me retiranL du nombre) des descendants dans 
la fosse.

5. — Sanrti, les pieux, les fidèles. — Me- 
moria sanctilatis. "Dî. zeker, souvenir, est 
mis comme synonyme de DUT. shem, nom, 
ainsi que Exod., m , 45, Ps.. xcvi, 4 2 ;  le 
nom lui-mêine n'est d’ailleurs qu'un moyen 
pour se souvenir. L’expression est un iié- 
biafsme, pour : son saint souvenir.

6. — Ira, LXX et Syr. ont lu 73n, rogez, 
colère. Dans l'hébreu : yjfl, regah, un m o 
ment. Le verbe ragah ve ut dire à l'hiplul : 
cligner de l’œil, d'où le sens de « vibramen » 
donné au substantif : un clin d'œil, un mo
ment. « Un momenL dans sa colère », c’est-à- 
dire, sa colère ne dure qu’un mumont. — E t  
vita . La vie n’est pas ici le symbole de la
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7. Ego auiem dixi in abundautia 
mea : Non movebor in ieternum.

8. Domine, in voluntale tua; prae- 
siilisti decori mco virtulem;

Averlisti faciem tuam a me, et 
factus sum conturbatus.

9. Ad te, Domine, clamabo; et ad 
Deum meum deprecabor.

10. QuaButilitas in sanguine meo, 
dum descendoin corruptinnem?

Numquid confitebilur tibi pulvis, 
autannuntiabil verilatem tuam ?

11. Audivit Dominus, et misertus 
est mei; Dominus factus est adjutor 
meus.

7. Pour moi, j'ai dit dans ma 
prospérité : Je ne serai jamais 
ébranlé.

8. Soigneur, par votre faveur, 
vous aviez ajouté la force à ma 
gloire. Vous avez détourne de moi 
votre visage, et je suis tombé dans 
le trouble.

9. Je vous invoquerai, Seigneur, 
et je conjurerai mon Dieu.

10. A quoi bon verser mon san£, 
si je descends dans la corruption? 
La poussière pourra-t-elle vous 
louer, ou publier votre vérité?

11. Lp Seigneur a entendu et m'a 
pris en pitié; le Seigneur m'est venu 
en aide.

joie et de la prospérité; à cause du parallé
lisme, elle doit se prendre dans le sens de 
•Jurée : « la vie est dans sa faveur », raison, 
c 'est-à-dire sa colère dure un moment, sa 
wilonté bienveillanle dure toute la vie. Is., 
Uv 7. 8 : Rxnrt., xxxiv, 6. 7. « lTt quæ 
præler naturam fiunt,diu durare non po.ssunl, 
et 111 co »d naluram redeunl-, persévérant 
auicm quæ naluræ r.uj-usqiie rei congruunt, 
sic indignatio ad modicum lempus in Deo 
esse dicitur. et quasi ad momentum ; al vero 
eju< amoi\ el clementia. et reconciliatio, pe- 
rennis. » Agellius.— Demorabitur, p V , ialin, 
faciet pernod are, mais ic i dans Ih sens gé
néral de t> faire durer ». — Ad  matutinum, 
an malin du jour suivant. Au soir du troi
sième jour. la colère de Dieu sévissait encore; 
au malin du lendemain, l'ange exteiminaLeur 
remettait son épée au fourreau. « Nulliis 
enim tam ingens porratoruin nunîi*rus, quem 
non celeriter pœnitentia in exsultationi-m var
iât. » S. Alhun. Ce verset est spécialement 
appliqué à la passion et. à ta résurrection du 
Sauveur par S Basile el S. Jérôme,

M ana novnm, manfi IjkLimi 
V e<pertinuni te rg a l  fie tu m,
Qnia viU vieil lelum.

Ad. de S. Vict. de Re*nrr. Dom.

7. Dixi, pour l’impurfnii ou le plus que 
parfait. David fait connaiire la ppnsée dont 
il s'est rendu coupable. — In  abundantia3 
Heb. : dans ma tranquillité, dans ma sécu
rité. — Non movebor. C'est l'idée que sug
gérait le résultat du dénombrement. « Flo- 
n'TUibns rpbus rtieis, putabam prosperilatem 
tantum 'iiiiaro non posse. » finss.

x. — Heb. : a Jéhova. par ta faveur, tu 
avais établi à ma montagne la force », tu

avais fortement établi ma m ontagne Cette 
montagne est Sion, la résidence de David, et 
le symbole du sa puissance. Au lieu r'e m n ,  
hareri, LXX ont lu m n ,  hadan , t ù  xâMeï.
— Avertisti fticiem. Détournrr son visag«\ 
c'est pour Dieu refuser son socourset nxMrcer 
sa colèr>'. « Sublevatus dealituuur, drstiiu- 
tus ad formidini'm revocalur... Quia de con- 
fidenlia virtutis intumuit, paulo po*t, quid 
pertulit, adjunxit. » S. Grég.. Pasl. iv. — 
Conturbatus. « Cette colère a été mille fois 
)lus heureuse pour moi que le< faveurs qui 
'avaient précédé«. J'avais abusé de vos hirn- 
ait*. **t vos châtiments m’ont rappelé à moi- 

même... En troublant la tranquillité de mes 
passions, vous avez troublé la paix dange
reuse de mon âme. » Massil., Par. mor. 
« Precemur iiaque semp«-r nobis ui affulgeal 
Dei faciès, ul in sancto ac religiös«» sialu 
si mus. et mites, et modis omnibus iranquilli, 
ex ammi atl bona præparalione. » S. Ba
sil.

9. — Clamabo. Les verbes de ce verset 
doivent être pris au passé; si on préfên* les 
garder an futur, il esi nécessaire de regarder 
ce verset comme faisant pari if de la pnerc 
que David adressa autrefois ;iu Sei
gneur.

40. — Quæ utilüas. Heb. : « quel intérêt 
dan« mon sang si tu le» verses? L» sang 
versé n'implique pas ici l'idée de m»rl vio
lente infliger par un ennemi, mai - si u l 'm ent 
l'idée de mort prématurée. Cfr. Job x v r  49.
— In romifUionem. al-sharhalh, P-., xv, 40.
— Numquid confitebitnr, par un culte public 
et solennel. Cfr. P<.. vi. 6.

14, — Les verbes sont à l'impératif en 
hébreu; ils font partie de la prière du r o i .
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12. Vous avez changé mon deuil 
en allégresse, vous avez déchiré 
mon cilice et m’avez revêtu de joie.
' 13. Afin que ce qui fait ma gloire 

vous chante, et que je ne sois plus 
dans la douleur; Seigneur, mon 
Dieu, je vous célébrerai à jamais.

12. Convertisti planctmn meum 
in gaudium mihi ; conscidisti saecum 
meum et circumdedisti me lsetitia;

13. Ut cantet tibi gloria mea, et 
non compungar; Domine Deus 
meus9 in selernum confitebor tibi.

PSAUME XXXI

1. — Au M aître de chant. Mizmor (chant) de David*

2 . —  C'est en toi, Jéhova, que je  m ’abrite ,
Que je  ne sois jam ais confondu 1 
Dans ta justice sauve-moi I

3. — Incline vers moi ton oreille,
Au plus tô t délivre-moi.
Sois moi un rocher fortifié,
E t une citadelle pour me secourir.

4. — Car c’est toi mon rocher e t m a  forteresse ;
A cause de tou nom,
Guide-moi e t conduis-moi.

5. »  Tire-moi du piège qu’ils ont caché contre mol,
Car tu es ma forteresse;

6 . — C’est en ta main que je  veux rem e ttre  mon esprit,
Tu me rachètes, Jéhova, Dieu de vérité.

7. —  Je  liais ceux qui révèrent des vanités trompeuses,
E t pour moi. c’est en Jéhova que je  me confie.

8 . —  Que je  me réjouisse et me félicite de ta  bonté,
Quand tu auras vu ma misère,
E t connu les angoisses de mon âme,

9. — E t qu’au lieu de me livrer aux mains de l'ennemi,
Tu auras mis mes pieds au large.

10. —  Sois moi propice. Jéhova, car me voici en détresse,
E t le chagrin fait dépérir
Mon œil, mon Âme et mes entrailles.

11. —  Ma vie &e consume dans la douleur,
E t mes années dans le gémissement.
Ma force est affaiblie par nom iniquité,
E t  mes os dépérissent

12. — A cause de tous mes ennemis, je  suis devenu
Un opprobre à  charge à mes voisins,

dans les versions, ils annoncent que la prière 
a ¿Lé exaucée.

42. — In gaudium, V ira ,  machol, la danse, 
l'expression la plus saillante de la joie. « Non 
in qualibel anima inesl gaudium Dei; sed si 
.quis mullum peccatum suum planxerit, vehe- 
menti vid<*ItceL luciu, et as^iduis gemitibus, 
.perinde quasi se ipse morUmm planxisset, 
nuic isli planclus in gaudium vorLitur. »
S. Basil. — Conscidisti saeeum, Heb. : « tu as

délié mon cilice », le vêtement de deuil et de 
péniLence dont j'étais recouvert.

43. — Gloria mea, ma gloire, c’est-à-dire, 
mon âme, comme Ps.. vu , 6; xv, 9. —  Et 
non compungar, DTP’W l , veto idom, a et 
qu'elle ne cesse pas ». Le mémo verbe au 
niphal, iddam. veut dire « deleatur, pereat »; 
c.Vsi. la première personne de ce temps D*TN, 
eûdam, que paraissent avoir lue les ver- 
sfioris.
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E t la te r re u r  de ceux qui me connaissent;
Ceux qui me voient dehors 
S 'enfuient loin de moi.

13. —  Je  suis effacé du cœur, comme un m ort,
Je  suis comme un vase de rebut.

14. —  Car j'entends les propos de la foule,
L a  te rreu r est de tous côtés ;
Quand ils complotent ensemble contre moi.
Ils m éditent de m ’ôter la vie.

35. —  Mais moi, c 'est en toi que j ’ai confiance, Jéhova,
Je  dis : c 'est toi qui es mon Dieu.

16. —  C’est en ta  main que sont mes destinées,
A rrache-m oi à la puissance de mes ennemis,
E t de ceux qui me persécutent.

17. —  F ais  luire ta face sur ton serviteur,
Délivre-moi dans ta  bonté, Jéhova.

18. —  Que je  n'aie pas à rougir, quand je  t ’invoque,
Que les impies rougissent, e t se ta isen t au shéoll

19. —  Qu'elles deviennent muettes les langues de mensonge,
Qui parlent insolemment contre le ju s te  
Avec orgueil e t  mépris.

20. —  Que grande est ta  bonté
Que t a  réserves  à ceux qui te  craignent,
Que tu assures à  ceux qui cherchent leur abri en toi, 
Sous les je u x  des fils de l'homme I

21. —• Tu les caches dans le secret de ta présence,
Contre les machinations des hommes, tu  les abrites 
Dans ton tabernacle contre l 'a tte in te  des langues.

22. —  Béni soit Jéhova, qui a fait éclater
Sa bonté pour moi dans la cité fortifiée 1 

23; —  E t  moi, j 'av a is  d it dans mon trouble :
« J 'a i été retranché de devant tes yeux l »

Mais tu as entendu la voix de ma prière,
Quand je  t 'a i invoqué.

24. —  Aimez Jéhova, vous tous, ses serviteurs,
Jéhova garde ceux qui lui sont fidèles,
E t il rend surabondamment à celui qui ag it avec orgueil.

25. —  Soyez forts i que votre cœur soit ferme,
0  vous, qui espérez en Jéhova 1

P S A U M E  X X X

David prie Dieu de le délivrer de ses ennemis, et lui exprime sa confiance et sa recon
naissance.

1. In finem, Psalmus David, pro 1. Pour la fin. Psaume de David, 
«xstasi. pour l'extase.

PSAUME XXX

David est l'auteur incontesté de ce psaume. 
Jérémie s ’en est inspiré en divers endroiLs;

on peut comparer, par exemple, t .  40 et 
Thren., i, 20; V. 44 et Jér., xx , 48; t .  44 et
xx, 40; V. 18 et xvu, 48; t .  23 et Thren., 
n i, 54. Ces emprunta s'expliquent très natu-
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2. C’est en vous, Seigneur, que 
j’ai espéré, je ne serai pas confondu 
à jamais; délivrez-moi par votre 
justice.

3. Inclinez vers moi votre oreille, 
hâlez-vous de me sauver. Servez- 
moi de Dieu protecteur et de maison 
de refuge, afin de me délivrer.

2. In le, Domine, speravi, non 
confundar in selernum; in justitia 
tua libera me.

3. Inclina ad me aurem tuam, ac~ 
celera ut eruas me.

Esto mihi in Deum protectoreip, 
et in domum refugii, ut salvum me 
facias.

rcllement par le tonélégiaquequi domine dans 
ce morceau ; mais personne ne von là une 
raison logique pour jLliibuer le psaume au 
prophète, comme l’onl fait Hitzig et Evvnld. 
Jonas aussi, u, 5, 9, a imité les 7 et 23. 
Ce psaume a élé composé dans un temps où 
le psalmiste était persécuté et en but to à 
l'hostilité générale. Théodoret, Bellannin, 
Cook, le iapportent à ta révolte d’Absalon, ce 
que rendent peu probable l'état d'abandon et 
de mépris dans lequel l'auteur semble tombé, 
et son silence sur Sion et sur sa dignité 
royale. Il s’agit donc plutôtde la persécution 
de'Saül; c'est l'opinion do presque tous les 
commentateurs modernes, qui reconnaissent, 
dans eu qui esi raconté I Reg., xxm , 26, 
une situation identique à celle que auppos ; 
le psaume. David, alors dans le déseil de 
Maun, a desperabaL se posse evadere a lacii* 
Saul ». LesLXX ajoutent au litre : èxaTaaeriiç,
■  proexstasi », addition empruntée au 1. 23, 
comme l'indique expressément une scohe 
grecque citée par Beelen ; ce mot, du reste, 
ne se lit pas dans les anciens manuscrits 
des LXX.

David, dans ce chant, donne libre carrière 
à sa confiance absolue en Jéhova ; son amour 
envers lui croît même en proportion de l'hos
tilité des hommes : plus il est menacé, plus 
jl se seni invulnérable sous la protection du 
Seigneur. Aussi après les accents les plus 
humbles de la supplication, termine-t-il le 
psaume par des cris de reconnaissance, et 
par une invitation à aimer Dieu. Cette der
nière idée montre que, tout en exprimant ses 
sentiments personnels, le prophète se préoc
cupait de ceux qui devaient redire ses chants, 
et emprunter ses accents pour redire à Dieu 
leurs peines et leurs joies. Les vers sont de 
sept syllabes et forment dix strophes qu'on 
peut grouper en trois parties : I, David 
implore sa délivrance : 4« 11. 2, 3, invoca
tion à Jéhova ; 2° 11. 4-6, Jéhova esL tout 
l'appui du persécuté; 3° 11. 7-9, David n’a 
d'espoir qu'en lui. II. P e in tu re  des angoisses 
du persécuté: 4« 11. 40, 44, angoisses do 
David; 5° 11. 42, 13, tous l’abandonnent et 
Je détestent; 6® 11. 44, 45, tous le persé

cutent, Jéhova est son seul espoir ; 7« 11 . 
46-48, que Jéhova le délivre donc de ses en
nemis. III. Hymne de reconnaissance à 
Jéhova : Bo 11. 49, 20, les impies seront 
punis, le persécuté est protégé; 9» 11. 24-23, 
Jéhova délivré ses serviteurs ; 40 11. 23-25, 
que tous les fidèles aient donc confiance dans 
le Seigneur.

Le Seigneur en croix a prononcé les pa
roles du 1 . 6, et les 11. 40-46 expriment 
Lrès exactement les sentiments du Messie 
pendant sa passion. Le psaiime n’est pour
tant pas reconnu comme directement messia
nique, parce qu'il sYntend de David au sens 
littéral, d’un bout à l’au tre; mais « puisque 
Jésus-Christ lui-inéme se lYsr appliqué, 
dit ThalUoler. nous avons le droit de le 
regarder comme figurativement messianique, 
d’autant plus que David persécute par Saül 
est la figure du Sauveur soniTrant. » David 
représente également dans ce chant l'E^lisi 
et les fidèles en butte aux persécutions. 
Les 11. 2-6 sont insérés dans l’otlice des 
Compiles : ils renferment un acte de con
fiance par lequel le chrétien remet sou âmo 
à Dieu à la fin de la journée comme Jé*us- 
ChrisL remit la sienne à son Père à la fin de 
sa vie.

2. — Speravi, >IVDn» cAaitfJit, je me suis 
réfugié, mis à couvert. Le premier élan du 
psalmiste le porte vers Dieu. La première 
partie de ce verset sert de conclusion au Te 
Deum. David espère n’ôtre jamais déçu sur 
la terre, le chrétien espère m» l’être point 
non plus dans l’éternité. — In justitia  tua. Il 
fait appel à la jusLice do Dieu, d'abord parce 
qu’il est poursuivi injustement, ensuite parce 
qu'il y  a une sorte de contrat en vertu du 
quel Dieu s ’est engagé à exaucer quiconque 
le prie avec confiance. Noire-Seigneur renou
vellera lui même expressément 'cette divine 
convention. Marc., xi. 24.

3. — Accéléra, Heb. : « promptement », 
car le péril est imminent. — Deum protecto- 
rem . Heb. : « un rocher de fortere«*», et un» 
maison de citadelles », images familières au 
psalmiste. Ps., xvii, 2, 3. David est comme 
au milieu dit désert : Dieu est sa place fort»
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4. Quoniam forlilndo mea, et re- 
fugìum rpeum es tu; ot propter no- 
men tuum deduces me, et enulries 
me.

5. Ednces me de laqueo hoc, quem 
absconderunt mihi, quoniam tu es 
protector meus.

6. In manus tuas commendo spi
ritimi meum; redemisti me, Domine 
Deus veritatis.

Luc. 23, 46.

7. Odisti observantes vanitaLes, 
supervacue.

Ego autem in Domino speravi;

8. Exultabo, et lætabor in miseri
cordia tua.

Quoniam respexisti humilitatem 
meam, salvasti de necessitatibus 
animam meam.

4. Car vous êtes ma force et mon 
refuge, et c'est à cause de votre nom 
que vous me conduirez et me nour
rirez.

5. Vous me tirerez de ce piège 
qu’ils ont caché contre moi, parce 
que vous êtes mon défenseur.

6. Je remets mon àmo entre vos 
mains ; vous m’avez racheté, Sei
gneur, Dieu de vérité.

7. Vous détestez ceux qui s’atta
chent follement à des vanités; pour 
moi, j ’ai mis ma confiance dans le 
Seigneur.

8. Votre miséricorde fera ma joie 
et mon allégresse; car vous avez 
regardé ma" bassesse, vous avez 
sauvé mon âme des angoisses.

*37

pour le mettre à couvert des incursions en 
nemies.

4. — Fortitudo,refugium, Heb. : ma roche, 
ma citadelle. — ÆiiuÉrùs me, « Lu me guide
ra? ».David se sent indigne d'aitirer sur iuiles 
regards de Jéhova ; aussi rs t-ce en considé
ration de son nom et de sa gloire qu'il 
réclame son secours.

5. — Laqueo'hoc, des pmbùrhes auxquelles 
je ne sais comment échapper. 1 Reg., xxiii,36
— Protector,  Heb. : ma citadelle

6. — Commendo, en hébreu du fuhir, pour 
marquer que l'action du prophète doit 
s'étendre à l'avenir. Les LXX ei le lexte de
S. Luc, xxili« 46, ont aussi : icapaO (̂ro[iai. 
On lit cependant dans plusieurs anciens 
manuscrits évangéliques, cités dan« Grwïs- 
bach, wap«TÎ6ejjL«i, ut surtout icapati<hj|u, leçon 
suivie par la Vulgate. — mentit, 
W1» rcuchi, ¡a partie  spirituelle rl pensante, 
l'âme, ot non pas seulement, la vie. nnfshi. A 
l’imitation du Sauveur, beaucoup d- *aints,
S. Etienne le premipr, Ait., vu, 58 sont 
morts en prononçants ces paroles — Rede
misti me, prétérit marquant un fait actuel 
que la confiance du prophète lui fait voir 
comme déjà réalisé. Son âme remise aux 
inains de Dieu. David se considère comme 
sauvé. Ce sentiment est tout évangélique : 
le Sauveur Jésus dira en effet : a Nolite 
limere eos qui occidunt corpus, animam 
autem non possunt occidere ». Malt., x, 28.

7. — OdiSti. On lit dans l'hébreu actuel,
sçanethi, j 'ai hal. Les verrions tra 

duisent J1K2 V, sçanetha, qui est préférable à

cause du va a ni, « ego auietn », qui suit.
— Kamtntes sitpervnmi^ kabeiei-
shavt les van il ps de néant. Les habalim de
puis Molsr, Deul., xxxn , 21. désignent ordi
nairement dans la Bible les vanités par excel
lence, ¡es idoles; elles sont appelées idoles 
de néant nu de mensonge, par opposition u 
ei-emeth, Jo Dieu de vénié, le Dieu qui existe 
vraiment et qui lient se> promenés. Cepen
dant ce mol doit se prendre ici daiw son sens 
plus général, remarque avec raison Thalhofur, 
ci s'applique aux vaines observances"et aux 
superstitions des ennemi* de David, « Intel- 
ligendi non præcise idolorum cul tores, sed 
oinnino taies qui in rebu* vams spem suam 
collocant. » Rosenmüll. — in  Dominosperavi. 
« Des amis trop humain.«, qui ne connaissent 
pas, o mon Dieu, les ressources admirables 
que votre Providence sait mettre en œuvre 
pour secourir vos serviteurs dans leurs 
besoins, s’irritent contre moi, de ce que je 
no cherche de l'appui et de la consolation 
qu'en vous seul. Mais ne serait-ce pas, 6 
mon Dieu, me rendre indigne de vos miséri
cordes et de votre protection et en tarir la 
source, que d'implorer le secours d'urt bras 
de chair contre mes oppresseurs? Massil., 
Par. rnor.

8. — Quoniam, avec le sens de lorsque. La 
joie d« David sera postérieure à sa délivrance.
— Salvasli, Heb. : a tu as vu les angoisses do 
mon âme ». La leçon de l’hébreu n y “P, 
iadaktha, est confirmée par le parallélisme. 
Au lieu de ce verbe, LXX o n tlu y tf i ,  iashah, 
sauver.
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9. Vous ne m'avez point livré aux 
mains de l’ennemi, el vous avez 
mis mes pieds au large.

10. Ayez pitié de moi. Seigneur, 
car je *uis dans la peine : la colère 
agile mon œil, mon âme et mes en
trailles.

11. Car ma vie se consume dans 
la douleur, et mes années dans les 
gémissements; ma force s’épuise 
dans la pauvreté, et mes os sont 
ébranlés.

12. A cause de tous mes ennemis, 
je suis devenu un opprobre à charge 
à mes \oisins, et la terreur de ceux 
qui me connaissent. Ceux qui me 
voient fuient au dehors loin de moi.

13. J’ai été voué à l’oubli dans 
tous les cœurs, comme un mort, je 
suis devenu comme un vase brisé.

14. Car j’ai entendu les récrimi
nations du grand nombre de ceux 
qui habitent autour de moi ; quand

9. — In  loco spalio so. Ps., iv, 2.
40. — Tribulor, r r u ,  tsar- Îi, angustum 

est mihi. »  Conturbatus est tn ira, D3T32i 
becakas, a est usé par le chagrin ». Gakas 
signifie aussi colère, mais ce n'est pas le sens 
qui convient ici. — Ocm/ms, l’organe par où 
se manifeste le chagrin au moyen des larmes, 
anima, le principe de la vie, venter, le siège 
des sensations.

41.*— /»  paupertate, VBQ, behavoni, par 
mon péché, en général, à cause de mes fautes. 
David reconnaît avec humilité que ses ini
quités passées sont cause de l'état auquel il 
est réduit. Les versions lisent bekani, 
dans ma misère, ce qui pourrait très bien êLre 
le vrai texte, car dans les psaumes qui pré
cèdent ses fautps publiques, David n’a point 
coutume de parler de son inrquité.

42. — Super ormes, Sdo, miccol, præ 
omnibus, à cause de tous mes ennemis, LXX : 
itspà xivrac. Je suis entouré de tant d'adver
saires, qu’on fînit par me croire digne de la 
haine qui me poursuit. — Valde, m o ,  meod, 
<rç68ptt, tombant sur <r opprobrium ». Delilzsch 
et Moll font de ce mot un substantif, « gra
vitas, onus »: ce qui les porte à croire qu’il 
en doit être ainsi, c’est que le mot lishkenai, 
vicinis, est précédé de la particule copulative
1. Ils traduisent donc : à cause de mes enne
mis j 'a i été un objet d'opprobre, et pour mes

9. Nec conclusisti mein manibus 
inimici; statuisti in loco spatioso 
pedes meos.

10. Miserere mei, Domine, quo- 
niam tribulor; conturhatus est in 
ira oculus meus, anima mea, et 
venter meus;

11. Quoniamdefecit in dolore vita 
mea, et anni mei in gemitibus.

Infirmata est in paupertaie virtus 
mea; et ossa mea conturbata sunt.

12. Super omnes inimicos meos 
factus sum opprobrium et vicinis 
meis valde, et timor notis meis.

Qui videbant me, foras fugerunt 
a me;

13. Oblivioni datus sum, tanquam 
mortuus a corde.

Factus sum tanquam vas perdi- 
tum;

14. Quoniam audivi vituperatio- 
nem multorum commorantium in
circuitu.

voisins un fardeau, et pour ceux qui me con~ 
naissent un sujet d’effroi. Mais l’emploi de 
meod dans ce sens n’est rien moins que 
démontré légitime, et quant au % il se ren 
contre facilement dans des constructions 
analogues avec le sens de « elifam ». — 
Timor. « Meiuebant enim, ne quod periculum 
sibi pn* amioitiam Davidis crearetur, et ob 
eam causant, omnes ejus aditum, congre»âio~ 
nem coiloquiumque fu^iebant. » Fia min. 
L'amitié des gens de bien compromet tou
jours auprès des méchants quand ils ont le 
pouvoir. — Foras, à joindre au .premier 
verbe plutôt qu'au second. C’était sur les 
chemin* et non dans les maisons qu'on ren 
contrait David persécuté.

43. — A corde se rapportant à oblivioni do*- 
tus. Le fugitif est effacé de toutes les mémoires 
comme s'il était mort, on ne se préoccupe 
plus de lui. — Vas perdttum, Heb. : vas pe- 
riens, un vase qui se détériore, qu'on a mis 
au rebut. image qui marque le mépris et la 
fragilité. P«., il, 9 ; !s., xxx , 44; Jer., x ix , 44.

J4 — Vitupéra tionem, ru*T, dibbath, la 
calomnie, \o< mauvais propos. — Commoran
tium , TDO, magor. La même racine gor veut 
dire 0 commorari » et « timeru. » Les LXX 
sn sont arrêtés au premier sens. Mail le sub
stantif magor signifie seulement « frayeur. » 
L’expression magor mis&abib, .terreur tout
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In eo dura convenirent simul ad- 
versum me, accipere animam meam 
consiliali sunt.

15. Eço autera in te speravi, Do
mine. Dixi : Deus meus es tu;

16. In manibus tuis sortes meæ. 
Eripe me de manu inimicorum meo- 
rum, et a persequentibus me.

17. Illustra faciem tuam super 
servum tuum, salvum me fac in mi
sericordia tua;

18. Domine, non confundar, quo- 
niam invocavi te.

Erubescant impii, et deducantur 
ininfernuni :

19. Muta fiant labia dolosa.
Quæ loquuntur adversus justum 

iniquitatem, in superbia, et in abu
sione.

20. Qnam magna multitudo dul- 
cedinis tuæ, Domine, quam abscon- 
disti timentibus te!

Perfecisti eis, qui sperant in te, 
in conspectu filiorum hominum.

ils s’assemblaient contre moi, c’é
tait pour comploter de m’ôter la vie.

15. Pour moi, j’ai espéré en vous, 
Seigneur; j’ai dit : vous êtes mon 
Dieu.

16. Mon sort est entre vos mains ; 
délivrez-moi de la main de mes en
nemis et de mes persécuteurs.

17. Faites briller votre face sur 
votre serviteur, sauvez-moi par vo
tre miséricorde.

18. Seigneur, je ne serai pas con
fondu, car je vous ai invoqué. Que 
les impies rougissent et soient con
duits dans l’enfer.

19. Que les lèvres trompeusos d«1- 
viennentmueltes, elles qui profèrent 
l'iniquité contre le juste, avec or
gueil et insolence.

2U. Qu’elle est grande, Seigneur, 
l'abondance de voire douceur que 
vous avez réservée pour ceux qui 
vous craignent, et que vous exercez 
envers ceux qui espèrent en vous,, 
à la face des enfants des hommes !

autour, répétéè plusieurs fois par Jérémie, 
résume en deux mois la situation de David 
qui trouve des ennemis partout où il se 
tourne. — Animam meam, ma vie.

45. — La haine des hommes a été une

r âce précieuse pour David; elle l'a porté
se tourner du côté de Dieu avec plus de 

confiancn que jamais.
46. — Sortes meæ, in in y ,  hithothai, mes 

temps, mes jours, mes destinées.
47. — Illustra,  fais briller ta face, ta grâce 

secourable.
48. —- Erubescant. Les impies auront cette 

honte qu'ils voulaient infliger au serviteur de 
Dieu : leurs espérances seront cruellement 
déçues. — Deducantur, idmou, quie- 
scent, cessabunt, ad silentium redigentur. 
D’autres lisent le niph'al iddammou, peribunt. 
Le sens général est à peu près Ji* même. C'est la 
morL seule qu'i fera taire les impies et mettra 
fin à leurs blasphèmes; c’est pourquoi le 
prophète souhaite que ce terme soiimis à leur 
arrogance, souhait qui est à la fois un aver
tissement et une menace pour -le* méchants.

49. — Muta fiant. « Quando efticicntur 
muta labia îsla? In hoc sæcnlo? Nunquam. 
Quotidie clamant contra chnstiano^, maxime

humiles ; quotidie blasphémant, quotidie
Jatrant......  Non ergo nunc muta efficiuniur
labia islorum. Sed quando? Quando tradu- 
cent eos ex adverso iniquitaies coruin. Sap., 
IV, 20. » S. Aug. — Iniquitatem. Hrb. : 
« qui parlent contre le juste arrogamment, 
avec orgueil et mépris. « Le chrétien doit 
donc s'armer d'une patience qui dure au
tant que sa vit!, puisque l'arrogance des 
méchants ne doit pas cesser ici-bas.

20. — David, comprenant que sa prière 
est exaucée, donnn fibre expansion aux sen
timents d’amour et de reconnaissance qui 
sont dans son cœur. La bonté du S 'ig n cu r  
sa douceur, sa miséricorde n'ont point de 
bornes; elles bannissent de l’âme toutes lés 
tristesses qui montent de la teire. « Ëtiam 
eos quos emendas, multum amas ; sed ne 
dissoluta securitale negfigenlîus agant, abs- 
condis ab eis dulcedinem amorij tm, qui bus 
utile est timbre te. » S. Aug. David a été 
quelque temp* privé de celte douceur, comme 
il led it plus bas. *. 23, mais Dieu la lui te
nait en réserve pour le moment propice; d ie  
était cachée comme la manne de I1 Apocalypse,
u , 47. — Perfeasli depend toujours du re
latif précédant, a SperauUbusin eum perficit
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21. Vous les abriterez dans le se
cret de votre face, loin du tumulte 
des hommes, vous les défendrez 
dans votre tabernacle contre l’at- 
teinledes langues.

22. Béni soit le Seigneur, car il a 
fait éclater sa miséricorde envers 
moi dans une ville fortifiée.

23. J’avais dit dans le transport 
de mon âme : J ’ai été rejeté loin de 
vos regards. Aussi, vous avez écouté 
la voix de ma prière lorsque je vous 
invoquais.

24. Aimez le Seigneur, vous tous, 
ses *aints, car le Seigneur recherche 
la vérité, et rendra avec usure à 
ceux qui pratiquent l’orgueil.

25. Agissez avec courage, que 
voire cœur s’affermisse, vous tous 
qui espérez dans le Seigneur.

21. Abscondes eos in abscondito 
faciei tuaea conturbationehoininum.

Proteges eos in tabernáculo tuo a 
contradictione linguarum.

22. Bcnedictus Dominus; quoniam 
mirificavitmisericordiamsuam mihi 
in civitale munita.

23. Ego autem dixi in excessu 
mentís mese : Projectus sum a facie 
oculorum tuorum.

Ideo' exaudisti vocem orationis 
mese, dum damarem ad te.

24. Diligite Dominum, omnes 
sancti ejus; quoniam verilalem re-

uiret Dominus, et retribuet abun- 
anier facienlibus superbiam.
23. Viriliter agite, et confortetur 

cor vestrum, omnes qui speratis in 
Domino.

(lulmiïnrm suam. inspirando eis cari la te in 
*u»m. iiI timoré casto, non quem caritas 
foras mittii, sed permanente in sæculum 
¡»æouli, cum gioriantur, in Dominn glorien- 
lur. » S. Aug.. De Civ. Dei, xxi, 24. — in  
contpeclu. Les hommes doivent être témoins 
de lu confiance du juste dans le Seigneur. « Si 
vis ambulant viam Dei, eiiam in conspectu 
lioininiim spera in Dominum, id eit, noli 
iTubpPcere de spe tua; quomodu vivil in 
rnriln luo, sic habitet in oie Luo. » Pseud. 
Ruf. Ils le seront, aussi de la récompense que 
Dieu doit accorder à son serviteur.

2-1. — A conturbatione, roukse, les
1 roubles. les séditions. L'asile que Dieu donne 
est. le -ecret de sa face, c'est-à-dire, lui- 
môme, son rœur compatissant ; c’est là qu’est 
le refuge assuré du chrétien. « 0  quam bo- 
num cl <juum jucuudum liabit»re in corde 
lioc I... Pu ri il ca tus por te, ad te pnrissimum 
possim accedere, et in corde tuo omnibus 
dirbtis vitre meæ merearliabilarel » S. Bern.. 
Serm. III de Pas-. Dom.

22. — David rend grâces du bienfait reçu ; 
la volonté miséricordieuse du Dieu lui est 
maintenant connue, il attendra avec recon
naissance et confiance qu'elle s'exécute. — 
In eivitatê munita . Delilzsch entend celte 
expression littéralement; cette ville forte

serait Siceleg, que le roi Achis donna à 
David. 1 Rpg., xxvn, 6. Mais il est beaucoup 
plus probable que le psalmisle parle méta
phoriquement; cette ville furie, c’est Dieu 
même, comme il l'a déjà insinué au commen
cement, t * .  3-5.

23. — In  excessu, VfSrQ, berhofzi, iv 
êxffiàoet, dan* ma frayeur, dans mon trouble, 
j'avais eu un instanL cotte pensée que Diou 
m’dvaii abandonné. — Ideo, p x ,  aken, mais, 
cependant.

24. — Diligite. Conclusion morale du 
psaume à l'usage do ceux qui le chantent : 
qu'ils aiment Dieu malgré tout, c’est ce qu’a 
fait David, et il s'en est bien irouvé. — Quo
niam. Heb. : « le S*igneur gardant 
emounim, les fidèles », ceux qui ont foi en 
lui, et lui re^teni inviolablement attachés. Il 
est moins exact do traduire : « veritatem 
reqoiri'ns Dorninns » ; le parallélisme demande 
la première traduction, e mon mm  est au plu
riel, et enfin natsar ne signifie pas « cher
chai' -, mais « garder ».

25. — Exhortation à demeurer au nombre 
do ceux qui sonL fidèles à Dieu. « In hoc 
versu exprimitur virtus et inLentio psalmi 
lotitis. ne carnis fragililas timpat Lot mala 
sæculi. » Pet. Lomb. Nous avons déjà trouvé 
en partie la même conclusion au Ps. xxvi, 14.
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PSAUME XXXII

1. —• De David. M askil (Instruction).

Heureux celui dont la faute est ôtée,
Dont le péché est couvert.

2. —  Heureux l’homme à qui Jéhova n’impute pas l’iniquiM,
* E l dont l’esprit est sans hypocrisie 1

3. —  Quand je  me taisais, mes os se consumaient,
Tandis que je  gémissais tout le jo u r  ;

4. —  Car jo u r  e t  nuit ta main s 'appesantissa it  su r  moi,
Ma vigueur dépérissait aux  a rdeurs  de l ’é té  (Séla).

5. —  Je  t*ai fa it connaître mon péché,
Je  n’ai point caché ma faute.
J 'a i dit : je vais avouer mes forfaits à  Jéhova,
E t toi, tu as ôté l'iniquité de mon crim e. (Séla).

6 . — Aussi, tou t fidèle peut te conjurer
Au temps où Ton te trouve ;
Certes, quand déborderont les grandes eaux,
Elles n'approcheront pas de lui.

7 . —  O toi mon refuge, préserve-moi de l'angoisse,
Environne-moi des chants de la délivranceI (Séla).

8 . —  « Je t ’indiquerai et te m ontrerai le chemin à suivre,
Je  serai ton conseiller, mon œil sera sur toi. »

9. —  No soyez pas comme le cheval e t  le mulet.
Qui n’ont point d’intelligence.
Il faut le mors e t le frein pour contenir leu r a llure, 
Autrem ent ils ne vous obéissent pas.

10. —  Les souffrances sont nombreuses
' P our le m échant;

Mais celui qui espère en Jéhova,
La faveur l’entourera.

11. — Ré jouissez-vous en Jéhova,
E t tressaillez, ô justes;
Chantez joyeusem ent,
Vous tous qui avez le cœ ur dro it I

P S A U M E  X X X I  

Bonheur d*une âme qui a avoué ses péchés, et en a obtenu le pardon.

[Traduction de Bostuei),

Ipsi David intellectus. Instruction de David.
1. Beati quorum remissæ sunt 1. Heureux ceux dont les iniqui*

PSAUME XXXI

Ce Psaume, que S. Paul, Rom., iv, 6, et 
toute la tradition attribuent sans contesta

tion à David, est le second des pénitentiaux. 
Il a de commun avec le précédent, ÿ. 23, la 
tournure « Dixi... » f .  5, familière à l’auteur, 
et l'exhortation aux justes par laquelle il sa
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tés sont pardonnées, et dont les pé
chés sont couverts.

hermine. Mais, remarque Delitzsch, dans le 
Psaume xxx, ia peine du psaliniste venait 
du dehors, da;iâ celui-ci, Hle vient du 
dedans. David le composa après son péché; 
le Ptaume Lest le cri du pécheur repentant, 
celui-ci, ie cri du pécheur pardonné, qui 
exprime sa joie et sa reconnaissance après 
que le Seigneur lui a remis sa faute; dans 
le premier des psaumes pémtenLiaux vi, ob
serve aussi P. Lombard, « pœnitens timoré 
judicii plorat », dans le second, « graviter 
afflictus cogitur confiteri. » Ce chant est 
inLiLulé maskil, LXX : ovveacwc, a in
tellect us. » Le mol hébreu est un participe 
qui veut dire a prudent, intelligent », et qui 
pris substantivement, sert à désigner cer
tains morceaux poétiques. Ordinairement, on 
entend maskil dans le sens causatif d’« intel- 
ligentem faciens », chant instructif, bien que 
sur les treize psaumes qui portent ce nom, 
il n’y ait à proprement parler cpie celui-ci et 
le l x x v i i«, qui soient didactiques. Au Ps. 
x l v ii , 8 , le mot est employé dans le sens de 
chant de louange, et quand il désigne une 
personne, il signifie celui qui est prudent, et 
non celui qui rend prudenL. Quand il s’agit 
d’un morceau à chanter en public, il faut 
bien avouer qu'il n'y a pas grande différence 
entre la composition qui renferme l’intelli
gence ou rinsLruclion, et celle qui la donne. 
Quelques auteurs prennent mastil dans l'ac
ception plus généralement applicable de « pia 
meditatio. »

Il faut bien observer que dans ce psaume 
David ne fait aucune allusion à la pénitence 
légale, et n'envisage dans la rémission du 
péché que ce caractère intime et affectif qui 
distinguera plus Lard la pénitence chrétienne. 
Il se dégage des conditions de pardon qui 
dans la loi mosaïque étaient Pexcitation à la 
péniLencc et non la pénitence olle-mème, et 
c'est par l'aveu né du remords, par le senti
ment de la contrition, par la confiance en 
Dieu qu’il arrive à la justiûcaLion. C’est 
pourquoi S. Paul emprunte un passage de ce 
psaume dans son Epitre aux Romains, pour 
prouver l’inutilité des œuvres légales, quand 
il s’agit d’obtenir de Dieu le don gratuit de 
la grâce qui justifie.

Le psaume se divise en trois parties com
prenant huit strophes de quatre vers penta
mètres. 1, Malheur de David en proie au 
remords : 4o 4, 2, bonheur de l’âme sin* 
cère à qui Dieu a pardonné; 2* t f .  3, 4, 
remords qui précèdent l’aveu du crime ; 
3<> f . 5, confession du péché. — II, Joie de

iniquiiates; et quorum tecta sunt 
peccala.

Horn. 4, 7.

David après l'aveu de sa faute : 4° V. 0, le 
fidèle peut donc espérer toute protection de 
Dieu ; 5o tÿ .  7, 8, David réclame le secours 
du Dieu qui fait, sa joie, et Dieu promet de 
veiller sur lui. 111, Exhortation à être fidèle à> 
la grâce : 60 t -  9, invitation à ne pa* servir 
Diuu par la contrainte; 7° 8° tfr. 10, 41* 
menaces pour le méchant et promesses pour 
le juste.

La prière de David convient bien à celui 
ui a obtenu le pardon de ses faute?, ou qui 
u moins aspire sincèrement à l’obtenir. Elle 

contient un«* leçon importante que résume
S. Augustin dans son explication du titie : 
a Intelfigenlia ip-a est, ut noverisnec jaciare 
le debere de meriLis luis, nec præ.-umeie de 
impunilale pecrali... Prima ergo intelligentia, 
ut te noveris peccatorem. »

4. — Beati. Heb. mot à mot : « heureux qui 
esl enlevé quanl au crime, couvert quant au 
péché », c'est-à-dire, dont le crime est enlevé 
et le crime est couvert. Ce bonheur est le plus 
impérieux besoin de l’âme coupable dont le 
crime n’a pas totalement oblitéré la conscience. 
Un protestant cité par Nampon, El une de la 
Doctr. calh., x m ,  2, disait : « Qui u a tourné 
des regards d'envie sur le tribunaï de la pé
nitence I Qui n’a souhaité dans ¡'amertume 
du remords, dans ('incertitude du pardon di
vin, entendre une bouche qui put lui dire 
avec la puissance du Christ : a Va en paix* 
les péchés Le sont pardonnésl » David eut le 
bonheur de recevoir du prophète Nathan la 
certitude du pardon divin : « Dominas quoque 
transiulit peccatum luum. » II Reg., xn , 43. 
Le chrétien la trouve, non dans celle pré
tendue persuasion intime, imaginée par tes 
réformateurs, et qui n'est, selon IVxpression 
du concile de Trente, que « varia et ab omni 
pie ta le remota fiducia », mai-: dans l’absolu
tion sacerdotale à laquelle Jésus-Christ a 
communiqué le pouvoir de délier infaillible
ment la conscience. — Remisses sunt, 
nesçouiy de nasçah, atpecv, enlever, ôter. Dans 
ce verset et le suivant, le péché est nommé* 
de trois noms, peshah, chatah, haon, étymo
logiquement différents, mais synonymes dans 
la pratique, comme Exod.,' xxxtv , 7. — 
Tecta sunt, kesoui, de kasah, couvrir. 
0 Nec sic inteJligaLis quod dixit, peccata 
cooperta sunt, quasi ibi sint et vivant. *
S. Aug. <* Erga ipsos tanta liberalitate utitur, 
ut non modo remittat. verum etiam oblegat 
peccata, ut ne vestigia quidem horum rema- 
neant. » Theod. a Deo enim nihil tegitur, 
nisi quod non est. » Bernard, a Picon. in
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2. Beatus vir cui non imputavit 
'Dominus peccatum, nec est in spi- 
ritu ejus dolus.

3. Quoniam tacui, inveteraverunt 
ossa mea, dum clamarem tota die.

4. Quoniam die ac nocte gravata 
est super me manus tua; conversus 
sum in serumna me«, dum configi- 
tur spina.

Rom. iv, 6. Malgré la limpidité du texLe où 
tecta est parallèle avec remissœ , les pre
miers protestants ont tiré de ce verseL et 
du suivant trois de leurs erreurs fondamen
tales : 4° justification consistant tout entière 
dans la rémission du péché; 2° justification 
purement imputative; 3° satisfaction inutile 
après le péché pardonné. Bellarimn dans son 
commentaire réfute au long ces idées, et le 
concile de Trente énonce clairement que le 
péché étant ôLé radicalement, et non seule
ment couvert et comme dérobé aux yeux dti 
Père par les mérites du Fils, « renova mur 
spirilu mentis nostræ et non modo reputa- 
mur, sed vere justi nominamur et sumus, 
justitiam in noms recipientes. » Sess. VI, 
cap. vu .

8.— Non imputavit, aOTP<~*n, lo-iachshob, 
n’a pas compté, n’a pas imputé, précisément 
parce que le péché n’existe plus à la su ¡Le 
du pardon. S. Paul cile ces deux versets, 
Rom., iv, 6, pour montrer que la justification 
est purement gratuiLe de la part de Dieu* 
et que si, d’après les paroles mêmes du 
Concile, cap. v m , « nihil eorum quæ justi— 
ficationem præcedunL, sive fides, sive opéra, 
ipsam justificationis graiiam promeretur », 
à plus forte raison, Tes cérémonies légales 
auxquelles les Juifs convertis attribuaient 
une valeur exagérée, ne peuvent-elles être 
ni la cause, ni même la condition essentielle 
de là justification, puisque les sentiments 
du cœur ont seuls acheminé David à la 
réception gratuite du pardon divin. Sur l’em
ploi de ce texte par S. Paul, voir S. Aug., 
Serm. ad Pleb. In h. Ps. 4-8. — In  spiritu, 
LXX : iv ctt6{k£ti, leçon fautive, car
S. Jérôme atteste Ep. ad Sun. 49, que le 
texte primitif portait brucho et non baflio, 
V£)3. — Dolus. Les péchés ne sont remis que 
si l'esprit est sincère, c’est-à-dire, si le re
pentir est vraiment au fond du cœur et si la 
résolution d’obéir désormais à la loi divine 
est expressément prise. Sap., 1 ,4-6  ; I Joan.,
1,8-40.

3. — Q u o n i a m k i , lorsque je me suis tu. 
Le péché est un fardeau «David rend compte ici

2. Heureux celui à qui le Seigneur 
n'a point imputé de péché, cl dont 
l'esprit est sans déguisement*

3. Parce que je me suis tu, mes 
os se sont envieillis, tandis que je 
criais tout le jour.

4. Car votre main s’est appesantie 
sur moi durant le jour et durant la 
nuilj je me suis converti dan « ma 
douleur, lorsque j’ai été percé d’une 
épine.

d’un fait psychologique que confirme IVxpé- 
riencede tous les jours, et dont, il fit la lamen: 
table expérience quand le prophète Nalhan 
eut éveillé sa conscience endormie. Quand le 
pécheur n’est pas endurci, de qu-'l poids est 
souvent pour lui le péché qui n’est ni avoué 
ni pardonné ! — InveteravcrinU, y,n ,  balouy 
se sonl consumés. — Dum damamni, iJUNUtoi 
beshaagnthi, « rfan> mon rugissement », 
expression de la plus poignanLe douleur. 
David criait tous les jours, mais ces cris ve
naient du remordí et pas encore du repentir. 
« Clamare et tacere hic non opponuniur. 
Nam referunturad diversa, unum ad peccata, 
alLorum ad dolorem. » Gcnebrard.

4. — Graoala est, de tout le poids d’un 
remords qui devait ¿mener la conversion. — 
Couversïis sum. Heb. :« ma sève s’est chancee 
par les chalcur^de l’été », ma vigueur, la seve 
de ma vie s'est changée comme celle de l’arbre 
desséché par les ardeurs de l’été, image des 
ravages opérés dans l'âme coupable. Ce sens 
de l'hébreu actuel a en sa faveur le (ftrallé- 
lisme. Les versions ont compris tout autre
ment. Le verbe hébreu " p n ,  fiafak* marque 
un changement en pire, et non une conversion, 
comme il faut le supposer avec la Vulgate. 
Le mot suivant "UttS, lashad, signifie « sève, 
vigueur »; les versions l’ont décomposé en 
la particule S, te, et le substantif TO shod, 
oppression, misère : LXX : eïç TaXaucupCav, 
« in æruinna ». PuM. au lieu <ie y ip ia im ru *  
becharbonei frite. Xey.)qaitô, a par les cha
leurs de l’été », elles ont lu qots. épine, 
et ont faitdu mot qui suit un verbe qu’elles 
rattachent à chereb, glaive. S. Jérôme 
traduit : « versât us sum in miseria mea. oum 
exardosceret fiestas jugiter », traduction qui 
suppose le premier veibe à la première per
sonne en hébreu, mais qui confirmo lo texte 
actuel pour les deux dernieis mois. Selon le 
latin, David se convertit quand l'aiguillon do 
remords le transperce cruellement ; la pensée 
que va indiquer le verset suivant commence
rait donc dès celui-ci. Mais une dernière 
remarque, s'oppose à la restitution du texte 
hébreu dans le sens des traductions. 11 y a
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5. Je vous ai découvert mon pé
ché, et je ne vous ai point caché 
mon iniquité. J’ai dit : Je confesse
rai contre moi-même mon iniquité 
au Seigneur; et vous avez remis 
l'impiété de mon péché.

6. C'est pour cela que tous les 
saints vous adresseront leurs prières 
au temps favorable : afin que dans 
le déluge des eaux, elles n'appro
chent point d’eux.

7. Vous êtes mon refuge contre 
les maux qui m’environnent : ô Dieu 
qui êtes ma joie, délivrez-moi de 
ceux qui m'assiègent.

après ce verset un Sèla qui note le passage 
une idée à une autre, et un» modification 

dans la mélodie ; le t .  5 ne pourra donc pas 
être la continuation du précédent.

5. — Cognitnm iibi feci. « Loquitur more 
hnmano... Deus viderai quidem David pec- 
cantem, sed volebat eum aperLu conliteri. » 
Bellarm. David prononça enfin son percaoi 
devant le représentant de Dieu; puis il le lit 
entendre par ses rhants, non-seulement à ses 
compatriotes, comme parfois le prescrivait la 
loi, Levit., xvi, 21 ; Nuiru. v, 7. mais à la 
terre entière. — Non abscondi, lo-kissithi, 
même verbe qu’au ir. 1. Ainsi Dieu a pardonné 
parce que David a d’abord avoué. « Novit 
omnia Dominus, sed exspectal vueem tuain, 
non ut ptiniai, sed ut ignoret... Si te ipse 
accusaveris, accusalorem nullum umebi-. »
S. Ambr., de Pœnit. il, 7. — Dixi. David

£rend le même parti que plu^ tard le prodigue. 
ucM xv. 17. — Confitebor. On a objecté que 

la confession de David n’avait pas eu tmih» la 
spontanéité qu’il lui attribue ici. et qu'elle 
avait dû être excitée par la parabole du pro
phète Nathan. II Reg., xu. Mais avant relie 
confession officielle, David avait bien pu 
déjà au fond de son cœur se décider à cet 
aveu salutaire, et c’est quand la grâce pré
venante eut ménagé dans lo cœur du rni des 
dispositions sufli-antes de contrition, que le 
prophète se présenta pour provoquer le ; ter.- 
cavi. Dans son psaume, écrit pour l'iustiiic- 
tion de tous, David n’avait pa- à faire men- 
>ion de cette intervention extraordinaire : il 
décrit le passage du péché au pardon tel 
qu'il doit s’opérer dan< la uénéralilé des cas.
■— Remishti, « audiens vocein confess'onis in 
corde antequam voce prolei relur. » S. Aiiii. 
« Videns tain snbitam indulgentiam^cogilnvit 
quod erat veruui, iemi?sionein peccau pno-

5. Delictum meum cognitum tibi 
feci ; et injustitiam meam non abs
condi.

Dixi : Confitebor adversum me 
injustiliam meam Domino ; et tu re- 
misisli impielatem peccati mei.

Is'ì. 65, 34.

6. Pro hac orabit ad te omuis 
sanctus, in tempore opportuno.

Verumlamen in diluvio aquarum 
multarum, ad eum non approxima- 
bnut.

7. Tu es refugium meum a tribu- 
latione, quae circumdedit me; exul- 
tatio mea erue me a circumdanli- 
bus me.

rem fuisse ipsa confe^sione, sed non priorem 
interna lonmtione. » Bellarm. « Dieu a pie 
tôt remis que nous n'avons achevé la conl«1 - 
pion de notre laute. Jç crois pour moi qu'i 
faut pousser ce sentiment du David jusqu'à 
dire qu’avant que l’esprit ait formé aucun 
parole en lui-mérne, Dieu a déjà écouté l<i 
profond« résolution d’un cœur qui se déter
mine avant Loute expression à reconnaître >;i 
faute et à la corriger... On sera sou veut, 
devant D<eu comme un mendiant sans oser 
lui nett demander, tant on s'en réputé indique. 
Mais on a déjà demandé par'la secrète inten 
lion nu cœur ce qu'on n’o-ail demander 
d'une manière plus expresse. Dieu voit le 
fruit commencé dans le nœud, eL la prière 
dans l'intention de prier. » Boss., Etats 
d'orais. V. — Impietatem, TO, aoon, (’ini
quité, lacoulpcde mon péché. La Harpe rap
pelle à propre de ce mot ce principe théolo- 
piqur. o que quand Dieu fait grâce au pécheur 
pénitent, il remet l’impiété do la faute, i* 
révolte contre lui, il rend la vie à l’âme, mais 
il ne remet pas toujours les peines due* ai. 
péché. » Ici encore un Sèla annonçant un 
nouvel ordre d’idées.

6. — Pro hac, hal-zothB sur cela, c’e.-t 
pourquoi. — Orabil pour oret. L’exemple n. 
David doit inviter tout fidèle à aborder a'*Ci; 
confianc.e le t rône de la grâce afin d’y trouver 
misencurde. Heb.. iv. 16. — fn iemp 
oppoitHito, Heb. : « au temps de trouver » l)i * ■ 
et -aürâc.o. — Vertnntamtin. Heb. : «etceri**-. 
dans k  débordement des grandes eaux, e l l e -  
n‘approcheiont pa*»Hf‘ im. « O  débordemoîi. 
est l’image de la colère divine, Is., xxvui. 2 ; 
xxx. 28. ei n i“*t pas *:iib rappeler la ca»a*~ 
ir«»phc* qui a englouti l'humaniié coupable.

7, — Heb • « Tu e> rin.ii ahri, tu me pré
serverai i.e r«ngoissü,tu m’environneras des
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R. Intcllectum libi dabo, et. in- 
struam te in via hac, qua gradieris; 
firmabo super te oculos meos.

9. Nolite fieri sicut equus et mu- 
lus. quibus non est intcllectus.

In carho et freno maxillas eorum 
constringe, qui non approuvant 
ad le,

10. Multa flagella peccatoris, spe- 
ranlem autem în Domino misericor- 
dia circumdabit.

11. Lætamini in Domino et exul-

8. Je vous donnerai l'intelligence, 
et je vous instruirai dans la voie 
par laquelle vous devez marcher : 
je tiendrai mes yeux arrfites sur 
vous.

9. Ne devenez pas semblable an 
cheval et au mulet, qui n’ont point 
d’intelligence. Serrez, avec le mors 
et la bride, la bouche de ceux qui 
ne veulent pas s’approcher de vous.

1 Or Les pécheurs seront frappés 
de plusieurs plaies : mais la miséri
corde environnera celui qui espère 
en Dieu.

11. Justes, réjouissez-vous au

chants i j i ,  rannei (fi*. Xey*) de délivrance. » 
Ce verset est comme un abrégé du Ps., xc. 
Les LXX ont agencé tout différemment les 
mots hébreux. — Sela préparant au change
ment d’interlocuteur.

8. — C'est maintenant Dieu qui va parler 
dans ce verset. Le psalmiste ne l'annonce pas, 
mais it n’y a pas lieu de s’en étonner; cette 
manière de faire est fréquente dans la poésie 
hébraïque. Plusieurs veulent quecesoit David 
lui-mème qui interpelle les pécheurs. Cette 
idéii e«a fort inconciliable avec te singulier 
employé dans ce verset, et la promesse qui le 
termine. — Intellectum tibi dabo, askü&a, 
d'où probablement le nom de maskil donné au 
psaume. Dieu promet au pécheur repentant 
d'ahondantrs giâces deJumière et de protec
tion ; c’est ainsi que « diligentibusDeumomma 
cooperanlur in bonum ». Rom., v m , 38, à 
quoi ii faut ajouter avec S. Augustin pour la 
consolation de nos âmes, « etiam ipsa pec- 
cata ». — Firmabo. Hub. : o je te conseille
rai, sur toi mon œil », ce qui revient à 
« consulam super te oculo meo ». LXX ont 
pris ici le verdr y y v  iahats, dans un sens 
qu’il n*a pas en hébreu.

9. — David reprend son exhortation; il 
vient d’insërpr la promesse même de Dieu en 
vertu de laquelle le converti doit tout opérer  
de la grâce; il engage à présent ce dernier à 
ne pas se montrer rebelle à l'action divine, 
et à ne pas imiter les animaux sans raison 
qui ne marchent que par contrainte. PsM 
x i a i i i . 43. — Maxillas, VTÏ- hedio. La si
gnification de ce mot est très douteuse. On 
le tire ordinairement de m y* hadah, orner, 
et on lui donne te sens de parure, et par 
extension, harnais, bride : « avec le mors et 
le frein, sun harnais pour le contraindre ». 
Peut-être pourrait-on entendre hedio dans le 
go»*« heiio anoarence, de fierté, d’allure. 
Le« anciennes versions et S. Jérôme tradui-

ü. Bible. P

sent par « maxillas », et Ewald donne le 
môme sons à ce mot d'apres*Varabe. Mais 
cette étymologie est contestée, et. on ne sa il 
trop comment les anciens traducteurs ?ont 
arrivés à la signification qu’ils ont adoptée, 
et qui, il faut l’avouer, paraît de beaucoup 
préférable. En hébreu, mâchoire sk dît rnb, 
lechi, Judic., XV, 9. — Constringe, DITlS, li-  
belom, îtï.  >6Y. dans la liible, mais déterminé 
au sons de « constringwe » dans la littérature 
rabbinique. LXX : '¿yU‘c- — Qui non ap- 
proximant. On a en hébreu mol à mol : a avec 
11 murs et le frein, son harnais, pour le con
traindre, non approcher vers toi ». Si on 
traduit : afin qu’il n'approche pas de toi, on 
se inet en contradiction avec l'idée géné
rale du contexte qui invite le pécheur à s'ap
procher de Dieu, mais, non par contrainte.
Il faut donc donner à Sa, bal, un sens néga
tif conditionnel : s’il n’approche pas de loi, 
ou traduire comme les versions : <r avec le 
mors et le frein contrains la mâchoire de ceux 
qui Rapprochent pas de toi », qui no se 
rendant pas à ton appel. « Cur le jument:» 
comparas, a quibus le voluit Dem segrogari 
dicens : Nolite fieri... Aut si te edacitas equi 
inlemperantiaquedelnctat... dHeclet in fr^no 
maxillas tuas camoque constringi. » S. Amlir., 
Hexam., vi, 10.

40. — Flagella, <r Pnr hæc enim Dnminm 
salutem peccatoribus fabricat : inferendo 
enim plngas et tribulaliones, superbiam poc- 
catorum, ut timere ronsuescat, crudiL »
S. Hilar. — Circumdabit. o II veut par là 
que nous entendions qu'il fait, pour ainsi dire, 
la garde autour des justes, pour détourner 
de sa main les coups qui menacent leurs 
léles, qu’il bride la puissance de leurs enne
mis, et qu’il les met à couvert de loutes les 
insultes du dehors sons l’aile de sa protec
tion. » Boss., Serin. Vcnd.«aint, 1661, 3»P.

44. — Invitations que l’Eglise de la terre

UMES. — 10



Seigneur, et tressaillez de joie; et tate, justi, etgloriaminiomnes recti 
glorifiez-vous en lui, vous tous qui corde, 
avez le cœur droit.

U 6  LE LIVRE DES PSAUMES

PSAUME XXXIII

1. — Réjouissez-vous, ô ju s tes , en Jéhova.
IL sied bien aux hommes droits de le louer.

2. —  Célébrez Jchova avec la harpe ,
Chantez-le tsur le luth à dix cordes.

3. —  Chantez-lui un cantique nouveau,
Qu'un doux concert accompagne vos voixl

4. —  Car la parole de Jéhova est ju s te ,
E t il fait tout aveu fidélité.

5 . —  Il aime la justice et l ’équité,
L a  terre  est pleine de la bonté de Jéhova.

6 . —  C’est par la parole de Jchova qu'ont été faits les cieux,
E t  toute leur milice par le souffle de sa bouche.

7. —  Il rassemble comme en un monceau les eaux de la m ert
Il place les océans dans ses réservoirs.

8 . —  Que toute la terre  craigne Jéhova,
Que tous les habitants de l ’univers le révèrent«

9* —  Car pour lui, il dit, et tou t fut,
Il commanda, et tou t ex ista .

10. Jéhova déjoue les desseins des nations,
11 réduit à  néant les projets des peuples.

11. —  Mais les desseins de Jéhova subsistent à jam ais,
E t  d’âge en âge les projets de son co&ur.

12. — Heureuse la nation dont Jéhova est le Dieu,
E t le peuple qu’il s’est choisi en héritage I

13. —  Du haut des cieux Jéhova regarde,
Il voiL tous les enfants des hommes.

14. —  Du lieu où il demeure, il considère
Tous les habitants de la te rre .

15. —  C’est lui qui a formé leur cœ ur à  chacun,
E t qui surveille toutes leurs actions.

16. —  Le roi n 'est pas vainqueur par le nombre de ses soldats,
Le guerr ie r  n*est pas sauvé p a r  la g randeur  de sa force.

17. —  Le coursier est impuissant à  donner la victoire,
E t malgré toute sa v igueur, il ne peut sauver.

18. —  Voici que l'oeil de Jéhova est su r ceux qui le craignent.
S ur ceux qui espèrent en sa bonté,

19. —  P our délivrer leur âme de la  m ort,
E t  les nourrir pendant la disette.

20. —  N otre  âme espère en Jéhova,
11 est notre secours et notre bouclier.

adresse souvent au bienheureux de l’Eglise grand sujet de joie que la confersioa 
triomphante. Les justes n’ont pas de plus pécheurs. Luc., xv , 7.



21. —  C’est'en  lui que se réjouit notre cœ ur,
C’est en son saint nom que nous nous confions.

22. »  Que ta  bonté soit su r nous, Jéhova,
Selon l ’espérance que nous avons en toi.

PSAUME XXXII U 7

P S A U M E  X X X I

Gloire à Dieu qui a créé et qui gouverne le monde.

Psalmus David. Psaume de David.
1. Exultate, justi, in Domino; re- 1. Réjouissez-vous dans le Sei- 

ctos decet collaudatio. gueur, ù justes ; c’est aux cœurs
droits qu’il convient de le louer.

PSAUME X X X II

Sans titre en hébreu, ce qui dans le pre
mier livre ne s’est présenté que pour les deux 
premiers pSaumes. C’est ce qui donne lieu à 
Ëusèbe, Calmet, Hengstenberg, de rattacher 
c p  psaume au précédent, comme on a dû le 
faire pour le neuvième et le dixième rie 
l’hébreu. Le dernier verset du Ps. xxxi et le 
premier de celui-ci favoriseraient bi^n celte 
hypothèse par leur similitude, mais la situa
tion est tellement différente dans les deux 
morceaux qu’il faut nécessairement admettre 
leur distinction absolue. Les LXX et la Vul- 
gate attribuent ce chant à David. Jusqu'à 
quel point ont-ils eu le droit d'inscrire ce 
t i lre?L es  auteurs protestants sont presque 
unanimes à le rejeter, et parmi les catho
liques, Palrizi avance qu’on peut raisonna
blement douter que l'auteur du psaume soit 
David, aucune preuve intrinsèque ne nous 
obligeant à le croire. Toutefois, il trouve 
l’occasion de cette composition dans le retour 
du roi à Jérusalem après la défaite d* A bsa Ion, 
Iî Rcg., kix, 9, et il signal« plusieurs traits 
du second livre des Rois qui ont rlû inspirer 
certains versets du psaume. On paui com
parer ainsi t .  40, et II Reg., xv, 31 -34; 
xvi, 20, 23; xvu , 4-4, 44, 23; 1. 46 et
xvi, 44; xv» , 3 ; 1. 47 et x v m , 9 ; 1. 48 et
xvi, 42; 1. 49 et xvi, 4 ;x v n ,  28,29; xix, 32;
11. 20-22 et xv, 25, 26. Quant à l’auteur, ce 
serait un contemporain de David, peut-être 
Asaph, en tous cas, un poète aux allures 
plus calmes, plus simples et plus régulières 
que celles du saint roi. Il se peut que le 
psaume ait été composé à l’occasion delà dé
faite d'Ahsalon et que David n'en soit pas 
l’auteur. Mais d'autres hypothèses sont aussi 
possibles. La place donnée à ce chant dans 
le premier livre où toules 1rs compositions

sont de David est un fort préjugé en faveur 
du titre ajouté par les LXX ; et si le style et 
le ton ont une allure plus paisible, on peut 
bien attribuer cette légère différence à l’âge 
avancé et à l'état de calme confiance au 
poêle. C'est ce qui paraîtra encore plus piau* 
Bible, si on ne cherche à rattacher ce psaume 
à aucune circonstance spéciale. Il serait alors 
comme une méditation sur la puissance et la 
bouté de Dieu ; David emprunterait ses allu
sions à l'histoire de la création et à ses 
propres souvenirs. Ces peuples qui font des 
projets, 1. 40, seraient les nations environ
nantes tant de fois combattues ; ce roi et co 
guerrier que ne sauvent point leur puissance 
seraient Saül el Goliath, ou les chefs ennemis 
en général; cette cavalerie, t .  47, serait 
celle des Ammonites et des Syriens, Il Reg., 
x, 48, etc. Tous reconnaissent du resle que 
rien n’oblige à entendre le psaume d'un lait 
particulier.

Nous avons ici, dit Thalhofer, le « nolile 
timere, pusillus grex s de l'Ancien Testament. 
Le psalmiMe excite sa confiance en Dieu, en 
contemplant sa puissance dans la création et 
le gouvernement du monde. Le peuple, le 
juste qui ont la protection d’un Dieusi grand 
peuvent-ils redouter quelque ennemi, si puis
sant qu’il paraisse?

La disposition slrophiqueest fort régulière' 
nous avons dix strophes de quatre vers hepta 
syllabiques, sauf la première et la dernière qui 
sont desix . Le parallélisme est d'une grande 
perfection. 4« n .  4-3, invitation à louer 
Jéhova ; 2° 11. 4, 5, fidélité et bonté de 
Jéhova ; 3<> 11. 6, 7, sa toute puissance dans 
la création; 4° 11. 8, 9, respect que doit 
inspirer cette puissance; 5° 11 . 40, 44, les 
décrets de Jéhova opposés aux fragiles pro
jets des peuples; 6°11* 42,13, donc heureux 
ceux que Jéhova protège; 1° 1 1 . 44, 45,
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2. Célébrez le Seigneur avec la 
harpe, chantez-le sur le luth à dix 
cordes.

Ghantez-!ui un cantique nou
veau, pour le louer que vos voix se 
mêlent aux instruments.

4. Car la parole du Seigneur est 
juste, et dans toutes ses œuvres se 
montre sa fidélité.

5. li aime la miséricorde et la jus
tice; la terre est remplie de la mi
séricorde du Seigneur.

6. Les cieux ont été établis par 
la parole du Seigneur, et toute leur 
splendeur vient du souffle de sa 
bouche.

2. Confilemini Domino in cithara; 
in psalterio decem chordarum psal- 
lité illi.

3. Cantate ei canticum novum : 
bene psallite ei in vociferatone.

4. Quia rectum est verbum Do
mini, et omnia opera ejus in tide.

5. Diligit misericordiam et judi
cium: misericordia Domini plena 
est terra.

6. Verbo Domini cceli firmati 
sunt : et spiri tu oris ejus omnis 
virtus eorum.

c'est lui qui gouverne tous les hommes; 
8<> 11. 46, 47, les ressources humaines ne 
peuvent rien par elles-mêmes ; 9° 1 1 . 48, 49, 
mais Jéhova peut tout pour ceux qui le 
craignenL; 40<> 11 . 20-22, espérons donc en 
lui. Ce psaume est un des alphabétisants,  
c'est-à-dire, de ceux qui ont autant de vers, 
rie distiques ou do strophes qu'il y a de 
lettres dans l'alphabet; ces poèmes, remarque 
Bickell, sont d’ordinaire a magis gnomica 
quam lyrica. »

L’Eglise entend ce psaume de ses saints 
qui rendent grâce à Dieu de leur victoire sur 
le démon.

4. — Jusli, le peuple israélite considéré 
comme juste et saint par rapport aux révoltes 
et aux idolâtres. — Decet. Los pécheurs ne 
peuvent convenablement louer Dieu. Eccli.,
xv, 9.

2. — Cithara, kinnor, LXX : xiOâpct 
ou xivOpot, instrument assimilé par les uns à 
)a guitare, par les autres à la harpe. — 

<In psalterio decem chordarum, y\WV 
nebel hasçor, le nebel à dix (cordes). LXX 
l’appellent ^aVniiptov, vàêla ou vaü>a. C’était 
encore une sorte de harpe. Josèphe. Antiq», 
vu , 42. 3, dit que le kinnor se touchait avec 
l'archet, et le nebel avec les doigts.

3. — Novum, à cause de« nouvelles mer
veilles accomplies par le Seigneur. — Psal
lite,, Heb. : « appliquez-vous à jouer avec 
acclamation », c’est-à-dire, mettez tous vos 
soins à réunir dans une douce harmonie en 
l'honneur de Jéhova les sons de vos instru
ments et les accents de vos voix. — ïn  voci
férations, LXX : oftatXorçiuJ. Hesvch. : iv 
ràfifjiup po$.

4. — Voici maintenant le sujet de ces 
hanis d’allégresse : la parole du Seigneurs 
est ishart droite, sans arrière-pensée, et son

action est faite beemounah,  avec fidélité, en 
conformité avec sa parole et ses promesses ; 
en d'autres termes, la parole do Dieu exprime 
vraiment ce qu'il fera, et ce qu'il fait répond 
fidèlement à ce qu'il a dit.

5. — Misericordiam, Heb. : la justice. —  
Plena est, Is., vu 3<; xi, 9 ; Habac., m ,  3 ;  
Ps., cm  24. a Vicisti, Domina, misericordia 
tua omnia exempla, vicisti omma ingema, et 
omnr>m expectaiionem crcaturarum omnium. 
Quisista considérans, non vicissimamet t e ? »  
Lessius, Perfect. div., x n ,  24.

6. — Firmati sunt, Heb. : ont élé faits. — 
Virtus, tsebaam, leur armée, les étoiles. Au 
sens immédiatement littéral, la parole de 
Dieu et le souille de sa bouche so'ht des 
expressions qui indiquent la puissance créa
trice de Dieu. Mais ces mêmes mots de 
« verbe a et d’a esprit » servant aussi à dé
signer deux personnes divines qui, aussi bien 
que le Père, ont pris part à la création, la 
tradition a reconnu dans ce verset l'indica
tion du mystère de la sainte Trinité. « Hic 
enim Do min us, et Verbum. et Spiritus, toti- 
dem personas signifient, qtirmadmodum com
mun! græcorum, ac laünorum omnium con- 
sensu Patrum receptum est ». Petav., de 
Trin., il, 7, 44. Cfr. SS. Athan. Aug. Basil., 
Theod. in h. Ps., S. Amhr.. Hexam., I, 8, 29, 
Euseb., Demonst. evang. v, 5, S. Vict. Vi- 
tens., Persec. vaudal. ni, 40, etc. a Or» 
trouverait difficilement, ajoute Berthier, un 
autre texte où l'.iccord des Pères fut plus 
unanime ». Le Verbe et l'Esprit de Dieu sont 
l'expression de la puissance divine d’une ma
nière infiniment plus parfaite que la parole- 
et le souffle de Dieu, entendus métaphori
quement. L’inlerprélaLion des Pères est donc 
inattaquable. Mol! reconnaît que « le rapport 
évidenL de ce passage avec l'histoire de la
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7. Congregans sicut in ulre aquas 
m ans: ponens in thesaurisabyssos.

8. Timeal. Dominum omnis terra: 
ab eo autem commoveantur omnes 
inhabitarites orbem.

9. Quoniam ipse dixit, et facia 
sunt: ipse maiidavit, etcreatasunt.

Gen. I ,  8; Judith. 46 .17 .

10. Dominus dissipat consilia gen
tium; reprobat aulern cogitationes 
populorum, et reprobal consilia 
principum.

11. Consilium aulem Domini in 
aeternum manet: cogitationes cordis 
ejus in generatione et generatio- 
nem.

12. Beata gens cujus est Dominus, 
Deus ejus; populus quem elegit in 
hsereditatem sibi.

13. De crelo respexit Dominus : 
vidit omnes filios hominum.

7. II assemble les eaux de la mer 
comme dans une outre, il enferme 
les océans dans ses réservoirs.

8. Que toute la terre craigne le 
Seigneur, et que tous les habitants 
de la terre tremblent devant lui.

9. Car il a dit, et tout a été fait, 
il a commandé, et tout aéLé créé.

10. Le Seigneur dissipe les des
seins des nations, il renverse les 
projets des peuples, il renverse les 
projets des princes.

11. Mais les desseins du Seigneur 
demeurent à jamais, et les pensées 
de son cœur subsistent d âge eu 
âge.

12. Heureuse la nation dont le 
Seigneur est le Dieu, et le peuple 
qu’il a choisi pour son héritage.

13. Le Seigneur a regardé du 
haut du ciel, il a vu tous les en
fants des hommes.

création s’oppose clairement à la prétention 
moderne (le limiter ces expressions au sens 
d'oracle, synonyme do parole, ls., xi, 4. » 
Dabar est non seulement la puissance créa- 
irice, mats aussi la Sagesse, Prov,, n i ,  49 ; 
Jer., x, 42. Les mots « oris ejus » en parlanl 
de Dieu, sont de pure* métaphores qui 
peuvent s'entendre tout atis<¡ bien de l'Esprit- 
saint que du simple souille. « Quemadmodum 
igitur Verbum opifex (irmavit coelum, sic 
Spiritus qui ex í)eo, qui a Pâtre procedit, 
hoc est, qui ex ore iilius est (ut ne ipsum 
æternam quamdam rem aut creaturam esse 
judices, sed tanquam hyposlasim ex Deo 
haben lem glor i fices!, o innés ej us v irlu tes 
snnul iniulit. » S. Basil. Les cicux et l'armée 
des deux étant deux terme* parallèles et 
synonymes, ie mèm» concours à l’œuvro 
créatrice est attribué au Verbe et à l’Esprit 
saint.

7. — Sicut in «ire, 133 , kanned, comme 
un monceau. Les anciennes versions ont lu 
*Î3 pour i t o ,  nod, ouïr«*, image inusitée et 
peu naturelle. — Fit thesuuris, des trésor.«, 
îles réservoirs. Cé verset a trait au ra«sem
blóme nt des eaux dans le lit de l’océan. 
Gen., i, 9

8. — .46 eo i'ommovetintur Heb. : « que de 
lui aient peur tous les habitants de la terre », 
qu'ils le révèrent et le respectant ; c'est la 
conclusion morale que l’homme doit tirer du 
•écit de la création.

9. — Facta aunl, »rm, vuehi, « et fut. »
— Creata sunt, TOPI, vaiiahamod, « et se 
tint », exisia. A la parole de Dieu répond Tè
tre, et pour lui, vouloir, c'est créer. L*homme 
seul. t .  45, aura le privilège d'arrêter plu* 
longuement non la puissance, mais la bo il© 
divine :

Jlisserat ut Inx 
Confierai; facta est ut jusserai; omnia jussu 
Imperi tanto novas Irau'rimt édita formas 
Solus homo cmeruit Domini formabile dexlra 
Os capere, et fiabro Dettali s (inuline nasci.

Prudent., Apotbcos.

40. — Reprobai, ^3î1, beni, il annulla  —  
E t reprobai. Ce troisième membre, étranger 
au parallélisme, n'existe pas en hébr. u, et 
n 'est d'ailleurs qu'une variante du précédent. 
Dieu est aussi puissant sur les hommes que 
sur les éléments : grand motif de confiance 
et de consolation pour Ips justes persécutés.

4 4 . — Con&dium, cogitatiunc$. Si l'homme 
a ses projets et ses pensées, Dieu a aussi ses 
projets et ses pensées. « Non enim comta- 
Lioues meæ, cogitaiiones vestræ. » Heureu
sement pour li* jusie, c'est toujours la volonté 
de Dieu qui a le dessus : a Verbunt meum... 
faciel quæcumqtie volili. » Is., lv ,  8 , 44. 
L'œuvre de la créaiion est là pour rappeler 
cene loulo puissance a l'homme oublieux. 
Prnv., xix 24.

42. — Benta gens. Celte nation privilégiée, 
c'est Israël fidèle à Jéliova. Deut., x x x iu ,  29.

43. — Respexit, Dieu n'abandonne pas
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14. De la demeure qu'il s’ost faite,
ii a jelé ses regards sur tous ceux 
qui habitent la terre.

155. Il a formé le cœur de chacun 
en particulier, il a la connaissance 
de toutes leurs œuvres.

16. Ce n’est pas dans la grandeur 
de sa puissance que le roi trouve 
son salut, et ce n'est pas grâce à 
toute sa vigueur que le géant se 
sauvera.

17. Il ne faut pas compter sur le 
cheval pour se sauver, il ne devra 
pas son salut à sa valeur, si grande 
qu’elle soit.

18. Voici que les yeux du Soigneur 
sont sur ceux qui le craignent, et 
qui espèrent en sa miséricorde.

19. Pour délivrer leurs âmes de 
la mort, et les nourrir dans la di
sette.

20. Notre âme se confie au Sei
gneur, car il est notre aide et noLre 
protecteur.

21. C’est en lui que se réjouira 
notre cœur, c’est en son saint nom 
que nous espérons.

22. Que votre miséricorde soit sur

Thomme à lui-même, sa Providence le sur- 
vpille. et ce n’est pas Israël seul, mais ions 
les hommes qui sont l’objet de cette divine 
atlention.

44. — De prœparato habilaculo, 7TDOQ“" 
mimkon shibtho, du lieu d'1 sa de meur»*.

LXXont fait de makon un participe du verbe 
cowt, préparer.

45. — Singillatim, iachad, ensemble, 
sans PX CepLion» LXX : x a t a i i o v a ; ,  chacun en 
particulier. Le sens du mot hëbivn n’esi. pas 
très nettement déterminé. « CreaviL Deus 
singillatim omnes animas, non unam ex alia, 
sed ipse singulas ex nihilo distincte an sepa- 
raLim ». Bellarm. — Intclligit, hamntebin, ii 
est attentif à toutes leurs œuvres. Sa con
naissance s'étend aussi loin que sa puissance, 
eL toutes deux sont sans limites.

46. — Per multam virtutem, Heb. : « par 
la grandeur de l'armée ». Ce principe s’est 
vérifié cent fois dans l'histoire du peuple juif.
— Gigas, gibbor, le héros, le guerrier.

47. — F alla x . — Heb. : a tromperie est le 
coursier pour le salut », c'est-à-dire, il ne

14. De praparato habitáculo suo 
respexit super omnes qui habitant 
terram.

15. Qui fmxit singillatim corda 
eorum : qui intelligit omnia opera 
eorum.

16. Non salvatur rex per multam 
virtutem : et gigas non salvabitur 
in multitudine virtutis s u s b .

17. Fallax equus ad salutem : in 
abundantia autem virtutis suae non 
salvabitur.

18. Ecce oculi Domini super me- 
tuentes eum : et in eis qui sperant 
super misericordia ejus.

19. Ut eruat a morte animas 
eorum : et alat eos in fame.

20. Anima nostra sustinet Domi
num : quoniam adjutor et protector 
noster est.

21. Qnia in eo lsetabitur cor no- 
strum, etin nominesanctoejus spe- 
ravimus.

22. Fiat misericordia tua,Domine,

faut pas compter sur le coursier, sur la ca
valerie nombreuse pour remporter la vic
toire, il y a d’autres éléments du succès que 
Dieu seul lient en main. — In  multitudine 
répété pour la troisième fois, pour bien faire 
entendre que  toutes les ressources humaines 
sont vainement mises en œuvre. — JVon sal- 
v<ibttur,à l’actif en hébreu. Salomon exprime 
la même pensée e n 'termes presque identi
ques : « Equus paraiurad riiem belli : Domi
nus auiem sHlutem tribuit. » Pro v., xxi. 34.

48. — L’œil du S igneur qui surveille tous 
le* hommes, t .  43, -’abaisse spécialement 
sur les jiHte-î pour les protéger.

4 9. — E t alat. <• Omnium bonorum pietas 
est concilialrix : nain dtvinam opem ad se 
arilrahii, et ipsa m orien imminentem pro
h ib a  atque inopiam largitur autem bonorum 
afïluenLiam. » Théod.

20. — Sustinet, noire âme espère, elle 
attend avec confiance. — Adjutor, prote
ctor. Heb. : a notre secours, notre bouclier, 
lui. »

82* — Verset inséré à la fin do Te Deunu



super nos : quemadmodum spera- nous. Seigneur, selon l’espérance 
vimus iu te. que nous avons mise en vous.

PSAUME XXXIII «54

PSAUME XXXIV

1. »  De David, lorsqu'il contrefit son esprit devant Abimélech, et que,
chassé par lui, il s’en alla.

2. —  Je bénirai Jéhova en tout temps,
Sans cesse sa  louange sera dans ma bouche.

3 . —  3 Mon àme se glorifiera en Jéhova,
Les humbles l’entendront et se réjouiront,

4. —  21 Exaltez Jéhova avec moi,
Glorifions son nom de concert.

6. —  1 J*ai cherché Jéhova et il m 'a exaucé,
I l  m ’a  délivré de toutes mes crain tes.

6. — n En regardan t vers lui, on est illuminé,
E t  le visage n 'a  pas à rougir.

7. —  t  Ce pauvre a crié. Jéhova l’a exaucé,
E t  il l 'a  délivré de toutes ses angoisses.

8 . —  n  L ’ange de Jéhova campe
A utour de ceux qui le craignent, e t les sauve.

0. —  13 Goûtez et voyez comme Jéhova est bon I 
H eureux celui qui se réfugie en lui 1

10. —  * Révérez Jéhova, vous, ses saints,
Car il n’est point d'indigence pour ceux qui le craignent*

11. —  3 Les lionceaux peuvent connaître le besoin et la faim,
Ceux qui cherchent Jéhova ne m anqueront d’aucun bien.

12. —  S Venez, enfants, écoutez-moi,
Je  vous apprendrai la crainte de Jéhova.

13. —  Q Quel est l’homme qui désire vivre,
E t souhaite des jours pour goûter le bonheur?

14. —  3 Mets ta  langue en garde contre le mal,
E t tes lèvres contre les paroles mensongères.

15. —  D Eloigne-toi du mal et fais le bien,
Recherche la paix et poursuis-la.

10. —  ÿ Les yeux de Jéhova sont sur les ju stes,
E t ses oreilles du côté de leurs cris.

17. —  S La face de Jéhova est contre ceux qui font malp
P our abolir leur souvenir sur la te rre .

18. i—  y Quand ceux-là crient, Jéhova écoute,
E t il les délivre de toutes leurs angoisses.

10. —  p Jéhova est près de ceux qui ont le cœur brisé,
Il secourt ceux qui ont l'esprit affligé.

20. —  i  Les afflictions du ju s te  sont nombreusea,
Mais Jéhova le délivre de toutes.
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21. —  w II veiUtf sur tous ses os,
Pas un seul d 'entre eux n’est brisó.

22. —  n Le vice fait périr le méchant.
E t ceux qui haïssent le ju s te  seront punis.

23. —  (sj Jéhova sauve l'âm e de ses serviteurs,
E t ceux qui s’abriten t en lui n’auront pas à souffrir«

PSAUME X X X I I I  

Reconnaissance au Seigneur qui protège le juste e t c h â l i e  le  p é c h e u r .

1. De David, quand il changea 
son visage devant Achimelech qui 
le renvoyait, et s'en alla.

2. Je bénirai le Seigneur en tout 
temps, toujours sa louange sera dans 
ma bouche.

PSAUME XXXIII

David, poursuivi par Satil, s'était réfugié, 
après sa rencontre avec le grand piètre 
Achimelech, auprès d'Achis, roi de Geth, en 
pays philistin. Il croyait n'étre pas reconnu 
par ceux qu'il avait défaits naguère avec tant 
d’éclat : il le fut pourtant par les officiers 
d’Achis, et il ne. put s'échapper qu’en contre- 
faisant, le fou. Il changea donc son visage, du  
le livre des Rois, K, xxi, 43; il changea 1D5TO, 
tahmo, son goût, sa raison, dit le titre du 
p aume, emprunté selon toute apparence à 
une source différente, probablement, aux an
nales du règne de David, et il duL son salul 
à celle fri nie. C’est en se rapportant à celte 
circonstance périlleuse de sa vie qu'il com
posa ce psaume d’action de grâces. Le roi de 
Geih, appelé Achis au livre des Rois, est 
nommé ici Abimélech. Les commentateurs 
remarquent, à la suite de S. Basile, que ce 
nom ëiait un titre commun aux rois philis
tin!* de ce pays, comme Pharaon en Egypte, 
César à Rome, etc. A U m élech  veut d i re  père 
du roi, ou 1« roi père, exactement comme le 
tMre des rois de Perse, padiskah. CCr. Gen.,
xx. xxvi. S. A th an ase ,  Eusèbe et Théodoret. 
ignorant cette identité d'Achis et d'Abimélech. 
ont expliqué le psaume d».î|Vni revue de David 
avec le »rand prêtre. Abimélech est pour eux 
le même qu’Achimélech. C’est cette dernière 
orthographe que reproduit la Vulgate. Cette 
interprétation n'est point justifiée, car le

1. David, cum immutavit vultum 
suum coram Achimelech, et dimisit 
eum et abiit.

I  Heg, II.

2. Benedicam Dominum, in omni 
tempore : semper laus ejus in ore 
meo.

grand prêtre ne chassa pas David-, comme le 
dit le titre du psaume.

Ce chantent alphabétique, et chaque lettre 
commande deux vers. Seulement le "1 manque, 
à moins qu’on ne le prenne au second versile 
la lettre i .  f .  6, ce qui porterait ai teinte à 
la régularité de ia composition. Nous savons 
que les poètes hébreux ne se faisai« ni pas 
scrupule d'omettre ou d’interveitir quelques
1 -tires dans les écrits de ce «£«nre. Le 9  
est répété au dernier verset comme hii 
P«.. xxiv, probablement par le Tait d'une 
addition postérieure. L’ordre des idées i»Y>t 
pas très logique; elles se peuveul pourtanL 
diviser en deux groupes : dans les ÿÿ. 3-4 I. 
Tailleur prend le ton lyrique, pom r e m e r e u r  

Jéhova de ses bienfaits; à partir du t .  *2, 
il passe au ton purement d id ; i r h r | i i p o u r  
enseigner aux hommes la manièra d»*. mèri 1er 
la faveur divin

Les sentiment*de reconnaissance exprimés 
dans ce p-auine conviennent bien au chrétien 
qui met toute sa confiance en Dieu, et tout 
son bonheur à le servir.

2. — in  omni tempore. « Quomndo «ernper 
lau* Dei in ore he.tmnis esse p i l e s t ?  Cu in 
consueta et ad vitæ u^um speciantia collo
quia ta cit. in ore laudem Dei non lialiet... Ad 
hoc respondemus, quoddam etiam Imi mi
ni* interni spirituale os atqne intelligibile, 
quo nutrii ur, dum ver bum vitae nac»p»t. qui 
est pams qui de ccelo descendu... inopie Dei 
cogitatio semel impressa,el quasi in precipua
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3. In Domino laudabitur anima 
mca : audiant mansueti, et laeten- 
tur.

4. Magnificate Dominum mecura : 
et exaltemus nomen ejus in idxp- 
sum.

5. Exquisivi Dominum, et exau- 
divit me : et ex omnibus tribulatio- 
nibus meis eripuit me.

6. Accedite ad eum, et illumina- 
mini ; et facies vestrse non confan- 
dentur.

7. Iste pauper clamavit et Domi
nus exauaivit eum : et de omnibus 
tribulationibus ejus salvavit eum.

8. Immittet angelus Domini in 
circuitu timentium eum : et eripiet 
eos.

9. Gustate, et videte quoniam

3. Mon âme se glorifiera flans le 
Seigneur; que ceux qui sont doux 
entendent et se réjouissent.

4. Célébrez le Seigneur avec moi* 
et exaltons son nom d’un .commun 
accord.

B. J'ai cherché le Seigneur et il 
m’a exaucé, et il m’a délivré cle 
toutes mes tribulations.

6. Approchez-vous de lui, et vous 
serez éclairés, et vos visages ne se
ront pas couverts de honte.

7. Ce pauvre a crié et le Seigneur 
Ta exaucé, et il l'a sauvé de toutes 
ses afflictions.

8. L’ange du Seigneur environ
nera ceux qui le craignent, et il les 
délivrera.

9. Goûtez et voyez comme le Sei-

animæ parle obsignata, laus Dei appellari 
potest, semper in anima insidens. Potest ati- 
lein »1. juxta aposioltcam admomtionem vir' 
probus omnia agere ad Dei gloriam. » 
S. Basil.

3. — Laudabitur, thithallel, sa glorifiera. 
« El exultavit spiritus mm* in Deo. » Luc,
i, 47. — M nm teti, □ 'H jy , hanavim , les hum 
bles, les peins, que le monde* opprima ou 
dédaigne, mais que Dieu soutient, console et 
réjouit.

4. — Mag ni/ica te. Marie dira aussi, comme 
s’inspirant des paroles de son royal ancêtre : 
« Magnificat anima mea Domiuuin. » Luc.,
i, 46. Comme sa pureté et son a m o u r  dépas
sen t mille fois la pureté eL l’amour de toutes 
les créatures, son âme à elle seule célébrera 
dignement le Seigneur. Mais David se sent 
trop impuissant pour louer Jéhova, il appelle 
à son aide ceux dont la voix est aimée de 
Dieu, les petits et les humbles, et dans toute 
la suite des siècles, ils viendront s'unir à ses 
chants. — In  idipsum, VUl'» iachdav, en
semble. « Unanimes, uno ore honorificetis 
Deum. » Rom., xv, 6.

5. — Exaudivit me, car il ne délaisse pas 
ceux qui le cherchent. PsM ix, 44. — E x  
omnibus tribulationibus, Heb. : « de mes ter
reurs », celles qu'il éprouva à la cour d’Achis 
et celles qui suivirent. LXX : ¿x toxuwv tûv 
irapoixtùv pou. a de tou« mes voisins ». En 
hébreu TiM , mogour, veut dire « peregri- 
natio, habitatio » et magort « timor ». Ce se
cond sens convient ici. L'Alexandrin traduit 
bit*n 0).t<pE<tfv.

6. — A redite. Heb. : c ils ont regardé

vers lui et ils ont été illuminés ». Ce pluriel 
est ici impersonnel : on regarde vers lui, on 
s’approche de lui, et on est éclairé. C'est, un 
fait général que David énonce, et qu’il va 
confirmer par sa propre expérience. Les ver* 
pions promettent pour l'avenir ce que le psal- 
miste dit du passé et du présent. Le sens est 
au fond le même.

7. — Iste pauper, David lui-môme, objet 
de la protection divine dans les circonstances 
que rappellenL le psaume. —  De omnibus, do 
toutes, jusqu'à l'heure où il écrit : mais le 
passé répond de l'avenir.

8. — Immittet, ru n ,  choneh, a campant 
l'ange de Jéhova autour de ceux qui le 
craignent. » LXX traduisent exactement : 
9rap£|jL6oAe?, il rangera en bataille, mais la 
Vulgate prend le mot grec dans une autre do 
ses acceptions. L*ange du S e ig n e u r  est cnmm 1 
toute une a rm é e  autour du j u s t e ,  m é ta p h o re  
qui e x p r im e  la pu issance  et le soin vigilant 
do ce protecteur. Jos., v. 44. « Mira poienhu 
angelorum, ni umis angélus virem rxom iu* 
suppléât! » fiellarm. « Quemadmorium enm 
urbium m i n  in circuilu omni rx parle n r -  
cuinducli, undecumque hostium assuMu* ar-  
cent, ita etinm angélus et prætnuuii a hont", 
et a tergo cu»todil, nec quidquHiii n t m i q u e  
incustoditum relinquil. » S- Basil. Le mêm» 
sainL docteur démontre aussi par ce texte 
« quod unicuiqito fidelimn adsil angelu< lan- 
quam p œ d a g o g u s  aliquis e t  pasior viiam 
gubernans- » Conl. Eu nom. i. — E n p ie ty 
Heb.; il h s  a délivrés, il les délivre.

9 — G us t oie, 1CV13, ttthamou, ysuaaafie. 
Le Saint EspnL invito ici le fidèle à eunnaitro
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gneur est doux! Heureux l'homme 
qui espère en lui.

10. Craignez le Seigneur, vous 
tous, ses saints, car il n'y a pas 
d'indigence pour ceux qui le crai
gnent.

11. Les riches ont senti le besoin 
et la faim, mais ceux qui recher
chent le Seigneur ne seront privés 
d’aucun bien.

12. Venez, enfants, écoutez-moi, 
je vous enseignerai la crainte du 
Seigneur.

13. Quel est l’homme qui désire 
vivre, et aime goûter d'heureux 
jours?

sua vis est Dominus; beatus virqui 
sperat in eo.

10. Timete Dominum, omnes 
sancti ejus : quoniam non est inopia 
timentibus eum.

11. Divites eguerunt et esurie- 
runt : inquirentes autem Dominum 
non minuentur omni bono.

Luc. 1 ,63.

12. Venite, filii, auditeme : timo- 
rem Domini docebo vos.

13. Quis est homo qui vult vitam : 
diligit dies videre bonos?

/ ,  Petr. 3t 10.

la bonté de Dieu non plus seulement par 
la raison eL par la foi, mais par l'expérience 
directe. Il doit être comme ie maître de 
S. Denis, Hiérolhée, où jiovov {wtotov, àllà  wxî 
ick6&>v T a  ôêïoc. Nom. div. h, 9. Ce goût est une 
grâce prévenante de Dieu : a Hic est guslus, 
quom in Christo facit nobis Spiritus intelle- 
d us ,  intellecius scilicetscripLurarum eL sacra* 
mentorum Dei. » S. Bern., de Amor. div. 40. 
il a pour effet de rendre plus vive et plus 
voisine de la vision, videte, la foi en la bonté 
de Dieu : « Neque cœiesiis verbi boni tas do
cum ents clare exponi .potesi, nisi, dogmatibus 
veriiatis diutius examinais, bonitaiem Do- 
mini possimus nostra ipsorum experientia 
apprehendere. » S. Basil. Les apôtres font allu
sion à ce verset, en parlant probablement de 
la sainte Eucharistie ; a GusLaverunt donum 
cœlcste », Heb., vi, 4, « Si lamrn guslastis 
(jiioniam dulcis est Dominus », 1 Pet., H, 3. 
II est du moins certain qu’il était employé 
dans la liturgie primitive, eL enlendu do Ja 
sainte Communion: « Audivisti deindevocem 
psalIenLis... ac dicenlis ; Gustate... Ne cor
porel* faucibus hujus roi judicium aeàiima- 
iioncmque permiuite... Qui cnim gustant, 
non panem eL vinum drgiistare-jubentur, 
* » .à  àvTituw ou (sacramentum) Gw^aToç xetl 
at(iaTo; toO Xpiaroü. »S. Cyrill.Hierosol. Cat. 
my-i. v, 20. Cfr. ConsL. apost. v i i i ,  43. 
S. Amb.j de Mysl. ix, 58. Remarquons que 
ce don qui permet à l’homme de goûter la 
borné divine suit immédiatement, dans la 

.pen«én du psalmiste, l’intervention bienfai
sante des anges. Dans la loi nouvelle, c’est 
l’Ange du Testament, l'envoyé par excellence 
du Père, le Sauveur Jésus, qui est tout à la 
fois le producteur, le ministre et la substance 
de ce don céleste. De quelle voix eut chanté 
David, s’il eût connu ceL excès de la bonté du

Seigneur 1 — Suavis, Que sera-ce dans l'éter
nité 1 « Hanc (dulcedinem Dei] in hac pere- 
grinatione gustantss, non ad satietatem su- 
mentes, esurimus eam potius ac sitimus, ut 
ea postea saturemur, cum videbimus eum 
sicuti est » S. Aug., Giv. Dei, xx it 84.

40. — Timete, mais non d'une crainte ser
vile, totalement exclue par le sentiment de 
fa paternelle bonté de Dieu. — Non est 
inopia. Ceci est vrai au sens matériel pour le 
juif de la loi ancienne, el plus vrai encore 
au sens spirituel pour le chiélien, nourri de 
la substance même de son Dieu.

44. — Divites, kefirim, les lion
ceaux. Ce moL s’emploie aussi métaphori
quement pour désigner les princes et les 
riches. Les lionceaux, qui atteignent, et 
terrassent si facilement leur proie, pôurront 
manquer de nourriture, Job, iv, 44, les 
riches, qui ont tant de ressources pour se 

rocurer tous les biens, pourront être réduits
Tmdigence, à la faim spirituelle, dit S. Au

gustin ; ceux qui craignenL h» Seigneur ne 
manqueront de rien. « Divitiæ cnim eorum 
sunt Dominus, qui bonus et indeficiens f*st. » 
S. Alhan. La Lrès sainte Vierge louera le 
Seigneur de ceUe dispensation de s< s biens : 
« Esurienles implevit bonia, et divites di- 
mibit inanes. » Luc., 1, 53.

42. — Après avoir loué Jéhova de la douce 
expérience qu’il a faite de la b nté di/ina, 
David va enseigner aux autres le moyen de 
mériter de semblables faveurs. Il le? appelle 
ses enfants; Salomon, dan« ses Proverbes, 
i- ix , parlera de même, el répétera à son tour 
les leçons reçues de son père, iv, 4. — T i-  
morem. Il faut se rappeler que cette crainte 
n’est autre chose que le service et l’amour 
de Dieu en général.

43* — La forme interrogative a pour but
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14. Prohibe linguam tuam a malo: 
et labia tua ne loquantur dolurn.

15. Diverte a malo, etfac bonum: 
inquire pacem, et persequere earn.

16. Oculi Domini super justos : 
etaures ejus in preces eorum.

Eccli. 15,20; Hebr. 4,13.

17. Vullus autem Domini super 
faciontes mala : ut perdat de terra 
mcmorinm eorum.

18. Clamaverunt justi, et Domi
nus exaudivit eos : et ex omnibus 
tribulationibus eorum liberavit eos.

19. Juxta est Dominus iis qui tri- 
bulato sunt corde : et humiles spi- 
ritu salvabit.

20. Mullsß tribulationes justorum: 
et de omnibus his liberabit eos Do
minus.

14.-Préserve la langue du mal, 
et que les lèvres ne profèrent p |p t  
de tromperie.

15. Détourne-toi du mal eL fais 
le bien; recherche la paix el pour
suis-la.

16. Les yeux du Seigneur sont 
sur les justes, et ses oreilles écou
tent leurs prières,

17. Le regard du Seigneur est sur 
ceux qui font le mal, pour anéantir 
leur souvenir sur la terre. -

18. Les justes ont crié et le Sei- 
neur les a exaucés, et il les a tirés 
e toutes leurs tribulations.
19. Le Seigneur est près de ceux 

qui ont le cœur affligé, et il sauvera 
les humbles d'esprit.

20. Les afflictions des justes sont 
nombreuses, mais le Seigneur les 
délivrera de toutes.

d’éveiller l’attention, comme Ps. xiv, 4 ; 
xxiv, 42, etc. — Vult vitam, heckafeU 
ckaiim, « qui est désirant la vie », longue 
el heureuse, d'après le parallélisme. — Bonos, 
au singulier en hébreu : v aimant des jours 
our voir le bien », c'est-à-dire, goûter le 
onheur. Cfr. S. Aug., Conf. X, xxxv, 4.

S. Pierre qui cite les 11. 43-46 dans sa pre
mière épître, n i ,  40-42, ponctue celui-ci 
difTéminm' nt et supprime l'interrogation : 
<c Qui emm vult vitam diligere, et dies videre 
bonos. »

44. — Les .péchés de la langue sont notés 
comme le premier obstacle au bien et au 
bonheur. « Si quis in verbo non offendit, hic 
peifecLus est vir. » Jac., n i ,  2. Les mora
lises hébreux ne se lassent pas de les pour
suivre. Cfr. Prov., Préf. p. 44.

15. — Divertea saur, éloigne-toi. — Pacem. 
« Beali pa ci fi ci, quoniam ulii Dei vocabun- 
tur. » Mail., v, 9. « Ilaque, qnse pacis sunt, 
spclrmur. » Rom., xiv, 49 ; Heb., x i i , 44. 
Par ci* précepte se trouvent condamnés les 
persécuteurs acharnes de David. « Non tibi 
(iïx11 : habt'bis hic pacem ; quære illam et 
sequere eam. Quo illam sequor? Quo præ- 
cessil. Dominus enixn psi pax nostra, resur- 
rpxit et ascendit in cœlum... Et lu, cum sur* 
rexeris, hoc mortale mutabitur, et amplecte- 
ris pacem... Sed ex parte hic habeamus, ut 
vx Lola illic habere mereamur. Quid est : ex 
parte1 ? Concordes simue hic, diligamus proxi- 
mum. » S. Aug. .

46. — Otmli, aures, tout dana le Seigneur 
est aLtenlif au juste. ? Si audiret me, forte 
dicis, tolleret mihi tribulationcm... Sed ideo 
videlur non exaudire, ut sanel et parcat in 
sempiLernum. » S. Aug.

47. — Le Seigneur est également attentif 
aux méchants, mais ut perdat; ils ne goû
teront point les jours heureux d u t .  43.

48. — Heb. : « Ils ont crié, et Jéhova a 
écouté, el de Loutes leu rs  angoisses ils les a 
délivrés. » Hitzig croit qu’à l’origine ce verset 
était avant le précédent, et le s  avant le ÿ, 
comme dans l**s Lamentations. Celte inver 
sion est inutile, et il cs l  fort clair, même 
sans l’addition justi des verrions, qu’il s’agit 
ici des justes et non des méchanis.

49. — Tribulûto. Heb. : « ceux qui sont 
brisés de cœur. » — Humiles. Ht’b. : 1N3T 
dakei, « les affligés d'esprit. » Ce brisement 
du cœur -eL cette oppression de l’esprit ne 
sont pas les effets ou repentir, mais de la 
persécution et du malheur. Le psaimislc sup
pose bien du reste quo les sontini« nia do 
confiance et d'humilité accompagnent la 
douleur naturellement causée parles épreuves.

20. — Multœ tnbulationes, surtout sous ia 
loi nouvelle, où les persécutions sont présen
tées comme un bonheur et une récompense, 
Marc., x. 30. Pour le chréLien, la délivrance 
ne sera définitive que dans l’autre vie. — £t» 
berabit. C'e-t la quatrième fois que Da
vid en donne l’assurance dans ce psamue,
11. 5, 7, 48, 20.
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21. Le Seigneur garde tous leurs 
os, pas un seul d’entre eux ne sera 
brisé.

22. La mort des pécheurs est ef
froyable; et ceux qui détestent'le 
juste sont coupables.

23. Le Seigneur rachètera les 
¿mes de ses serviteurs, et tous 
ceux qui espèrent en lui se préser
veront du mal.

21. Gustodit Dominus omnia ossa 
eorum : unum ex his non conteretur.

22. Mors peccatorum pessima : 
et qui oderunt justum delinquent.

23. Redimet Dominus animas 
servorum suorum : et non delin
quent omnes qui sperant in eo.

PSAUME XXXV

1. — De David.

Jéhova, sois l'adversaire de mes adversaires,
Combats ceux qui me com battent.

2. — Saisis le bouclier et la large,
Et lève-toi à mon secours.

3. — Brandis la lance e t barre le chemin
À ceux qui me poursuivent;

Dis à  mon ¿me :
Je suis ton salut I

4 . —  Qu'ils soient honteux e t confus.
Ceux qui en veulent à  ma v io ;

Qu'ils reculent et rou”i*sent,
Ceux qui méditent ma ruine.

5. —  Qu'ils soient comme la paille au vent,
Que l'ange de Jéhova les pourchasse 1

6. —  Que leur voie soit ténébreuse e t  g li^ an te ,
E t que l'ange de Jéhova les poursuive!

7. —  Car, sans raison, ils ont caché la fosse et le filet devant moi9
Sans raison ils ont creusé pour me perdre.

8 . —  Que la ruine tombe su r lui, sans qu'il s’en doute,
Que le piège qu'il a caché le saisisse,
Que pour sa ruine il y  tombe!

21. — Ossa eorum, la partie pour le tout.- 
La promesse s’est réaliser1 littéralement pour 
le Sauveur, le véritable agneau pascal. Exod.,
xii, 46 ; Joan., xix , 36. S. Basile entend ce 
verset des dépouilles du chrétien, sur lesquel
les Dieu veille jusqu'au jour de la résurrection. 
« Quamvis justorum ossa et membra omnia 
dissipentur... custodii ta men Dominus omnia 
illa in sinu providentiæ suæ, et nihil omtiino 
ex eis per ibi t, sed integra omnia et gloriosa 
in resurrecLione restaurabuntur. » Bellarm

22. — Mors. Heb. : a la malice n in, 
rahnh, luera le méchant. » S. Hier. : « ïnierfi* 
ciel impium malilia. » Quelques-uns prennent

rahah dans le sens physique, .e malheur. Ce 
malheur n'est que la conséquence du mal 
moral, « Peccai um... general mnrU’m. » 
Jac., i, 45. —- Pessima. « Mala in am spione 
mundi... pejor in dissolution* carnn... pes
sima in tormenti* inferni. » S. Bern., Parv. 
Serm. xli. — Delinquent, *0271*1. ieshamou, 
seront putii*. Los versions s’en sont tenues au 
sens ordinaire du kal.

23. — Ce veiset, qui est en dehors de la 
série alphabétique, a probablement élé 
ajouté au temps de la captivité, comme 
xxiv, 22. — Delinquent. Même mot el môme 
sens qu'au verset précédent
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9. —  Alors mon àme s>e réjouira en Jéhova,
E t trouvera sa joie dans son secours.

10. —  Tous mes ossements diront. :
Jéhova, qui e?t comme toi !

C’est toi qui délivre le malheureux 
Des mains du plus fort,

Le pauvre e t  l ’indigent 
De son spoliateur.

11. —  i l  .s’élève des témoins d'iniquité,
Qui m ’interpellent sur ce que j ’ignore.

12. — Ils me rendent le mal pour le bien ;
A mon ¿me l’abandon 1

13. —  E t moi, quand ils souffraient, je  revêtais le cilicoy
J ’affligeais mon âme par le jeûne,

E t ma prière dans mon sein 
Se retournait«

14. —  Comme pour un ami, pour un frère,
J 'é ta is  dans l’anxiété;

E t  comme en deuil d ’une m ère ,
Je  ployais sous le chagrin.

15. —  E t quand je  suis dans l ’épreuve, ils se réjouissent.
S’assemblent et se réunissent contre moi :

Ils veulent me frapper, sans que je  sache pourquoi,
Ils me déchirent sans relâche.

16. —  En hypocrites qui se moquent à  plaisir,
Ils grincent des dents contre moi.

17. —  Jéhova, pendant combien de temps
Le v e rra s- tu  ?

Arrache ma vie à  leurs persécutions.
Mon unique vie à  ces lions 1

1S. —  Je  te louerai en pleine assemblée, au milieu d’un peuple nombreux*
Je  te célébrerai.

19. —  Que mes hypocrites ennemis ne rien t pas de moi,
Eux qui me haïssent sans m otif e t clignent des yeux I

20. —  Car ils n 'ont point de paroles de paix,
Au sujet des hommes paisibles du pays.

Ils méditent toutes sortes de perfidies,
21. —  Ils ouvrent la bouche contre moi ;

Ils disent : Ah l Ah 1
Nous voyons bien !

22. —  E t toi, Jéhova, ne garde pas le silence,
Seigneur, ne t ’éloigne pas de moi.

23. —  Réveille-toi, lève-to i, en faveur de mon droit, Seigneur,
Mon Dieu, en faveur de ma cause.

24. —  Juge-m oi selon ta  justice, Jéhova, mon Dieu,
E t qu'ils ne se réjouissent pas à  mon sujet!

25. — Qu'ils ne disent pas dans leurs cœ urs: AhI c’est ce que nous voulions t
Qu’ils ne disent pas : Nous l ’avons écrasé 1

26» —  Qu'ils soient confondus e t rougissent ensemble,
Ceux qui rien t de mon m alheur ;
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Qu’ils soient couverts de honte e t de confusion. 
Ceux qui se dressent contre moi I

27. —  Qu’ils soient dans la jo ie  e t l’allégresse,
Ceux qui sont pour mon d ro it ;

Qu'ils ne cessent de dire : Glorifié soit Jôhova, 
Lui qui veut la paix de son serviteur 1

28. —  E t ma langue proclamera ta  justice,
E t ta louange to u t le jo u r  1

P S A U M E  X X X I V  

David fait appel à la justice divine contre ses ennemis.

1. De David. 1. Ipsi David. 
Jugez,Seigneur, ceux qui me font Judica, Domine, nocentes me» 

du mal, combattez ceux qui me expugna impugnantes me. 
combattent.

PSAUME XXXIV

Les commentateurs regardent générale
ment ce psaume comme le développement 
des paroles que David adressait à Saiil à la 
caverne d’Engaddi : « Sit Dominus judex, et 
judicet inter me et te, et videat, eL judicet 
causam meam, et eruat me de manu tua. »
1 Reg., xxiv, 46. Les trois premiers versets 
montrent du reste que celui qui parle est un 
guerrier, et non le prophète Jéremie, auquel 
Hilzig attribue ce chant. « Il règne dans tout 
ce psaume, dit Delilzscb, un profond chagrin 
et une très vive émotion. C’est seulement 
dans la seconde partie, où le psalmisle décrit 
la noire ingratitude de ses ennemis, que le 
langage devient plus paisible et plus serein, 
et qu’à la place du courroux s'épanche une 
tristesse plus calme. » « Ce psaume est sin
gulièrement animé, remarque aussi Cook ; les 
transitions de pensées et de sentiments sont 
abruptes : prières, imprécations, supplica
tions, plaimes, cris d'espérance sc succèdent 
avec de lapides alternatives. Les images sont 
vives et pittoresques... Le langage est rude, 
avec beaucoup de formes archaïques et de 
termes obscurs. Le rythme est du plus haut 
lyricmtî el pkin de mouvement. »

Nous pouvons nettement discerner dans 
cette composition trois parties, 11. 4-40, 
44-18,49*58, formant chacune comme un tout 
séparé, analogue pour les idées aux psaumes 
de la persécution : David commence par se 
plaindre et par implorer le secours de Dieu ;

il termine en bénissant le Seigneur de la pro
tection qu’il considère comme accordée. Les 
strophes sont en vers de sept et de cinq 
pieds : 1, 4<>2*tft. 4-3, que Jéhova combattu 
pour son serviteur; 3°-6o 11. 4-8, que les 
persécuteurs soient châtiés, 6<>7o 11 . 9,40, et 
David louera son libérateur. II, 8<> 9° 11. 44-43, 
ingratitude des ennemis du psalmiste ;
4 0 M 10 1 1 .4 4-4 7, ils ne répondent à son affec
tion que par des méchanceté; 42<> 1 1 .47, 48, 
que Jéhova le délivre, il l'en remerciera.
III, 43° 44° 11. 49-24, perfidie des persécu
teurs; 45° 46o 11. 22-25, appel à la justice 
de Dieu; 47° 48° 11. 26-28, quand les mé
chants seront confondus, les justes rendront 
gloire à Dieu.

Jésus-Christ s'est appliqué à lui-méme le
1 . 49, Joan., xv, 25, ce qui détermine le 
sens spirituel du psaume, et lui confère le 0* 
ractère indirectement messianique. David 
type du Messie souffrant, l’est également dr 
chrétien en buLte aux ennemis aeson salut., 
et appelant à grands cris la protection di
vine.

4. — Judica, îW l» ribah, combats eth- 
iribai, ceux qui me combattent, et anS , 
cAam, fais la guerre eth-lochamai3 à ceux qui 
me font la guerre. La symétrie du parallé
lisme est parfaite. Lacham veut dire « dé 
vorer » et. « faire la guerre » ; ce second sens 
e*t préférable ici. C'est d’un cœur indigné 
que part ce premier cri bref et saccadé, où 
les mots s’entrechoquent comme nn cliquetis 
d'armes.
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2. Apprehende arma et sculum ; 
et exsurge in adjutorium mihi.

3. Effunde frameam, et conclude 
adversus eos qui persequuntur me; 
die animse mese : Salus tua ego sum.

4. Gonfundantur et revereantur, 
quaerentes animam meam.

Ps.  39, is .

Avertantur retrorsum, et confun- 
dantur cogitantes mihi mala.

5. Fiant tanquam pulvis ante fa- 
ciem venti ; et angelus Domini 
coarctans eos.

2.* Saisissez les armes et le bou
clier, et levez-vous pour me se
courir.

3. Dégainez le glaive, et fermez 
le passage à ceux qui me poursui
vent, dites à mon âme : Je suis ton 
salut.

4. Qu’ils soient confondus et 
qu’ils aienl honte, ceux qui en veu
lent à ma vie. Qd’ils soient repous
sés en arrière et qu’ils soient con
fondus, ceux qui trament le mal 
contre moi.

5. Qu’ils soient comme la pous
sière sous le souffle du vent, et que 
l’ange du Seigneur les presse.

2. — Arm a, magen, le bouclier, rond ou 
ovale. — Scutum, r u 2?, tsinnah, le bouclier 
large et oblong, couvrant lout le corps. Cfr. 
Dict. of ihe Bibl. Shield. On ne se servait 
pas des deux boucliers à la fois, bien entendu, 
mais lo psdlmisle les met Lous deux aux 
mains de Dieu comme symboles de su puis
sance defensive. Nous n’avons pas do terme 
moderne pour désigner ceLLo secondu espèce 
de bouclier; on peut lui donner les anciens 
noms d*ècu, de large, do rondache, elc. — 
In adjutorium, ÎIYTOD. behezrathi, avec ce 
que les grammairiens appellent le belh essen- 
t iœ ; lève-Loi eu qualité de mon secours, en 
étant mon protecteur.

3. — Après les armes défensives, les armes 
offensives. Effunde frameam, rP Jn  p in ,  hareq 
chanith, « dégaine la lance. » Il faut prendre 
dans un sens assez large l’un ou l’autre de 
ces mots. On dégaine un glaive, mais non 
une lance. .Celle-ci n'esl peut-être qu'un 
javelot ou bien il faut supposer qu’on la tire 
de la Ôoupofioxni, comme dans Homero, Odyss.,
1, 428. Sur ces métaphores, Cfr. Sap.,
v, 17-21. — Condude, segor, « barre 
(le chemin) devant ceux qui me poursuivent », 
LXX : GüyxXeiaov, S. Hier. : « præoccupa ex 
adverso persequenlem me. a Le Targum a le 
même sens. Quelques aut&urs, entre autres 
Hupfeld, qui voudrait deux armes offensi
ves pour faire pendant aux deux armes défen
sives, croient que segor est la aetYatptç, hache 
d'armes en usage chez les Scythes, dont 
parlent les historiens grecs. Mais la hache 
était totalement inconnue aux Hébreux 
comme arme de guerre, et le substantif t o d ,  
tegor, a dans leur langue un lout autre sens. 
Job., xxvui, 45 ; Os., x m  8. — Salus tua . 
Les ennemis de David lui avaient dil : « Non 
est salus ipsi in Dco ejus », Ps., n i ,  3. Il de

mande à Dieu de prouver le contraire. S. Au 
gushn aimait à répéter cette parole. « Cur- 
ram post vocem hanc, disait-il, et apprehen- 
dam te. » Gonf., i, 5, ix, 4. La parole de 
Dieu effectue ce qu'elle énonce; par consé
quent, « suffi oit mihi tuus sermo, ut saivus 
sim. Quoniam enim armorutn meminit pro- 
phelti, ineriio docuit Deum minisl.ris ojus- 
modi non indigere, sed verho soio. » Theod. 
Puisque Dieu est un défenseur si puissant, 
conclut le saint Evêque d’Hippone, c’est 
toujours en lui qu’il faut mettre toute sa 
confiance : « Ecce in angusliis constiluto non 
subest quod quæris, sed adest quem quæris. 
Ilium quaere qui deessc nunquam potest. 
SubLrahantur auæ dédit, numquid subtra- 
hilur qui dédit? »

4. — Revereantur. iïeb. : « qu’ils soient 
honteux ceux qui cherchent mon âme », qui 
en veulent à nia vie. — Confundantur. Il y 
a en hébreu dans ce verset trois veibes diffé
rents pour exprimer la même idée : boush< 
être jeté dans le trouble, ro u g ir , calant, de 
l’arabe : blesser, frapper de honie, el chafer, 
se cacher de honte. Il faut entendre les im
précations de ce psaume dans le même sens 
que les autres que nous lisons dans le psau
tier. a Hic prophetia est, et quæ figura opi andi 
dicuntur, animo prophetandi cxplicantur. « 
S. Aug. Théudoret fait aus^i la même re
marque. La haine n'était certainement pas 
dans le cœur de David, Ps., vu, 5, 6, et il ne 
se vengea pas lorsque par deux fois il tint 
Saül en son pouvoir. Du resle, ajoute Théo- 
doret, a sciant logis statum et non evange- 
lium vivendi modum prophetam sectalum 
esse. »

5. — Pulvis, y o ,  mots, ln brin de paille. 
Ps., i, 4. — E t angélus, Iîeb. : p et l'angn 
de Jéhova poussant j ,  participe présent
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G. Que leur roule soit ténébreuse 
et glissante, et qm* l'auge du Sei
gneur les poursuive.

7. Car, sans suji't. ils oui caché 
un piètre pour ma ruine, et sans 
raison ils m’ont, outragé.

8. Qu'il soit surpris par un piège 
qu'il ignore; que le filet qu'il a ca
ché le saisisse et tombe sur lui pour 
le poT'Iro.

i). mon ¿imo se réjouira dans 
le Seigneur et trouvera sa joie dans 
son secours.

10. Tous mes os diront: Seigneur, 
qui est semblable à vous? C’est vous 
qui tirez le malheureux de la main 
des plus puissants que lui, l’indi
gent et le pauvre de la main de ses 
ravisseurs.

11. Des témoins iniques se sont 
levés pour m’interroger sur ce que 
j'ignorais.

6. Fiat via illorum tenebræ et lu- 
bricum; et angelus Domini perse- 
quens eos.

7. Quoniam gratis absconderunt 
mihi interiimn laquei sui; superva
cue exprobraveruntanimam rneam.

8. Veniatilli laquons quem igno
rât; etcaptio, quam abscondit, ap- 
prehendateum; etin laqueumeada* 
in ipsum.

9. Anima autem mea exultabit in 
Domino; et delectabitursuper salu
tari suo.

10. Omnia ossa mea dicent : Do
mine, quis similis tibi?

Eripiens inopem de manu for- 
tiorum ejus; egenum et pauperem 
a diripientibus eum.

11. Surgentes testes iniqui, quae 
ignorabam, interrogabant me.

qui indique la simultanéité de l'action de 
Tange et de celle du venl, c'est-à-dire, du 
châtiment.

6. — Lubricum,  mpSpSn , chnlaqloqqoth, 
loca pas«im lubrica. Deux raisons pour 
rendre la roule difficile : les ténèbres et les 
passages glissants. Les chemins dans les 
montagnes calcaires delà Palestine, dit Kay, 
sont souvent usés et polis comme du marbre. 
Ps.. l x x i i ,  48. « Voilà un chemin ou le péril 
parait presque inévitable ; car lorsqu’un 
homme s? voit dans les ténèbres et dans un 
endroit glissant, sans savoiroù il peut meure 
le pied, il a au moins cette ressource d 'a t
tendre qu’il fasse jour. Mais il y a ici un 
ange qui poursuit et qui presse. » Bobs. 
Lett, de piété, 449.

7. — Gratis, sans que j’aie fourni prétexLe 
à leur haine. — Inleritum laquei, shachath, 
la fosse, Ja c o r ru p t io n ,  la perd it ion  de leur  
filol. C’esl le dernier sensde ihachath qui con
vient ici le mieux. S. Aug. : « corruptionem 
muscipulæsuæ.»S.Hier. :« insidiasrelis sui. »
— Supervaeue% chinnam, comme au com
mencement du verset : sans raison. — E x -  
probraverunt, TlïJn» ckafrou, ils ont creusé 
pour mon âme. Les versions ont donné à 
thafar le sens de chafer, 1, 4, ou bien elles 
ont lu charfou, ils ont insulté. Plusieurs 
croient que skachath a élé transporté par 
erreur du second au premier vers, et qu’il 
faudrait traduire : sans raison ils ont caché

pour moi le piège, sans raison ils ont creusé 
la losse puni* mon âme. La transposition est
probable, mais alors elle esL anlérieura 
aux LXX.

8. — IUi, l'ennemi collectif, comprenant 
tous les per-êcu leurs. — Layueus : « bhoah, 
la desimi:!ion. il ni* saura pas. » O s  dernier:, 
mois lo imlah équivalent à l’adverbe « inopi
nément », »»hih qu'il se doute d’où lui vient 
la ruine. — Caplio. L’expression esl pins 
conciète en hébieu : h; filei. — lu  laquenm, 
¡1MTO2, bealioah, pour la ruine. D'autres tia- 
(luisent : avec ruine, nvec Tracas, mais moins 
lilt éf aleinent.

9. — Super salutari suo. Heb. •: dans son 
secours, dans le secours qui vient de Jéhova.

40. — Oui nia ossa mea, ce qu'il y a en moi 
de plus solide et de plus intime, tout iiioi- 
mèine. En français : tontes les fibres de mon 
être. — Qats similis ttbi, écho du cri qui a 
arnmporLé la première victoire contre le mal : 
b iO ’D, micaèl, qui est comme Dieu! — For- 
tiorum ejus. HeL). : du plus fori que lui. Le 
Dieu qui a terrassé les révoltés du ciel saura, 
bien - arracher le pauvre et l'indigent aux 
mains des oppresseurs.

4t. — Testas iniquii <t des témoins de vio
lence », ceux qui envenimaient l'esprit de 
Salii contre David, I Reg.. xxiv, 40. — Qæi« 
tgnorabam. David ne connaissait pas seuel- 
ment les griels dont on l’accusait. Il en était 
de même du Sauveur. « Christus, qui est-



PSAUME XXXIV 46r

12. Retribuebant mihi mala pro 
bonis; sterilitatem animse mese.

13. Ego autem cum mihi molesti 
essent, induebar cilicio.

Humiliabam in jejunio animam 
meam ; et oratio mea in sinu meo 
convcrtetur.

14. Quasi proximum, et quasi 
fratrem nostrum, sic complacebam ; 
quasi lugens et contristatus sic hu- 
miliabar*

15. Et adversum me Isetati sunt, 
et convenerunt; congregata sunt 
super me flagella, et ignoravi.

12. Ils me rendaient le mal pour 
le bien; c’était l’abandon pour mon 
âme.

13. Pour moi, quand ils me har
celaient, je me revêtais du cilice, 
j’humiliais mon âme par le jeûne 
el ma prière se répandait dans mon 
sein.

14. J ’avais la même compassion 
que pour un proche et pour uu 
frère, et j ’étais abattu comme par 
le deuil et la tristesse.

15. Et eux, ils se sont réjouis 
contre moi et se sont assemblés; 
les épreuves se sont réunies contre 
moi, sans que je susse pourqupi.

cognitor iniquitatum quas judicat, dicitur 
ignorare peccalum, non quasi non- videndo, 
ei non judicando, sed non commiltendo. » 
Pet. Lomb. — Interrogabant,  de loin, 
sans que je fusse présent pour me défen
dre*

42. — Mala pro bonis. Saül en particulier 
devait à David sa victore sur les Philistins, 
et les accalmies que les chants du jeune 
berger avaient procurées à son mal. — Ste
rilitatem. Heb. : a abandon pour mon âme », 
phrase indépendante et interjective. David, 
dans sa vie errante, était éloigné de Michol, 
sa femme, de Jonathas et de tous ses amis.

43. — David va rappeler les témoignages 
d'affection qu’il donnait à ceux qui sont main
tenant ses persécuteurs. Cum mihi molesti 
essent, DITnrn» bechalotham, « dans leur souf
frir », dans leurs maladies ou dans leurs 
épreuves. Celte leçon de l'hébreu s'accorde 
mieux avec le contexte que celle des LXX. 
Théodotion traduiL bien : êvrtp itapsvox^eîffOai 
aùtotç, quand ils étaienL incommodés. — Hu- 
miliabam^ hineilhi, j ’affligeais. — Convertetur, 
Heb. : « ma prière retournait {thaskoub} sur 
mon sein. » Ces quelques mots soni assez 
difficiles à expliquer. On en a donné deux 
interprétations fort différentes. 4° Ma prière 
retournera dans mon sein, j ’obtiendrai pour 
moi ce que j'ai demandé pour eux, mais ce 
que leur malice les rend indignes de recevoir. 
Cfr. : <r pax vestra revertetur ad vos », 
Matt., x, 40 ; Luc x, 6. Sic. LXX : etç xoXicov 
pou ¿icoffTpavvjffETai, S. Hier. : « oratio mea in 
sinum meum revertetur o, Théod. : « pro 
precibus recepi a Deo postulais, el gremium 
meum implevi », Iiupfeld, etc. 2° Ma prière 
se replie dans mon sein, « je  priais la tôle 
abattue par la douleur et renversée sur 
mon sein » , Le Hir. Sic Vulg., Delitzsch t

S. Bible* 1

Moll, etc. Cfr. III Reg., xvm , 42. Il suffit de 
lire le texte pour s'apercevoir que celte se
conde explication est la seule qui s'harmonise 
avec le développement naturel de la pensée* 
Dans ces deux tÿ .  43 et 44. David ne songe 
qu'à rappeler ce qu'il faisait pour ses enne
mis. Bellarmin donne unu autre interpréta
tion, mais elle n'est pas très litiéralo: « Oratio 
mea in sinu meo existens. î-æpius revertetur 
etrecurreL, u tquod semel et iterumnon inve- 
nit... sæpius reverlendo inveniat ». Ceci en 
lous cas se rapproche de l’explication pré
c é d â t

44. — Heb. : a Comme (pour un) ami, 
comme (pour un) frère à moi, j'agissais, 
comme en deuil de mère, j'étais incliné », 
ployant sous le faix de la douleur. La grada
tion que suit le psalmiste est à remarquer : il 
a compati aux souffrances de ses ennemis 
comme à celles d'un ami, d'un frère, comme à 
la mort d'une mère. Au lieu de DM, 0m, mère, 
les versions ont lu im, qu'elles ont rendu par 
oGt&iç, sic. — Compta cebam. Les LXX ont 
donné ici au verbe “jbn, halak, aller, se com
porter, le sens de « se montrer favorable, », 
qu’ils lui attribuent en divers endroits. David 
enseigne par son exemple ce que doit élre la 
véritable el sincère compassion : il ne se con
tente pas de plaintes stériles, mais il prie e* 
fait pénitence pour l’affligé.

15. — Adoersum me, w bïH , betsalhi, dans 
ma chûle. LXX ont pris tselah dans le sens 
de <t côté » : à mon côté, contre moi. —- 
Flagella, D’33, nekim, fin- Xeif. avec le sens 
actif du verbe nakah, frapper. LXX : (làortYeç* 
Symm. plus justement, dans le sons actif : 
7tXfjxTat, ceux qui me frappent, ordinairement, 
en hébreu comme en grec, ceux qui me frap
pent avec la langue, farg. : conterentes me 
verbis suis.

UHES. — 11
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16. Us se sont divisés, et sans 
compassion, ils m'ont mis à l’é
preuve et m’ont accablé de leurs 
moqueries ; ils ont grincé des dents 
contre moi.

17. Seigneur, quand donc le ver
rez-vous? Arrachez mon âme à leur 
malignité, mon unique à ces lions.

18. Je vous célébrerai dans la 
grande assemblée, je vous louerai 
au milieu du peuple nombreux.

19. Qu’ils ne se réjouissent pas & 
mon sujet ceux qui m’attaquent 
sans raison, qui me détestent sans 
sujet et se font des signes du re
gard.

20. Ils me disaient des paroles de 
paix, mais parlant dans le pays 
avec colère, ils méditaient des em
bûches.

21. Ils ont ouvert leur bouche

16. Dissipati sunt,neccompuncti, 
tentaverunt me, subsannaveruntme 
subsannatione; frenduerunt super 
me dentibus suis.

17. Domine, quando respiciest 
restitue animam meam a maligni- 
tate eorum, a leonibus unicam 
meam.

18. Confitebor tibi in ecclesia 
magna, in populo gravi laudabo te.

19. Non supergaudeant mihi qm 
adversantur mihi inique ; qui oae- 
runt me gratis et annuunt oculis.

Joan. 15, 25.

20. Quoniam mihi quidem pacifice 
loquebantur ; et in iracundia terne 
loquentes, dolos cogitabant.

21. Et dilataverunt super me os

16. — Ditsipoti sunt, u n p . qarhou, ils 
m’ont déchiré. LX X  ont lu le passif. —  Ten
taverunt me, ïSaru» bechanfet, avec le belh 
essentiœ comme au Kr. 2, et l'état construit 
rattachant ce mot aux suivants : en impies, 
en profanes. LXX ont lu ‘u ’uru» beekanouni, 
en décomposant le *) en 2 et : ils m’ont tenté.
— Subsannave runt me. LXX ont probable
ment lu W v i lakagou lahog,  ils se 
sont moqués en se moquant. Mais il y a dans 
le texte hébreu TOD 'xh ifahagei mahog. 
Les lakagei sont les moqueurs, et aussi ceux 
qui ont un langage barbare. là., xxvm , 44. 
Quant à mahog, on lui donne ordinairement 
le sens de « placenta », gâteau. 111 Reg., 
xvti, 42. Les lekagei mahog seraient alors 
les moqueurs de jîâtpau, ceux qui font de 
Üesprit pour un gàieau, les parasites, les 
ÿopoxôXax&çdes Grecs, les a buccellarii » du 
moyen âge. Mais il n’est point probable qu’on 
doive donner ici ce sens à mahog. Ce mot 
vient du radical arabe ïiÿ, houg, être recourbé. 
Le gâteau ne tirerait son nom de là qu'à ra i-,  
son de sa forme arrondie, ce qui donne à 
cette étymologio une base bien accidentelle. 
Les versions anciennes qui ont pu lire mahog 
l’ont entendu dans le même sens que lahog : 
mahog est la parole recourbée, tortueuse, 
selon le 6ens du verbe Hong. Symm : friufai 
*e7ï>aapivoiç. S. Hier. : « in simulalione ver- 
borum fictorum », Chald. : « verbis blandi- 
tiarum subsannatoriis. » Dans la littérature 
taimudique, Kimchi entend mahog dans le

sens de a facetiæ ». La traduction la plus 
probable et la plus généralement acceptée 
est : ils m’ont déchiré en hypocrites diseurs 
de moqueries. » — Frenduerunt, p in ,  cka~ 
rog, grinçant.

17. — Quando, nQ3» cammah, quamdiu, 
combien de temps verras-tu sans intervenir?
—  Restitue, Heb. : « retire mon ¿me de leur 
destruction », de la ruine qu’ils veulent faire 
tomber sur moi. — A  leonibui unicam , 
Ps., XXI, 24, 22.

48. — Gravi, DWN hatsoum, puissant, 
terme qui sert de parallèle à 3*1, rab, nom
breux. Comme au Ps., xx i, 23, le prophète 
promet de manifester sa reconnaissance en

ubliant la gloire de Dieu au milieu des 
ommes.

49. — Qui adversantur. Heb. : « mes en
nemis de fausseté ». — Annuunt. Prov.,
vi, 43; xvi, 30 .On pourraitaussi faire porter 
sur ce second verbe la négation qui com
mence le verset : que ceux qui me haïssent 
sans motif ne clignent pas des yeux.

20. — M'ihL Les versions ont lu tt, & 
moi. V hébreu actuel a tO , to, la négation : 
« ils ne par lent pas de paix ».— In  iracnndia9 
VIN W T b y ,  hal-righei erets, « contre les 

paisibles du pays ils trament des trompe
ries. » LXX ont emprunté le sens de rigkei 
à une autre acception du verbe ragah qui 
veut dire « être en repos 0 et aussi « effrayer, 
faire des signes d’yeux. »

24. — Dilataverunt. La bouche est large-
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suum : dixerunt : Euge ! euge ! vi- 
derunt oculi nostri.

22. Vidisti, Domine, ne sileas; 
Domine, ne discedas a me.

23. Exurge et intende judicio 
meo. Dens meus, et Dominus meus 
in causam meam.

24. Judica mesecundum justitiam 
tuam, Domine Deus meus, et non 
supergaudeant mihi.

25. Non dicant in cordibus suis : 
Euge I euge ! animæ nostræ nec di
cant : Devoravimus eum.

26. Erubescant et revereantur si- 
mul, qui gratulantur malis meis.

Induantur confusione et reveren
da qui magna loquuntur super me.

27. Exultent et lætentur qui vo
tant justitiam meam; et dicant 
semper : Magnificetur Dominus, 
qui volunt pacem servi ejus.

28. Et lingua mea meditabitur 
justitiam tuam, tota die laudem 
tuam.

contre moî, ils ont dit : Allons, al
lons, nous l’avons bien vu.

22. Vous avez vu, Seigneur, ne 
gardez pas le silence; Seigneur, ne 
vous éloignez pas de moi.

23. Levez-vous, et prenez soin de 
me juger; mon Dieu et mon Sei
gneur. défendez ma cause.

24. Jngez-moi selon votre justice, 
Seigneur, mon Dieu, et qu’ils ne se 
réjouissent pas à mon sujet.

25. Qu'ils ne disent pas dans leurs 
cœurs : Allons, allons, notre âme! 
Qu'ils ne disent pas : Nous Pavons 
dévoré.

26. Qu’ils rougissent et soient 
confondus ensemble, ceux qui se 
félicitent de mes maux. Qu’ils soient 
couverts de confusion et de honte 
ceux qui élèvent la voix contre moi.

27. Mais que la joie et l’allégresse 
soient pour ceux qui veulent ma 
justification. Qu’ils disent sans 
cesse : Que le Seigneur soit glo
rifié, ceux qui désirent la paix pour 
son serviteur.

28. Et ma langue célébrera votre 
Justice, et votre louange tout ’a 
jour.

ment ouverte, comme celle de la bôte féroce 
qui s'apprête à dévorer sa victime. — Euge, 
nNîl, heahl noire œil a vu, nous le voyons 
enfin réduit à I’éiai que nous souhaitions.

22. — Vidisli. Ils ont vu, mais toi aussi, 
Jéhova, tu as vu. — Ne sileas. Quand Dieu se 
lait, « silet a judicio, non a præcepto. »
S. Aug.

23. — Intende, « lève-toi ». — Deus meus 
et Dominus meus, elohai vadonai, mon Sei
gneur et mon maître. Joan, xx. 28.

25. — Animæ nostræ, nafshenou, notre 
désir 1 voilà ce que nous dédirions. On sait 
que nefesh veut à la fois dire « âme » et 
« désir ».

26. — Reverentia. Heb. : de confusion —

Qui magna loquuntur, Q iS nann , hammag- 
dilim, ceux qui font les grands contre moi, 
qui me traitant de haut.

27. — Qui volunl justitiam meam, qui veu
lent ma justice, ma justificatif n, lo triomphe 
de mon droil. — Magnificetur, non que sa 
majesté puisse grandir, mais parce que les 
mortels peuvent le connaitre ei l’aimer da 
vantage. — Volunt au singulier en hébreu, 
par conséquent se rapportant à Jéhova : qui 
aésfre la paix do son serviteur.

281 — Meditabitur, HAnn, thehgah, célé
brera. — Tota die. Ps. præc. 2. « Quidquid 
egeris, benn agp, et laudasit Dcum... In in
nocenta operum tnorum præpara le ad lau- 
danduin Deum tota die. » S- Aug.
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PSAUME XXXVI

1. —  Au M aître de Chant. Du serviteur de Jéhova, de David.

L'iniquité est l ’oracle
2. —  De l'impie au fond de son cœ ur.

Nulle crainte de Dieu n 'est devant ses je u x .
3. —  Car il se flatte lui-m êm e, sous ses regards.

De réaliser son crime e t sa haine.

4. —  Les paroles de sa bouche sont iniques e t trom peuses,
11 a cessé de savoir faire le bien.

5. —  Il songe à l’iniquité su r sa couche,
Il se tien t sur une voie qui n 'est pas bonne,

Il né 're je tte  point le mal.

6 . —  Jéhova, ta  miséricorde s'étend aux d eu x ,
E t ta fidélité jusqu 'aux nues.

7. —  Ta justice est comme les montagnes de Dieu,
Tes jugem ents sont un abîme immense.
Tu secours les hommes e t les animaux, Jéhova.

8. —  De quel prix est ta  bonté, o Dieu I

Les fils des hommes s 'abriten t 
A l’ombre de tes ailes ;

9 . — Ils sont enivrés de l’abondance de ta  m aison;
Tu les abreuves au to rren t de tes délices*

10. —  Car en toi est la  source de vie,
A ta  lumière nous voyons la lumière.

11. —- Continue ta  bonté à  ceux qui te  connaissent,
E t ta  justice à  ceux qui ont le cœ ur droit.

12. —  Que le pied de l'orgueilleux ne m 'atteigne pas,
E t que la inain des méchants ne me chasse pas«

23. —  Là sont tombés les artisans d 'iniquité,
Ils ont été terrassés e t  n 'ont pu se relever.

P S A U M E  X X X V  

MëcbanceLé de l'impie en parallèle avec la bonté de Dieu,

1. Pour la fin. Du serviteur du 
Seigneur, de David lui-même.

PSAUME XXXV

David prend en tâte de ce psaume, comme 
au Ps., x v ii , le titre de serviteur de Jenova, 
qui indique à la fois son humble soumission 
et sa confiance. Théodoret croit devoir rap
porter ce morceau à la persécution de Saiil,

1. In finem, servo Domini ipsi 
David.

et à la même occasion que le Ps., xx x m . 
Mais rien dans le texte ne justifie cette idée ; 
l'auteur y reste dans les généralités ; tout au 
plus pourrait-on inférer du 43 qu'il écrivit 
le psaume après la défaite de ses premiers 
ennemis, e t pendant !a période paisible de 
son règne. Le psaume se compose de deux
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2. Dixit injustus ut delinquat in 
semetipso; non est timor Dei anle 
oculos ejus.

3. Quoniam dolose egit in con- 
spectu ejus: ut inveniatur iniquitas 
ejus ad odium.

Supr. (3 , 3 .

2. L’impie a dit en lui-même 
qu’il pécherait; la crainte de Dieu 
n’est point devant ses yeux.

3. Car il'a  agi hypocritement en 
sa présence, afin que son iniquité 
se trouvât en rapport avec sa haine.

arties, la première comprenant deux strophes 
pptasyllabiques terminées par un vers de 

quatre pieds, et la seconde trois strophes en 
vers de sept pieds : 4° 11. 4-3 ; 2* 11. 4, 5, 
portrait du méchant ; 3° 11. 6-8, bonté et 
justice de Dieu; 4®t*. 8-40, bienfaits dont 
il comble les hommes; 5« 11. 44-43, qu'il 
continue à protéger ses serviteurs contre les 
méchants.

Ce psaume a ainsi des analogies avec 
Ps., ix, xi, x iu .  — Quelques auteurs, dont 
Riehm se fait l’interprète, ont révoqué en 
doute l’unité de ce chant ; le lien est pourtant 
logique entre les deux parties qui le compo
sent. Van Steenkiste le fait bien ressortir : 
« Istorum (impiorum) pravitatem adeo ma
gna m timere non debemos. quia long'* major 
est Dei erga nos benignilas ». « Personne 
n'avait eu mieux que David, dans la persécu
tion de Saül, occasion d'expériment"» cette vé
rité dans sa propre vie. Ce (JnnL il a fait l'expé- 
rience, il le révèle en termes généraux dans 
notre psaume, pour la consolation et Ton- 
couragement dç tous les justes qui ont à souf
frir de la corruption du monde. » Thallmfer.

2. — En hébreu : v oracle flu vice à l'im
pie au milieu de mon cœur ». Le inoL rendu 
par dixit est QN2, neoum, oracle, Ps., r ix , 4 ; 
Niiiu., xxiv, 3 ; Prov., xxx. 4 ; etc., qui est 
également usité dans la littérature rabbmique 
pour annoncer les paroles remarquables de 
quelque grand docteur. Le gen til  qui suit 
indique invariablement, dans tou« I s  exemples 
bibliques, la personne r;ui parle, et le mot 
précédé du S, la personne à qui on s'adresse. 
Nous avons en hébreu : yùilb ÿUJS DKJ, 
neoum peshah larashah; il fa ni donc néces
sairement traduire : « oracle de l'iniquité au 
méchant. » Traduire com m 1 Syminaque : 
fY|otv itepl àauvOéaiaç toO &ae6oûç, et comme Gé- 
sénius : a oracle sur l'iniquité du méchant », 
rsi donc tout à fait contraire à l'usage de la 
langue. Cest à tort qu'on attribue à neoum 
la môme sorte de régime qu’au mot n ido . 
massa, a onus », Is., x m , 4, qui mei au gé
nitif le nom de la personne sur qui tombe 
l'oracle. Avec cette traduction, du reste, il 
n’y a plus de parallélisme dans ce verset. 
Maurer propose de rattacher neoum au titre; 
et de traduire: oracle de David : I iniquité est 
au pécheur, etc. Tous les textes et toutes tes

versions s’opposent à cette hypothèse. Ici, 
l’iniquiié est personnifiée, comme Gen.,
iv, 7; Rom., vu, 5, etc. L'hébreu lit ensuite 

libbi, ce qui donne : « oracle de l’ini
quité au méchant au milieu de mon cflBur », 
phrase très diversement expliquée, et sans 
beaucoup de clarté, par ceux qui tiennent à 
conserver cette leçon. Queques manuscrits, 
signalés par de Rossi, ont Tlb, libbo, « son 
cœur » ; c’est ce qu’ont lu tous les anciens et 
c’est ce qu’adoptent à peu près tous les mo
dernes La ressemblance du T et du i explique 
facilement l’altération du texte. Il reste donc 
à traduire : « un oracle de l'iniquité est à 
l'impie au fond de son cœur », c’est-à-dire, 
l’iniquité parle à l’impie, elle l'inspire, elle 
est pour lui ce que la parole de Dieu est pour 
le fidèle. Les versions ne s'écartent pas beau
coup de ce si ns, bien qu’ellps aient ponctué 
înrn&luth comme un verbe. LXX : waCv, au 
présent, plus exactement que dixit, car le 
psalmiste exprime un fait général et toujours

firésent. — Non est timor. Ce vers  explique 
e prérérieni : à la place de la craint«1 du Sei

g neu r .  r 'e - t l'iniquiLé qui est devenue l’itispi- 
ra t ice de l'impie.

3 — Ce verset qui présente une assez 
grande obscurité. a donné lieu à bon nombre 
de traductions diverses. Le mot-à-mot hébreu 
donne ceci : « nain læviiral super euin in 
oculis ejfis ad inveniendum scelus ejus ad 
odium. »Observons d'abord que le premier 
verb**, hecheliq. signifie « rendre uni »,
et aussi « flatter » avec le ¡»eus de a tromper ». 
Lu second verbe NÏO matsa, veut dire 
« trouver, attein ire ». Matsa /mo»,c’est trou
ver le crime, ordinairement pour leconstaler 
eL le punir, Gen., x liv , 46; Os., xu, 9, mais 
parfois aussi pour le commettre, IV Reg.t 
vu, 9. Ceci posé, nous nous trouvons en face 
de trois interprétations différentes, suivant 
lesujet qu'on donne au premier verbe. 4« Dieu 
est le sujet. Hupfeld : « Dieu a rendu doux 
>our lui à ses yeux de trouver son péché, de 
îaïr », traduction qui exprime une pensée 
ausse. eL qui d'ailleurs introduit une idée 

discordante dans celle première strophe, où 
il n’est question qu>3 de la manière d'agir per
sonnelle de l'impie 2° Le sujet est l'iniquité 
personnifiée : « l'iniquité lui rend facile à ses 
yeux d'atteindre le crime et de haïr* » Le
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4. Les paroles de sa bouche ne 
sont qu'iniquité et tromperie, il n'a 
pas voulu acquérir l'intelligence 
pour faire le bien.

5. Il a médité l’iniquité sur sa 
couche, il s'est placé sur toute voie 
mauvaise, el n’a point haï la ma
lice.

6. Seigneur, votre miséricorde

4. Verba oris ejus iniquitas, et 
dolus; noluit intelligere ut bene 
ageret.

5. Iniquitatem meditatus est in 
cubili suo; astilit omni viæ non 
bonæ, mali li am autem non audivit.

6. Domine, in cœlo misericordia

Hir, Olshausen, Delitzsch. Cette traduction 
est Lre< possible, mais elle a rwcoiivément 
de rapporter au mémo sujet l^s deux mots 
elaiv, pour lui, cl beheinaiv, à ses yeux, ce 
qui forme une sorle de icdondance. 3° Le 
méchanL est le sujet du premier verbe. C’est 
l'hypothèse la plus naturelle pl. la plus géné
ralement suivie par les anciens iji par les 
modernes, Moll, Mossé, etc., a Le pécheur 
(se) flalte lui-môme sous les yeux (de Dieu) », 
ou encore : « le pécheur agit de ruse envers 
lui (Dieu) à ses propres yeux », il croit 
tromper Dieu. Le sens ne dépend plus que 
de ia signification et du sujet donné au 
second verbe. Si matsa est pris dans le sens 
de « commettre », on a alors : « il se fait à 
lui-mème celte illusion aux yt’ux de Dieu

Su’il pourra (ou : qu'il pourra aux yeux de 
reu) exercer son crime et sa hume ». Si 

matsa signifie a trouver », il faut traduire : 
a il s'illusionne à ses propres yeux au sujet 
de Dieu {sur la question de savoir) si Dieu 
trouvera son iniqujLé et la détestera. » Il 
parait nécessaire que les deux verbes limatso, 
pour trouver, et lisno, pour haïr, aient le 
même sujet, soit le méchant, soit Dieu. Les 
anciennes traductions se rapprochent de cette 
troisième explication, tout en laissant assez 
obscure la seconde partie du verset, comme 
ont fait LXX et Vulg. Symm. : « il pense 
qui* les choses qui le concernent échappe
ront, sans qu’on puisse trouver son iniquité 
pour la délester. » S. Hier. : « dolose egît 
adversus eum in oculis suis, ut invenireL mi* 
quitatum ejus ad odiendum », ce qui semble 
dire que le méchant cherche à dissimuler son 
crime aux yeux de Dieu, afin qu'il ne puisse 
pas le trouver. Comme le verset précédent 
vient de dire que le méchant n a aucune 
crainte de Dieu, il semble tout naturel d'ajou- 
ter dans celui-ci qu'il donne libre carrière à 
ses passions et à sa haine sans tenir compte 
de Dieu, dont il méprise le n gaid. et qu’il a 
la folle illusion de croire indiffèrent à ses 
crimes ou incapable de. les punir. CV^l le sens 
de notre traduction que nous ne tenons pas 
pour absolument inébranlable, niais que nous^ 
regardons comme Tune des plus plausibles^

qu'on puisse prêter à ce passage. — A d odium, 
différemment expliqué. Gesen. : ut odium 
foveai. D'autres: « bianduur sibi, ut peccata 
pal rare posait deiestanda ». Bœtlcher : « car 
il se flatte lui-mfrnu Irusqu'il porte les veux 
sur lui, el découvrir son iniquité lui est haïs
sable. » S. Alban. : a Neque illud considérât, 
quod scilicel Deus pecca tu m ejus deprehen- 
dat, alque eo deprehenso, et peccai um et 
prcc.alorein odio ha beat. » Rossuet : a Sibi 
blandilur, quasi Di>o ipsi possit imponete, 
ita ut odiosa fiat miquiias e ju s  nulla excu- 
sationi*, cutii non animi impotentia, non igno* 
ranfia, non fragjlitate naturai, aut hurnana 
alia infitmilate peccet, sed deliberalo Consi
lio et maliua mera ». Nous avons dit plus 
haut que lisno, ad odiendum, doit avoir le 
même sujet que limelso, ad inveniendum. 
Cfr. ls., xxvtif, 45.

4. — Dolus. La fourberie et la déloyauté 
est la compagne obligé du vice. — Nolnit. La 
pensée, telle qu'elle est rendue dans la Vul
gate, exprime une grande et douloureuse 
vérité. Combien qui ferment 1rs yeux à la foi 
pour n'avoir pas a pratiquer les devoirs qui 
en découlent 1 En hébreu, « il a cessé de com
prendre de bien faire », d'avoir l'intelligence 
et la science de son devoir.

5. — In cubili, circonstance aggravante, 
car (f noctf\ cum maxime scilicel vacel ani
mus, tempus est ut ad se homo redeat el me* 
liora cogitet, si eliam loto die malp vixNset. » 
Roscnmüil. Ps. iv, 5. — Vice non bonæ. la 
voix du mal, la conduite mauvaise, — Non 
odivit. Heb. : a il n'a pas repoussé le mal », 
car le tentateur qui nous le présente est 
agressif.

6. — In  cœlo. Le psa(miste ne veut pas 
dire que la miséricorde de Dieu est circons- 
crite dans le ciel, mais qu'elle atteint !a hau
teur du ciel, ainsi que le veut le parallélisme,
— Verità*, la fidélité de Dieu. « Dicit psal- 
mista in costo esse inisericordiam Dei, ejus- 
que us que ad nubes veri ta lem esse sublima** 
tain, juslitiam insuper ejus monlibus compâ- 
randam, ut ex his nempe diotionibus excel- 
sitatem, sublimitatcm, absolulamque emi- 
nentiam intelligamus. Quid enim excelsius^
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tua; et veritas tua usque ab nubes.

7. Justitia tua sicut montes Dei; 
judicia tua abyssus multa.

Homines et jumenta salvabis, Do
mine.

8. Quemadmodum multiplicasti 
misericordiam tuam Deus.

Filii auLem hominum, in tegmine  
alarum tnarum sperabunt.

9. Inebriabuntur ab ubertate do- 
mus tuse; et torrente voluptalis tuse 
potabis eos.

10. Quoniam apudte estfons vitae; 
et in lumine tuo videbimus lumen.

est dans le ciél, et votre vérité s’é
lève jusqu'aux nues.

7. Votre justice est comme les 
montagnes ae Dieu, vos jugements 
sont un vaste océan. Vous sauve
rez, Seigneur, et les hommes et les 
animaux,

8. Selon la grandeur de votre mi
séricorde, ô Dieu. Quant aux en
fants des hommes, ils espéreront à 
rombre de vos ailes.

9. Ils seront enivrés de ¡’abon
dance de votre maison, et vous les 
ferez boire au torrent de vos délices.

10. Car en vous est la source de 
vie, et c’est à votre lumière que 
nous verrons la lumière.

montibus, nubilus alque cœlo? » S. Cyril, 
Alex.

7. — Justitia. a Edocet i Ile veritatem et 
juslitiam cum misericordia misceri, ita ut 
post m isericordiam, ju s t i t ia  ei veritas pecca- 
torescxcepturæ sinl. » Enseb. — Montes Dei, 
les montagnes les pins élevées. Gen., x m , 10.
— Abyssu» multaf locution qui no sr lit que 
Gen., vit. 44, on parlant des océans Lerrestres 
qui débordèrent au déluge; elle marque 
donc à la fois la profondeur et l'étendue. 
Rom., xi. 33. — Jumenta, Luc. xii, 24.

Aux petite des oiseaux il donne leur pliure.,
Et sa bonté B’àlead sur toute la nature.

Rac., Athal. u, 7.

« Usque ad jumenLa ipsa Lua benigmtas per- 
venit, et.non modo hommes, verum etiam ea 
quæ propter hommes facta fuere, nu iris, 
eiiam per hæc homines beneficiis affîciens. » 
Theod. — Salvabis. thoshïah, tu sauves, Lu 
secours.

8. — Quemadmodum multiplicasti, 
mah-iaqar, « combien précieuse ta misé
ricorde, o Dieu 1 » — Sperabunt, « se réfugie* 
ront ». Ps. lx ii ,  8; xc, 4.

9. — Ubertate, j t in ,  deshen, la graisse des 
victimes immolées dans les sacrifices, sym
bole des bénédictions et des faveurs que le 
Seigneur assure à ses enfants. Jer., xxx i, 44.
— Domus tuœ. Cette maison, dit Iiengsten- 
berg, est le sanctuairo national, le tabernacle, 
dans lequel les serviteurs de Dieu habitent 
spirituellement avec lui, et sont l’objet des 
soins de sa bonté paternelle. — Torrents 
voluptatis% Heb. : « du torrent de tes délices », 
hadaneika, torrent qui a pour source Dieu 
lui-môme, et qui rappelle les fleuves de 
l’Eden, le jardin de délices. Cette joie est

celle qu’on goûte dès ici-bas quand on se 
donne tout au Seigneur. Théodoret entend 
par ce torrent « doclnnæ divinæ flumina », 
figurant à l’avance « myslic.i c ibi perceptio- 
nern », et il lait remarquer le psalmUle 
« omnes hommes adhortaus, ut accédant et 
bibant, quod non sit perenne fiumen, sed tor- 
rens et. ad Lempu* (luens », observation très 
juste, car pendant que nous sommes sur la 
terre, nos infidélité^ peuvent à chaque ins
tant arrêter le cour* de la grâce. Ces délices 
sont l’unage et l'avant-goût du bonheur qui 
al tend les élus dans le ciel, où ils posséde
ront Dieu, « vitæ b*atæ non de his, quæ 
condidit, sed de se ipso verissimum largito- 
rem », S. Aug., Civ. Dei, x. 48. et par con
séquent les abreuvant au torrent de ses 
propres délice:*.

40. — Fons vüœ. Jer., n . 43, Joan, iv, 44,
v, 26 ; Apoc., x x n ,  4. La vie et la lumière sont 
au sens littéral le. bonheur et la prospérité que 
Dieu ménage sur la terre à ceux qui lui sont 
fidèles, bonheur auquel David participa. 
Cette prospérité, quij^surtoul dans l’ancienne 
loi, est la récompense de la verLu, doit 
s'étendre et se ptsrpétu^r dans l’autre vie, où 
elle constituera la félicité éternelle des saints. 
Dans son sens le plus relevé, cette vie, dont 
Dieu est la source, est donc la grâce en ce 
monde et la gloire dans l'autre. Les Pères se 
sont servis de cette expression « fons vitæ » 
pour éclairer le mystère de la sainte Trinité. 
« Vides fontem aquæ Deum, aquam autem 
vivam Spiritum sanetum, fons aquæ vivæ 
Pater est, flumen ex fonte procedens, Filius, 
aqua fluminis, Spiritus sancLus ». S. Jean 
Chrysost. Cf. Theod. Sur l’usage de cette 
métaphore en parlant du mystère, voir
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11. Etendez votre miséricorde sur 
ceux qui vous connaissent, et votre 
justice sur ceux qui ont le cœur 
droit.

12. Que le pied du superbe ne 
vienne pas jusqu'à moi, et que la 
main du pécheur ne m'ébranle pas.

13. Là, sont tombés ceux qui com
mettent l'iniquité, ils ont été chassés 
et n’ont pas pu tenir.

11. Prætendemisericordiam tuam 
scientibus te; et justitiam tuam his, 
qui recto sunt corde.

12. Non veniat mihi pes super- 
biæ ; et manus peccatons non mo- 
veat me.

13. Ibi ceciderunt qui operantur 
iniquitatem; expulsi sunt, nec po- 
tuerunt stare.

PSAUME XXXVII

1. —  De David.

H Ne t 'irr ite  pas au su je t des méchants,
Ne porte pns envie à  ceux qui font le mal.

2. —  Car bientôt ils seront fauchés comme l'herbe,
E t ils tomberont comme la verdure du gazon.

3. —  1 Aie confiance en Jéhova e t pratique le bien,
Tu habiteras dans le pays e t tu jouiras de sa fidélité«

4. — Mets ton bonheur en Jéhova,
E t il exaucera les désirs de ton cœur.

5. —  3 Confie ton sort à  Jéhova,
Aie confiance en lui, il ag ira !

Pélau, de Trinil, vu , 4. — Videbimus lumen. 
La lumière est le symbole de la faveur de 
Dieu eide la joie qui en est la suite. Ps., iv ,7 .  
Ici encore, les Peres voient un sens plus 
haut, el entendent ces paroles de la lumière 
surnaturelle qui éclaire notre intelligence. 
« ln Verbo et Sapientia tua videbimus te 
Palrem... Quid enim aliud lumen Dei dicen- 
dum est, in quo quis videl lumen, nisi virtus 
Dei, pcr quam quis illuminatur, vel verila- 
Lem rerum omnium pervidet, vel ipsum Deum 
cognoscil, qui veritas appeilalur. » Origen. 
de Princip, i, 4. Joan, i, 9. S. Irénée explique 
ce passage de la vision de gloire : « Quemad» 
môdum enim videnles lumen inlra lumensunt, 
et clarilatem ejus percipiuntsic et qui vident 
Deum, intra Deumsunl, percipienlesejuscla- 
rilalem. » H æ r.,  iv, 37. Cfr. Petav., deDeo, 
vu. 8, 2-4, Thornassin., de Deo, vi, 46.
S. Thomas entend ces mots de même façon : 
cette lumière dans laquelle on voil la lu
mière est le milieu divinement lumineux au 
moyen duquel l'âme glorifiée peut percevoir 
la clarLédeDieu. « Ad videndam Dei essen- 
iiam requiritur aliqua similitudo ex parte 
visivæ potentiæ, scilicet lumen divinæ gloriæ

confortans intellectum ad videndum Deum; 
de quo dicilur : In lumine tuo videbimus* 
lumen. » S- Th., 1. x ii, 2 r i  5. Comme Dieu 
habiLe une lumière inaccessible, I Tim.,
vi, 46, il faut que le Verbe de Dieu, qui est 
« lumen de lumino », communique à l'âme 
bienheureuse une puissance percrplive en 
rapport avec le degré de gloire auquel elle a 
droit. Cette lumière communiqué» est donc, 
dit Lessi us, « suprema quædum irradia li o et 
participalio lucis Ülius, qua Deus seipsum 
videt, per quam in te llec ts  ad siaiumdivinum 
elevatur e t  fil deiformi». » de Sum. Bono, 
If, 8, 44.

44. — a continue ta bonté à ceux 
qui te connaissant «. et qui par leur fidélité 
appellent sur eux t* s bénédictions.

■12.— Peu superbite, Heb. : « ln pied de Por
giteli ». l'abstrait pour Je cnnrrel. D’après le 
parallélisme, ceci ne veut pas diro : « que je  
ne devienne pas moi-môme orgueilleux », 
mais : « que je  ne sois pas victime de l'or
gueilleux ».

43. — Ibi, a quo me impellebant, in im- 
manem ruinam ». Boss. — Expulsi Heb. : 
c ils sont jetés à bas ».
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6. —  Il fera resplendir ta  justice comme la lumière,
E t ton dro it comme l'éclat du midi.

7 . —  T Aie pour Jéhova une confinnce silencieuse, e t  fie-toi à  u iy
Ne t 'i r r i te  pas contre celui qui réussit,
Contre l'homme qui exécute ses mauvais desseins.

8. —  H Renonce A la colère, laisse de côté la fureur,
Ne t ’irr ite  pas, tu n’aboutirais qu’à mal.

9 . —  Car les méchants seront exterm inés,
E t ceux qui espèrent en Jéhova posséderont le paya.

10. —  1 Encore un peu, et le méchant n’est plus,
Tu regarderas sa place, il n ’y  sera point.

11. — Mais les humbles posséderont le pays,
E t  jouiront d’une paix profonde.

12. — ? Le méchant réfléchit su r le ju s te ,
E t  grince des dents contre lui.

13. —  Le Seigneur se rit de lui,
Car il voit bien que son jo u r viendra.

14. —  H Les méchants tiren t l’épée e t tendent leur ara.
P our renverser le malheureux e t le pauvre»
■Pour égorger ceux dont la conduite est droite.

15. —  Leur épée pénétrera dans leur propre cœ ur,
E t  leurs arcs seront brisés.

16. —  19 Mieux vau t le peu du jus te ,
Que l’abondance d e  nombreux méchants.

17. —  Car les bras des méchants seront rompus,
E t  celui qui soutient les ju s tes , c’est Jéhova.

18. —  i Jéhova connaît les jours des hommes purs.
L eur héritage doit durer à jam ais.

19. —  Ils ne seront pas confondus au tem ps du malheur,
Ils seront rassasiés aux jours de famin»

$0. —- 3 Car les méchants périront,
E t les ennemis de Jéhova, comme la beauté des prairies, 
D isparaîtront, s ’en iront en fumée.

¿1 . — S Le m échant em prunte et ne pourra payer,
Le ju ste  exerce la bienfaisance e t donne.

22. —  Ceux que Dieu bénit posséderont le pays,
E t ceux qu’il maudit en seront retranchés.

23. —  a  C'est Jéhova qui affermit les pas de rhom m ef
E t qui se plaît en sa conduite.

24. —  S ’il tombe, il ne sera pa< étendu,
Car Jéhova soutient sa main.

25. —  2 J ’ai é té jeune e t maintenant je  suis vieux,
E t je  n’ai jam ais vu le just-« abandonné,
N i ses enfant;1 mendier leur pain.

26. —  Sans cesse il exerce la bienfaisance e t  il prête«
E t sa race est en bénédiction.

27. —  d Eloigne-toi du mal e t fais le bien,
E t  tu dem eureras à  jam ais.

28. —  Car Jéhova aime la justice,
E t  il n ’abandonne pas ses fidèles.
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h) y Pour toujours ils sont gardés,
Mais la race des méchants sera retranchée.

29. — Les justes posséderont le pays,
E t y  habiteront toujours.

30. — S La bouche du ju s te  profère la sagesse,
E t sa langue publie la justice.

31. —  L a  loi de son Dieu est dans son cœur,
Ses pieds ne chancelleront point.

32. —• 3T Le méchant épie le ju s te ,
E t cherche à le faire m ourir.

33. —  Jéhova ne l'abandonnera pas en ses mains,
E t ne le condamnera pas quand il sera jugé ,

34. — p Espère en Jéhova et garde sa voie,
E t il t ’élèvera pour posséder le pays;

Quand les méfehants seront exterm inés, tu  v erras  bien.

35. —  T J ’ai vu l'impie puissant
S'étendre comme un arb re  verdoyant.

36. —  11 a  passé, e t  voici qu’il n’est plus ;
‘Je  l’ai cherché, il ne s 'est point trouvé.

37. —  V) Observe l'homme de bien e t  vois le ju s te ,
Car l'avenir est pour l'homme pacifique.

38. —  Mais les criminels sont anéantis bous ensemble,
E t l’avenir des méchants est supprimé.

39. —  (1) n  E t le secours des justes vient de Jéhova,
Qui est leur forteresse au temps de la tribulation*

40. —  Jéhova les assiste e t les délivre,
Il les délivre des méchants e t les sauve,
Parce qu'ils se sont confiés en lui.

P S A U M E  X X X V I  

La prospérité passagère des impies, le bonheur durable des justes.

1. Psaume de David.
Ne porte pas envie aux méchants, 

et ne sois point jaloux de ceux qui 
commettent l’iniquité.

PSAUME XXXVI

Ce psaume est de David. Le *. 25 donne à 
penser qu'il le composa dans un âge avancé. 
Le psalmiste se plaçant au même point de 
vue que l'auteur du livre de Job, aborde, 
quoique d'une manière plus simple e t  plus 
didactique, le grand problème de la pros
périté des impies opposée aux éprouves des 
justes. Il ne le résout pas comme ferait un 
écrivain du Nouveau Testament, qui dirait :

1. Psalmus ipsi David..
Noli æmulari in malignantibus;

neque zelaveris facientes iniqui- 
tatem.

« Momentanrûm et leve tribulationisnostræ.«* 
æternmn glonæ pondus operatur. » II Cor.,
iv, 47. Quoique la vie future fùl un des 
dogmes les plus certains des Hébreux, la 
nature de celte vie leur était peu connue, et 
c’était seulement dans un avenir fort éloigné 
qu'ils pouvaient se promettre une compensa' 
lion aux maux de la vie. D'ailleurs rAncien 
Testament portait avec lui ses bénédictions 
et ses malédictions terrestres. C’est donc 
dans cet ordre d’idées, dont le livre de Job
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2. Quoniam tanquam fcenum ve- 
lociter arescent; et quemadmodum 
olera herbarum cito aecident.

3. Spera in Domino, et fac boni- 
tatem; et inhabita terram, et pasce- 
ris in divitiis ejus.

4. Delectare in Domino; et dabit 
tibi petitiones cordis tui.

2. Gar ils se dessécheront aussi 
rapidement que l'herbe, et tombe
ront bientôt comme les tiges des 
plantes.

3. Espère au Seigneur et fais le 
bien ; alors tu habiteras la terre et 
jouiras de ses richesses.

4. Mets ta joie dans le Seigneur, 
et il t’accordera ce que ton cœur 
désire.

prés^nle à la fois la théorie et la confirmation 
historique, que David va chercher la solution 
du problème : l'impie est heureux parfois, 
mais il n>* l'est pas longtemps, et sa postérité 
n’hérite pas de son bonheur; le juste est 
éprouvé, il est persécuté par le méchant, 
mais le Seigneur est là pour tout remettre à 
sa place; le juste retrouve bientôt la prospé
rité due à sa vertu, il a cette suprême joie 
promise à l’hébreu fidèle, il habite la terre 
de Chanaan, et sa postérité est heureuse 
après lui. Cette réponse à l'objection suffisait 
pratiquement, à la masse des Juifs : les plus 
spirituels savaient, comme David, élever leur 
âme jusqu’aux espérances messianique?, et 
trouver dan* la pensée des biens éternels 
que devaiL assurer le Rédempteur, assez de 
courage pour supporter môme une vie entière 
d'adversités, comme fil plus lard Jérémie. 
Pour que renseignement fut plus facile à 
retenir, David lui donna la forme alphabé
tique, et un peu plus Lard Salomon, dans ses 
Proverbes, reproduisit bon nombre des sen
tences consignées ici par son père.

Chaque lettre de l’alphabet commande 
quatre vers heptasyllabiques, quelquefois 
pourtant cinq ou seulement trois. L'alphabet 
est complet, mais le y  esl masqué par un S 
et le n  par un 1. Dans ces strophes ce sont à 
peu près les mômes idées qui se reproduisent 
sans ordre logique : prospérité éphémère des 
impies, habitation durable des juste* dans la 
terre promise, confiance en la Providence, etc. 
Tertullien appelait co psaume : « Providentiæ 
spéculum », et S. Isidore : « potio contra 
inurmur ». Il convient très bien au juste de 
la nouvelle loi, à condition qu'on étende à 
l’autre vie les récompenses et les châtiments 
qui sonl ici limiLés à la vie présente. Notons 
un louchant souvenir : S. Fulgence fui con
verti à la vie religieuse en enLendanl S. Au
gustin commenter cep>aume : a Beati Augu- 
slini exponentis iricesimum sexlum psalmrnn 
dispuLaiione coinmomius eL coinpunctus, 
publican* suum staïuil volum, mutare ge- 
^tiens habituai. » Vil. S. Fulg., 3.

4. — Æ mulari, mn» churah> s'enflammer, 
s'indigner du culeie, contre les méchants

insolemment heureux, avec une poinle de 
murmure contre Dieu qui les supporte. — 
Ze/auem, NJp, qinne* être pris de jalousie en 
voyant les impies prospérer, taudis que le 
juste souffre malgré sa vertu. Salomon repro
duit en un seul verset tout l’enseignement de 
ce psaume, Prov., xxiv,49, Cfr. Ibid. n i ,  34 ; 
x x m , 47 ; xxiv, 4.

2. — Arescent, Vrai, immalou, qu’on fait 
venir soit de SdJi namal, au niphal, « ils 
sont coupés», soit, avec Gésénius, du kal 
intransilif de SSo, malal, « ils se flétris
sent ». — Olera herbarum^ iereq deshe, la 
verdure des jeunes plantes, du gazon.

3. — Inhabiia. impéiatifqui, étant précédé 
d'autres impératifs, doit, avoir le sens du 
futur, comme Gen. x l i i ,  48. Cfr. Preiswerk, 
Gram. heb. § 494. Cette seconde partie du 
versel énonce la récompense promise à ceus 
qui pratiqueront la première partie. — Pa-  
sreris, nJlDN Hjn, rekek omounah. Le verbe 
signifie a pa&ci, delectari, sectari », et le 
substantif « fi imitas, veritas, securitas » ; de 
là plusieurs traductions différentes : 1° pra
tique ta vériLé, la fidélité à Dieu. Sic Hupield, 
Delilzsrh, Moll, Patrizi : repais-toi de vérité, 
qu’elle soit ton aliment, comme dans la 
pensée opposée de Salomon : « os stultorum 
pascitur imperitia ». Prov. xv, 44. Chald. : 
a forlis eslo in fide », Syr. : « quærefidem ». 
Aq. : vépiou S. Hier. : « pascere fide ». 
Gesen. : « delectare verilate ». Ce sens est 
très conforme à la grammaire. 2® Schuitens
« pasces securilatem. id esl secure vives ». 
Symm. : woiimuvou 8i7]vex<oc. 3° Hengstenberg : 
repars-toi, jouis de la fidélité'de Dieu à ton 
égard. L'hébreu peut se prêter à ces trois 
sens : nous préférons l'un des deux derniers 
à cause du parallélisme; à deux devoirs, rap
pelés dans le premier vers, il est naturel 
a  opposer deux récompenses; mais si dans le 
second vers on trouve une récompense el un 
devoir, la symétrie parallélique, a»>ez bien 
respectée dans (oui le psaume, se trouve en 
défaut. LXX et Vtilg. ont un Fens qui con
firme ceLLe observaLion. Ils ont lu rtJIDil, 
hamonnh, richesse.

4. — üeteclare par un amour habituel de
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5. Découvre ta voie au Seigneur 
et espère en lui, et il agira.

6. Il fera éclater ta justice comme 
la lumière, et ton droit comme le 
soleil du midi.

7. Sois soumis au Seigneur et 
prie-le. Ne porte pas envie à celui 
qui réussit, à l’homme qui commet 
des injustices.

8. Renonce à la colère et mets de 
côté la fureur ; n’aie point l'émula 
tion de mal faire.

9. Car ceux qui font le mal seront 
exterminés ; mais ceux qui se con
fient au Seigneur auront la terre en 
héritage.

10. Encore un peu, et le pécheur 
ne sera plus ; tu chercheras sa place 
et ne la trouveras pas.
. 11. Mais ceux qui sont doux pos
séderont la terre et goûteront les 
délices d'une profonde paix.

5. Revela Domino ^iam tuam, et 
spera ineo, et ipse faciet.

6. Et educet quàsi lumen justi- 
tiam tuam, et judicium tuum tan- 
quam meridiem;

7. Subdilus esto Domino, et ora 
eum.

Noli semulari in eo qui prospera- 
tur in via sua, in homine faciente 
injusticias.

8. Desine ab ira, et derelinque 
furorem; noli aemulari ut mali- 
gneris.

9. Quoniam qui malignantur, 
exlerminabunlur; sustinentes au- 
tem Dominum, ipsi haereditabunt 
terram.

10. Et adhuc pusillum, et non 
erit peccator; et quaeres locum 
ejus, et non invenies.

11. Mansueti autem haereditabunt 
terram, et delectabuntur in multi- 
tudine pacis.

Matth. fi, 4.

complaisance. « Eum amoria actum, non con
ce p ts  formulis, sed vero corde exercendum, 
dum Deum cogitamus... Deum invocamus 
castæ dilectinnis auctorem, idque sedtilo 
agimus ut maxime et præ omnibus Deus 
nobis corde Bit, norfsempcr lenero illo pieta- 
tis sensu, sed flâne vehemenLi firmoque 
mentis aiïectu. » Boss.. Decret. île mor. di- 
scipl. H, 3. Cfr. S. fiern., Serm. v in Qua- 
drag. — Dabit, car « diligentes me diligo ». 
Prov., vin, 17; Job, xxvii, 40; Is. lv i ij ,  H .

5. — Révéla, Sia» gol, fais rouler, confie. 
Prov., xvi, 3 ; I Pet., v, 7. — Faciet. « Qu’il

Î a de force dans ce mot : il fera lui-même 1 
e prophèLe ne spécifie pas l'objet de cette 

action, mais il fait entendre par celle réti
cence même que Dieu fera tout, qu'il sait 
mieux que nous-mêmes ce qui nous est le 
plus avantageux ei que nous devons nous en 
rapporter uniquement à lui. » Berthier.

6. — Dieu fera si bien briller la justice de 
l'homme de bien, qu'elle frappera lous les 
yeux comme le soleil à son midi. Prov., 
îv, 48.

7. — Subditus esto, OH, dom, « garde un 
silence » respectueux et confiant devant 
Jéhova, qui a ses raisons pour èire patient, 
mais qui un jour remettra tout à sa place. — 
Qut pro&pcratur. En hébreu, à f'hiphil : 
« celui qui fait prospérer sa voie ». — Jnju- 
ititias. Heb : « ae mauvais desseins ».

8. — Ut malignens, jn n b “*7N, ah-lehareha, 
« seulement pour faire mal », ne l’irrite pas, 
cela n’abouliraiL qu’au mal : Dieu ne change
rait pas sa conduite, le méchant continuerai! 
à jouir de son insolente prospérité, et Loi- 
même tu te mettrais en état de révolte contre 
la divine Providence.

9. — Voici ce qui justifie la conduite de 
Dieu : cet état de choses qui froisse le 
juste n'est quo transitoire : fe méchant va 
périr, l’homme de bien va prospérer. Ces 
révolutions se sont opérées dan* l’Ancien 
Testament aussi bien pour les peuples que 
pour les individus* Prov., u , 31, 22.

40. —  Heb : « Encore uft peu, et plus de 
méchant, tu regarderas à sa place et plus 
lui ».

44. — Mansueli, hanavim, « sunt qui 
Domino non resistunt. qui jugum ejus humi- 
liter portant, qui ad versa mundi æquaniiniier 
tolérant. » Pseud. Ruf. — Hœi fiditabunt. «!! 
faut remarquer dans ce p-aume la promesse 
déjà laite xx iv , 13, qut» les hommes * wux 

osséderont la terre. Ceci fut d’abord pi omis
Israël obéissant, lorsqu’il entra dans la 

terre de Chanaan, et depuis cette promesse a 
été renouvelée au sens spiriluel; les prophètes 
ont eu en vue un ternp* où )<»* impies seraient 
retranchés d'Israël, «*t où la rare des vrais 
justes posséderait seule la terre. Le Sauveur 
redisant précisément cette promesse avec les



PSAUME XXXVI 173

12. Observabit peccator justum; 
et stridebit super eum deutibus 
suis.

13. Dominus autem irridebit 
eum; quoniam prospicit quod ve- 
niet dies ejus.

14. Gladium evaginaverunt pec- 
calores; inlenderunt arc um suum.

Uldejiciant pauperem etinopem; 
ut trucident reclos corde.

15. Gladius eorum intret in corda 
ipsorum; et arcus eorum coufrin- 
gatur.

16. Melius esl modicum juslo, 
super divitias peccatorum multas.

17. Quoniam brachia peccatorum 
conierentur: confirmat autem justos 
Dominus.

18. Novit Dominus dies immacu- 
latorum; et hsereditas eorum in 
aeternum erit.

19. Non confundentur in tempore 
malo, et in diebus famis saturabuu- 
tu r ;

20. Quia peccatores peribunt.
Inimici vero Domini mox ut ho-

norificati fuerint et exaltati; defi- 
cientes, quemadmodum fumus de
ficient.

12. Le pécheur considérera le 
juste, et grincera des dents contre 
lui.

13. Mais le Seigneur se rira de 
lui. parce qu’il voit que son jour 
viendra.

14. Les pécheurs ont tiré leur 
glaive et tendu leur arc, pour abat
tre le pauvre cl l’indigent, et égor
ger ceux qui ont le cœur droit.

15. Que leur glaive leur "perce le 
cœur, et que leur arc se brise.

16. Un peu vaut mieux pour le 
juste que toutes les richesses des 
pécheurs.

17. Car les bras des pécheurs se
ront brisés, tandis que le Seigneur 
affermit les justes.

18. Le Seigneur connaît les jours 
de ceux qui sont purs, et leur héri
tage durera à jamais.

*19. Ils ne seront pas confondus 
au temps du malheur, et ils seront 
rassasies dans les jours de famine.

20. Car les pécheurs périront. 
Quant aux ennemis du Seigneur, 
dès qu’ils atteindront les honneurs 
et la grandeur, tomberont et s’éva
nouiront comme la fumée.

paroles de notre psaume, Math., v, 4, nous 
fait ainsi pénétrer dans l'intimité du sens 
qu’elle comporte. » Tholuck. — Paris. 
« Oiscitea me quia m it» sum... et invenietis 
requiem  a ni ma bus vestris. » Math., xi, 29.

42. — Observabit. Heb. : « il médite ». Le 
livre de la Sagesse nous donnera tout au 
long le texte de cette méditation, ii. « Justi 
enim vita redarguit peccatorem, quem tacita 
majore auctoritate condemnat, quam si clara 
voce loqueretur. Sed justus timere non debet 
fremilum pcccatoris, quia improbitas non 
potest esse perpetua. Insidiæ temporales 
sunt, munimenta autem virtutis æterna. *
S. Ambr.

43. — Irridebit, Ps., il, 4. Pourquoi le 
juste, s’il a vraiment confiance en Dieu, n'en 
ferait-il pas au tan t?  — Dies ejus, le jour de 
ta  mort.

44. — Rectos corde. Heb. : ceux dont la 
voie est droite.

4o. — Les verbes sont au futur en hébreu,

ce qui est plus expressif. « In corpore occi- 
dere voluerunt, in anima moriuntur. Qui- 
cumque alium lædere molitur, primum seip- 
sum proprio jaculo percutit. » Pseud. Ruf.

46. — Prov., xv, 46 ; xvi, 8.

BoOeo S1 eucreâ&cdv ôXyoi; avv xP'^PL<3ta olxeîv,
% nXovtetv ¿¿¡fou; }£P1ÎiJLaTa rca<rà(UVov •

Theogn., Eleg. 445.
47. — Brachia, c 'est-à-dire, la force, les 

ressources.
48. — Novity d’une connaissance qui im - 

lique sollicitude et protection. Ps., i, 6. 
. Athan. : * approbat et honorât ». —

Hœreditas in œternum , héritage inébranlable 
sur la terre, image de l’héritage élernel dans 
l’autre vie.

20. — Mox ut honorificati, *lp*3 , 
kiqar carim, « comme la beauté des prai
ries », comme l’herbe verdoyante que l’on 
coupe et qui se desséche en un instant. Us 
disparaîtront non pas JUJÎD, kehashan, comme
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21. Le pécheur empruntera et ne 
paiera pas, mais le juste a compas
sion et il donne.

22. Car ceux qui bénissent Dieu 
posséderont la terre, et ceux qui le 
maudissent périront.

23. Les pas de l’homme seront 
dirigés par le Seigneur, et il se 
complaira en sa conduite.

24. S'il tombe, il ne se brisera 
pas, car le Seigneur le soutient de 
sa main.

25. J ’ai été jeune et me voilà 
vieux : jamais je n'ai vu le juste 
abandonné, ni sa race mendiant son 
pain.

26. Tout le jour il se montre bien
faisant et il prête, et sa race sera 
en bénédiction.

27. Détourne-toi du mal et fais le 
bien, et tu habiteras à jamais.

28. Car le Seigneur, aime la jus-

21. Mutuabitur peccator, et non 
solvet; justus autem miseretur et 
tribuet.

22. Quia benedicentes ei hseredi- 
fcabunl terram; maledicentes autem 
ei disperibunt.

23. Apud Dominum gressus ho
minis dirigentur; et viam ejus vo- 
let.

24. Gum ceciderit,non collidetur; 
quia Dominus supponit manutn 
suam.

25. Junior fui, etenim senui; et 
non vidi justum, derelictum, nec 
semen ejus quaerens panem.

26. Tota die miseretur et commo- 
dat; et semen illius in benedictione 
erit.

27. Declina a malo, et fac bonum; 
et inhabita in sseculum saeculi.

28. Quia Dominus amat judicium

la famée » mais ïttWi, behashan, en fumée. 
Toutefois le préfixe 3  pourrait aussi exprimer 
la similitude. LXX : <ty.ax$ 8oÇaaÔ>ivai, lisent 
to i ,  iegor, à l'infinitif, et DTO, keroum, 
« velut extolli » pour

21. — Ce verset montre les rôles renver
sés. Le pécheur, riche toul à l’heure, ÿ. 16, 
en est réduiL à emprunter sans pouvoir rendre, 
et le juste qui avait si peu, est à présent 
capable do donner à pleines mains. Moïse 
avait  déjà prédit sous celte formR l’état du 
juste et celui de l'impie. Dcut., x x v i i i , 12, 44.
— Non solvet. Dans un sens général, « talis 
fuit Saul, qui semper beneficiis affectus a 
divino Davide, bona benefactori rppendere 
nolmt. » Theod. — Miseretur. « Præcedit 
ergo misf'ricordia in afFectu, ellargitas sequi- 
lur in effectu. » Peu Lomb. Même si le juste 
est pauvre» « non habet extrinsecus faculta~
lem , sed habet intrinsecus caritatem......
Ilabet semper unde det, cui plénum pectus 
est carilatis. » S. Aug.

22. — Benedicentes, maledicentes, au passif 
en hébreu.

23. — Apud Dominum, mejehova, a par 
Jéhova seront affermis les pas de l’homme de 
bien. » Prov., xvi, 9; xx, 24; Jér., x, 23. 
A travers toute la Bible retentit cette grande 
vérité, que Dieu « operatur in nobis et velle, 
et perfteere. » Philip., il. 13. — Viam ejus 
volet, Dieu aimera la voie du juste, il mettra 
sa complaisance dans sa conduite, qui est son

œuvre. Dieu n'aitno on nous que ce qui vient 
de lui. a Duce ip^o, omnis leva tu r labor, 
omnia impedimenta removentur, incenliva 
submmistranlur; et ipso Dominus non asper- 
natur, sed libenter accipit viam viri quem ad 
virtutem ipse dirpxerit. » S. Ambr.

24. — Non collidetur, lo iotal, il ne sera pas 
allongé, étendu à lerre. — Supponit, 
somek, « soutenant sa main », Ja main du 
juste. D’après les versions, Jéhova étend 
sa propre main au-dessous du juste, afin de 
le soutenir, s'il tombe.

25. — Etenim, ü ^ g a m ,  aussi. — N onvid i. 
c Vérité morale de Lousles temps, mais sujette 
à bien moins d’exceptions chez un peuple pour 
qui Dieu avait attaché des récompenses tem
porelles à la vertu. » Le Hir. Cette vérité 
doit d’ailleurs s’entendre moralement : « Non 
vidit, i. e. raro vidit, justum derelictum iota- 
liter, finaliter, usque ad desperationem. » 
Bellenger. Môme si lo juste est pauvre, 
« proaest illi inopia sua , exercet corpus» 
non opprimit. » S. Ambr., Hexam. vi, 8, 51. 
Au point de vue spirituel, « cum Deo sint 
omnia, habenti Deum nihil deerit, si Deo ipse 
noadesit. » S. Cypr., de Or. dom. 24.

26. — Miseretur, comme au t .  24: p in *  
chonen, il se montre compatissant, il exerce 
la bienfaisance, ce qui prouve non seulement 
sa charité, mais au^si son aisance.

27. — Inhabita, pour le futur.
28. — Injusti punientur. Ces mots ne sont
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et non derelinquet sanctos suos ; in 
æternum conservabuntur. 

iDjusti punientur; et semenim- 
piorum peribit.

29. Justi autem hæreditabunl 
terram ; et inhabitabunt in sæculum 
sæculi super eam.

30. Os j usti meditabitur saçien- 
tiam, et lingua ejus loquelur judi- 
cium.

Prov. 31, 26.

31. Lex Dei ejus in corde ipsius; 
et non supplantabuntur gressus 
ejus.

Isa. ö l, 7 .

32. Considérât peccator justum; 
et miærit mortificare eum.

3. Dominus autem non derelin
quet eum in manibus ejus ; nec 
damnabit eum eum judicabitur illi.

34. Exspecta Dominum, et cu
stodi viam ejus ; et exaltabit te ut 
hæreditate capias terram, cum pe- 
rierint peccatores, videbis.

tice et n’abandonnera paç ses saints : 
ils seront gardés éternellement. Les 
méchants seront punis et la race 
des impies périra.

29. Mais les justes posséderont la 
terre et y  habiteront à jamais.

30. La bouche du juste annoncera 
la sâgesse, et sa langue parlera de 
la justice.

31. La loi de son Dieu est dans 
son cœur, et ses pas ne tomberont 
pas dans les embûches.

32. Le pécheur considère le juste 
et cherche à le tuer.

33. Mais le Seigneur ne l’aban
donnera pas en ses mains, et ne le 
condamnera pas quand on le ju
gera.

34. Attends le Seigneur et garde 
sa voie, et il t’élèvera pour que tu

t>ossèdes la terre en héritage; quand 
es pécheurs périront, tu verras.

pas en hébreu. LXX Va tic. : ¿[tupoi IxShojOî- 
ffovtat, ceux qui sont sans lâcha seront ven
gés. En hébreu, no us n'avons que le vers pré
cédent, TlDtttJJ oSiyS. lekoiam nishmaroii, « à 
jamais ils ont été gardés ». Seulement ce vers 
qui est le premier de la strophe devrait dé
buter par un V et non par nn S. En se réfé
rant à ce qu’on lit dan? LXX Alex. : £vo(u>c 
6£ ixfiicoxÔifaovTat, a les impies seront chas
sés » et dans Symm. : ¿vopot ëÇapOfaovrcti, 
« les impies seront enlevés », plusieurs inter
prètes pensent qu’il y  avait primitivement en 
hébreu TTQtitt D'nixh havvalim niskmadou,
« les méchants seront détruits ». On pour
rait même remplacer havvalim, qui ne se 
trouve pas ailleurs dans .les psaumes, par 
D’amVi haritzim , du t .  35; de la sorte, le 
vers commencerait régulièrement par un 9, 
et nous aurions dans la Vulgate la traduction 
des deux leçons de l’hébreu. Quelque spé
cieuse que soit cette hypothèse, rien n’em
pêche qu’on s’en tienne au texte actuel, avec 
Delitzsch, et que pour sauvegarder Tordre 
alphabétique, on ne compte pas le binitial, 
dp même au on supprimera le 1 de la der
nière stropne. De pareilles libertés n’ont pas 
lieu d’étonner chez les poètes hébreux.

30. — Meditabitur. Le verbe rwn, kagah,

réunit le double sens de penser et de for
muler sa pensée. — Sapientiam. « Loquamur 
ergo Dominum Jesum ; quia ipse est Sapien- 
tia... Ipsum spirat qui sermones ejus resonat, 
et verba meditatur. Ipsum semper loquamur. 
Cum de sapienLia loquimur, ipse est : cum de 
virtute loquimur, ipse est ; cum de justitia 
loquimur, ipse est : cum de pace loquimur, 
ipse est ; cum de veritate, et vita, et redem- 
ptione loquimur, ipse est. » S. Ambr.

34. —  Supplantabuntur, Heb. : a ne chan
celle point », au singulier, avec le sujet au 
pluriel, anomalie qui ne doit pas non plus 
surprendre. De ses deux pieds, pas même un 
ne chancellera. L'Eglise emprunte ces deux 
versets pour faire l’eloge de ses confesseurs.

32. — Mortificare, « mettre à mort ». Le 
t .  42 disait seulomentque le méchant observe 
le juste ; le psalmisLe dévoilé ici tout le projet 
de l'impie : son regard est homicide.

33. — Cum judicabitur. Heb. : a lors de 
son juger », quand le juste sera jugé et con
damné par les méchants. Ce jugement sera 
réformé par Dieu. TerLullien terminait son 
Apologétique en disant aux païens : « Cum 
damnamur a vobis, a Deo absolvimur ».

3 4 .— Cumperierint. Heb. : «quand seront 
retranchés les méchants, tu verras. » Malgré
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35. J’ai vu Timpie exalté et élevé 
comme les cèdres du Liban.

36. J’ai passé et il n’était plus; 
je l’ai cherché et je n’ai pu trouver 
sa place.

37. Garde l’innocence et n’aie en 
vue que l’équité, car quelque chose 
est en réserve pour 1 homme paci
fique.

38. Les injustes périront tous 
également, et ce c[ui restera des 
impies sera anéanti.

39. Le salut des justes vient du
ui les protège 
ation.
es secourra et

Seigneur, c’est lui c 
au temps de la tribu 

40. Le Seigneur ! 
les délivrera; il les délivrera des 
pécheurs et les sauvera, parce qu’ils 
ont espéré en lui.

35. Vidi impium superexaltatum, 
et elevatum sicut cedros Libani.

36. Et transivi, et ecce non erat; 
et quaesivi eum, et non est inventus 
locus ejus.

37. Custodi innocentiam, et vide 
aequitalem ; quoniatn sunt reliquiae 
homini pacifico.

38. Injusti autem disperibunl si-
mul ; reliquiae impiorum interi- 
bunt.

39. Salus autem justorum a Do
mino ; et protector eorum in tempore 
tribulationis.

40. Et adjuvabiteos Dominus, et 
liberabit eos ; et eruet eos a pecca- 
lori bus, et salvabit eos, qui spera* 
verunt in eo.

PSAUME XXXVIII

1. — De David. P our le mémorial. Mizmor (chant)

2 . —  Jéhova, ne me punis pas dans ton courroux,
E t ne me châtie pas dans ta  fu reu r.

3 . —  Car tes flèches ont pénétré en moi,
Ta main s 'est appesantie sur moi.

les menaces de l’impie, le juste reste sur la 
terre, et celui qu'on voulait égorger assiste à 
la mort de ses ennemis.

35. — Superexaltatum, yviy, harit*, puis
s a n t .— E t elevatum. Heb. : a et s'étendant 
comme m i«» ezrach rahanan,  un 
arbre ver doyant. » L'ezrach est l'arbre in
digène et non transplanté, croissant par con
séquent avec toute sa vigueur sur le sol 
natal. LXX ont lu TUO keerez halle-  
banon, comme un cèdre du Liban.

3 6 .— Transivi, TaST1!, vaiiahabor, il passa, 
il disparut, le méchant s'est évanoui. Les 
versions ont lu inyN’î» vaehebor, j'ai passé, ce 
qui est très probablement le vrai texte, à 
cause du parallélisme : le second vers, en 
eiîet, a un verbe à la première et un autre & 
la troisième personne. David peut se citer 
lui-méme comme exemple : Saiil et tous ses 
autres ennemis ont disparu, lui seul est resté.
— Loculs ejus, mots qui ne sont pas dans l’hé
breu. On connaît la belle traduction de Racine s

J 'a i  vu l 'im pie  ad o ré  su r  la  te r re ,
P a re i l  au  c èd re ,  il c ac h a it  d a n s  les d e u x  

Son front a u d iir ieu x .
11 se m b la i t  à  son g ré  g o u v ern er lo tonnerre«

F o u la it  au x  pieds ses ennem is vaincus :
Je n ’a i f a i t  q u e  passe r, il  n ’é ta i t  d é jà  plu».

JEsttu, ni, 9.

37. — Innocentiam, œquitatem. En hébreu : 
« l'intègre, l’équitable », ce que les versions 
ont p r is  dans le sens neuLre et abstrait, mais 
ce qui doit plutôt être pris au masculin. Le 
second verbe est ritti, reheh, vois l’homme 
juste ; s'il s'agissait delà justice, nous lirions 
fBH, reheh, comme au Ÿ. 3. — Reliquiœ, 
IV in a . acharith,  un avenir. Prov., x x m ,  *18. 
Cet »venir est la prospérité et la postérité 
terrestre pour l'hébreu, la vie éternelle pour 
le chrétien.

38. — Reliquiœ impiorum . Prov., xx iv , 20; 
Sa p., n i ,  46-49.

39. — Salus. n w m ,  outhshouhath, et le 
secours. La strophe commence par un 1 qui 
est inutile, et qui en tous cas doit être élidé.
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4 . —  Rien d’in tact dans ma chair à cause de ta colère,
Rien de sain dans mes os à cause de mon péché.

5. —  Car mes iniquités dépassent ma têle,
Elles sont comme un fardeau pesant trop lourd pour moi.

6 . —  Il y  a l’infection e t la  pourriture
Dans mes plaies, à  cause de ma folie.

7 . —  Je  suis courbé et abattu  à l’excès,
Tout le jou r je  vais plongé dans le deuil.

8 . —  Car mes flancs sont remplis d'inflammation.
Il n’y  a rien d 'intact dans ma chair.

9 . —  Je  suis engourdi et écrasé outre mesure,
Je  rugis à cause des gémissements de mon cœur»

10. —  Seigneur, devant toi est tout mon désir,
E t  mes soupirs ne te sont point cachés.

11. —  Mon cœ ur palpite, ma force m'abandonne,
E t la lumière même de mes je u x  me fait défaut.

12. —  Mes amis e t mes compagnons se tiennent loin de m a plaie,
E t mes proches dem eurent à  l’écart.
Ceux qui en veulent à  m a vie me tendent des pièges,

13. —  Ceux qui cherchent mon m alheur ne parlent que de ruines.
E t tout le jo u r ils m éditent des embûches.

14. —  E t moi, comme un sourd, je  n’écoute pas,
E t comme un m uet je  n’ouvre pas la bouche.

15. —  Je  suis comme un homme qui n’entend pas,
E t  qui n*a pas de réplique dans la bouche.

16. —  Car c’est en toi, Jéhova, que j'espère ,
Toi, tu répondras, 6 Seigneur, mon Dieul

17. —  Car j ’ai dit : qu’ils ne se réjouissent pas de moi,
Eux qui, si mon pied chancelle, seront insolents contre moi.

18.. —  Me voici su r le point de tom ber,
E t ma souffrance m ’est toujours présente.

19. —  Car j ’avoue mon crime,
J ’ai de l ’inquiétude à cause de mon péché.

20. —  E t mes ennemis vivent e t sont puissants,
Ceux qui me haïssent injustem ent se multipliei *

21. —  Ils  me rendent le mal pour le bien,
Il sont mes adversaires parce que je  poursuis 1< bien.

22. —  Ne m’abandonne pas, Jéhova.
Mon Dieu, ne t’éloigne pas de moi.

23. —  Hàie-trti de me secourir,
O Seigneur, mon sau v eu r1

a .  Bible  > Psaumes* -*■ » a
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P S A U M E  X X X V I I  

David demande à Dieu pardon de ses fautes el protection contre ses ennemis.

[Traductiùn de Bosquet),

1. Psalmus David, in rememora- 1. Psaume de David, en souve- 
tionem de sabbato. nir, pour le sabbat.

2. Seigneur, ne me reprenez pas 2. Domine, ne in furore tuo ar- 
dans votre fureur, et ne me châtiez guas me, neque in ira tua corripias 
pas dans votre colère. me.

Ps. 6» %

PSAUME XXXVII

Ce psaume, qui est le troisième des péni- 
tentiaux, a été composé par David "PSìrn, le- 
hozkir, « pour le souvenir », titre que nous 
retrouverons encoro au Ps. l x x . Les anciens 
expliquaient ce mot en disant que le saint roi 
avait faiL ce cantique « pour se souvenir » de 
son péché, ou encore # pour'faire souvenir » 
Dieu de sa prière. Les modernes préfèrent 
rattacher ce termo à celui d 'azltarah, rroiN , 
le sacrifice qui rappelle à Dieu les hommages 
et les prières des hommes. L'inscription, dit 
Loch, peut donc avoir une signification litur
gique, e t range le psaume au nombre des 
prières qui devraient ótre dites ou chantées 
quand on offrait la partie du sacrifice servant 
de memoria. Levit., h , 2 ; xxiv 7 , Cfr. I Par.,
xvi, 4. Les LXX ajoutent : nept ootfôaTou, 
c'est-à-dire, pour servir aux réunions qui se 
célébraient de leur temps le jour du sabbat,
1 Mach,, i, 48 ; Il Mach., vi, 6. S. Athanase 
et d’auLres Pères donnent à ce sabbat, une si
gnification mystique : c’est le septième jour, 
ou le jour du jugement.

La situation psychologique et sociale de 
David, telle que l'accuse ce psaume, permet 
de fixer la date de sa composition. roi se 
plaint, des souffrances physiques et morales

ue lui cause son péché, et ensuite du l’aban*
on et de l'hostilité de ceux qui l'entourent. 

Ces deux circonstances ne se trouvèrent 
réunies qu'à la suite du péché de David avec 
Belhsabée. Nathan avait apporté le pardon du 
Seigneur, mais ai la faule était remise, >i 
resi ait de dures épreuves à supporter, tant 
pour expier le crime que pour perfectionner 
l’état moral du pénitent. Ces épreuves se 
succèdent pendant les années qui suivirent la 
faute de David : mort du premier-né deBeth- 
sabén, guerre terrible contre 1ns Ammonites, 
in c i te  d’Amnon, le fils aîné du roi, meurtre 
d’Amnun par Absalon, enfin menées ambi-

lieuses de ce dernier, accroissement de son 
parti, commencements de la révolte et déser
tions autour de David. Le roi repentant ne 
peut méconnaître dans ces maux accumulés 
la main qui le frappe, et il*s’adresse au Sei
gneur pour qu'il aie pitié de lui, et le secoure 
au milieu des dangers. On sent dans tout ce 
psaume la profondu tristesse qui pèse sur le 
cœur de David; il implore Jéhova, mais avec 
une confiance qui n’a plus les accents triom
phants du persécuté de Saül.

La composition se présente cependant avec 
une forme qui parait assez éLudiée. Il y  a 
onze s tro p h e  de quatre vers octosyllabiques, 
sauf la sixième qui a cinq vers, peul-ôtrepar 
suite de l’intercalaLion d’une glose. Ces 
strophes se divis« nt. en trois groupes dis
tincts. Dans lu premier composé de iiuatre 
strophes, 11. 2-9, David s'adresse à Jehova, 
et dépeint l'état du son âme sous la figure de 
blessures et de maladies corporelles. Le se
cond groupe a trois strophes, 11. 40-15 : le 
psalmiste, s’y  adresse à Àdonaï, et lui montre 
l'abandon ou If laissent ceux qui jadis étaient 
ses amis. Dans le troisième groupe, composé 
de q u a t r e  strophes, 11. 46-23, il invoque à 
la fois Jèhova et Adonaï, afin d'être délivré 
d’un mal auquel les hommes ne veulent ni ne 
peuvent porter remède.

Au sans spirituel, S. Augustin applique ce 
psaume au Messie souffrant, non pour ses 
pèches, mais pour ceux des enfants de son 
Eglise qui ne font qu'un avec lui. David est 
aussi le modèle des pécheurs repentants, 
« üoeens ut peccatum quod prorsus fugere 
nequimus sernper in memoria haheamus, non 
ad f&ciendum, sed ut ab ejus frequentia sal- 
tem nos temporemus. » Cassiod. Sa résigna
tion est également à imiter : a Félix est qui 
sic miser e<t », dit S. Augustin:

2 . — Ce verset commence également le 
Ps. vi analogue à celui-ci par la date, le sujet 
et les idées.



3. Quoniam sagitt® tuse infix® 
sunt mihi; et confermasti super me 
manum tuam.

4. Non est sanitas in carne mea 
a facie irse tuse, non est pax ossi- 
bus meis a facie peccatorum meo- 
rum.

5. Quoniam iniquitates mese su- 
pergressse sunt caput meum; et si- 
cut onus grave gravai® sunt super 
me.

6. Putruerunt et corrupt® sunt 
cicatrices mese, a facie insipienti® 
mese,

7. Miser factus sum et curvatus 
sum usque in finem; tola die con- 
tristatus ingrediebar.

8. Quoniam lumbi mei impleti 
sunt illusiombus; et non est sanitas 
in came mea.

9. Affliclus sum, et humiliatus 
sum nimis: rugiebama gemitu cor
dis mei.

tre main sur moi.
4. II n'y a plus rien de sain dan? 

ma chair à la vue de votre colère, 
il n’y a point de * paix dans mes os 
à la vue d*» mes péchés.

5. Car mes iniquités se sont éle
vées au-dessus de ma têle, et elles 
m'ont accablé comme un poids in
supportable.

6. La pourriture et la corruption 
se sont formées dans mes plaies, à 
cause de ma folie.

7. Je suis plongé dans la misère, 
je suis continuellement tout courbé, 
je passe tout le jour dans la tris
tesse.

8. Mes reins sontremplis d’illu
sions, et il n’y a plus rien de sain 
dans ma chair.

9. J ’ai été affligé et humilié jus
qu’à l’excès, je pousse du fond de 
mon cœur des sanglots et des cris.

3. Car vous m’avez percé de Vos 
flèches, et vous avez appesanti vo-

PSAUME XXX.VÏI r à

3. — Infixœ sunt mihi, 13 m n s ,  nkhalhou 
bi, ont pénétré en moi. « Sagittas vocal 
ultrices pointâtes. » S. Athan. Job. vt, 4.
— Confinnasti, même verbe hébreu que dans 
le vers précédent : ta main est tombée ha lai, 
sur moi.

4. — Non est sanitas. La maladie, les 
flèches, It* fardeau. Rtc., ne sonique des mé
taphores pour dépeindre l'état de Téme affli
gée, état s» lamentable que David emploie les 
plus lugubres couleurs pour en donner une 
idée. Quoique le corps ne soit pas directe
ment atteint, il subit pourtant le contre-coup 
de la maladie de lfânvi. « Dolor enim animi 
carnpm quoque affligli et exienuat, pallore 
el languere cogit. » Bellarm. MaKcependant, 
« quia pitfe est Deus, non <'Sl. di'Sperandum. 
Elsi irascitur, igno«cit; etsi percuta, sanai; 
,et<i tradii in int^nlum carmin, spiritimi sal
vai, » S.- Ambr.

5. — Supergressœ swtf. Les péchés, et 
après leur pardon, les châtiments se sont 
élevés commi* une inondation par-dessus la 
tète du coupable. — Gravatœ sunt. Heb. : 
« ils sont lourds plus que moi », c'est-à-dire, 
plus lourds que je  ne puis les supporter. 
« Nullum on us tam grave esse potest quam 
iniquitas; cujus gravita lem illi soli senLiunt 
qui eam deponere cupiunt. Noq enim illi

§ ravis videlur, qui adhuc in ilia delectatur, » 
seud. Ruf.

6 . — Cicatrices, « mes plaies », les meur* 
trissures qu'ont faites à mon âme les châti
ments divins. — Insipientiœ . Cette folie edt 
celle du péché, qui fait perdre à l'âme l'in
telligence des choses divines.

7. — Miser, WTM» nahveilhi, « j'ai été 
courbé », affaissé par la douleur. —  Curva
tus. Heb. ■ « J'ai été abaissé jusqu'à beau
coup n, jusqu’à l'excès. — Contrislalus, 
VTp, qoder, * en habit de deuil », triste 
et sombre. S. Ambroise fait sur ce verset 
celle utile réflexion : « Videmus quid nobis 
suscipiendumsit,qui mmisierium sacerdotale 
susrrpnnus; uL non solum pro nobis,scd etiam 
pro Ecclpsia Domtnî suslmere fortiter passio- 
nes corpoiU debeamu« ».

8 . — Illusion ib us > nSp3, niqleh, « de brû
lures », part, niphai dbc. do nSp, 7a -  
lafi, brûler. Les versions font venir co mot 
de SSp, qalal, être léger, frivole. Ces brû
lures sont encore l'image des angoisses 
de l'éme. Au lieu de lumbi mei, S. Augustin 
pt quelques autres hsenL « anima mea », 
d'après une leçon grecque qui remplace t|>uat
i ■* 4«art.
9. — Aflliclus sum. Heb. : « je  suis en

gourdi, je  suis écrasé jusqu 'à beaucoup ». —
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10. Tous mes désirs vous sont 
connus, Seigneur, et mon gémisse
ment ne vous est point caché.

11. Mon cœur est troublé, mes 
forces me quittent, et la lumière 
même de mes yeux m'a abandonné.

12. Mes amis et mes proches sont 
venus vers moi, et se sont élevés 
contre moi. Ceux qui étaient au
près de moi s’en sont éloignés.

13. Et ceux qui cherchaient à 
m’ôter la vie, me faisaient violence. 
Ceux qui cherchaient à me faire du 
mal ont publié des mensonges, et 
ils méditaient quelque tromperie 
pendant tout le jour.

\k.  Pour moi, j'étais comme un 
sourd qui n'entend point, et comme 
un muet qui n'ouvre point la bou
che.

15. Je suis devenu comme un

10. Domine, ante te omne desidc- 
rium meum, et £emitus meus a te 
non est absconditus.

11. Cor meum conturbatimi est, 
dereliquit ino virtus mea; etlómen 
oculorum meorum, et ipsum non 
est mecum.

12. Amici mei, et proximi mei 
adversum me appropinquaverunt, 
et sleterunt.

Et qui juxta me erant, de longe 
steterunt.

13. Et vim faciebant qui qucere- 
hant ammara meam.

Et qui inquirebant mala mihi, 
loculi sunt vanitates; et dolos tota 
die medilabantur.

14. Ego autem tanquam surdus 
non audiebam ; et sicut mutus non 
aperiens os suum.

15. Et factus sum sicut homo non

Rugiebam. La douleur qui oppresse mon 
cœur est si poignante qu'elle me fait pousser 
des cris pareils au rugisssement du (ion. Au 
lièudeïab , libbi, « mon cœur », Olshausen, 
remarquant que le mot suivant commence 
par un n, voudrait « ex îege geminahonis » 
lire r à i  hb i ; je rugis plus que le gémisse
ment du lion. Rien dans le texte ne nécessite 
cette hypothèse, et rien dans les verrions ne 
l'autorise. Ce verset donne le dernier mot de 
la douleur du prophète : sa tristesse est pro
fonde, et ¡’expression en est déchirante 
comme le rugissemenL du lion.

10. — Ici l e  psalmiste s'arrête et se dit : 
qu’ai-je besoin ae décrire tous mes maux ? 
mes moindres désirs, et à plus forte rauou 
tou Les mes afflictions, ne sont-ils pas connus 
de Dieu ? — Ante te, a ac si dicat : nihil de- 
sidero nisi quod tibi placeat. Nam pravum 
desiderium non anle Deum, sed contra Deum 
est. r Pseurl. Ruf

44. — Conturbatum est. Heb. : est palpi
tant. — Lumen. « Non amplius illuminât 
ocuios cor dis mei gratia tua », S. Alhan., en 
eu sens que David, depuis son péché, est 
privé des consolations de la grâce, et de ces 
illuminations célestes dont l'effusion avait 
réjoui sa jeunesse, a u  sens liLLéral, David 
veut dire que le chagrin el les larmes l’ont 
pour ainsi dire privé de l’usage de la vue.

42. — Amici mei et proximi* c His duobos

solatiis gaudei humanitas, sed hi sunt cumu
lus passionum. » Cassiod. — Adversum me. 
Heb. : « se tiennent foin de ma plaie » ;  
épouvantés de mes souffrances, ils se tiennent 
à l’écart, comme les amis de Job. LXX 
lisent O T ,  noghou, Jjnr«row, au lieu de 
nighi, ma plaie. — E t qui ju x ia  me, Heb. : 
a mes proches se sont tenus loin de moi. » 
Par ces proches, S. Athanase et S. Bernard, 
Serin, i de Sanct. Michael. entendent les 
anges qui sont aux côtés de Thommn pour le 
secourir. Delitzsch et Birkell regardent cette 
périphrase comnûe une glose ou une variante 
introduite par erreur dans le texte. D r fait, 
c'est une répétition d« la pensée précédente, 
dont la suppression rendrait à la sirophe sa 
régularité. Les versions néanmoins n'auto
risent pas celle suppression, x, 43. — Vim 
faciebant. Heb. : « ils tendent des pièges, 
ceux qui cherchent mon âme. » Après les 
amis qui abandonnent, les ennemis qui com
battent. — VanitaleSy rwn» kavvoth, des 
ruines.

44. — Tanquam surdus. C'est d'ordinaire 
la meilleure manière de répondre, car Dieu 
prend la défense de ceux qui n’attendent que 
de lui leur justification, quand leur conduite 
leur donne droit d’avoir cette espérance.

45. —■ Redargutiones, thocachoth, « des ré
pliques », des réponses pour se justifier soi- 
même. Job. m i l ,  4. C’est ainsi, fait observer
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audiens : et non habens in ore suo 
redargutiones.

16. Quoniam in te, Domine, spe
ravi : tu exaudies me, Domine Deus 
meus.

17. Quia dixi : Nequando super- 
gaudeant mihi inimici mei : et 
dum commo'ventur pedes mei, su
per'me magna locuti sunt.

18. Quoniam ego in flagella pa- 
ratus sum ; et doior meus in con- 
spectu meo semper;

19. Quoniam iniquitatem meam 
annuntiabo : et cogiLabo pro pec
cato meo.

20. Inimici autem mei vivunt, et 
confirmati sunt super me : et mul- 
tiplicati sunt qui oderunt me ini
que.

21. Qui retribuunt mala pro bo
nis,. detrahebant mihi : quoniam 
sequebar bonitatem.

homme qui n’entend plus, et qui 
n’a rien à répliquer.

16. Parce que j'ai mis en vous, 
Seigneur, toute mon espérance, 
vous m’exaucerez, ô Seigneur mon 
Dieu !

17. Car je me suis dit à moi- 
même : A Dieu ne plaise que je de
v ie n n e  un sujet de joie à mes enne
mis, qui ont déjà parlé insolemment 
de moi lorsque mes pieds se sont 
ébranlés.

18. Je suis préparé au châtiment, 
et ma douleur est toujours devant 
mes yeux.

19. Je confesserai mon iniquité, 
et je serai sans cesse occupé du 
désir d'expier mon péché.

20. Et toutefois mes ennemis vi
vent, et sont devenus plus puissants 
que moi, et le nombre de ceux qui 
me haïssent injustement s’accroît 
tous les jours.

21. Ceux qui rendent le mal pour 
le bien médisaient de moi, parce 
que j’embrasse la justice.

Théodoret, que David garda le silence devant 
les propos (i Absalon et les malédictions de 
Séméï; « sinite ipsum ut inaledicat mihi, 
disait-il de ce dernier, quia Dominus jussit 
ei. » II Reg., xvi, 40. a Mrliu« est enim dissi
mulare injuriam, quam mm redarguis, vin- 
dicare. Bonus mutus. qui loqui maie nescit, 
eu jus ex ore crimen exire non novit. » 
S. Ambr.

46. — Abandonné des hommes, ne voulant 
même plus avoir affaire à eux, David se 
tourne exclusivement vers Dieu.

47. — Nequündo, ?£), pen, particule du 
souhait négatif: que nu moins ils ne se ré
jouissent pasl La seconde partie du verset 
est une opposition au sujet de la première : 
qu’ils ne se réjouissent pas, eux qui, quand 
mon* pied trébuche, parlent orgueilleusement 
contre moi 1

48. — In  flagella, y b ïb , letselah, au tré -  
buchement, Sym. : elç tô sxaÇetv, je suis prêt 
à tomber, si Dieu ne me soutient. LXX ont lu 
un autre mot, p e u t - ê t r e , tsalaf, fracture« 
blessure.— Dolor meus, ma douleur, mon 
péché, cause de Lous mes maux, et que la 
vengeance divine ne me permet pas d’ou
blier.

49. — Annuntiabo. Je publie et je confesse 
mon crime, que tout Israël entende l'aveu 
qu’à reçu le prophète Nathan, et sache que 
Dieu me pontsuiL justement, mai* que ce 
Dieu Siî laisse désarmer par mon humble con
fession. — Cogttabo. Heb. : « je ^uis inquiet ». 
a Diligenter et anxie cogiiabo, quumndo 
possim Dumino satisfacere ac plenam indul- 
gentiam obimere. Quod qutdem sane salo- 
tare documentum osL pro pœnitentibus, ut 
solliciti sint pro expialione peccatl, et liben- 
ter accipiant ocensiones a Deo oblalas pa- 
tirntiam ex Tcendi. u Bellarm.

20. — ViotuU. D ^n , ckaiim , sont vivants 
et puissants, tandis que je suis anéanti, t .  9. 
Houbigant et d'autres voudraient remplacer 
ce mot par DJn. chinnam , en vain, mes 
ennemis sans raison, xxxiv, 49. L<* parallé
lisme se trouverait mieux de cette substim - 
tion, sans doute, mais ce n’est pas une raison 
suffisante pour modifier le Lexie.

24. — (^ttontom sequebar. Il y a dan« la 
vérité et la vertu quelque chose de divin 
que les méchants ne supporteront jamais ; 
c’est à cela que s'acharneront leurs persécu
tions, jusqu'a la fin des siècles. L'esprit du 
mal ne cessera jamais de pousser ses enclaves
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22. Ne m'abandonnez point, ô 
Seigneur mon Dieu ! ne vous éloi
gnez point de moi.

23. Hâtez-vous de me secourir, 
ô Seigneur Dieu de mon salut !

22. lie derelinquas me, Domine 
Deus meus : ne discesseris a me.

23. Intende in adjutorium meum, 
Domine Deus salulis meæ.

PSAUME XXX IX

1. —  Au M aître de chant, à  Idithun, Mizmor (chant) de David.

2. —  J ’ai dit : Je  me garderai dans ma conduite
De pécher par la langue;

Je  m ettrai un frein à ma bouche,
T ant que le méchant sera  devant moi.

3 . —  J 'a i été muet e t  silencieux, je  me suis tu , privé de bonheur,
Et ma douleur s’est envenimée.

4. —  Mon cœ ur s 'est embrasé en moi,
Dans mes pensées le feu s’est allumé.

5. —  Ma langue a  d it :
Jéhova, fais-moi connaître m a fin,

E t quelle est la m esure de mes jo u rs ;
Que je  sache combien je  suis pasbager 1

0. —  Voici quelques palmes de longueur,
C'est ce que tu  m 'as  donné de jo u rs ,

E t ma carrière est comme rien devant toi ;
Oui, tout homme vivant n’est qu‘unfant0inç 1 (Séla)...

7 . —  Oui, l’homme passe comme une om bre;
C’est bien en vain qu’on fait du bruit :

On amasse, et l’on ne sait pas 
Qui recueillera.

8 . —  E t m aintenant, qu 'attends-je , Seigneur ?
Mon espérance est en toi.

9. —  Délivre-moi de tous mes péchés,
Ne me livre pas à  la risée de l'insensé

10. —  Je  me tais, je  n ’ouvre point la  bouche,
Car c 'est toi qui as agi.

11. —  Détourne de moi tes coups, sous la  rigueur de ta  main
Je  vais succomber.

12.‘ — Lorsque pour punir son péché,
Tu châties l ’homme,

à outrager Dieu dans ses serviteurs. Plusieurs 
textes grecs, latins, arabes, etc., ajoutent 
ici ; tt E l projeccrunl me ditectum tanquam 
mortuum abominaium ». Les derniers mots 
sont empruntés à ls., xiv, 49 (LXX). Théo- 
doret voit là une allusion aux desseins parri
cides d'Ab«a]on.

22. — Ne discesseris. « Homines me dere-

liqueruni : quia sordent illis vulnera mea, 
quæ pietati Luæ putavi esse reserenda. Illi 
dicunt : Exi a nobis, quia peccalor es lu ; 
discede, ne nos polluas. Tu autera. Domine, 
curas, et non polluens; adjtivas et non conta- 
minaris, quia... mamis tua non perdere, séd 
sanare consuevit, » S. Àinbr.

23. — intende. Heb. : hâte-toi.
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Comme la  te igne, tu  consumes sa g lo ire ;
Oui, tout homme n’est qu’un fantôme! (Séla)

13. —  Ecoute ma prière, Jéhova,
P rê te  l'oreille à ma supplication’,

Ne sois pas insensible à  mes larmes!

Car je  suis un é tranger près de mi,
Un pèlerin, comme tous mes aïeux.

J4 . —  Détourne-toi de mdi, pour que je me ranim ev 
Avant de m ’en a ller e t de n’être  plus I

P S  A ü  M E X X X V I I I

David, à la triste pensée de la brièveté de Ja vie,, conjure le Seigneur de lui pardonner et-de
lui accorder quelque repos avani la mort.

1. In finem,.ipsi Idithun, Canti- 1. Pour lafin, à Idithun lui-même, 
cum David. cantique de David.

PSAUME XXXVIII

Ce psaume est adressé an MalLre de Chant 
J W .  idithoun, 'lôùôoiv, le même qu’Eihan, 

un des trois giand» chantres du temps de 
David. I Par., tfv, 19 ; xvi, 41 ; xxv, 1 ; 
II Par., v, 12; xxxv, 15. Le p«almisi.e dé
signe donc ici nommément le chantre auquel 
il veut confier 1 exécution de ce morceau. 11 
est contraire h loule espèce de vraisem
blance de voir dans Idithun, comme quelques 
auteurs, l’indication d’un instrument ou 
d'une mélodie.

L'occasion q u i a donné lieu  à  c e t te  com
position n'est pas clairement reconnaissable. 
Herder suppose une m alad ie  de David, Bossuet 
Oi quelques autres rapportent le psaume au 
temps de la persécution de SaÜi. Nous 
croyons, avec Flaminms, qu’il faut pluiôt 
descendre jusqu'aux derniers temps de la vie 
de David, à l'époque de la révolLe d’Absalon. 
Les réflexions sur la brièveté de la vie con
viennent DeaUc o u p  mieux à un vieillard q u 'à  
un homme dans la force de l’âge, et d'ailleurs 
dans les dernières paroles de David, conser
vées' par le livre des Paralipomènes, no u s  
trouvons en quelques m o ts  comme un ré
su m é  de tou t le psaume, ce qui montre au 
m o in s  que les  idées éXDriméeç ici hantaient 
de préférence l'esprit du saint roi au dé
clin de sa vie. Cfr. 1 Par., xxix , 15. Ce 
chant, qu’Ëwaîd appelle la plus belle élégie 
du psautier, traite un sujet analogue à celui 
du Ps. xxxvi, mais avec un re d o u b le m e n t  de 
tristesse, et 'U n visible effort pour ne pas

lai*s *r dégénérer en murmure contre la Pro
vidence le chagrin qui pèse sur sun âm<\ Le 
psaume xxxvi parlait de la prospérité des 
mérhants sous une tonne didactique et pleine 
de réserve. Ici David, plus vivement ai- 

uiUonné par l'épreuve, a été commit mis en 
emeure de mettre .à profit lui même les 

leçnn> qu’il donnait aux autre*. Il est en face 
d’Absalon révolté, en face de Sémél qui l ’ou
trage, en face d’impies qui l'accablent, et il 
S'écrie : Seigneur Í pourquoi donc tant de 
maux dans une vie si courte! Ne me laisserez- 
vous pas quelque répit avant ma mort!

Les strophes sont en vers alternés de sept 
et cinq syllabes : 1 « f .  2, David ^applique à 
contenir ses pensées de murmure; 2° 1 t .  3. 4, 
mais son cœur est saisi d ’indignation ; 3 ° 1 .5, 
4® t .  6, il rappelle à Jéhova la brièveté g1« 
sa vie, 5o 1, 7, et sa vanité ; 6° 11. 8, 9, il 
n ’a d'espérance qu’en Dieu; 1° 11* 10, 14, 
mais que Dieu l'épargne; 8° 1. 12, ou il va 
succomber; 9« t . 13, 10° t .  14, que Jéhova 
lui accorde quelque répit pour la fln de ses 
jours. On retrouvera des idées analogues 
dans le Ps. l x i .  Elles sont d'ailleurs analo
gues à celles du livre de Job. David fa isan te  
son tour Texpërience des souffrances de ce 
juste, et enlrant par là même avec une 
grande facilité dans ses sentiments. S. Am- 
broise en lisant ce psaume, « delecta tus ejjus 
sensu profundo eL virtuLe sententiarum », y  
trouve de belles leçons, * silendî patienliam 
et opportunitatem loquendî, et in posteriori- 
bus corHemptum divitiarum, quæ maxima 
Virtutum fundamenta sunt », et en prend
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2. J’ai dit : Je garderai mes voies, 
pour ne point pécher par la langue. 
J’ai mis une garde à ma bouche, 
pendant que le pécheur s’élevait 
contre moi.

3. Je me suis tu, je me suis hu
milié, je me suis gardé de proférer 
môme de bonnes paroles, et ma 
douleur a redoublé.

4. Mon cœur s’est embrasé en 
moi, et pendant que je réfléchis
sais, le feu s’est allumé.

5. Ma langue a parlé : Faites-moi 
connaître, Seigneur, ma fin, et le 
nombre de mes jours, afin que je 
sache combien il m’en reste peu.

6. Voici que vous avez assujetti

2. Dixi : Gustodiam vias meas : 
ut non delinquam in linguamea.

Postii ori meo custodiam, cum 
consisteret peccator adversum me.

3. Obmutui, et humiliatus sum, 
et silui a bonis : et dolor meus re« 
novatus est.

4. Concaluit cor meum intrame r 
et in medilatione mea exardescet 
ignis.

5. Loci:tus sum in lingua mea : 
Notum fac mihi, Domine, fìnem 
meum.

Et numerimi dierum meorum 
quis est : ut sciam quid desit mihì.

6. Ecce mensurabiles posuisli

occasion d'écrire son de Ofliciis: a Duin igitur 
hune psalrnuin consideio, successiL amniu do 
ofiîciis srribere. » rie Oflïc. i, 7.

2. — l)iæi. Le psalmiste révèle la résolu
tion qu’il avail prise el dans laquelle il vou
lait persévérer, malgré le* maux dont l'acca
blaient ses ennemis. — Posuû à entendre au 
futur., comme ce nui précède ; cVst toujours 
la suite de la résolution. Heb. : « je garderai 
un frein à ma bourhe, tant que le méchant 
sera devant moi ». Théodore! et S. Ambroise 
voient ici une allusion spéciale à Séméï.

3. — Obmutui. « Ad omnia igitur utile 
silennum. Si peccatum agnoscis, lace, ne 
negando exaggeres; si non agnoscis, tace 
securus de innocentia. Non possunl aliéna 
verba crimen affigere, qnod propria non re- 
ripit con^cienha. * S. Ambr. — Humilialus 
sum, n*OV7> donnttah, en silence : « j ’ai élé 
muet en silence ». LXX ont prété à ce mot 
la signification du verbe damam au niphal : 
être réduit au silence, être déLruit. — Si7ut 
a bonis, au singulier en hébreu, mitob : 
silui a bono. Les commentateur* fixent très 
diversement le sens de celte expression. 
Fiaihinius et Olshans n complètent la phrase 
d’api ès Gen., xxxi. 24, et II R'‘g., x m , 22 : 
jo me tais Mtr le bien et sur le mal. Mais 
outre que dans les exemples ci tés ce n’est pas le 
verbe « se taire*» qui esL employé, cette tra
duction suppose une ellipse tout à fait inac
ceptable. Il ne faut pas oublier d’autre part 
que la préposition pb, min, a le sens d’eloi- 
gnement. lïerder tr aduil, euprenanL !o6dans 
un sens assez large : « je h i i s  devenu muet, 
môme ï  la joie ». Hengslenberg el Hupfeld : 
« je  me suis tu loin du bien », c’est-à-dire, 
sans qu’aucun bien en résultât. Patrizi et

Beelen : « silui (alienus) a bono », avec 
construction prégnante : je me suis tu, quoi
que privé de tout bien, de tout honneur. 
Celte dernière traduction esL la plus natu
relle et la plus généralement suivie. — R e-  
nocalas est, "OW, ueheav, « ma douleur fut 
soulevée », surexcitée.

4. — /h medilntivue mea, pendant que je 
réfléchissais au dédain de moi à tout ce que 
je  voyais et à tout ce que j'éprouvais. — 
Exardescel pour arsit Cfr, Jer, xx, 9«

5. — Loculus sum, ne pouvant plus conte
nir au fond de mon rceui les réflexions qui 
s’y pressaient, j'ai parlé. « Le murmure du 
mécontentement esi ici sous-entendu ; c’est 
par une délicatesse exquise que Ip poète 
s'abstient de le foimuler, e t qu il se hâte de 
poursuivre son chant, o lïerder. La plainte 
du prophète va dépouiller toute amertume, 
et se tourner en prière et en acte de confiance 
et de résignation. — Fine ni meum. IVn-ée 
empruntée à Job, qui indique la raison de sa 
demande : « Qui** fini* meus, ut patienter 
agam? » vi, 41. — Numerum dierum. « Pro
cal ur Dcuin. ut non sinat se deripi, ut plu- 
rnnidecipiunLur, ut existimet diuLurnum quod 
e-t brevis simuin. » B llarm — Quid aesii 
mihi, S i r r f lQ ,  meh-rhadel ani, « quarn 
desin m i s  ego ». combien je suis finissant, 
périssable, p a s s e r .  LXX : TÎôfftepw, lisent 
probablement "ion. rhaser, au lieu de chadeL 
En demandant à Dieu de le bien convaincre 
de la brièveté de sa vie, David veut aussi 
rappeler à Jéhova qu’il n'est qu’une créature 
d’un jour, et qu'à ce titre, il mérite plus de 
pitié que de colère.

6. — Mensurabiles, mrîDlS* tefachûlh,  des 
palmes : « tu as fait de mes jours des



PSAUME XXXVIII

dies meos : et substu.tia mea lan- 
quam nihilum ante te.

Verumtamen universa vanitas, 
omnis homo vivens.

7. Verumtamen in imagine per- 
iransit homo : sed et fruslra contur- 
batur.

Thesaurizat: et ignoral cui con- 
gregabit ea.

8.*Et nunc quae est expectatio 
mea? nonne Dominus? et substan
tia mea apud le est.

9. Ab omnibus iniquitatibus meis

mes jours à la mesure, et tout mon 
être est comme un néant devant 
vous. Certes, tout homme vivant 
n'est que pure vanité.

7. En vérité, l'homme pa*se 
comme un fantôme, et c’cst bien en 
vain qu’il s’agite. Ilthésaurizesans 
savoir pour qui il amasse.

8. Et maintenant quelle est mon 
attente? N’est-ce pas le Seigneur? 
Tout ce que je suis dépend de vous.

9. Délivrez-moi de toutes mes

palmes ». Le palme était une mesure équi
valant à quatre doigls ou une largeur de 
main, soit sept centimètres environ. Le psal- 
miste veut donc dire que sa vie est bien 
courte, puisqu'elle se mesure en palmes. 
Cfr. Matn., vi, 27. L'expression parallèle va 
donner à celle-ci son vrai sens. La Vulgate 
traduit bien, quoique avec un terme moins 
explicite. LXX. qui ont maintenant naXatdtç, 
avaient primitivement na^aiaxdtç, qu’on re
trouve dans LXX Alex., S. Chrys», S. Greg. 
Naz. et dans la traduction suivie par 
S. Augustin : « palmarès ». — Subsla n tia , 
*nn, chalad, le temps de la vie. — Nihilum. 

« Ma substance n'est rien devant vous, et tout 
Pétri» qui se mesure n'est rien, parce que ce 
qui se mesure a Bon terme, et lorsqu'on est 
venu à ce terme,- un dernier point détruit 
tout, comme si jamais il n’avait élé. Qu'est- 
ce que cent ans, qu'est-ce que mille ans, 
puisqu'un seul moment les efface? » Boss. 
Sur la mort. <662, 1 P .— Universa vanitas^ 

bnn Sa, col hebel, tout souffle, tout vanité : 
« certes, tout vanité tout homme debout » 
et. vivant. Tulle est l'équation qui donne la 
vraie formule de la vie humaine : l'homme 
qui vit n'est tout entier qu'un souffle, qu'une 
vanité pure, encore ce souffle ne dure-t-il 
qu’un instant. Après cette sentence, dont 
Salomon fera le thème de son Ecclésiaste, 
rhébreu place un Sèlay pour laisser le temps 
de la méditation et préparer la mélodie de la 
strophe suivante.

7 ,— In imagine, d m ,  betselem,en ombre« 
en fantôme : « oui certes, en fantôme marche 
Thomme ». il pa<se comme une ombre. — 
Sed, “jn, ak, répété pour la troisième fois : 
«oui ce r te s  vainement ils font du bruit », 

ils s’agitent san* raison. On peut lire un long 
et beau développement de ce verset dans les 
Spuria mis sous le nom de S. J. Chrysos- 
tome, in h. loc. En voici un exLrait : « Ho
mo..» qui hodie divitiis abundat, cras sepul-

cro tegitur... qui in serundis rebus tolerari 
non polest. et in adversis ifulla consolatione 
leva ri polest; qui se ipse ignoral, et quæ 
ipsum superant, curiose inquint... qui »attira 
sua morlalis est, et animi elalione, ut sibi 
videtur, æternus est; omnium morborum pio- 
posita accessiu, faciliimum omnis perturbalio 
nis domicilium... omnis denique doloris para- 
tum diversorium. Quanta nostiæ abjeclionis 
tragædial quantus nostræ viliiatistriumphus! 
quoi quanlaque protuli, cum interoa nihil 
propheüca hac voce aplius invenerim : 
Verurntainen... » : Pascal traiie éloquem
ment le même sujet dans Pensées. — Cui 
congregabit. Heb. : qui recueillera? Ecclé.,
il, 48, 49. Voilà la plainte du patient : pour
quoi l'homme, si faible et si périssable, usc- 
t-il sa vie à souffrir et à faire ¿ouffrir ses 
semblables? Pourquoi le Dieu qui est le sou
verain Maître de tout, semble-i il laisser son 
œuvre aller à l'abandon ? Pour se faire quelque 
idée de toute l'angoisse qui inspire ces ques
tions, il faut se rappeler que pour les anciens 
Hébreux, la vie future« malgré toute la certi
tude de son existence, ne promettait aucune 
compensation immédiate de nature à faire 
supporter les m aux  de la terre avec uno 
longue patience. Job sait que son Rédempteur 
est vivant eL que lui-mème résuscilera un 
jour : il n’en redoute pas mois le séjour du 
shéol.

8. — David, après avoir exposé sa plainte, 
pa<se à des sentiments plus calmes : le 
repentir et la confiance sont au fond de s<>n 
cœur. — Quæ est expectatio. Ileb. : a et main
tenant. qu’attends je. Adonaï; mon espérance, 
elle est en toi ». c Respice ergo me injudicio 
tuo. R< spinal super nos misencordia tua, ut 
qui de murilo diflidimus nostro, per tuam 
misericordiam liberemur, m eu jus potestate 
est animæ nostræ vitæque substantia. »
S. Ambr.

9. —  Dedisti me. Hcb. : « ne me met»
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iniquités; vous avez fait de moi la 
risée de l'insensé.

10. Je me suis tu, et n'ai pas ou
vert la bouche, car c'est vous qui 
Pavez fait.

11. Détournez de moi vos coups.
12. Sous la puissance de votre 

main, j’ai défailli quand vous m’a
vez châtié. C’est à cause de son ini
quité que vous punissez l’homme, 
et gue vous faites que son âme s’é
puise comme l’araignée. Aussi est- 
ce en vain que tout homme s’a
gite.

13. Ecoutez ma prière. Seigneur, 
et ma supplication, prêtez l'oreille 
à mes larmes. Ne gardez pas le si
lence, car je suis un étranger au
près de vous, et un voyageur comme 
tous mes pères.

erue me : opprobrium insipienti 
dedisti me.'

10. Obmutui; et non aperui os 
meum, quoniam tu fecisti :

11. Amove a me plagas tuas.
12. A fortitudine manus tuae ego 

defcci in increpalionibus : propter 
iuiqnitatem corripuisti hominem.

Et tabescere fecisti sicul araneam 
animam ejus : verumtamen .varie 
conturbatur omnis homo.

13. Exaudi orafionem meam, Do
mine, et deprecationem meam, : 
au ri bus percipe lacrymas meas.

Ne si leas : quoniam ad vena ego 
sum apud te, et peregrinus, si cut 
omnes patres mei.

pas », ne me Tais pas la risée de l ’insensé.
40. — Obmnlui, aperni, à traduire par le 

futur : c’en e.<t lait, désormais je ne ferai 
plus entendre dp plainte, quoniam tu, fecisti, 
car tfest toi, Jëhova, qui as agi, comino tou
jours, avec la sagesse et la bonté qui sont 
inséparables de ton action : a fiai voluntas 
tua!.., Ua, Pater, quoniam sic fuit placitùm 
ante le I »

J'adore sans la  voir ta  suprême raison :
Gloire & toi qui.m:as fait 4 ce que tu Tais est .bon... 
J'adore en mes destins la sagesse suprême,
J ’aime ta -volonté dans mes supplices même :
Gloire à  toi! gloire & toi 1.................................
........................................ Gloire k jamais & toi.

Lamartine, ¡’Homme.

—  Plagas tuas, les coups qui vipnnent de toi.
-12. — A fortitudine, m a r ra ,  mithigrath, 

« h cause de ra t iaquede la  main, je  défaille », 
je succombe. — In increpationibus appartient 
en hébreu à la phrase suivante : « par tes 
reproches touchant son péché, lu châties 
l'homme ». O s  reproches ne sont pas seule
ment en paroles, ce sont les coups que frappe 
le Seigneur. — fecislt. Heb. : « tu 
fais fondre comme un ver sa rhose désira
ble ». Ce ver, c'est la teigne, ttfÿ. kash. qui 
ronge et détruit tout : l'objet dé-iiable de 
l'homme, ce. qui fait sa gloire et sa beauté, 
c'est son âme et sa vie, comme ont bien tra 
duit les versions. — Verumtnmen, répétition 
riu refrain du 1t. 6, suivi aussi du Sèla. « Sic 
homo omnis est, qui opu* suum supra Christi 
non constituit fundamenlum. Vane noctibus 
et diehus et ipse turbatur; cum eum ple-

nrmque araneæ modo etiam in ipso suæ 
im p rob ila t is  molim ine, opeiis sui ruina con- 
vo lvaL  » S. Am br. On a d it  que le temps ne 
respecte pas ce qu’on a fait î*ans lui ; Dieu 
re>pectera-t-'il ce qu'on a fait, non-seule
ment sans lui, mais contre lui?

43. — Le texte hébreu de ce verset est 
disposé autrement, : « Ecoule ma prière, 
Jéhova, et à ma supplication prête l’oreille, à 
mes larmes ne sms pas silencieux » Psalt. 
Ambr os. : lacrymis meis ne sileus. L’agence- 
ment «idopié par la Vulgate ne remporte pas 
aussi bien le parallélisme. — Advenu, ger, 
l'hôte étranger au pays, peregrinus, 
thosab, synonyme du précédeni, le voyageur 
qui s'arrêta un moment dans le pays p u 'i l  
passe. Ces deux expressions réunies sont em
pruntées à la Genèse, x x m ,  4, et reproduites 
par S. Pierre, I, il, 41 et S. Paul, HobM 
xi, 13. David lu i-méme répèto cette pensée 
dans sa dernière prière publique à Dieu. : 
« Peregrini c nnu sumuscoram te, etadvenæ. 
sicui omnes patres noslri. Dies nostri quasi 
timbra snp.ei‘ Lerram. et nulla est mora. »
I Par., xx ix , 45. « Æquum est magnum 
Davidem admirari, qui cum rssetin  rejino, et 
copiis, atque poleniia, seipsum advenam et 
peregrinum nominat, et feliciLati confidere 
minime vult. “Nam révéra hæc verba cum 
sapi^ntia dicta sunt, quæ rérum naluram 
scii et hac de causa præsentem feliciiatem 
despicit. » Théod. L'homme est étranger sur 
la terre parce quM n'y fait que passer, et 
qu'il y est I'h6le de Dieu à qui elle appartient 
toute entière. — Apud te. Quelques psautiers



14. Remitte mihi, ut refrigerer 14. Accordpz-moi quelque relâ- 
priusquam abeam, et amplius non che, afin que je sois rafraîchi avant 
ero. de partir et de disparaître.

PSAUME jr tiX IX  <87

PSAUME XL

1. —  Au M aitre de chant, Mizmor (chant) de David.

2 . —  J ’ai ardem m ent espéré en Jéhova,
11 s 'est incliné vers moi,
Il a exaucé ma prière.

3 . —  Il m ’a re tiré  de la fosse de perdition,
De la fange du bourbier;

4. — Il a  dressé mes pieds sur le rocher,
E t affermi mes pas.

Il a  mis dans m a bouche un cantique nouveau,
A la louange de notre Dieu ;

Beaucoup le verron t, le vénéreront,
E t se confieront en Jéhova.

5. — Heureux l'homme qui a placé
En Jéhova sa confiance,

E t ne s 'est point tourné vers les arrogants,
E t les fauteurs de mensonges.

6. —  Tu les as faites nombreuses, Jéhova,
Mon Dieu, tes merveilles,

E t pour tes desseins en notre faveur,
On ne peut rien te comparer.

Je  voudrais les publier e t les redire,
11 y  en a trop  à raconter.

7. —  Tu n ’aimes point le sacrifice ni l ’offrande,
Mais tu m 'as percé des oreilles;

8 . —  Tu ne veux ni l'holocauste, ni la victime expiatoire,
Alors j ’ai d it : me voici, je  viens!

Ô. —  (yest de moi qu’il est écrit dans le rouleau du livref 
P o u r faire ta  volonté;

Mon Dieu, ce qui fait mon bonheur, c 'est ta  loi,
Au plus intime de mon cœur.

10. —  J ’annoncerai ta  justice dans rassem blée nombreuse,
Vois, j e  ne fermerai pas mes lèvres;

11. —  Jéhova, tu le sais bien, je  ne tiendrai pas cachée
T a justice  au fond de mon cœur.

tuivenl ici l'Alexandrin * «apâttot.
4 4 . — jfìemitte mihi, hashah. hiphi)

apocopé de nyttf, shahah, détourne les veux. 
On peut aussi faire venir ce mot de 

. shahah, obline (oculosj, adoucis tes y<*uv vn 
ma faveur, mais !a première étymologie est

préférable. Le regard de Dieu est ici un re
gard de colère, c’est pourquoi David demande 
q«*ii pe détourne de lui. — Antplins non 
ero. Heb. : « avant que je  m’en ailip et que 
je ne sois plus » sur cette terre. Pensée tirée 
dû Job, x» 20, 24.
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Je  publierai ta  vérité,
E t le salut qui vient de toi ;

Je ne tairai pas ta  bonté e t ta  fidélité,
Dans rassem blée nombreuse.

12. —  E t toi, Jéhova, n’éloigne pas
De moi tes miséricordes;

Que ta  grAce et ta vérité
Me soutiennent toujours.

13. —  Car des maux m’environnent
En nombre incalculable;

Mes iniquités m'accablent,
Sans que je  puisse les voir.

Elles sont plus nombreuses que le* cheveux de ma tê te . 
E t le courage m’abandonne.

14. —  Daigne, Jéhova, me délivrer,
Jéhova, hàte-toi de me secourir!

15. —  Qu’ils soient confus e t honteux en même tempr,
Ceux qui cherchent mon âme pour la perdre.

Qu'ils reculent en a rrière  et soient confondus,
Ceux qui désirent mon m alheur.

16. —  Qu’ils soient tous frappés de honte,
Ceux qui me disent : Ah! A hl

17. — Qu'ils trouvent la joie e t le bonheur en to i,
Tous ceux qui te cherchent;

Qu'ils disent toujours : Gloire à  Jéhova !
Ceux qui se plaisent dans ton assistance.

18. —  P our moi, j e  suis pauvre et misérable,
Que le Seigneur pense à  moi I 

Tu es mon aide e t  mon sauveur,
O mon Dieu, ne ta rd e  p a s l

PSAUM E X X X IX  

Action de grâces et prière de David, type du Messie.

1. Pour la fin. Psaume de David 1. In finem, Psalmus ipsi David, 
lui-même.

PSAUME XXXIX

Presque tousjes  commentateurs convien
nent que ce psaume dale de la persécution 
de Saül. On y retrouve les caractères princi
paux des compositions de David à cette 
époque, la mention de la loi, t .  8, la promesse 
de louer Dieu dans l'assemblée, t .  40, la 
plainte sur les maux nombreux qui l'envi
ronnent, t .  43, les cris moqueurs des mé
chants, t .  46, etc. Cfr. xxi, 26; xxxiv, 48,

24, 25; Lxvm, 5, etc. Tholurk et Patrizi 
croient même pouvoir le rapporter à la si
tuation r a c o n te r  I Re*»., xxiv. quand David 
eut échappé aux mains du Salii à Engaddu 

Le p^alinisto remercie L)i<*u de sa déli
vrance, et il promet d’oflrir en reconnaissance, 
non les sacrifices de la loi, mais l’offrande 
d'un cœur obéissant et fidèle ; puis il renou
velle s ‘s supplications habituelles, car ses 
fautes lui aitmmL des maux sans nombre. 
Mais il n’apparait ici que cornai » type et intei*



PSAUME XXXIX m
2. Exspectans exspectavi Domi- 

num, et intendit mihi.

3. Et exau'divit preces meas : et 
cduxit me de lacu miseri®, et de 
luto faecis.

Et statuìt super petram pedes 
meos : et direxit gressus meos.

4. Et immisit in os meum cauli-

prête du Messie; c'esl au Verbe incarné iju’il 
Hppartient réellement d'abolir les sacrifices 
mosaïques, et du Us remplacer par la seule 
oblation qui soiL agréable an Père éternel, 
celle d«» sa propre humanité. C’est av»*c la 
pm*ëe d'accomplir cette substitution que le 
Sauveur entre dans le monde; aussi en y 
venant, enseigne S. Paul, Hel»., X, 5, pro- 
lère-L-il les f t .  7-9 de nolrp p'auinn. qui ré
sument ion le sa mission. Il \jent donc dans 
le monde pour s'immoler en sacrifice. pour 
faire la volonté de son Père, ei lai-ser après 
lui une <r grande Egh*** » qui rendra à ce 
Hère céleste un culte digne dp lui. Si-on étend 
à tout le psaume l’application que S. Paul fait 
à quelques versets, il Faul voir dans le début 
une action de grâces pour le bienfait de l'in
carnation. et dans la seconde pat tin, une 
prière instante pour que la Rédemption s’ac
complisse malgré tous les ennemis du salut.

Le sentiment des auteurs qui veulent, en
tendre littéral« menl lout le psaume du Messie 
rsi inutile et difficile à justifier; mieux vaut 
faire porter sur David le sens littéral ni his- 
tonque du cantique, pour réserver an Messie 
comme font ici la plupart des catholique^ le 
sens spirituel. Du reste, il y a des passages, 
t t .  2, 43, 48, qui ne peuvent concerner que 
David au sens littéral, eL d'autres. 7-40, 
qui n'ont leur pleine signification que dans le 
sens messianique.

Il y a quinze strophes en vers de sept et 
de cinq pieds : 4° 3°, irfr> 2-4, reconnais
sance à Dieu qui a tiré David de la misère; 
4o 5o trfl. 5, 6, heureux l'homme qui s'attache 
à Jéhova, ce Dieu qui fait des merveilles 
innombrables;fio 7° W . 7-9,à l'olfrande maté 
rielle, le Seigneur préfère l'offrande spirituelle: 
de là, la plus grande merveille de Jéhoval l'In- 
carnalion du Verbe; 8« 9® **. 40, 44, David 
célébrera la gloire de Dieu dans l’assemblée 
nombreuse; 40° 44» t * .  12, 43, il le conjure 
de le délivrer des maux sans nombre que lui at
tirent encore ses iniquités; 42° 4 3 ° f f .  44-46, 
que Jéhova couvre de honte les ennemis; 
44° 15° **. 47, 48, qu'il bénisse et secoure 
ceux qui espèrent en lui.

Le passage des accents de la reconnaissance 
à ceux de Ja supplication s’explique par la

2. J ’ai attendu le Seigneur avec 
un vif désir, et il a pris garde à 
moi.

3. Il a exaucé mes prières, il m’a 
tiré de l’abîme de la misère et de 
la fange du bourbier. Il a établi mes 
pieds sur le roc et a guidé mes 
pas.

4. Il a mis dans ma bouche un

situation de David, délivré d’un grand péril, 
mais menacé de beaucoup d'autres. On a 
voulu tirer de là une objection contre l’unité 
«lit psaume, d’autant plus que les t t -  14-48 
»•oui repioduits plus loin pour former le 
psaume l x i x . L'accord de toutes les versions 
et de tous les manuscrits, qui donnent le texte 
Lel que nous le lisons aujourd'hui, ne permet 
pa* de doute à son sujet; il est même géné
ralement admis que le Ps. xxxix  est l’o n -  
ginal, eL que les deux strophes réédiLées au 
Ps. l x i x  l’ont été bien postérieurement à  
David.

2. — Expectans expectavi, qavvo quiovithi, 
redoublement du verbe qui marque l'inten
sité de l'action : espérer j ’ai espéré, c 'est-à- 
dire, j'ai eu une ardente espérance. Cfr. ls., 
l x i ,  40; Jer., x u x ,  42; Habac., n , 3. —  
Intendit, U’1, vaiiet, « il a tendu », il a in
cliné vers moi ses oreilles pour m'entendre, 
sa main pour me secourir. David parle ainsi 
après sa délivrance. Le Messie a été exaucé 
aussi « pro sua reverentia » et à son tour, il 
exauça les âmus qu'il a rachetées. « Ubi hoc 
dicitur, msi in Evangelio? in quo jam nobis 
qui expeclabatur advenit : in quo jam nobi& 
non legis caligat timbra, sed veritas fulget; 
quia Ciinslus illuxil, qui exaudivil depreca- 
tiones suorum, et eduxit nos de lacu mi- 
seriæ. » S. Arnbr.

3. — Lacu miser iœ, pNUJ TD, bor shaonr 
In puits du fracas, ou de la ruine. Le verbe 
shaah, d’où vient ce mot, a en effet ces deux, 
sens. « faire du fracas » et « être ruiné ». 
Celte seconde acception doit être préférée 
ici, car dans un puits ou dans une citerne, 
l'eau est ordinairement calme, et c'est plutôt 
Pidée de profondeur et de ruine que suggère 
la métaphore du psalmiste. — Lulo fœcis, la* 
boue du bourbier, nouvelle image de luine.
— Et statuit. Double opposition avec ce qui 
précède : au lieu du puits de perdition, le roc 
solide ; au lieu du bourbier où l'on reste 
enfoncé sans pouvoir avancer, raffermisse
ment des pas, piD, konen,  « affermissant 
mes pa<. »

4. — Can l ieum novum, nouveau chant de 
louange, inspiré par Jéhova lui-même, a im~ 
niisit », pour célébrer une nouvelle délivrance.
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cantique nouveau, un chant à notice 
Dieu. Beaucoup le verront et crain
dront, et ils espéreront dans le Sei
gneur.

5. Heureux 1’homme qui met son 
espoir dans le nom du Seigneur, et 
qui ne jette point les yeux sur des 
vanités et des folies insensées.

6. Pour vous, Seigneur mon Dieu, 
vous avez fait un grand nombre de 
merveilles, et il n'est personne qui 
vous égale dans vos desseins. J’ai 
voulu les publier et en parlpr, mais 
leur multitude est sans nombre.

7. Vous n’avez pas voulu du sa
crifice et de l’oblation, mais vous 
m’avez façonné des oreilles. Vous 
n’avez point désiré l’holocauste et 
la victime pour le péché.

cum novum, carmen Deo nostro.
Videbunt multi et timebunt : et 

sperabunt in Domino.

5* Beatus vir, cujus est nomen 
Domini spes ejus : et non respexit 
in vanilates et insanias falsas.

6. Multa fecisti, tu Domine Deus 
meus, mirabilia tua : et cogitatio- 
nibus tuis non est qui similis sit 
libi.

Annuntiavi et locutussum : mul- 
tiplicati sunt super numerum.

7. Sacrificium et oblationem no- 
luisti : auresautem perfecisti mijii.

Holocaustum et prò peccato non 
postulasti :

Seh r. 10, 5.

Après chaque péril auquel il échappait, David 
composait un nouveau psaume d ’actions de 
grâces et de prière. Ps. xxxii, 3. Le chant 
que fera entendre le Messie sera birn plus 
nouveau, car sera un Dieu qui le dira. — 
MuUij des pou pies nombreux. « Videntes 
om nts veniam, quam peccatis meis elargitns 
est, obstupefacli credent in ejûs miserieor- 
diam. » S. Athan. Quand le Messie paraîtra, 
les peuples a verront » éclairés par la foi, ils 
« révéreront » la puissance du Seigneur, et 
« espéreront » en sa bonté divinement ma
nifestée.

5. — Cujus est nom«». Leü versions ont lu : 
DU? asher shem, cujus nomen. 11 y a en 
hébreu un fin au lieu d'un skin : askersom, qui 
posuit Dominum !*pern suain. Le M'nsosL exac
tement le même avec los deux orthographes. 
Je r . ,x v n ,  5. Ps. l i ,  9. — In van itales, D am , 
rehabim, de rakab, orgueil, arrogance, nom 
qui seit à désigner l’Egypte : « vers de* ar
rogants et ceux qui se détournent vprs le 
mensonge», c'est-à-dire vers les hommes qui 
se croient puissaols et promettant assislunce 
à ceux qui veulent partager leurs vices, mais 
ne sont d ’aucun secours pour le malheureux.

6. — Milita. Le psalmisle va opposer les 
merveilles de puissance do Jéhova à l’inanité 
des efforts humains : à la tôîe de loutes ces 
merveilles est la venue de son divin Fils sur 
la terre. — Et cogitationihus. Hrb. : a les mer« 
veilles et tes pensées sur nous », en notre 
faveur, Symm. : faep ruiûv, S. Hier. : « pro 
tiobis ». — Non est, ein karoq 
eleika. Le verbe har aq a les doux sens de 
« disponere, ordinare » et « componere, con-

ferre ». Huptold, se basant sur le parallélisme, 
traduit : « il n’y a point à les estimer par 
devant toi », on ne peut compter par devant 
loi la série de tes merveilles. Symm. : oux 
Sotiv ¿x8éa6ai ¿ici aoû. S. Hier. : «noninvenio 
ordinein coram te ». Mais l'autre ¿eus uoil 
être préféré, car, remarque Moll, ce n’est pas 
devant Dieu, mais devant les hommes quM 
faudrait faire le compte, de ces merveilles. 
Nous traduisons donc : « ii n’y en a point à 
comparer à toi ». Les versions ancienm s 
suivent ce sens, seulement au lieu de m»*n 
tionncr l’impossibilité du la comparaison, elles 
en indiquent le résulLat. LXX : oùx Itrri té; 
6{Louûbr\aexai <rui—  Annuntiavtel locutus suw, 
deux futurs en hébreu, à traduire par le con- 
dilionni'l : « je les publierais et je les dirais, 
ils sont nombreux au-delà du raconter ». 
David pouvait parler ain=i, mais c'est l'avenir 
qui devait justifier pleinement ses parues. 
« Mirabiiia vere sunt omnia quae fecit De us, 
et in omnibus relucent profundissimæ coe;i- 
lationes ejus ; sed omnibus aliis quart in in- 
finilum excellunt opéra redemptionis hu- 
manæ. » Bellarm.

7. — Savrifirium, rDT, Zibach , le sacrifice 
sanglant, oblutionem,  nnJQ , mincharh, l'of
frande non sanglante. Les sacrifices sont am-i 
distingués en deux groupes, suivant la malfàrn
o fier te. — Noluisti. a Non negat. quidem sim- 
pliciter Det m velle sacrificia ; if la emm scie- 
bat lege mosaica esse præcopta, sed compa
ra te loquilur, affirmalque Deum obedirnha 
magis quam sacnficiis delectari. » de Mui-. 
Cfr. Patrizi in h. 1. David parie donc ici. 
d’une manière purement relative, du rejet des



8. Tune disi : Ecce venio. 8. Alors j’ai dit : Me voici:. En tête
In capite libri scriptum est de du livre il est écrit de moi, 

me,
• — - * - - —

PSAUME X XXIX « I

sacrifices anciens par le Seigneur ; il se dis
posait lui-môme à élever un temple magni
fique où ces sacrifices seraient offerts. Mais 
il n’oublie pas que la seule chose qui plaît à 
Dieu, ce sont les senlimenls du cœur et les 
œuvres de la loi eL de la charité ; sans ces 
conditions, les sacrifices n’ont aucune valeur 
aux yeux de Dieu. Ps., l ,  16 ; Is., i. 41-47 ; 
Jer.f vu , 22 ; Os., vi, 6 ; Mich., vi, 6 -8 ; 
Ain., v, 24, 22. Platon a écrit de même : 
Kal Y&p &v fieivôv e?7), et irpôç Ta 8ùpa xai xàç 0u- 
oriaç ànoS).&7rouatv ty S tv  oi 9eo2 à ) J à  Tzpbz ttjv  

Tlç oaïoç xal Stxaioç £>v Oí 8ê
axe ou Scopofioxoi Ôvxe; xaTaippovoüaiv ÙTiàvTuv 
ToÛTCDv. 2e Alcib. p. 4 49. Dans la bouche du 
Messie, le texte du psaume a son sens absolu ; 
Dieu rejette tous les sacrifices mosaïques, et 
leur substitue pour toujours l’oblahon imma
culée’ annoncée par Malachiç. i, 40 1 4 . — 
Aures autem, r j  IVT3 oznann kari-
tha li, a Lu m'as creusé des oreilles. » Aq. 
Symm. Theod. Vulg. S. Hier, traduisent de 
même, mais avec des verbes qui signifient 
sou « fodisLi », soit « perfecisti ». On a prêté 
différentes sigmfirations à ces paroles : 4o H 
y a là une allusion à l'usage des Hébreux 
qui, au retour de l’année sabbalhique. per
çaient l’oreille, en signe de sujétion perpé
tuelle, à l'esclave juif désireux de resler chez 
son ancien maiLre. Exod., xxi, 6. Deul., 
xv, 47. Il est peu probable q u e  David ait 
songé à celte coutume en écrivant ce ver>et, 
autrement il aurait du  : « Lu m as percé l'o
reille », et non a les oreilles ». 2° On dil : 
tu m'as ouvert les oreilles, comme on dirait : 
tu m'as ouvert les yeux, tu m’as fait con
naître la vérité, Is., x l v i i i ,  8 ; L, 5 ; Cook : 
tu m’as donné la faculté de recevoir eL de 
comprendre ta loi ; Herder : lu m ’as fait 
deviner intérieurement quelle était ta véri
table volonté, ou encore : tu m’as dit à Fo
re il le ce q u e  le p eu p le  ignore, le sens  caché 
de ton antique loi écrite. 3° Le sens ie plus 
simple et le plus naturel, celui qu'ont admis 
les rabbins, que suggère le parallélisme et 
qu’adopleni la ptupari des modernes, consiste 
à traduire : tu m’as percé des oreilles, e’est- 
à-dire, tu m'as fait capable de recevoir tes 
ordres, a ut dicto audiens essem ac tuæ vo- 
lunlati libens obedirem », Flamin. Ce sen s ,  
du reste, est le seul qui s’harmonise bien 
avec le contexte et ménage la suite des idées. 
David vient de dire que les sacrifices ne plai
sent pas par eux-mêmes au Seigneur; il ajoute 
alors : je  sais ce que je ferai pour Le plaire; 
lu m’as donné des oreilles, j'entendrai l’ex
pression de tes volontés et j  y obéirai. Cette

idée devait être gravée dans l’esprit de David 
d'autant plus profondément, que son prédé
cesseur avait été répudié de Dieu pour l ’avoir 
oubliée, et Samuel n’avait pas élé sans'rcpé- 
ter au futur roi ce qu’il avait dû dire à ^aül 
présompLueux : « Melior est enim obedientia 
quam viclimæ, et auscukarc magis quam 
offerre adipem arietum. » I Rog., xv, 22. Les 
LXX traduisent : ato^a Sè KatcpTÎaw (toi, 
leçon suivie par l'italique, le Psautier ro
main, et Apollinaire dans scs psaumes en 
vers :

Atfxàp ¿(loi Pporéqc TexxVjvao aàpxa YsvéBtoiç.

C’est aussi le texte que reproduit S. Paul, 
dans son Epltre aux Hébreux, x, 5. La pen
sée de l’hébreu n'est pas changée par h s 
LXX. mais elle devient bien plus expres
sive au point de vue de l’incarnation ; c'est 
pourquoi S. Paul préfère ici, comme c’éiait 
son droit, le Lexle grec à l’original. Le Messie 
promet à son Père de substituer le sacrifice 
de son obéissance aux sacrifices antiques; 
mais !e Verbe de Dieu, égal à son Pèro, ne 
peut obéir qu'en s’unissant une nature infé
rieure. Pour lui donc, cette proposilion : 
« tu m’as donné des oreilles, jo serai obéis
sant, » renferme implicitement cette autre : 
tu m'as donné une naLure humaine, un corps, 
el avec ce corps je seiai obéissant jusqu’à la 
mort. — D’où vient maintenant la traduction 
des LX X ? Olshausen suppose que afl|ui osi 
pour ffTopa; mais alors pourquoi aTopaau lieu 
d e  &cia? D’autres croi-nt le Lexte grec, alloré 
subséquemment par la iaule des copiste. On 
a lu d’abord, d’après l’hébreu : H0EAHCAC 
QTIA.., voluisü, aures... Pin-! les tran-cnp- 
teurs auront répété le C final du premier 
mol. et changé flans le second TI en M, d'où : 
H0EAHCAC CÛMA. Celle explication est 
peut-ôtre plus ingénieuse que iondée. II est 
possible, observe Thalhofer, que les traduc
teurs, connaissant très bien le sens  messia
nique du verset, aient remplacé une méta
phore peu intelligible en elle-même, par une 
a uire qui le fût davantage. —  HoloGaustum, 
nV iy ,  holah, l’holocauste, le sacrifice latreu- 
t ique;p ro  pecr.ato HMian, chntaah, le péché, 
et par extension, le sacrifice pour le pécbé. 
Les sacrifices sont encore ici distingués en 
deux groupes, mais au point de vue de leur 
but. « lpce venit incarne, el cessavii i-acrifi- 
cium Judæorum. Cessavitoblatio pro peccato, 
quia peccatorum remissor advenerat. Non 
erat remedium necessarium legis, ubi legis 
Auctor astabat. » S. Ambr.

8. — Dans ce vers et les trois p récéda  tfl9
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9. Pour que je fasse votre volonté. 
Mon Dieu, je l’ai voulu, et votre loi 
est au milieu de mou cœur.

lu. J'ai publié voire justice dans 
la grande assemblée ; je ne retien
drai pas mes lèvres, Seigneur, vous 
le savez.

9. Ut facerem voluutotem tnam : 
Deus meus, volui, et legetn tuam 
in medio cordis mei.

10. Àunantiavi jusliLinm Inani in 
ecclesiam ugna, ecce labia meanou 
prohibebo :^Domine, tu sciiti.

le parallélisme est allomé : « lu n’aimes point 
los sacrifices cl les offrandes » a pour paral
lèle, « lu ne veux pas des holocaustes ni des 
victime* expiatoires », et « j ’ai dil : me 
voici » répond à« lu m’a**’ creuse des oreilles », 
double expression de l'obéissance parfaite du 
Messie vis à vis de son Père. « Par ces paroles 
Jé*»s-Chnst su met à la place de toutes les 
> ici une* anciennes, et n'jivant rien dans sa 
divinité qui pûi être immole à Dieu, Dieu lui 
donne un corp* propre à souffrir et acco- 
mode à l’état de victime où il se mel. » 
Buss., Elév. xiv® StiiH. 7 Les théolo ■ 
yiens prouvent par ce Ipxte, commenté par 
S. Pau), au x* chap. de i'Epitre aux Hébreux, 
la réalité du sacerdoce et du sacrifice fie 
Jésus-Christ, Fianzelm, de Euchar. H, 4, 
Tli. 6 ; Hurler, TheoL dogin. Tr. vu , 463. 
En disant ; « Ecce venio » dès son entrée 
pan* le monde, le Veibe incarné accom
p li  un des actes conítiiutifs de son sa
crifice, l'oblaiion de la victime. « Mais 
celte oblation n'est pas passagère, ni d*un 
moment, comme celle des victimes; elle 
commence en ce moment pour durer toujours, 
ai .lésus-Chnst ne cessera jamais de s'offrir 
à Dieu son Père par une obfalion permanente 
et él «ruelle. » de Condreu, Idée du Sacerd. 
ri, 4, — In  capite LXX : sv xeipaMSt. La 
xesaXcç est l'exliémité du rouleau sur lequel 
est fixé lu parchemin qui porte le texte rie la 
Loi. En hébreu, il o-t question du rouleau 
lui-même. la mégülah Les deux prépositions 
employées dans cette phrase donnent des sens 
différents, selon (a signification qu’on adopte. 
Tout d’abord, dans bmegiUalh, a  se peut 
prendre comme préposition conjonctive : 
« me voici, avec le rouleau du livre... »Cfr. 
P$>, lxv ,43 . Sic Delitzsch, le Hir, Moll., etc. 
Avec le sens le plus ordinaire de a , adopté 
par les versions, on a : « dans 1b rouleau du 
livre, il est écrit... » Ensuite, ibÿ , halai, 
après le verbe kaihab peut vouloir dire. : a il 
m'e>t prescrit ». IV R«g. xxii. 43. Sic, 
HengsLonberg, Hnpfeld, Perowne; Rosen- 
müller : « Ecce vemo (adsum, ut tuæ volun
tad vtvam,plane ardeo) ; id qnod in volumine 
libri legis scriptum (præscriptum) est mihi. » 
Dans cette interprétation, le vers serait une 
parenthèse : Je viens (c'est ce qui m'est près* 
crit dans le livre de la loi). Hal après kathab

peut aussi indiquer le sujet de l'éc»it. comme 
Job, x iii, 26, Il n'y a pas de raisons pour 
s 'écarter ici de la traduction des versions; 
nous rendrons donc l'hébreu avec Patrizi et 
la plupart des modernes : « dans le rouleau 
du livre il est écrit de moi ». Ce livre est la 
Loi, et non pas seulement le Psautier, comme 
l’avance S. Augustin. David peut dire qu’il 
est parlé de lui d'une manière générale, car 
Moïse y décrit les devoirs des rois, en parti
culier ‘pour ce qui concerne le culte de 
Jéhova. Tout d'abord est recommandé le 
culle spirituel : « discal limere Dommum 
Deuin suurn », puis seulement ensuite le 
culle cérémonie) : « Ht custodire verba et 
cæremonias ». Deut., x v u ,  44-20. David, on 
le voit par ce psaume, a parfaitement saisi le 
sens des prescriptions divines. Mais c'est sur
tout au Messie que ce vers convient bien. 
Toule rEcriture, de la première ligne à la 
dernière, ne retentit-elle pas de son nom, ne 
promet-elle pas sa venue, ne raconte-t-elle 
pas sa vie. ¿oit par la plume des prophètes, 
soit par celle des historiens? « Si enim crede« 
relis Moysi, dira le Sauveur, credereiis forsi* 
tan et mihi ; de me enim ilio scripsit. » Joan.,
v, 46 el encore : « Scrutamini Scriplurae..* 
iliæ puni quee testimonium perbibentde me. » 
Ibid. 39.

9. — Faire la volonté de Dieu, voilà le 
sacrifice par excellence; le sacrifice que le 
Mes3ie ne se lassera pas d'offrir : « Meus 
cibus est uL faci a m voluntatem ejus qui 
misit me. » Joan., iv, 33. « Quæ piacila sunt 
et, facio semper. « ld., v in , 39. 4 Cnde in- 
telügi* quoniam divinità!vs e^usdem est, qui 
ejusdem est volumaïw. Unde etiam ad sa- 
crificium passioms volunlarhim accessit, 
xni'riloque prædixit : Voluntarie sacrificabo 
libi. » S. Ambr. C'est ce modèle divin dont 
David s'efforce de reproduire quelques traits 
à l'avance. — In  medio cordi*. Celle inscrip
tion de la loi au fond du cœur est une des 
marques caractéristiques de la nouvelle a l
liance. Je r ..  xxxi, 33.

40. — Annuntiavi, au futur, ou au passé 
marquant la certitude d'un fait à venir. Le 
Messie apparaît ici comme prédicateur de ta 
« bonne nouvelle » ; il remercie son Père de 
son incarnation, comme plus lard il le re
merciera de sa résurrection, en publiant son
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11. Justitiam tuam non abscondi 
in corde meo : veritatem tuam et 
salutare tuum dixi.

Non abscondi misericordiam 
tuam, et veritatem tuam, a conci
lio multo.

12. Tu autem, Domine, ne long;e 
facias miserationes tuas a me : mi
sericordia tua etveritas tua semper 
susoeperunt me.,

13. Quoniam circumdederunt me 
mala, quorum non est numerus : 
comprehenderunt me iniquitates 
mese, et non potui ut viderem.

Multiplicatse sunt super capillos 
capitis mei : et cor meum dereli- 
quit me.

14. Complaceat tibi, Domine, ut 
e r u a s  me : Domine, ad adjuvandum 
me respice.

Infr. 69 ,1.

15. Confundantur et revereantur 
simul, qui quasruntanimam meam, 
ut auferant eam.

S«p»\ 34» i-
Gonvertantur retrorsum, et reve

reantur qui volunt mihi mala.
16.Fprantconfestim confusionem 

suam qui dicunt mihi : Euge! 
■eu£(! !

17. Exultent et laetentur super 
(eomnes quserentes te : et dicant

11. Je n’ai point caché votre jus
tice dans mon cœur, j’ai parlé de 
votre vérité et du secours qui vient 
de vous. Je n’ai point dissimulé 
votre miséricorde ni votre vérité 
dans la grande assemblée.

12. Pour vous, Seigneur, n’ploi 
gnez pas de moi vos miséricordes; 
votre bonté et votre vérité m’ont 
toujours soutenu.

13. Car des maux sans nombre 
m’ont environné ; mes iniquités 
m’ont saisi, et je n’ai pu les aperce
voir; elles sont devenues plus nom
breuses que les cheveux dema tCLe, 
et le cœur m’a manqué.

14. Qu’il vous plaise, Seigneur, 
de me délivrer; Seigneur, regardez- 
moi pour me secourir.

18. Qu’ils soient confondus et te
nus en respect tous ensemble, ceux 
qui cherchent ma vie pour me l’ôter. 
Qu’ils reculent en arrière et soient 
dans la confusion, ceux qui me 
veulent du mal.

16. Qu’ils soient sur le champ 
accablés de honte, ceux qui me di
sent : Va ! va !

17. Mais que tous ceux qui vous 
cherchent trouvent leur joie et leur

nom béni à travers le monde des ¿mes. Ps., 
XX!, 23.

44. — Justitiam  tuam ,  la justice de 
Jéhova, celle qu’ii donne, sa grâce justifica
trice. Remarquons que ceque doivent prêcher 
le psalmiste et le Messie, ce ne sont pas les 
attributs terribles de Dieu, mais de préfé
rence sa bonté, sa miséricorde, et les dons 
merveilleux de sa divine paternité, la grâce 
et le salut. « Quæ autem major causa ôsl 
adventus Domini, nisi ut ostecderet Deus 
dilectionem suam in nobis... Si amaro pige- 
bal, saitem nu ne redamare non pigèat. 
Nulla enim major ad amorem invitatio quam 
prævenire amando... Boni Late sublimis est. »
S. Aug., de Cat., Rud. iv. 7.

42. — Susceperunt^ à l 'optatif.
43. — David parle de ses nombreuses ini

quités; il peut en faire mention même avant

sa chute; il dira plus tard avec autant de 
raison : <c In iniquitatibus conceptus sum ». 
Ps. l ,  7. En appliquant ce verset au Messie, 
il faut se rappeler que si « posuit Dominus in 
eo iniquitalem omnium nostrum », Is., Lin, 6, 
le Sauveur ne porte que la peine et non la 
tache du péché. C'est surtout à son agonie 

u'il éprouva Ips sentiments et les terreurs 
o** David est ici Tinierprèle. — Super ra- 
il'los. La comparaison porte sur le nom- 
re ,  et non sur l’élévaiion, comme Ps., 

x x x v h , 5.
44. — Retpice. Heb. : hâte-loi.
45. — Confundantur. Répétition presque 

identique de xxxiv. 4-
46. — Feront confestim, iashommou, 

qu’ils soient stupéfaits.
47 .— Répétition de xxx iv , 27. — Salutare 

tuum, le salut qui vient de toi.

S . Bible:. Psaumes. — 13
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bonheur en vous, et qu’ils répètent 
sans cesse : Glorifié soit le Seigneur! 
tous ceux qui aiment le salut qui 
vient de vous.

18. Pour moi, je suis pauvre et 
misérable, mais le Seigneur prend 
soin de moi. Vous êtes mon aide 
et mon protecteur, mon Dieu, ne 
tardez pas.

sera per : Magnificetur Dominus : 
qui diligunt salutare tuum.

18. Ego autem mendicus sura, et 
pauper : Dominus sollicitus est 
mei. 

Adjufor meus, et protector meus 
tu es : Deus meus, ne tardaveris. '

PSAUME XLI

I .  —  Au M aître  de chant. Mizmor (chant) de David.

2» H eureux celui qui a  égard au m alheureux,
Au jour du m alheur, Jébova le sauvera.

3 . —  Jéhova le gardera e t  le fera vivre,
Il le rendra  heureux sur te rre ,
E t  tu  ne le livreras pas au ressentim ent de ses ennemis*

4. —■ Jéhova l'assistera sur son lit  de douleur,
C’est toi qui retournes toute sa couche, dans sa  maladie.

5 . —  P o u r moi, j e  disais : « Jéhova, aie pitié de moi,
Guéris mon âme, car j ’ai péché contre toi ! »

6. —  Mes ennemis parlen t méchamment de moi :
« Quand m ourra-t-il?  quand périra  son nom ! *

7* —  Si l’un d’eux vient me voir, il ne profère que mensonge, 
Son cœur accumule en lui-m ém e la malice,
E t  quand il sort, il l ’exprim e au dehors.

8 . —* Tous mes ennemis chuchottent ensemble contre moi,
Ils complotent contre moi mon m alheur :

0 . —  « Un mal pernicieux a  fondu su r lui,
I l  e s t couché, e t  ne parviendra pas à  se re lever ».

10. —  Même l ’homme de mon intim ité , en qui j ’avais confiance, 
E t  qui m angeait mon pain, a levé le talon contre moi I

I I .  —  E t  toi, Jéhova, aie p itié de moi,
Relève-moi, pour que je  leur donne leu r salaire.

12. —  C’est par là  que je  reconnaîtrai que j ’ai t a  faveur,
Si mon ennemi ne triom phe pas de moi.

13. —  P o u r moi, tu me soutiens, à  cause de mon innocence,
E t  tu  m ’établis devant toi à  jam ais  1

14. —  Béni soit Jéhova, Dieu d’Israël,
Dans les siècles des siècles. Amen, Amen !

48. — Soüicitu$ est, au futur, en hébreu. 
Dans toute cette seconde partie, depuis le 
t. 48, David délivré d'un premier péril, con
jure le Seigneur de le tirer de tous ceux qui 
lui restent encore à courir. Dans le sens spiri
tuel, la liaison avec ce qui précède est encore 
plus frappante : Le Messie a remporté une 
première victoire contre le démon en s’incar
nant, et il en a remercié son Père ; mais que

d’assauts lui restent encore à subir avant le 
triomphe de la croix 1 C'est pour les affrontée 
et les surmonter qu’il implore l'assistance 
divine.

Seigaenr, je succomba et je  eidig 
Me« ennemis me font périr;
Hâtez, mon Dion» bâtez votre aide, 
li eil tempe de me lecoork,

Comffli.
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rSAQMfi XL 

David s» plaint de ses ennemis, et surtout des amis qui le* trahissent«

1. la  figuem, Psaïmus- ipsi. David»

2. Beatus qui intelligit super ege- 
nuni et pauperem; in die mala li- 
berabit eum Oominus.

PSAUME XL

Le dernier psaume du premier livre com
mence par uue béa ti Lu de, cumme celui qui 
Ouvre le psautier. David s’y plaint de ses 
ennemis, en particulier d'un irai ire qui a été 
autreiois son ami et son commensal. Tholuck 
et quelques autres font remonter la composi
tion de en chant jusqu'à l’époque de ia per
sécution deSalii : mais du t .  44, Patrizi con
clut avec laison que le psaiiniste était déjà 
roi quand il composa le psaume, car le châ
timent qu’il promeLaux révoltés est un devoir 
et un acte de justice de la part du souverain, 
tandis qu’un simple particulier ne pourrait 
sans un esprit de vengeance condamnable 
dire à ses ennemis : « ego retribuam ». 
Presque tous les commentateurs regardent 
donc comme très probable que le psaume est 
du temps de la révolte d’Absa Ion. Le traître 
est alors Achitophel, jadis conseiller et ami 
de David, qui trempa dans le soulèvement 
populaire à Hébron, et priL parti pour le fils 
rebelle. Moll croit qu ’il s ’agit plutôt d’Adonias,
III Reg., I, 5 -9 ; le traître alors serait Joab,
il, 5. Cette hypothèse est beaucoup moins 
probable que la précédente, parce que cet 
événement n'eut qu’une influence restreinte 
sur la vie de David.

S. Jean, xvu , 42 et S. Pierre, Act„ i, 46, 
supposent la trahison de Judas prédiie dans 
l’Ancien Testament; le psaume cvm  a en 
effet rapport à ce sujet* Mais Notre-Seignour, 
Joan, x i i i ,  48, emprunte un verset de notre 
psaume, t .  40, pour désigner le traître. 
Achitophel est donc ici le type de Judas, et 
David persécuté* celui du Messie souffrant. En 
conséquence, le psaume a le caracLère mes
sianique ; S. Augustin, de Civ, Dci, xvu , 48, 
et Eusèbe, Demonst. Evang. x, 4, le lui a t
tribuent formellement ; Théodoret accuse de 
témériLé celui qui n’admet pas cetto inter
prétation, et D. Calmet appelle a audacis- 
sîmum, eum quiChrisium ejusque passionem

1. Pour la. fieu Psaume de David 
lui-même.

2. Heureux celui qui a l'intelli
gence de l'indigent et dui pauvre : 
au jour mauvais Le Seigneur le dé
livrera.

hoc psalme spectari neget ». S. Athanase et 
ia plupart des Pères entendent le psaume 
immédiatement de Jésus-Christ ; les modernes 
précisent davantage : dans le sens lusiorique 
ut littéral, it s’agit de David et d’Achitophel, 
dans le sens typique et spirituel, du Sauveur 
et de Judas; de la sorte, on sauvegarde à 1a 
fois l’interprétation traditionnelle e t la lettre 
du texte.

Quatre strophes de vers octosyllabiques :
ÿÿ. 2-4, heureux l’homme miséricordieux, 

le Seigneur le consolera dans ses malheurs; 
2o t t . 5-7, David est en butLe à ta haine de 
ses ennemis, 3° t t .  8-40, ses meilleurs amis 
eux-mêmes l’abandonnent ; 4° 44-43, que 
Dieu donc lut vienne en aide. Le t .  44 est la 
conclusion du livre.

David parle dans ce psaume comme s'il 
relevait de maladie. Celte maladie est-elle 
une réalité, ou simplement une métaphore 
employée par le pa lm iste  pour rendre compte 
de ses épreuves? Delitzsch, Cook, Perowne, 
ThaJhofer, etc., soni pour la première hypo
thèse. L'histoire ne parle pas de cette ma
ladie, il est vrai, mais rien n’empôche de la 
supposer. Il est bien possible pourtant que 
David ait voulu peindre le mal de son âme 
sous les traits d’un mal physique, comme il 
a déjà fait danl d'autres psaumes, vi, 3 ;
x x x v i i ,  4. etc. D’ailleurs le psaume l i v  qui 
traite le même sujet que celui-ci ne parle que 
de souffrances mora les.

2. — Intelligit, maskil, « com
prendre » et implicitement « faire attention 
et avoir compassion ». Symm. ; 6 éwoûv A 
wpoff^xs îtepî t w v  7E6VY1T5v , S. Hier. : « qui co
gitât de paupere ». « intelligentes scilicet 
IJoum esse qui illos mendicare decrevit. a 
Euseb. — Egevum et pauperem, un seul mot 
en hébreu,Si, dal, le faible, le petit, à raison 
de sa pauvreLé, de son âge ou de toute autre 
cause. David avait été bon lui-môme pour 
Absaion en lui pardonnant le meurtre de son 
frère, U, Reg., xiv, 4 ; le voici maimenaut
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3. Que le Seigneur le conserve, 
le fasse vivre et le rende heureux 
sur la terre, et qu’il ne le livre pas 
à l'avidité de ses ennemis.

4. Que le Seigneur lui porte se
cours sur son lit de douleur; vous 
avi’z retourné toute sa couche du
rant sa maladie.

5. J'ai dit : Seigneur, ayez pitié 
de moi, guérissez mon âme, car j'ai 
péché contre vous.

6. Mes ennemis ont dit du mal 
contre moi : Quand mourra-t-il? 
quand périra son nom ?

7. Si quelqu'un entrait pour me

3. Dominus conservet eurn, et vi- 
vificet eum, et beatum faciat eum 
in terra; et non tradat eum in ani- 
mam inimicorum ejus.

4. Dominus opem ferat illi super 
lectum doloris %ejus : universum 
stratum ejus versasti in infirmitate 
ejus.

5. Ego dixi : Domine, miserere 
mei ; sana animam meam, quia pec
cavi tibi.

6. Inimici mei dixerunt mala 
mihi : Quando morietur, et peribit 
nomen ejus?

7. Et si ingrediebatur ut videret,

réduit à Tétai de faiblesse, et son fils cou
pable n’a aucun égard pour lui. Il se pour
rait aussi que dans ces premiers vetsMp David 
fîL allusion à ces (rois hommes compati-sants 
qui prirent soin de iui dans sa fini». Il Rrg.,
xvii, 27.29. Dans le eens m écan ique  : 
« Beatus y\\ inlelligit *uper Christi mopiam 
el pauperlalem, qui propler nos pauper fa- 
et us esl. cum dives esael : divos in regno, 
pauper in carne, quia suscepit banc paupe- 
rum carnem. » S. Ambr. — In  die mata, au 
jour du malheur, de l’épreuve, le miséricor
dieux trouvera miséricorde. Math., v, 7 ;  
Luc. vi, 38. « Ncquo en un promereri mise- 
ricordiam Domim poterit, qui misericors ipse 
non fuerit, aui împelrabil de divma pietate 
aliquid in precibus, qui ad precem pan péri s 
non fuerit humanus. » S. Cypr., de Op. et 
Eleem., 5.

3. — Conservet. Les verbes doivent être pris 
au futur : il y a ici une promesse, et non pas 
stulemenl un souhait. — Beatum faciat, 
"îtPN>, ieoushar, il sera rendu heureux sur la 
terre, dans le pays d'Israël, sur le sol de la 
patrie. — Non Iradat. En hébreu 11 y a un 
changement de personne, ce qui ne doit pas 
étonner : « tu ne le livreras pas benefesh, au 
désir », à la convoitise, au ressentiment de 
ses ennemis. LXX : etc xetpac*

4. — Opem ferat. H> b. : le soutiendra, 
l’assistera. — Super lectum, ttny, heresy le 
lit tout simple, stratum, 23U7Q misheab, la 
couche avec toutes ses couvertures, pn parti
culier, la couche du malade. Exod., xxi, 48. 
Le Seigneur lui-même retourne cette couchu. 
« Sigmiicat... cum vir pius el misericors ali- 
quo morho laboraril. Deum illi omnia officia 
vel indulgent issimæ ma tris præstaturum, et 
quamvis aliam calamitatem magnis solatiis 
levaturum. » Flamîn. Il serait moins con
forme au paralléMsme de traduire comme

Thalhofer et d'autres : tu as changé son lit, 
d’un lit de malade tu en as fait un lit de joie 
et de repos. Du reste, le patient va demander 
sa guéri-on, il ne l'a donc pas encore obtenue. 
On remarque un changement de temps dans 
ce verset com nr dans h* précédent.

5. — David se représente ici romme ce 
dal dont il a parlé en commençant. — Sana 
animcim m eam , c’e*t-à-dire guéris-moi, le 
mot âme tenant lieu ici, comme en bien 
d’an très passages, du pronom réfléchi. — 
Peccavi. Toujours la môme cause attribuée 
aux maux du psalimsle ; il en fait en ce mo
ment la triste, expérience.

6. — Mata tni/ti, rah li, du mal sur moi, à 
mon sujet. — Nomen, le nom pour la per
sonne. Les Juifs tenaient sur Jésus des dis
cours analogues. « Iline quoque rnagis ac 
magis aperire Salvator sacrameuluin suæ in- 
cipit passionis, quod cuin Evangelio concor
dais non dubium est. Nam maledicebant ei 
Judæi, rnorlem ejus expelebant. » S. Ambr. 
« Ce qui est arrivé à Jésus-Christ, notre chef 
et noire modèle, arrive tous les jours .i ses dis
ciples et a ses membres. Us ont des ennemis 
qui leur souhaitent, toutes sortes de maux et 
la mort môme.. Pour so consoler dans ces 
occasions, il suflU de je ter les yeux sur Jésu6- 
Christ. C * regard est plus puissant que toutes 
les ressouicca humaines; il opère non seule
ment la patience, mais la paix, la joie, le 
contentement intérieur, et à l'ombre de la 
croix, on ne se met plus en peine de la mul
titude, de la fureur et des stfccès mômes de 
tous ses ennemis. » Berthier.

7. — Heb. : a et s’il vient me voir, il dit 
des mensonges », pour m'abuser sur la trahi
son qui se prépare et la haine que l'on me 
porte, k o ,  oa, il vient, a un sujet personnel 
sous-entendu ; celui qui vient esl l'un des 
ennemis du patient. « De Juda quoque pro-
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vana loguebatur, cor ejus congre- 
gavit iniquitatem sibi.

Egrediebatur foras, el loqnebatur
8. In idipsum.
Adversum mc susurrabant omncs 

inimici mei; adversum me cogita- 
baat mala mihi.

9. Verbum iniquum constituerunt 
adversum me; numquid qui dormit 
non adjiciet ut resurgal?

10. Etenim homo pacis mese, in 
quo speravi ; qui edebat pan es meos, 
magnificavit super me supplanta- 
tionem.

Act.  1, 15.

voir, il me tenait de vains discour 
et son cœur assemblait l'iniquité en 
lui-même. Il sortait dehors et par
lait.

8. Tous ensemble mes ennemis 
chuchollaient contre moi, ils tra
maient contre moi le malheur.

9. Ils siî sont arrêtés à  une pa
role inique contre moi : Est-ce que 
celui qui dort ne finira pas par se 
lever ?

10. Même l’homme de mon inti
mité, en qui j'ai mis ma confiance, 
qui mangeait de mon pain, a fait 
éclater la trahison contre moi.

dilore evidens prophetia subtexitur jn his ver- 
siculis, qui sequuntur. » S. Ambr. — Cor 
¿ïu6, « son cœur amasse l'iniquité en lui, Zi », 
il fa il provision de malice, et s'apprête à dé
verser la calomnie contre celui qu'il vient de 
visiter avec une affection hypocrite. — Foras 
peut se rapporter en hébreu au premier ou au 
second verbe ; il est mieux de le joindre à ce 
dernier : il sort, au dehors il exprime les sen
timents malicieux de son creur.

8. — In  idipsum appartient en hébreu à la 
phrase suivante : « ensemble contre moi 
chuchottenl tous ceux qui me haïssent, contre 
moi ils complotent le malheur pour moi ». La 
répétition du pronom « moi » marque bien 
que David est le point de mire de toutes les 
attaques; on veut se débarraser de lui. on 
espère que la maladie, les épreuves, la vieil
lesse l'obligeront bientôt à céder le trône à 
un auLre.

9. — Voici ce que chuchottent entre eux 
les ennemis : debnr beliihal iatsouq bo, « une 
chose de perdition est répandue en lui », 
Mossé : « une chose irrémédiable : c 'es t-à - 
dire, son cas est mortel, il ne peut pas en 
réchapper, propos impuissant contre la vic
time, sans doute, mats capable de détacher 
le peuple de son pnnee, el en tous ca* expri
mant le désir des rebelles. Au lieu du parti
cipe miéîouç. i ffusum est, comme le 
méial en fusmn, LXX lisent en nep:»cant 
une lettre : Ip ï» , iaUqou, avec la* significa
tion de riiiph il : xocTtdevTo. Ils changent aussi 
bo, en lui, en^ôi, à moi» — Qui dormit. 
D’après les versions, le prophète fait entendre 
aux méchants que leur« complots ne réussi
ront pas. « Deridet Judæorum consilia, arbi
trant mm poÿsese iUiiin per mortemaboîere... 
Somnus namque mihi passio est. Hinc conse- 
quilur arbilrari ipsum post dormitionem con-

sequi resurrectionem, » S. Alhan. Dans 
l'hébreu, celte phrase est, comme celle qui 
précède, dans la bouche des impies : « un 
mal sans remède s'est répandu en lui, lui qui 
est couché ne parviendra pas à se lever ».

40. — Homo pacis meœt Jer., xx, 40 ;
xxxviii,  22, Thomme qui est en paix, en 
amitié avec moi, en qui j'avais mis toute ma 
confiance : a quasi si quis consolerei Deum, 
sic erat omne consili um Achitophel. et curn 
esset cum David. » Il Reg., xvi, 23. Notre 
Seigneur, en parlant de Judas, Joan., x iti,48 , 
ne reproduit pas ces deux premiers traits du 
verset. — Qui edebot, circonstance aggra
vante. Celui qui prend place à la table d'un 
ami. Mu-tout on Orient où l'hospitalité est 
chose sacrée, contracte avec son hôte les liens 
de la plus grande intimile. Quant à Judas, 
« non communem modo cum eo panem comiv 
debai, sed illius etiam qui animant nutrii 
pari ¡ceps erat. » Euseb. a Sed quid "go cæ- 
teros arguo (dicit Du mi nu-; Jrsus)? Quid 
mirum si populus me non cognovit, et cruci 
adjudicavil : cum aposiolus meus mercé- 
dem pruditionis exi^eril, cum conviva meus- 
morlem meam vendideril! « S. Ambr. — 
Magnificami traduit servilement V*TJïli hiq- 
dil. Le texle de S. Jean rend très bien l'hé
breu : ¿«npev in* éfiè «tépvav aircoO, a levé 
conLre moi son talon. LXX »ont moins heu
reux : 6|ieY«Auvev i*' ¿1*1 itTepvi<ip.ôv. a Dolum 
calcancum nommavil, met a p h ora duci a ab 
illis, qui de celerîiate contendimi. et calcaneo 
moliuntur. ut concurrens imtnngal. simul et 
cadat. » Theod. Judas leva le talon contre 
son MaiLreen le livrant à ses ennemi«, Achi
tophel lui sert d 'autant plus fidèlement de 
type et de modèle, que les deux traîtres sont 
morts du même genre de suicide. 11 Reg., 
XVII, 23.
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11. Pour t o u s ,  Seigneur, ayez 
pitié d e mm', el ressuscitez-moi, pour 
que je 1p leur rende.

12. C’est en cela que j ’ai connu 
que vous m’aimiez, parce que l’en
nemi ne se réjouira pas à  mon 
sujet.

13. Pour moi, vous m’avez ac
cueilli à cause de mon innocence, 
et vous m'avez établi en votre pré
sence à jamais.

14. Béni soit le Seigneur, Dieu 
d’Israël, dans tons les siècles des 
siècles. Ainsi soit-il, ainsi soit-il.

M. — Tteiuscita me, relève-moi : prière de 
David demandant à être tiré de ses epreuves, 
prière du Messie demandant à  être tiré du 
tombeau. « Quod utigue non quasi rie resur- 
rectione dubiLans dicit... sed formant dat 
homini, ut misericordiam a  Deo, é t  resurre- 
ctionem de Deo speret. » S. Ambr. S. Athanase 
fait répéter cette prière par le peuple : 
« Poputus a Domino liberatus dicit ad eum ! 
Tu, Domine, qui hæc sustimristî, resuscita 
nos per mortem tuam, et dominabiorar po- 
testatibus i ni mi ci. » — Rétribuant. David 
rétabli sur son trône châtiera 1rs coupa
bles; mais le châtiment des déicides sera 
bien plus terrible. » Quis hoc jam npgpt, 
qui Juriæos post passionem resurrectionem- 
que Chrisli ae sedibus suis bellica slrage et 
excidio funditus prcdicatos videt?...Excepto 
quod non correciis serval, quando vivos 
Pt morluos judicabit. » S. Aug., Civ. Dei, 
XVII, 48.

42. — In  hoc cognovi, tu as mis tes com
plaisances en moi, j ’en aurai la preuve si tu 
m’atrache? aux «nains des méchants. « Qua 
ralione ergo iniinicus non est læLatus super 
eum ?Q aia elsi morlem suscepiL pro nobis,

11. Tu autem, Domine, miserefe 
/mei, et resuscita me; et relribuam 
eis.

12. In hoc cognovi quoniam vo- 
luìsti me; quomam non gaudebi t  
Inimicus mens super me.

13. Meautem propter innocenti am 
suscepisti : et confirmasti me in con- 
spectu tuo in seternum.

14. Benedictus Dominus Deus 
Israel a saeculo, et usque in specu
lum : Fìat, fiat !

resurrexil tamen ; el ipse insultavli Inlmico, 
cuius victoriam destruxit, et aculeum mortîs 
infregit. Et nos, lïcel îo sæcuïo mæsii si mus, 
alque in mærore nostro el «ontntione cor- 
•dis animique nostrï læletur iniinicus; ta- - 
men résurgentes ejus gandium destruimus. »
S. Ambr.

*3. — Heb. : « e t  moi, dans mon intégrité, 
tu me soutiens ». David parle de son inno
cence vis à vis de ses ennemis, h qui il n'a fait 
que du bien, e t aussi, i  un certain degré, de 
son innocence vis à vis de Dieu, parce que 
les péchés dont il a parlé, t .  5, lui ont été 
remis, et il ne lui en reste que la peine à 
subir. — Con-firmasti, tu  m'as affermi en ta 
présence, dans ta cité sainte. Le Messie est 
ausrfi établi en présence de Dieu, mais dans 
le ciel après son Ascension, « Confirma?! i me 
in aeternum, infirmasti ad tempus; confir- 
masti in conspectu tuo, infirmasti in cons- 
peclu hominum. # S. Aug.

44. — Doxologie qui conclut le premier 
livre. — A m tu lo , mehaholam vehad hahnium*
« depuis l'éternité el jusqu'à l'éternité », ex
pression dirigée, parait-il. contre ceux qui 
nient la vie future. Berachoth, ïx , 5.



PSAUME XLI

L I V R E  D E U X I È M E

PSAUME XLII

1. —  Au M aître de chant, M askil (instruction) des Fils de Coré.

2 . —  ' Comme le cerf soupire après les sources d'eau,
Ainsi mon âme soupire après toi, ô Dieu I

—  Mon âme a soif de Dieu, du Dieu v iv an t;
Quand viendrai-je, e t p ara îtra i-je  en présence de Dieul

4. —  Mes larmes sont m a nourriture le jou r e t la  nuit,
Quand on me d it chaque jo u r :

Où donc est ton Dieu?

5 . —  Je me le rappelle, e t  j ’épanche en moi mon âm e :
Comme je  m'en allais avec la m ultitude,

En cortège jusqu’à  la maison de Dieu,
Aux cris joyeux e t reconnaissants d'une foule en fétel 

6» —  Pourquoi t ’affliges-tu, mon âme, et te  troubles-tu en moi?
Espère en Dieu, car je  le louerai encore,

7 . —  Lui, le salut de ma face e t  mon Dieu 1

En moi se trouble mon âme, aussi je  pense à  toi,
Du pays du Jourdain, des Hermons e t du mont Mizar»

S. *— L'abîme appelle l'abîm e, au bruit de tes catarac tes;
Tous tes torrents e t  tes flots ont passé sur moi.

9 . —  Le jour, Jëhova commande à sa miséricorde,
E t la nuit, son cantique ne me quitte pas :

C est la prière au Dieu de ma vie.

10. —  Je  dis à  Dieu, mon rocher : pourquoi m fas~ta oublié, 
Pourquoi vais-je tout tris te , persécuté pa r l'ennemi? 

11* —- En nie brisant les os, mes oppresseurs m ’insultent,
E t  me disent chaque jo u r  : où est ton Dieu ?

12. —  Pourquoi t ’affliges-tu, mon âme, e t te troubles-tu  en moi? 
Espère en Dieu, car je  le louerai encore,

Lui, le salu t de m a face e t  mon Dieu I

PSAUME XL1II

1 —  Daigne me ju g e r , à Dieu,
E t défends m a cause contre une race impie.

Délivre moi de 1 homme de mensonge e t d'iniquité.
2. —  p a r  toi, Dieu, qui es mon rem part, pourquoi me reje ttes-tu?

Pourquoi vais-je tou t tris te , persécuté par l'ennemi?
3 . —  Envoie ta lumière et ta  vérité.

Elles me guideront 1

Elles me conduiront â  ta  montagne sainte 
E t  ver* les tabernacles.



4 —  Ht je  viendrai à l'autel de Dieu, au Dieu ma joie, mon allégresse.
E t  je  te célébrerai su r la harpe, ô Dieu, mon Dieu !

5 . —  Pourquoi t'affliges-tu, mon âm e, e t te  troubles-tu en o o i t  
Espère en Dieu, car je  le louerai eneors,

Lui, le salut de ma face e t mon D icj.

m  LE  LIVRE DES PSAUMES

P S A U M E  X L  I

Le psalmiste en exil soupire après le moment où il reverra le sanctuaire.

1. Pour la fin. Instruction des fils 1. In finem, intellectus filiis 
de Coré. Gore.

PSAUME XLI

Ce psaume, qui est. un des plus beaux 
de la collection, est un maskil, ou chant ins
tructif hbnei qorah, d< s fils (Je Cor». Ce Cor», 
un des révoltés contre Moïse r t  Aaron, eut 
dos descendants qui ne lui reî'Semblèrrnt pa*. 
Ses enfants apparaissent dans I histoire à la 
téLe d'importantes fonctions lévitiques ; les 
uns sont portiers du temple, I Par., ix, 17*19; 
xxvi, 4-49: les autres sont chantres, sous la 
direction d'Héman, au temps de David. I Par.,
vi, 33, et ils remplissent le même office jusque 
sous le règne do Josaphat, 11 Par., xx, 49, et 
peut-êtro encore dans la suite. Ils ne sont 
pas nommés ici en qualité de simples exécu
tants; lo psaume est adressé, comme les pré
cédents , lamnalsach, au maîtn* de chant, 
pour ia partie musicale ; le S qui- précède le 
nom des fils de Coré ne peut donc être que le 
lamed amtoris, lu déjà bien souvent devant le 
nom  de David. Nous savons d'aui.re part q u e  
les Coraïtes unissaient parfois le talent de 
poètes à celui de chanteurs; quand au nombre 
des sages que surpassait le roi Salomon, 
l’auteur du livre des Rois, ill, iv, 34. cite 
Héman, il ne veut pas parler d'un simple 
chanire; or Héman était coralLe. e t ‘ 1e 
psaum e l x x x v i i , ad re s se  au m a ît re  de chant 
et aLtribué aux fils do Coré en général, por
tera ensuite le nom d'Héman l'Ezrahite, ce 

ui prouve que parmi les chantres de la 
escendance de Coré, plusieurs s'appliquaient, 

non sans grand succès, à la composition de 
cantiques analogues à ceux de David. La 
collection de ces canLiques porte le titre 
général de Psaumes des enfants de Coré, sans 
que pour l'ordinaire, on se soit mis en peine 
de conserver le nom de chaque auteur parti
culier; c'est ce qui fait que le seul psaume 
cité plus haut, parmi tous ceux de la collec

tion. ait gardé le nom du poêle qui. l'a 
composé.

Ou n'iwt d'accord ni sur la date du psaume, 
m sur l'occasion qui Ta inspiré. Eusèbe et 
Théodorpt, sans préciser l'époque où les fifs 
de Coré Font écrit, en font une prophétie de 
la capLivité du Babylone ; D. Calmet se rallie 
à cette opinion. M. le Hir le rattache, ainsi 
que les sept suivants, à l’invasion de Senna- 
chérib, Ewald, au règne de Jéchonias, Olshau- 
sen, suivant son habitude, à celui d'Antio- 
chus Epiphane. Hilzig 1e fait composer par le 
grand prêtre Onias 111, d 'autres par un prêtre 
ou un lévit" exilé par Athalie, etc. L’opinion 
la pltis probable et généralement adoptée 
alttibue le psaume à un coraïte, contempo
rain de David, et compagnon du saint roi 
dans sa fuite au-delà du Jourdain, pendant 
la rebellion d’Absalon. Sic Roseumüiler, 
Moll, Thalhofer, Patrizi, etc. Le style, en 
effet, a les mêmes allures que celui de David 
pendant cette période. Cfr. Ps., l x i i , de 
David, sur le même sujet, et Ps., l x x x i i i . 
des fils de Coré. Le poète parlerait soit au 
nom du royal persécuté, soit pluiôl en son 
propre nom, car nous ne trouvons rien dans 
le texte qui oblige à croire que le coraïte fût 
réfugié dans le même endroit que son maître, 
et se fit l'interprète de ses désirs et de ses 
espérances.

Ce psaume n'en forme qifun seul avec le 
suivant, comme l'avaient déjà remarqué 
Eusèbe et la Midrash, et comme beaucoup de 
manuscrits hébreux en font foi. D'ailleurs 
l'idcntifee du sujet et de la disposition stro- 
phique, la répétition de vers eL surtout du 
refrain ne laissent pas de doute à cet égard. 
Toutefois, la division inspirée probablement 
par des motifs liturgiques, doit être fort an
cienne, car nous la retrouvons dans toutes 
les versions. On ne peut manquer d'admirer



PSAUME XL!

2. Quemadmodum desiderai cer- 
vus ad fonles aquarum, ita deside
rat anima mea ad te Deus.

3. Sitivit anima mea ad Deum 
fortem vivum; quando veniam et 
apparebo ante faciem Dei?
** 4. Fuerunt mihi lacrymse mese 

panes die ac nocte, dum aicitur mihi 
quotidie : Ubi est.Deus tuus?

2. De même que le cerf soupire 
après les sources des eaux, ainsi 
mon àme soupire après vous, ô 
Dieu.

3. Mon âme a soif du Dieu fort et 
vivant; quand viendrai-je et paraî
trai-je devant la face de Dieu ?

4. Mes larmes ont été ma nourri
ture le jour et la nuit, pendant qu’on 
me dit tous les jours : où est ton 
Dieu?

la vie, le coloris, la poésie Louchante que le 
psalmisie met en œuvre pour rendre sa 
prière plus digne du Jéhova. « Semblable à 
tous les affligés qui cherchent des consola
tions, il ariôre ses regards sur les vagues 
échappées du la source Phiala ; leur mélan
colique bruissement lui rappelle les calamités 
que Jéhova a fait fondrr sur lui ; peu à peu 
cependant, il se souvient que son amie, sa 
harpe, lui est resté firlnl«1... » Hnrder, Poes. 
des Heb. u . 40. Que d'émotion, que de douce 
espérance dans ce refrain qui vient, par trois 
fois calmer la tristesse du palm iste , et le 
faire sourire à travers ses pleurs !

Nous avons dan? ce beau cantique six 
strophes en vers de 8,8,4 0, 4 8 ,1 2 ,8 ,6  pieds :

H .  2-4, mon âme soupire ardemment 
après son Dieu; 2° t t .  5-7, avec quel 
¿»onheur je  me joignais auLrefois au cortège 
de ses adorateurs! 'ne le ferai-je pas encore? 
3° t t .  7-9, du fond de l'exil, du sein de l'af
fliction. ; e p(*nse à Jéhova; 4» t t .  40-42,

fiourquoi donc craindrais-je les persécuteurs? 
e passé ne doit-il pas revivre pour moi? 

5» x liii ,  t t .  4-3. Soyez donc mon défenseur, 
ô Jéhova, 6o t t .  3*-5, et ramenez-moi au 
plus tôt auprès de vos tabernacles.

Ce psaume peut servir au chréLien d'acte 
de désir : étranger au milieu d'un monde 
impie, il aspire à entrer bientôt dans la cé
leste p a ire .

2. — Desiderat, ipyn, thaharog, verbe qui 
indique une vive tendance vers un objot dé
siré. — CervuSi construit comme au féminin 
en hébreu, par attraction de l'autre terme 
de comparaison, nefesh. qui est du féminin.
— Foutes , îp ’SNt nfiqei, les ruisseau, les 
couranLs d’eau, par conséquent, l’eau vive, 
symhole du Dieu vivant, que va nommer ie 
verset suivant. S. ^Jérôme traduit : ? sicut 
nrnola ptæparala ad irrigationes aquarum ». 
Ppul-èlro a t-il lu : fttTiy. harouynh, qui 
signifie a aire baLtue ». S. Bernard a heureu
sement imité ce verset :

Ut jncundas — Cerrus nnda« — JSstoans desiderat,
Sic ad Deum — Fontem vivant - Mens tideli* properat.

Sicut rivi — Fontes viri — Prœbent rrfriperiam,
Ita meoti — Si Uè oli — Deus est remedium.

De Land. Virg. 1.

Les premiers chrétiens se servaient de l'i
mage du cerf pour représ« nier le néophyte 
qui aspire au baptême, Marligny, Antiq. 
ohrét. lia pl. S. Augustin, dans son commen
taire, témoigna qu’on chantait ce psaume en 
conduisant ¡es catéchumènes au baptistère, 
et-de nos jours encore, la liturgie du samedi- 
saint en contient une partie qu’on redit 
pendant la procession aux fonts baptis
maux.

3. — Fortem , Sn, ei,fort, puissant, mai» 
pris ici comme nom propre, ainsi qu« l'in
dique le préfixe S : mon âme a soif lertahim, 
îeel chai, d'EIohim, du Dieu vivant. Rappe
lons ici une remarque faite dans l’Inlio- 
duction ; dans les psaumes du second livre, 
mis on recueil à un»* époque où, dans l’usage 
liturgique, les Juifs substituaient le nom 
d'Elohim ou d’Adonaï à celui dr* Jéhova, ce 
dernier a presque partout élê remplacé par 
l’un des deux premiers. Celle substitution 
est visible ici i*t au t .  4 du psaume suivant.
— Quando veniam. Cri de désir du psalmisie, 
qui souhaite ardemment de revoir fa face de- 
Dieu, cVst-à-dire, le sanctuaire où il habite. 
« Sciens, cum hi ne r e re w r i l .  cum esse vi- 
surum, ne exportât. quidem dilationom, mo~ 
ïamqiie non paiiiur, m*îI hic nnbis spintum 
osiendit apo«tolicum. Eienim ilio quoque in— 
gemise.ohat propter diuturnitatem hujus pere
grinai innis. » S. J. Chrys.

4. — Lar.rimœ. p< lx x ix ,  6; ei, 40. 
« Non dixn : fariæ sunt mihi lacrimæ muas 
pot us.... st'd sei vaia ilta sili, qua maialesco, 
qua rapior ad fontes aquarum, pains facta» 
sunt mihi lacnmne meæ. ilum rìift'eror. »
S. Aug.. — Ubi est Deus tuu*< refrain cieinet 
des impies qui concluent toujours de la 
longue paltencn de Dieu à son indifférence, 
parfois même à sa non existence. Ce silence 
du Seigneur, et les blasphémé* qu'il inspire 
au méchant, sont pour l'Israélite fidèle un? 
épreuve des plus amères. Ps., l x x , 44 ;
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5. Je me suis rappelé ces choses, 
et j’ai épanché mon âme en moi- 
même; car je passerai dans le lieu 
du tabernacle admirable, jusqu’à la 
maison de Dieu, aux chants de Tal- 
légresso et de la louange, pareils au 
bruil d'un festin.

6. Pourquoi es-tu triste, ô mon 
Ame? et pourquoi me iroubles-tu? 
Espère en Dieu, car je le louerai en
core, lui, le salut de ma face et mon 
Dieu.

7. Mon âme est toute troublée en 
moi : aussi je me souviendrai dô 
vous de la terre du Jourdain, des 
Hermons et de la petite montagne.

lxxviii, 40; cxiii, 40 ; Joël, n , 47; Mich., 
vu , 40.

5. — Bœc recordatus sum, les souvenirs 
que je  vais rappeler, et dont la poncée fait 
que mon âme s'épanche en elle-même, avec 
des regrets mêlés de désir et d’espérance. — 
Quoniam, ki, indiquant que 1 objet du 
souvenir esi ce qui va suivre. — Transibo. 
On peut à la rigueur garder le futur, et voir 
dans celle phrase ce que l'exilé pense pouvoir 
faire bientôt ; mais l’imparfait convient bien 
mieux, car il s’agii rfun ^ouvmir ; c’est ce 
temps que Lradiment la plupart des commenta
teurs. Hi*b. : n u T y  d t t n  “m  
ehebor bassak edaddem had-beit elohim, 
tr je  pas<erai avec la foule, ja marcherai en 
cortège avec eux jusqu'à la maison de Dieu ». 
Le mol edaddem vient du verbe dadah, mar
cher solennellement, employé ordinairement 
à propos des voyages des Israël îles à Jéru
salem, à l'occasion des trois grandes fêtes. 
On a coutume de traduire comme si le verbe 
était au temps réfléchi hithpael, Cependant 
Delilzsch, Riehm, et d 'autres, observent 
qu’en ce cas, le complément qui est en suffixe 
VT, em, serait plus régulièrement précédé 
d’une pi ¿position, lohem ou himmaem, et ils 
préfèrent considérpr edaddem comme un piel : 
« je les faisais marcher », je  les conduisais, 
rôle qui convenail bien à un lévite. Aq. semble 
bien avoir eu ce sens en vue : npoêiëâÇuv 
aùtoùç. Les versions ont rattaché sak {tac X&y«} 
à HDD, $oufrn/i, tente, et au lieu de tdadem, 
elles ont lu nYW* adereth, magnificence, le 
tabernacle de ntagmricenre. — Sontts epulnn■ 
lis, J im  pQ n , hamon thogeg, « foul<* célé
brant une fête », apposition au complément 
du veibe précédent. « ln domo Dei, festivi- 
tas sempiierna est. Non cnim aliquid ibi ce-

5. Haec recordatus sum, et efíudi 
in me anrmam meam; quoniam 
transibo in locum tabemaculi ad* 
mirabilis, usque ad domum Dei

In voce exultationis, et confea- 
sionis, sonus epulantis.

6. Quare trjstis es, anima mea? 
et quare conturbas me?

Spera in Deo, quoniam adhuc 
confitebor illi; salutare vultus mei,

7. Et Deus meus.
Ad me ipsum anima mea contur

bata est ; propterea memor ero tui 
de terra Jordanis, et Hermoniim a 
monte modico.

Iebratur et transit. Festum sempiternimi, 
chorus Angelorum, vultus præsens Dei, 4æti- 
tia sine defeclu », S. Aug., description ani 
est déjà vraie du culte rendu à Dieu dès 
cette terre.

6. — Tristis es, »nrnntìflfl, tishthorhnchi, 
« pourquoi t'abats-tu ? »  — Conturbns me, 
iby ïQ nn , thehemi ho lai, « es-tu agmii en

moi ? » LXX : IvatC iwpiXwtoç eÏ í  pw* 
xal IvatC (Tuvcapâaoeiç (te; Le Sauveur a re
produit ce"' deux phrases en parlant de lui- 
même à Toccasion de sa passion : wepiXwtôç lattv 
^ Math., xxvi. 38 ; fi 4 ^  (wu wtd-
paxtot, Joan., x n ,  27. — Salutare vultus mei. 
L'hébreu actuel lit ici :... ihSn VJ3 Ï IW W , 
ieshauhot panaiv, elohai... : salut de ta face. 
Mon Dieu, en moi mon âme est troublée, etc. 
Ce & <ns est irréprochable ; le salut de la face 
de Dieu, c'est lu salut que Dieu envoie. Seu
lement, dans le* deux autres répétition* du 
refrain, on lit : ifPNl ’39, panai vetohaiJsiiûui 
de ma face r t  mon Dieu. Tonto Ih différence

Provient du l qui peut être raltaché à l’un ou 
autre des deux mots. Les versions et le 

plus grand nombre des modernes suivent 
cette seconde leçon. Le « salut de ma face », 
c'est le salut que Dieu dispose devant moi, 
et qu'il me rendra présent au moment 
propice.

7. — Conturbata est, même verbe qu'au 
verset précédent. « Quis enim est cujus non 
turbetur anima in tempore persequenlíum 
nom^n Dei? Piæter itlam onim nécessitaient 
fragilitaiis humnnæ, piæter corporales trepi- 
dai iones, est quædam peculiari» fidei pertur
bado. cum videaniur persecutores nominis 
Dei increscere el. uominari. nec vindicare 
Deus fámulos s u o r . . .  Verumtamen doeat 
psalmus, quid in his perturbât ioni bus reti*
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8. Abyssus abyssum invocat, in 
voce cataractarum luarutn.

Omnia excelsa tua, et iluctus tui 
super me transierunt.

9. In die mandavit -Dominus mi- 
sericordiam suam, et nocte canti- 
•cum ejus.

Apud me oratio Deo vitse mese.

«pre et solum facere debeamus. » S. Hilar.
— Terra Jordanis. On appelait ainsi le pays 
situé au-delà du Jourdain, par opposition à 
ia terre de Chanaan. — Hermoniim, au plu
riel, parce que l'Hermon a trois sommets, 
disposés commp les angles d’un triangle, et 
distants l’un de l’autre d’environ un kilomètre 
et drmi. David et ceux qui l’accompagnaient 
s ’étaient réfugiés à Mahanaîm, beaucoup plus 
au sud que l’Hermon, situé dan? l’Anu-Liban, 
■aux sources mômes du Jourdain, II Reg., 
xvn, 24. Mais souvent, l’Hermon était nommé 
pour tout le pays au-delà du fleuve, comme 
ieThabor pour toute la contrée en-deça. Gfr. 
Ps. l x x x v i i i , 43. Môme des environs de 
Mahanaîm, observe Cook, les hauts sommets 
-de la montagne sont certainement visibles. 
C’est dans ces région* accidentées que  bon 
nombre d’Israélites cherchèrent un abri au 
moment de la captivité, et que plus tard les 
chrétiens se réfugièrent à Pella. Si l’on veut 
entendre l'Hermon au sens strict, ripn n’o
blige à faire résider l'auteur du psaume dans 
le môme endroit que David; i f  pouvait se 
trouver beaucoup plus au nord. — Monte 
modico, l y x o  VI, kar mitshar, la montagne 
petite. Les versions font de ce dernier mot 
un simple qualificatif; parmi les modernes, 
fîupfeld et d'autres suivent la môme interpré
tation. D'après Rosenmiiller, cette petite 
montagne ne serait autre que l’Hermon, dans 
la pensée de l’écrivain sacré : « religionis 
studio ita ardebat, ut sorderent ei prae monte 
Sion omnia ». Pour Olshausen et Hitzig, ce 
serait au contraire Sion, montagne physique- 
ment petite, mais grande à raison de Celui 
qui y résidait. L’auœUr voudrait dire alors 
que du fond de l'exil, aussi bien que de Sion, 
il peftsera à Jéhova. On regarde plus généra
lement Mizar comme le nom propre d’une 
montagne, inconnue aujourd'hui, ou le psal- 
miste avait établi son séjour; cette interpré
tation est plus en harmonie avec la teneur 
même du verset.

8. — A byssus, mnn, thehom^ l'abîme, le 
gouffre. Plusieurs traduisent : le flot appelle 
le flot, le fait venir pour lui succéder sans 
interruption. Cfr. Euripide. Supp. 61 i  :

Aixcc ô tx a v  xàX esoe x a î  9 'jvoç çovov»

Mais quoique le sens de Ifiehom puisse 86

8. L'abîme appelle l'abîme, au 
bruit de vos cataractes. Toutes vos 
masses et vos flots ont passé sur 
moi.

9. Au jour, le Seigneur a envoyé 
sa miséricorde, et la nuit, son can
tique. En mon cœur est une prière 
au Dieu de ma vie.

prêter à cette interprétation, ce mot a une 
acception plus grandiose que celle de flot et 
môme d'ondes bouillonnantes. L’auteur fait ici 
la description d'un des phénomènes naturels 
qu’il a sous les yeux : le fracas des orages et 
la chute des torrents dans les profonds ravins 
de la montagne. Un passage de Lynch, Expéd. 
au Jourdain et à la mer Morte, cité par Cook, 
semble avoir été composé pour illustrer ce 
verset : « Une nuée sombre et menaçante 
enveloppa soudain les sommets de la mon
tagne; les éclairs brillaient à travers sans 
interruption, pendant que le fracas du ton
nerre était répercuté d un côté à l’autre de 
l'épouvantable abîme. Entre ses éclats, nous 
entendîmes tout à coup le bruit d’un mugisse
ment continuel; c'était le torrent, formé par 
la nuéfe pluvieuse, qui se précipitait en longuo 
ligne d’écume en bas de la pente escarpée, 
entraînant d’énormes fragments de roches, 
qui en s’entrechoquant l'un l’autre, réson
naient comme le tonnerre ». L'abîme qui 
crie à l’abime, qore, c’est donc la grande 
voix du tonnerre et des eaux qui fait rouler 
ses puissants échos à travers les flancs de la 
montagne. Le bruit des eaux est le plus fré
quent, car il n’est pas seulement passager 
comme l’orage, il dure de lons;s jours à l’é 
poque de la fonte des neiges. C'est celui que 
désigne l'auteur, in  voce cataractarum. De 
Panéas, où le Jourdain prend sa source, sur 
le flanc méridional de l’Hermon, les torrents, 
dit Robinson, forme des cataractes de soixante 
à quatre-vings pieds. Le fleuve lui-même 
dans son parcours a beaucoup de cascades e t 
de rapides.— Excelsa,  "71*131270* mishbareika, 
tes brisements d'eaux, tes vagues. — F lu -  
ctus fu t ,  "pba, galeikti, les eaux qui 
roulent, tes flots. L'Ecriture, par. une mé
taphore qui lui est habituelle, compare les 
tribulations aux grandes eaux. Ici l'image 
a quelque chose de plus saisissant encore : 
le malheur a fondu sur le palm iste  comme 
ces masses d’eau qui s'élancent avec un 
fracas terrible du haut de la montagne. Cfr. 
Jon., 11, 4.

9. — Voici un rayon de soleil qui se joue 
dans les eaux suspendue* sur la tête du 
poète inspiré : au milieu même des tribula
tions apparait la miséricorde que Diou en -
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10. Je dirai à Dieu : Vous êtes 
mon défenseur. Pourquoi m’avez- 
vous oublié? et pourquoi faut-il que 
je-marche attristé, pendant que Ten- 
nemi m'afflige?

11. Pendant que mes os sont bri
sés, les ennemis qui me persécutent 
m'accablent de reproches, me di
sant chaque jour : Où est ton 
Dieu?

12. Pourquoi es-lu triste, ô mon 
âme? et pourquoi me troubles-tu? 
Espère en Dieu, car je le louerai en
core, lui, le salut de ma face et mon 
Dieu.

10. Dicam Deo : Susceptor meus es.
Quare oblitus es mei? et quare

contristatus incedo, dum affligli me 
inimicus ?

11. Dum confringunturossamea, 
exprobra veruni mihi qui tribulant 
me inimici mei;

Dum dicunt mihi per singulos 
dies : Ubi est Deus tuus?

12. Quare trislis es,. anima mea? 
et quare conturbas me ?

Spera in Deo, quoniam adhuc con- 
fitebor illi; salutare vultusmei, et 
Deus meus.

*%

PSAUME X L I I

1. Psaume de David.
Jugez-moi, ô Dieu, et séparez 

ma cause de celle de la race impie, 
délivrez-moi de l'homme injusLe et 
trompeur.

1. Psalmus David.
Judica me. Deus* et discerne 

causam meam de gente non sancla : 
ab homine iniquo et duioso erue 
me.

voie comme une messagère de pardon et 
d’espérance. Pi*n iani. le jour, le Seigneur 
manifeste sa borné, de Leïle sorte que pen
dant la nuil le psalmiste chante un cantique 
d’actions de grâces, qui lui est aussi inspiré 
par Dieu lui-mème, Ps., xxxix . 4. Li» jour 
»*t la nuil marquent les alternatives des bien
faits de Dipu et de la reconnaissance de 
lVxilë. « Meminerit quìa pemper in banc 
noctem manileslaïur misericordia Dei po-> 
tens... Etsi causam judiciotum Dei non inlei- 
ligamus, quare nos inaliquibus lentaiionibns 
relinqiiat. de fi ce re lamen nos non oporlet, 
quin ab ip*o misericonliarn deprecemur. »
S. Hilar. — A pud me. Heb. : « et la nuil son 
cantique avec moi. prière au Dieu de ma 
vie. »

40. — Dicam Deo. Heb. : « je  dirai à 
Dieu, mon rocher ».

44 — Dum confringuntur. HSTUi beretsach, 
avec le brisement de mes os. Quelques ma
nuscrits lisent kereUach, comme le bri
sement de mes os. Sym. : oçpQwfiv, leçon

- moins claire que la première.

PSAUME XI.IK

Co psaume, comme nous Ta von« vu, nVsî 
que la continuation du précédent. Il est sur- 
ioitL remarquable à raison de Pusage que 
l*É"li*e en fait dan* sa liturgie ; il sert d’m- 
t induction au saint sacrifice de la Messe 
L’altprnative des sentiments de crainte,
11. 4. 2, de désir, 11. 3, 4, et d’espéranc.e
11. 5. 6, qu’il exprime, convient très bien au 
prèlre qui est sur le point de célébrer les redou
tables mystères. On trouve le psaume expli
qué à ce’point de vue dans le P. de Condren, 
ldé<* du ëaerif. et du Sacerd. de Jésus-Christ,
iv, 4. Mgr Le Courtier, Explic. des Cérém. 
de la M;‘SSP. etc.

4. — Judica «?«, juge-moi, rends-moi jus
tice. Ps. vil 9 ; x x v .  4 ; x x x iv .  4,24. « Hélas! 
je  devrais bien plutôl dire : Seigneur, n’en
trez pas en jugement avec moi... Toutefois, 
celle frayeur salutaire est tempérée à l’autel 
par un peu de confiance... C’est le Seigneur 
seul qui nous juge, et quoiqu'il y ait tout à 
redouter pour notre faiblesse, elle doit espé- <
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2. Quia tu es, Deus, forti tu do 
mea; quare me repulisti? et quare 
trislis incedo, dum affli g ì me ini- 
micus?

3. Emute lucem tuam et verità- 
tem tuam; ipsamededuxerunt,et 
adduxerunt in monlem sanctum 
tuum, et in tabernacula tua.

4. Ét introibo ad altare Dei; ad 
Deum, qui laetificat juventutem 
meam.

Confìtebor tibi in cith'ara, Deus, 
Deus meus :

5. Quare tristis es, anima mea? 
et quare conturbas me.

Spera in Deo, quoniam adhuc con- 
fitebor illi : salutare vultus mei, et 
Deas meus.

2. Car vous êtes le Dieu qui Tait 
ma force : pourquoi m’avez-vous 
repoussé? et pourquoi faut-il que je 
marche attristé, pendant que l’en
nemi m’afflige ?

3. Envoyez votre lumière et votre 
vérité, pour me conduire et m’ame
ner à votre montagne sainte et à 
vos tabernacles.

4. Et j ’entrerai à l’autel de Dieu, 
vers ce Dieu qui fait la joie de ma 
jeunesse. Je vous louerai sur la 
harpe, ô Dieu, mon Dieu.

5. Pourquoi es-tu triste, ô mon 
âme? et pourquoi me troubles-tu? 
Espère en Dieu, car je le louerai en
core, lui, leealut de ma face et mon 
Dieu.

rer un peu. el se consolerde n'être justiciable? 
que du Seigneur, dont les jugements sont 
vrais et pleins d'équité. # Le Courtier. — 
Discerne. Heb. : « venge ma cause d'une nation 
non pieuse j .  — Ab homine, « de l'homme 
d’astuce et d’iniquité », expression collective 
comprenant tou* les méchants.

2. — Deus fortUudo tnea. Heb. : « le Dieu 
de ma forteresse ». — Quare me repulistù 
« La joie qu’il a de ce que Dieu est sa force 
n’éteint pas la crainte de sa propre faiblesse, 
parce qu'il sait que Dieu n'est actuellement 
la force que de ceux qu’il lui plaît, el qu’il ne 
voit rien dans son propre fond qui ne soit 
capable d’irriter contre lui et d’eloigner de 
lui celui sans qui il ne peut çien. » De Con- 
dren. La crainte du psalmiste vient de ce 
qu’il se sent également repoussé de Dieu et 
oes hommes. C’est le sentiment que le Sau
veur voulut, éprouver sur la croix, et qu’il 
est bien permis à l’homme de ressentir à son 
tour.

3. — Lucem et veritatem. Herder el quel
ques au 1res voient dans ces deux mots une 
allusion p l'Urim, rie or, lumière, et au Thum- 
min, de thom,  perfection, du pianri prêtre. 
Le psalmiste demanda ici que Dieu m» fasse 
sa lumière et son guide ver« le sanctuaire.
« Quod lux sensum movens ! eu iis corporeis 
est, idipsum veritas est animæ oculis ».

Euseb. Les deux verbes qui suivent sont au 
futur en hébreu ; c ’est du reste le seul temps 
qui convienne ici.

4. — Aitare, Paulel où il offrira le sacri
fice cuchansliqu« de la reconnais«ance.— 
Qui lœtijicot juventutem , HTOUJ Stf* el 
smehath gtli, « le Dieu joie de mon allé
gresse ». Lus versions traduisent par jeunesse, 
ce qui esl à peu près la même chose, parce 
que la jeunesse est l’âge de la joie. — Jn 
citharo, a arrepto. pro more, instrumento 
musico, lum cupiditatibus in concentura 
teinperatis, quæ vera est musica ». Boss. — 
Deus Deus meus, primitivement : Jéhova, 
mon Dieu.

5. — Quare tristis es. « Celle joie que 
donne le sacrifice de Jesus-Christ, et la con
solation qu’un préire ressent dans son cœur 
dans l’exercice d’un ministère si saint, n’em - 
pèchent pas qu’il ne tremble, el n’entre dans 
la tristesse de (’humiliation et. de la péni
tence. Au contraire c’est la sainteté même 
de ce ministère qui l’épouvante. » De Con- 
dren. — Spera. « Da operam esse justus, et 
quantumciimque fuens. confitera te peccato- 
rem, sein per spera misencordiam, et in ista 
hu mi li confessione securus alloquere turban-  
tem te, et lumultuauiem adversos te ani
ma m tuam. » S. Aug. — Adhuc confìtebor 
ült< sur la terre d'abord, puis dans l’éternité*
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PSAUME XUV

1. —  Au M aître de chant, M askil (instruction) des Fils de Coré*

2 . —  0  Dieul nous avons entendu de nos oreilles.
Nos pères nous ont raconté
L 'œ uvre que tu as faite dans leur temps,
A ux jours d’autrefois, de ta  propre main.

3« Tu as dépossédé les nations pour les im planter,
Tu as brisé les peuples, pour les faire croître.

4 . —  Car ce n’est point par leur glaive qu'ils ont conquis lô pays,
E t leur bras ne leur fu t d’aucun secours.

Mais ce fut ta  droite et ton bras,
Ce fut l'éclat de ta  face, parce que tu  les aimais.

5 . —  C’est toi qui es mon roi, ô Dieu,
Commande le salut de Jacob I

6. •— P a r  to i, nous repousserons nos adversaires,
En ton nom nous terrasserons nos ennemis.

7. —  Car ce n’est pas en mon arc que j ’ai confiance,
E t ce n’est pas mon glaive qui me sauvera.

8« — C 'est toi qui nous aides contre nos adversaires.
E t qui confonds ceux qui nous haïssent.

0 .  —  En Dieu nous nous glorifions chaque jo u r,
Nous voulons louer ton nom a  jam ais 1 (SèlaJ.

10. —  Pourtant, tu  nous as re je tés et confondus,
Tu ne sors plus avec nos arm ées ;

11. —  Tu nous fais re tou rner en a rr ié re  devant l'ennemi,
E t  ceux qui nous haïssent nous dépouillent à  leur profit.

12. —  Tu nous livres comme un bétail de boucheria,
E t  tu nous disperses parm i les nations ;

13. —  Tu vends ton peuple à  vil prix ,
E t tu ne fais pas m onter sa valeur.

14. —  Tu fais de nous un objet d’opprobre pour nos voisins,
La moquerie e t la  risée de ceux qui nous en to u ren t;

15. —  Tu fais que nous devenons la  fable des nations,
E t  que les peuples branlent la  téte  à notre sqjet.

16. —  Tous les jours m a confusion est sôus mes yeux,
E t  la honte de m a face me recouvre,

17. —  A la voix de celui qui méprise et insulte,
A la vue de celui qui déteste e t persécute.

18. — Tout cela est arrivé  sanà que nous t ’ayons oublié,
Sans que nous ayons ren ié  ton alliance ;

19. — N otre cœur ne s ’est pas détourné en arrié re ,
Nos pas ne se sont point écartés de ta  voie.

20. —  P ourtan t tu nous refoules dans la re tra ite  des chacals,
E t tu  nous enveloppes de l’ombre de la m ort.

21. —  Si nous avions oublié le nom de noLre Dieu,
Si nous avions tendu les mains vers un Dieu étranger,

22. —  Est-ce que Dieu ne s'en fût pas aperçu,
Lui qui connaît les secrets du cœur?

23. — Mais c’est pour toi que nous sommes massacrés chaque jou r,
E t que nous sommes tra ités  comme un bétail bon à tuer.
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24. —  Eveille-toi. pourquoi dors-tu , mon m aître ,

Réveille-toi, e t ne nous repousses pas pour toujours.
25. —  Pourquoi détournes-tu  ta face,

Oublies—tu notre misère e t notre oppression?
26. —  Car notre âme est abaissée jusqu’à  la poussière,

N otre corps est affaissé à  terre.
27. —  Lève-toi pour nous secourir,

E t  sauves-nous au nom de ta  bonté t

PSAUME X L I I I  

Demande de secours dans le temps de la persécution^

1. In finem, filiis Gore ad intel- 1. Pour la fin. Des fils de 3oré. 
lecLum. Pour l’instruction*

PSAUME XLIII

H est à'peu près impossible de dire sûre
ment à quel événement se rapporte ce masHl 
des enfants de Coré. Il y est parlé au nom 
d’un peuple qui souffre la persécution sans 
l 'B v o i r  mériiee, et qui demande à Dieu de 
venir à  son aide. Or bien des faits de Phis- 
ioire juive peuvent s'harmoniser plus ou 
moins heureusement avec ces données; de 
là, la grande diversité d’opinions qui règne 
parmi les commentateurs. Nous signalerons 
seulement les principales. Pour Eusèbe, ce 
psaume est nne prophétie « de ruina judaici 
pnpuli » ; c'est le chœur des prophètes qui 
parle au nom du peuple coupable ; aussi les 
protestations d’innocence oui terminent le 
psaume doivent-elles être placées exclusive
ment sur les lèvres des serviteurs de Dieu, 
devenus les intercesseurs d’un peuple crimi
nel. — Perowne, Jennings et d^u tres , dont, 
parmi les catholiques, Patrizi est seul à par
tager la manière de voir, font vivre l’auteur 
au temps des Machabées, pendant la persécu
tion d’Antiochus Epiphane, I Mach., i, 64. 
Chaque jour à cette époque, un lévite répé
tait révocation du t .  23 : « levez-vous! 
pourquoi dormez-vous, Seigneur? » jusqu'à 
ce que Jean Hyrcan eut aboli cet usage. 
Sola, 48. Plusieurs Pères, Théodoret, S. Jean 
Chrysostôme, etc., et Bosquet appliquent le 
psaume à la môme période historique, mais 
en ajoutant, comme Eusèbe, qu’il fut composé 
prophétiquement bien auparavant. Mais il 
faut avouer que cette adaptation présente 
beaucoup de difficultés, malgré son côté 
spécieux. Dans le psaume, les suppliants se 
prétendent innocents et fidèles à Dieu, mais

Sersécutés et vaincus; or au temps des 
[achabées, beaucoup de Juifs avaient apos- 

Lasié, IMach., i, 45, 55, et ceux qui restaient 
fidèles remportaient une série de victoires, 
sous le commandement de Judas; la seule 
défaite enregistrée à cette époque est celle 
de Joseph et d’Azarias à Jamnia, I Mach.t
v, 55-60, mais elle était due à la désobéis
sance des chefs, e t n’eut d’ailleurs aucune 
influence fâcheuse. Quant à faire vivre l’au
teur du temps même des Macchabées, peut-on 
bien y  songer puisque, comme l'observait 
déjà Grésénius, le canon des Juifs était fermé 
à cette époque, et que l’œuvre du poète n’y  
eût pu être admise, surtout à la place qu'elle 
occupe aujourd 'hui? — plusieurs a u U ^  
jarmi lesquels V. Steenkiste, font composer 
e psaume pendant la captivité de Babylone. 
Aais comment le peuple pouvait il alors par
er de son innocence, et comment ne trou

vons-nous ici aucun vœu de retour, comme 
dans les psaumes et les doxologies de cette 
ép o q u e?— On ne saurait assigner non plus 
la première captivité sous Joachin, IV Reg., 
xx iv  (Tholuck), infligée en punition de 
crimes précédents, ni l'invasion des Philis
tins et des Arabes après la mort de Josapbat, 
car alors régnait l1 impie Joram, dont le 
peuple partageait les prévarications, II Par.«
xxi, 44,47.  — M. le Hir fixe la composition 
du psaume, comme celle du précédent, pen
dant l'expédition de Sennachérib; de la qua
trième à la sixième année d’Ezéchias, les 
Assyriens avaient pillé et détruit le royaume 
d'Israël ; la quatorzième année, ils revenaient 
contre Juda, IV Reg., x v i i i , 40, 43. Mais les 
calamités qui avaient écrasé Israël étaient la 
conséquence de ses crimes' quant à  Juda, il
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2. 0  Dieu, nous avons entendu 
de nos oreilles, nos pères nous ont 
Annoncé l’œuvre que vous avez 
faite en leurs jours, aux temps an
ciens.

3. Pour les établir, voire main a 
exterminé les nations, elle a terrassé 
les peuples et les a chassés.

2. Deus auribus noslris audivi« 
mus. patres nòstri annuntiaverunt 
nobis,

Opus quod operatus es in diebus 
eorum, et in diebus antiquis.

3. Manus tua gentes disperdidit, 
et piantasti eos : afflixisti populos, 
et expulisti eos :

n ’avait encore subi ni la défaite, ni la dis« 
persion, ni la vente dont parte te psaume. — 
Une dernière hypothèse, soutenue par Hengs- 
tenberg, Dehlzscti, Moll, Cook, etc., recule 
la composition du psaume jusqu’au règne de 
David. Pendant que 1h rot était occupé contre 
Jes Syriens, les Idumécns, toujours disposés 
à  faire mentir la prophétie qui les concer
nait,« major servie! minori », Gen., xxv, 23, 
fondirent sur le pays d'Israël, II Reg., vin, 43, 
et y exercèrent leurs ravages accoutumés, 
massacres, pillages, vente de captifs, etc»; 
les victimes de leur cruauté restèrent même 
longtemps sans sépulture, III Reg., xi, 45. 
Leur invasion fut donc terrible, elles enfants 
de Coré, qui en furent les témoins pouvaient 
bien, au nom du peuple, protester solennel
lement de leur fidélité au Seigneur, r t  de
mander pourquoi il permettait ces défaites 
inopinées, celte honte d’Israël et tous les 
maux dont venaient de tes accabler les enne
mis. Ce qui donne le plus de force à celte 
opinion, c’est que de son côlé, David fit un 
psaume sur le même sujet, LIX, et que le 
titre qu’il porie se réfère ptécisément aux 
événements que nous venons de rappeler. 
S’il en est ainsi, les fils de Coré ont dépeint 
avec des couleurs grandioses une situation 
qui fut douloureuse, mais qui n’eut le carac
tère de catastrophe nationale ni par sa durée, 
ni par son étendue, puisque pendant ce 
temps l’armée de David était victorieuse. 
Mais celte grandeur de conception pourra 
bien cesser d’étonner, si l’on admet avec les 
Pères qu'en exposant une calamité particu
lière, 1p Saint-Esprit avait en vue d’autres 
t’vènpments à venir, d'un caractère plus gé- 
x é t al et plus terrible. C’est ce qui fait que ce 
chant put servir aux Juifs dans plusieurs de 
leurs épreuves subséquentes.

Il s’y présentent comme peuple dans un 
état analogue à celui de Job : ils ont fidèle
ment servi le Seigneur, et au nom de l’alliance 

ui leur promet mit la prospérité en retour 
e la fidélité, ils réclament, leur délivrance 

immédiate. Ce psaume est donc, dit Hengs- 
tenberg, un Kyrie eleison que la nation fit 
alors monter vers le Seigneur dans son sanc- 
iuaire, et dont elle se servit plus tard dans des 
situations semblables. Le développement des

idées à travers les sept strophes est irèfl 
logique H® 1 1 . 2-4, c’est Dieu qui, par Ips 
mei veilles de sa puissance a établi nos pères 
dans le pays de Ctiauaan ; 2° t t ‘-4-7. c’est 
lui qui par son secoure nous a protégés contre 
nos ennemis; 3« 1 t .  8-44, e t voici'qu’à pré
sent il nous laisse écraser et dépouiller; 
4o 11 . 43-45, nous sommes dispersés et 
vendus, aussi tous 1rs peuples se moquent 
de nous; 5° 1 1 . 46-49, nous sommes cou
verts do honte et pourtant nous sommes restés 
fidèles à l’alliance du Seigneur ; 60 1 1 . 20-23, 
pourquoi Dieu nous laisse-t-il ainsi maltrai
ter à cause de lui? 7° 1 1 . 24-47, qu’il 
s’éveille et se hâte de venir à notre secours. 
Les vers sont oclosyllabiques.

S. Paul. Rom., vm , 36, cite un verset de 
ce psaume à propos des souffrances que les 
premiers chrétiens avaient à endurer de la 
pan  de leurs ennemis; en suivant cette in
terprétation, les Pèrrs ont entendu le psaume, 
au sens spirituel, des martyrs de la loi nou
velle . « Voccm ergo martyrum audiamus in 
Psrilm» D, S. Au». Les protestations de fidé
lité 11 d'innocence peuvent être prises alors 
dans leur sens le plus rigoureux, et la déli
vrance demandée est rentrée dans la vie 
éternelle.

2 . — Patres nostri annuntiaveruvt. Aa 
temps de David, les ancêtres avaient à 
raconter les œuvres de la puissance bienfai- 
ttice flu Seigneur, et aussi les merveilles que 
sa justice avait, opérées en les châtiant durant 
la période d^s Juges, pour les délivrer en
suite quand ils se repentaient. Ce que Dieu 
a lait pour leurs pères innocents et pour

v leurs pères repentants, ne peut-il pas le 
renouveler? En racontant les merveillps 
d’autrefois, les pères ne faisaient qu’obéir 
aux précepte* réitérés de la loi. Exod., x, 2; 
x iï ,  26, 27. xiii, 8 , 40; Ps. lx x v h ,  3.

3. — Expulisti eos, □rn tttt 'ÏÏ . vafhshal- 
rhem. Le verbe shalatit signifie : chasser, faire 
sortir, meilro au large ; le parallélisme 
demandant que dans ce verset le quatrième 
verbe corresponde au deuxième, il faut suivre 
la métaphore, et après « tu les as plantés », 
traduire : « tu les as fait sortir de terre a, 
tu les as fait pousser. Celte comparaison est 
empruntée à l’Hxode, xv, 47, et développée
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4. Nec enim in gladio suo posse- 
derunt terram, et brachium eorum 
non salvavit eos.

Scd dextera tua, el braclrium 
luum, et illuminalo vullus lui; 
quoniam compiacesti in eis.

5. Tu es ipse rex meus et Deus 
meus; qui mandas salutes Jacob.

6. In te inimicos noslros venlila- 
bimus cornu, el iii nomine tuo sper- 
nemus insurgentes in nobis.

7. Non enim in arcu meo sperabo ; 
et gladius meus non salvabii me.

8. Salvasti enim nos He affligen- 
tibus nos : et odientes nos confu- 
disti.

9. In Deo laud.ibimur tota die; et 
in nomine tuo coniitebimur in sae- 
culum. w

10. Nunc autem repulisti et con- 
fudisti nos : et non egredieris, Deus, 
in virtutibus nostris.

4. Ce n'est pas par leur glaive 
qu'ils ont conquis le pays, et ce 
n'est pas leur bras qui les a sauvés, 
mais votre droite, et votre bras, et 
l'éclat de votre face, parce que vous 
les aimiez.

5. C’est vous qui êtes mon roi et 
mon Dieu, vous qui commandez que 
Jacob soit sauvé.

6. C’est par vous que nous ren
verserons nos ennemis, c’est en vo
tre nom que nous mépriserons ceux 
qui s’élèvent contre nous.

7. Car ce n’est pas en mon arc 
que je me confierai, et ce n’est, pas 
mon épée qui me sauvera.

8. Vous nous avez en effet délivrés 
de nos persécuteurs, et vous avez 
confondu ceux qui nous haïssent.

9. C’est en Dieu que nous nous 
glorifierons tout le jour, et nous 
rendrons gloire à votre nom à ja 
mais.

10. Pourtant voici que vous nous 
avez repoussés et confondus, et vous 
ne voulez plus sortir avec nos ar
mées, ô Dieu.

dans le psaume d'Asaph, lxxix, 9-42. De 
fait, les Hébreux avaient été réellement 
transplaniés dans le pays de Chanaan.

4. — Cj» verset m  urne toute l'histoire de 
la conquête de la Palestine : c'est Dieu 
même qui alors déploya sa puissance en 
faveur de son peuple élu. — Illuminatio vul-  
lus. Le visage de Dieu est le symbole de sa 
présence et do sa protection. Ps. iv, 7 ;
I éclat de ce visage marque r!onc une inter-
vi nuon extraordinaire de Jéhova.

5. — Tu es ipse, attah-hou, pronom de la 
troiMème personne, joint à celui de la se
conde, pour accenLuer ce dernier, comme en 
urec : «ri si «ûtoç. — Qui mandas, tsavveh, 
v ordonne Je salut de Jacob ». Tu es son 
DiiMi, (ionc tu as la puissance, tu es son roi, 
donc tu as le devoir de le sauver. Pour Dieu, 
ordonner c'est faire : a dixit et facta sunt ».
— Jacob,  nom significatif en face des Idu- 
méens.

6. — Ventila birnu* cornu, nenagecha, 
LXX : xEpttTioOftev, * nous frapperons de la 
corne »«symbole de la force, nous vaincrons« 
nous écraserons. — Spernem«5,0*133, nabous, 
aimis foulerons aux pieds. Les versions ont

lu le piel de u m ,  bosh : nous couvrirons de 
honte.

7 . — Bien des victoires et bien des défaites, 
jendant la conquête de Chanaan et depuis 
ors, ont appris à Israël que les moyens 
îumains ne pouvaient rien pour sou salut.

9. — Laudabm ur, r :bbn , hiltulnoa, nous 
nous glorifierons en Dieu. D'autres traduisent, 
malgré ie a  qui précède elokim : « nous 
glorifierons Dieu », ce qui est encore pos
sible, mais ne change r itìti à la pense«;. À la 
suite de ce verset est un Séla, pour mdiquor 
le passage du ton de l'hymne à celui do la 
plainte.

40. — Et n u n c , af. parlimi«* mar
quant ici l'opposition. — ïn  virtutibus ? jo -  

stris, betsibotkeinou, avec nos armons. Dieu 
ne se met plus à la tête de nos armées, pour 
nous faire vaincre comme au lemps d<*s 
Juges. Go verset n'est pas applicable au i< mps 
de la captivité, où les Juifs n’avaient pas 
d'armée, ni au temps des Machabées, où 
Dieu donnait la victoire aux combattants. 
Môme pour l'entendre de l'époque do David, 
il faut supposer que les fils do Coré restèrent 
assez longtemps sans nouvelles de lexpédi-

S . Bible. P s a u m e s .  —  14
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11. Vous nous avez fait tourner le 
c*os à nos ennemis, et ceux qui nous 
deleslcnt riouà pillaient à leur pro- 
i'.t.

12. Vous nous avez livrés comme 
des brebis de boucherie, et vous 
rous avez dispersés parmi los na
tions.

13. Vous avez vendu votre peuple 
à vil prix, et il n'y eut pas foule 
quand on en fit l'échange.

14. Vous avez fait de nous un ob
jet d’opprobre pour nos voisins, et 
d’insulte et de moquerie pour ceux 
qui nous eniourent.

15. Vous nous avez rendu la fable 
des nations, et les peuples branlent 
la tête à notre sujet.

16. Tout le jour ma honte est sous 
mes yeux, et la confusion de mon 
visage me recouvre,

17* A la voix de Hnsulteur et du 
moqueur, à la vue de l'ennemi et du 
persécuteur.

18. Tous ces maux sont arrivés 
sur nous sans que nous vous ayons 
oublié, sans que nous nous soyons 
mal conduits au sujet de votre al
liance.

11. Avertisti nos retrorsum post 
iuimicos nostros, etqjii oderunl nos, 
diripiebant sibi.

12. Dedisti nos tanquam oves 
escarum : et in gentibus disper
sisti nos.

13. Vendidisti populum tuum sine 
pretio : et non fuit multitudo in 
commutationibus eorum.

14. Posuisti nos opprobrium vi- 
cinis uostris, subsannationem et 
derisum his qui sunt in circuitu 
no?Ira.

15. Posuisti nos in simiiitudinem 
jrontibus : cornmotionem capitis iu 
popnli-.

16. Tnta die verecundia mea con
ila me est, et confuslo faciei meas 
cooperuit me,

17. A voce exprobrantis et obln- 
quentis, a facic inimici et perse- 
quenlis.

18. HfiBo omnia venerunt super 
nos, nec obliti sumus te : et inique 
non egimus in testamento tuo.

tion royale en Syrie, et pensèrent, que la dé
faite d'Israël étarit générale.

44. — Avertisti. Heb. : v Lu nous fais re
culer ». — Diripiebant sibi, « dépouillent 
pour eux o, à l**ur profit. Si le psaume était 
cia temps de ta captivité, ce verset n’en 
pourrait viser que les débuts.

42. — Ooes escarum, « des brebis de nour
riture », qu’on doit tuer pour s ’en nourrir 
ensuite. — In  genles (Uspersi&ti. Inapplicable 
au temps des Machaboes. Toute guerre et 
toutt* conquête avait pour conséquence obli
gée la capture de nombreux prisonniers; 
nous savons que h s  Iduméens un manquaient 
pus à cet antique u^age, Ain., ï, 6, 9 ; ils- 
durent donc emm ner le plus possible de 
captifs à la suit» de leurs invasions sous' 
David.

43. — Suie pretio , beïo chon, sans ri
chesse. à vil ptix. — El non fu it , rVZ*l 
DrPTrrc22, wlo ribbitka bimdiireihcm, « tu 
n*a< pas augmenté sur leur prix », c*est-à- 
Mue, lu n‘a^ pas augmenté la r irhe^e, ou tu 
u as pas cheiclié à l'augmenter en les ven

dant, tu ne t'es pas efforcé de les vendre cher, 
d’enchérir sur l'ollre de l'acquéreur: Ci» sens, 
de quelque côté qu’on l'incline, reste pdral- 
lèle avec celui du vers précédent. S'. Hi.T. : 
« nec grandi* fuit eommufaho eoruui ». 
LXX : ¿v àUàyiiacri. Beaucoup de manuscrits 
grecs, TL-proiluils par quelques versions 
latin •<, lisent ic i fautivement : to» à^aXà^aoi. 
m jubiiationihus.

44. — La situation décrite dan* cette 
strophe est la conséquence des calamités- énu
mérées dans la précédente.

15. — Sîmüiturtinem, moshal, le proverbe, 
la fable. No*< ennemis hochent la tèle en 
parlant de nous, notre abjeclion est devenue 
provei biale.

46. — Cooperuit me. La honte ne couvre 
pas seulement mon visage, du mon visage 
elle se répand sur ma personne entière. Le 
smguliei est collectif dans ce versM ; il s’agit 
toujours du peuple dans sot ensembl«»

48. — I-raël va mami'-ndnl cm nparT son 
sort avec la conduite du Uum à -»oti é g a id .— 
Inique non egimus^ nous n'avons pas violé (e



PSAUME XLIIÏ

19. Et non recessit retro cor no
strum; et declinasti semitas nostras 
a via tua.

20. Quoniam humiliasti nos in 
loco afflicLionis, et cooperuit nos 
umbra mortis.

21. Si obliti sumus nomen Dei 
nostri, et si expandimus manus no
stras ad deum alienum :

Rom. 8, 3ft.

22. Nonne Deus requiret ista? 
ipse enim novit abscondita cordis.

Quoniam propter te mortificamur 
tota die : sestimati sumus sicut oves 
occisionis.

23. Exurge, quare obdormis, Do
mine? exurge, et ne repellas in ti- 
nem.

24. Quare faciem tuam avertis, 
oblivisceris inopise nostrae et tribu- 
lationis nosLrsB?

23. Quoniam humiliataestin pul-

19. Notre cœur ne s’est point re
tiré eu arrière, et vous, vous avez 
détourné nos pas de votre voie.

20. Car vous nous avez, humilies 
dans le séjour de raf'fliclion, et T o r a r  

bre de la mort nous a enveloppés.
21. Si nous avons oublié le nom 

de notre Dieu, et si nous avons levé 
nos mains vers une divinité étran
gère,

22. Dieu ne peut-il pas le recher
cher, lui qui connaît les secrets des 
cœurs? Car c’est à cause de vous 
que chaque jour nous sommes mis 
à mort, et qu’on nous traite comme 
des brebis à tuer.

23. Levez-vous, pourquoi dormez- 
vous, Seigneur? Levez-vous, et ne 
nous repoussez pas à jamais.

24. Pourquoi détourner votre vi
sage et oublier notre misère et nos 
malheurs?

25. Car notre âme est humiliée

contrat en verlu duquel la proteclion de 
Diuu nous devait, être assurée tant que nous 
lui resterions fidèles. O s t  seulement sous 
David que les Hébreux pouvaient parler de 
la sorte.

49. — Cor nostrum . Notre (idélilé n’était 
pas seulement extérieure, notre cœur lui— 
niêmft e*t reMë attaché à D-iru. — E t décli
nant, u n i  oualket, sur lequel tombe la né
gation qui commence le verset : « ne s’est 
pas écarté noire pas de ta voie ». S- Jean 
Chrysostôme lit aussi oùotOéx, les versions 
avec une ponctuation différente : vethat.

20^— Quoniam , *3, Ai, reliant le verset 
au précédent : « nous ne nom sommes pas 
détournés do f.oi, pourqup tu nous repousses », 
de manière à inéritpr que tu nous repousse?*
— Afflictionis, Dtjn» thanim, comme Is.,
xiii, 2 2 , les chacals : k lu nous refoules dans 
le lieu des chacals », Aq. : iv TÔittp àoixnrcp, 
dans le désert, où sont obligés de chercher 
un refuge ceux qui ont.échappé aux mains 
des ennemis. —  Umbra. m ortis, a pericula 
dicens quæ morte m pariuni, et quibus mors 
est proxima ». S: Jean Chrysostome.

21. — SU conditionnel supposant les 
verbes suivants à l’imparfait. — A d  deum 
alienum, c'eût été un crime national.

22. - -  Requiret* Le verbe hébreu chaqar 
veut dire a rechercher, trouver à la suite des 
recherches ». Nous pouvons donc traduire :

Si nous avions servi une divinité étrangère, 
Dieu ne le saurait-il pas ? Nous ne somm s  
donc pas aponíais, puisqu'il na peut nous en 
faire le reproche. — Pvopter te. Ces jmots 
donnant aux souffrances du peuple le ca 
ractère de persécution religieuse. Ce qui* 
poursuivait la vieille jalousie des Iduméens, 
c 'était donc Jéhova lui-mêine, qui avait fait 
une si belle part à Jacob de préférence à son 
frère Esaü. Ce verset esL s u r to u t ,  vrai des 
martyrs qui souffrent bien pour Dieu, et lo 
S e r v e n t  avec amour au milieu des touiment-. 
« Magnum est manere Dei cultores el ad 
alium non defecisse; multo autem majus est, 
cum mors assidue, et quotidiana pericula 
immineani, Lalem conservare dilectionein. »
S. Chrys. — Ooes occisionis, du bétail propre 
à  ê t r e  Lue, et q u i  n’a ni le pouvoir, ni lo 
droit de se défendre.

23. — Obdormis, Le sommeil du Seigneur 
esL comme celui du Sauveur Jésus >ur lu 
barque pendant la tempête : c’est le sommeil 
apparent de Celui dont la patience n'a point 
de bornes, — Ne expelías, « ut ne hî qui pa- 
liuntur, quasi tentationibus prorsus déditi 
labantur, neque ii qui mala inferunt diuturna 
judicis lolerantia audaciores effecti, mjgis 
magisque imquitatem augeaut. » S. ÂLhan.

24. — Faciem. Cfr. *. 4.
25. — L’âme et le ventre sont mis pour dé

signer la parlie sph'ituelle et la partie maté-
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daus la poussière, et notre corps est 
rivé à terre.

26. Levez-vous, Seigneur, secou
rez-nous, et sauvez-nous à cause de 
votre nom.

Ut

vere anima nostra : conglutmatus 
est in terra venter noster.

26. Exurge, Domine, adjnva 
nos : et redime nos propter nomen 
tuum.

P5AUMK XLV

1. —- Au M aître  de chant. S u r  les « shoshannim  », M askil (instruc
tion) des F ils de Coré, C hant d ’am our.

2 . —  Mon cœ ur profère un beau discours,
Je vais m oi-m êm e d ire  mes vers au  ro i.
Ma langue est le burin d 'un scribe d iligent.

3. — Tu es plus beau que les fils des hom m es,
La g râce  est répandue su r  tes lèvres,
Aussi Dieu t ’a béni pour toujours.

4. —  Geins ton glaive à  ton côté, ô héros,
Il est ton ornem em t e t  ta  g lo ire  !

5 . —  Dans ta  m ajesté sois v ic torieux  e t  chevauche,
P o u r la  vé rité , la  m ansuétude e t  la  ju s tice ,
E t que ta  droite te  fasse opére r des m erveilles 1

6. —  Tes flèches sont aiguisées,
Les peuples tom beront à  tes pieds,
Elles iront au cœ ur des ennem is du roi.

7. —  Ton trône , ô Dieu, subsiste ra  à  ja m a is ,
Le sceptre de ta  royau té  es t un sceptre  d 'équ ité .

8. —  Tu aim es la ju s tice  e t  tu  hais l'in iquité ,
C 'est pourquoi, ô Dieu, Dieu t 'a  o in t
De l'huile d ’allégresse, plus que tes com pagnons.

9 . —  L a  m y rrh e , l ’aloës e t  la casse
C ouvrent tes  vêtem ents, hors des palais dMvoire 
Les in strum en ts  te  réjouissent.

10. —  Les filles de rois sont parm i tes  b ien-aim ées,
A ta  droite se tien t la reine , p arée  de l ’or d 'O phir.

11. —  Ecoute, ma fille, regarde  e t  p rê te  l’oreille ,
E t oublie ton peuple e t la maison de ton père ;

12. —  E t le roi sera  épris  de ta  beauté,
Car il est ton Seigneur, p ro s te rn e -to i devan t lu i!

13. —  E t la fille de T y r  v iendra  avec ses p résen ts
Te rendre hom m age, ainsi que les riches du peuple.

14. —  Toute la g loire de la fille du roi e s t a  l 'in té rieu r ,
Elle est revêtue  de tissus d’or.

15. —  Avec ses habits  brodés elle est m enée au ro i ;
A près elle des vierges, ses com pagnes te  son t conduites;

rielle de l’homme, et les sentiments qui y 
prennent leur source.

26. — Hcb. : « lève-toi à notre secours, et 
rachète-nous à cause de la bonté », « Vide 
quomodo concluserunt orationem : post innu*

merabilia quæ ab eis recte et ex virlute facta 
fuerant, undenam saiutem assequi æquum 
censent? A misericordia, a benignitate et 
dem entia, propter nomen Dei* » S. Jean 
Chrysostome,



10 . —  Elles sont am enées au milieu de la  joie e t  de l ’allégresse,
Elles en tren t dans le palais; du roi.

17. —  A la  place de tes pères seront tes fils.
Tu les é tab liras  pour com m ander a  tou te  la te r re .

18 . —  Je  ferai célébrer ton nom dans tous les >iècles,
C’est pourquoi les peuples te louerout à  jam ais .

PSAUME XLIV * «

P SA U M E  XL1Y 

Le Messie et son Eglise.

1. In fïnem. pro lis qui coramu- 1. Pour la fin, pour ceux qui se- 
tabuntur, filiisCore, ad intellectum. ront changés. Des fils de Coré, pont 
Canticum pro dilecto. l'instruction, cantique sur le bien-

aimé.

PSAUME XLIV

Ce psaume est encore un maskil des enfants 
de Coré, adressé au maUn* de chant pour 
être exécuté hnl-sho$hannim, sur
les lis. S'agita! d'instruments dont le pavillon 
rappelât la forme évasée de la fleur? On 
n'en trouve point de celte forme parmi ceux 
des Hébreux. Rien no prouve non plus que 
les lis soient ici un symbole allégorique. Les 
psaumes l x  ni l x x x  (Héb.) portent en titre* 
la môme indication, à laquelle ils ajoutent 
te mot nvry* hèdouth : « sur les lis du témoi
gnage ». Toul porte à croire que ces mots 
sont le coinmuncement d'un chant populaire 
dont le ryLhine poétique e t ' musical devait 
être adapté à notre psaume. Les LXX, vmèp 
twv ¿XXoui>6Y)<ro(iÉvc0v, font venir shoslianntm 
de îUV» shanah, être changé. Le psaume est 
de plus un shir, un canlique n T T ,  wdidoth, 
rerum dilectarum, amabilium, canticum sua- 
vitatum. Il n ’est pas à croire que ceLte 
expression s'applique aux verges, dont parle 
le cantique, il est vrai, mais d'une manière 
tout à lait secondaire; il est préférable de 
prendre ce féminin pluriel pour un  neutre, 
comme y au tons» l'usage de la langue : « can
ticum dileclionis », Aq. : Çajjot icpoaçtXiaç. 
Le mot hébreu s'emploie de préférence pour 
désigner l’amour noble et sacré; c'est ainsi q u e  
Salomon, le bien-aimé de Jëhova, esi appelé 
Jedidiah. Le chant purement érotique et pro
fane serait un shir hngahun ou dodtni, Ezerh., 
xvi, 8 ;  XXXlil, 32. LXX : Oicèp tou ayaiaiToO.

Le point capital est de déterminer si le 
psaume est puremenL historique ou allégo
rique et prophétique. Les ennemis de toute

inspiration surnaturelle sont a priori du pre
mier avis. Pour le plus grand nombre d ’en tr ■ 
eux, nons avons ici une épilhalame célébrant 
le mariage do Salomon avec la fille du roi 
d'Egyptu, Si cette supposition était vraie, u 
y aurait vraiment lieu ¿Je s ’étonner que, dans 
un pareil chant, il nn fui fait aucune mention 
du pays de la reine. Comme il est parlé d.« 
Tvr, plusieurs .laissent de côté la fille du roi 
d'Egypte, cl supposent un mariage de Sa
lomon avec une (ille du roi Hiram ; l'histoire, 
qui donne tanL de détails sur les rapports 
de-î deux princes entre eux, ne fait aucuno 
menLion de cette union. Mais le texte mémo 
du psaume est, sinen impossible, du moins 
fort difficile à appliquer à Salomon. Ce prince 
ne fui point guerrier, Jrÿ. 4-6; il est vrai 
que le psalmiste pouvait prévoir qu*il aurait 
à faire la guerre dans l'avenir; mais en tous 
cas, il ne l 'au ra it  pas appelé Dieu, * . 7, et 
il n'aurait pas dit que ses enfants seraient 
princes sur toute la terre, t .  47, et que les 
peuples le loueraient éternellement, t . 48. 
Que s il ne faut voir là que des adulations, 
comment les Juifs ont-ils admis ce cantiqun 
dans leur psautier? On a songé aussi au ma
riage de l'impie Achab avec Jésabel, do 
Sidon, III Reg.. xvi, 34, à celui de Joram 
avec Athahe. IIPar., x x i i , 4 ,2 , aus^i impies 
que les précédents, et même à celui de princes

fiaïens et étrangers. Or, de deux choses 
'une; on s'en irent au sens littéral, ot alors 

comment se fait-il que les Juifs ont admis 
patrm leurs chants sacrés, un morceau de 
destination toute profane; ou bien on admet 
un sein spirituel applicable au Messie, et 
comment alors Achab et Joram ont-ils pu
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2. Mon cœur a proféré une excel
lente parole ; j’adresse au roi ce que 
j'ai composé. Ma langue est comme 
le roseau du scribe qui écrit rapi
dement.

être pris comme figure du Sauveur à venir?
S’il est difficile d'assigner au psaum.e un 

sens historique, il est aisé d'établir sa signi- 
fîcalion messianique. IsaiV, ix, 6, emprunte 
au t .  4 le qualificatif gibbor qu’il donne au 
Messie, et S, Paul, Heb., i, 8, 9, cite les
11. 7, 8, commp adressés par le Père éter
nel à son Fils. Quant aux Pères, ils sont ici 
unanimes à reconnaître le .Messie et son 
Eglise. S. Augustin ne fait que résumer 
tous ses devanciers quand il ait : a Quis 
non hic Christ nm, quem prædicamus et in 
quem credimus, quaml b e ts i t  tardus, agnos- 
cat?  » Civ. Dei, xvn , 46. Et du 1, 47, 
doni l’accomplissement frappe tous'les yeux, 
il tire cette conclusion qui ne sera pas inu
tile à l’interpréiauon du psaume : « procul 
dubio quidqnid hic tropicis locutionibus sub
obscure dicturn est, quoquo modo mtelli»atur, 
debet bis rebus manifestissimi« convenire». 
Ajoutons que la tradition juive avait ici 
devancé la tradition catholique. S. Paul 
n'aurait pas entendu cette prophétie du 
Messie, si ses lecteurs avaient pu le con
tredire; ils interprétaient comme lui, et le 
Targum nous a laissé cett* traduction du

3 : « Ta beauté, o roi Messie, surpasse 
celle des enfants des hommes ». Ce coûtant 
traditionnel a môme entraîné les plus sérieux 
représentants de l'exégèse p ro u v a n te , 
J. M. Micbflélis, Rosenmüller, HengsLenberg, 
Delirzsch, Tholuck, Gook, e ie . ,  doni plusieurs 
appliquent -le psaume) exclusivement au 
Mecsie. Ü reste en effet ce dernier point à 
préciser : le psaume est-il directement mes
sianique, ou ne resL-il 'qu'au sens spirituel? 
D. Calmet, Bossuet, Patrizi sont pour ceLte 
seconde manière dp voir* Los noces de Salo
mon avec la fille du roi d'Egypte feraient le 
sujet littéral du cantique. Ce sentiment, 'peut 
être soutenu, parce qu'alors, tout ce qui 
dans le texte ne peut s'appliquer à Sulomon 
est rapporté au Messie. Nous observerons 
néanmoins que d'ordinaire, quand les écri
vains sacré? ont un doubla objet en vue, il 
font des prophénos, et non des descriptions ; 
ils voient l'un ei l'autre obj-a dans l'avenir, 
et n'ont pas, comme ferait ici le psalmiste, 
une vue dirigée du côté du passe ou du pré
sent, l'autre dirigée du côté des temps futurs. 
Ainsi au .psaume xv. David voit deux faits 
futurs dans une même perspective, sa déli
vrance prochaine, et la résurrection pluâ 
éloignée du Mctsie; il en est de inôine ordì«

2. Eructavif’ cor meum verbum 
bonum : dico ego opera mea regi.

Lingua mea calatmis scribæ, ve- 
lociter scribentis.

nairement dans les écrits des prophètes, 
comme aussi dans les oracles de notre Sei
gneur sur la ruine de Jérusalem et I» fin du 
monde. Ici au contraire, le Coraïle décrirait 
un événement présent ou même déjà passé, et 
insérerait dans sa description drs traits qui 
ne lui conviennent nullement, et cela sans 
avertissement aucun en faveur de ses audi
teurs. Bien que cette observation ne soit pas 
absolument concluante contre l'adoption d un 
sens littéral historique, nous préférons avec 
Thalhofer et d'autres interprètes catholiques, 
entendre le sens littéral du Messie lui-méme; 
le psaume n’en sera que plus facile à corn- 

rpndre et le développement des idées y sera 
eau coup plus logique. C’est là, du rrste, 

l'interprétation des Pères, qui ne songent 
même pas à Salomon dans leur explication du 
texte.

Ite cantique se divise en deux parties. La 
)remière célèbre la beauté, la puissance et 
a majesté du Messie ; la seconde parle de

■ a reine, épouse spirituelle du Messie. Cette 
igure de l'union nuptiale employée pour 
caractériser l’alliance de Dieu avec son 
peuple est reproduite par les prophètes,-Os.,
H, 49, 20; 1s., u v ,  4, 5. L’épouse est (’Eglise, 
c’est-à-dire Israël converti par le Messie à 
la loi nouvelle, et conduisant à sa suite les 
nations idolâtres auprès du roi Sauveur. 
Cette seconde partie du psaume est appliquée 
dans !a liturgie à la très sainte Vierge, la 
plus haute et la plus sainte personnification 
de l’Egltpe; elle peut l’être aussi à chaque 
âme chrétienne, appelée à avoir par la grâce 
les rapports 'es plus intimes avec le Fils da 
Dieu.

On n’est pas d’accord sur la nature du 
rythm e ■« des lis du témoignage », auquel èst 
adapté le psaume. Nous suivrons la division 
de Bickell, qu’on peut contester au point de 
vue strophique, ma>s qui respecte l'accord 
des pensées avec la versification. Nous avons 
•cinq strophes de huit vers octosyllabiques : 
4» **, 2-4, dédicace du poète; beauté et 
vertus guerrières du ro i;  2® 1 t .  5-7, ses 
exploits ; 3° 1 t .  8-40, san onction, sa magni
ficence, son épouse; 4® 1 t .  41-14, devoirs 
de la reine : quelle oublie son peu pie, le roi 
et toutes les nations s’attacheront à elle; 
5« 11 . 4*5-48. elle sera digne alors d'être 
conduite au prince, et les fils de cette union 
seront à jamais les chefs de la terre.
' 2. — Eruciavit, Ü7m, rachask, ebullivit.
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3. Speciosus torma præ filiis ho- 
minum, diffus.a est gratia in labiis 
tnis : propterea benedixit te Deus 
in æLernum.

4. Accingere gladio tuo super 
fémur tuum, potentissime.

3. Vous surpassez en beauté les 
enfants des hommes, la grAce est 
répandue sur vos Lcvrcs, c’est pour
quoi Dieu vous a béni à jamais.

4. Ceignez votre glaive à votre 
côté, ô tout-puissant!

Le paalmisl© compare son coeur à un vase 
d’uu déborde l’eau bbmHante. « Indicans ad 
alterins sermonem cor dicentis esse commo- 
.tum, et Spiritu .sancto futura Chnsu sacra- 
menta pandenle, eLiam bunc in eloquium 
prorupisse. » S. Hier., Ep. l x v  ad Princi-- 
.piam, in h. psalm — Verbum, un chant, un 
discours excellent et magnifique, à raison du 
sujet traité. Quelques Pères enLendent ce 
mot du Verbe engendré par .le Père, qui 
parlerait ainsi dès Je début du psaume ; ce 
sens ne peut être qu’accommodatice, et S. Ba
sile l'improuve avec raison : « Mihi vero vi- 
dentur hæc ad propheiæ personam referenda 
esse ». — Opéra mea, l'œuvre de mon intel
ligence, mon chant, Théodore! ; ràicoirniuTâ 
(iou. —• Régi, lemelek. Le nom du roi est 
déterminé par l'article, mais .n’a point de 
suffixe personnel. Si l'auteur avait eu en vue 
•un roi actuellement régnant, il eut probable
ment écrit : lemalki, à mon roi. En tous cas, 
David n’a pu composer ce psaume, car il 
n’rûl .pas écrit cette phrase ; les fils de Goré 
n’étaient donc pas seulement exécutants, mais 
aus*i poètes. — Scribœ velocitcr scribentis, 
THD 1STDÎ sofer mahir, LXX : ypaii^ctTgu; 
¿Çvypotçou. Cette épithète ne porte pas noule- 
ment sur les qualités tachygraphiqueseï calli
graphiques du scribe, mais.aussi sur d'autres

f>)us i mportautes, comme le donne à supposer 
'a!Lr 1 «  ion de ce même nom, sofer mahir, à 

Esc]ras, J Esdr., vil, 6 . Le psalmisLe veut 
(dire que, bien que .composant un chant poé
tique dont l'agencement est toujours lent et 
difficile, la parole lui vient 'aussi rapide 
et aussi heureuse qu’au scribe qui écril sous 
la dictée d ’un autre. *« Quemadmodum cala- 
mus inslrumontum est scripLorium, qaem 
-poriti cujusdam manus movet ad Ibrmandos 
torum quae scribenda sunt characteres. iia et 
¿»pli lingtia, Spiritu sancio eam mo.vente, in 
creden Mum -cordibus verba viiæ æternæ 
incribit. » S. Basil.

3. — Speciosus form a , iofinfitha.
'Ce mol .présente -une redupheation syllabique 

ne les versions .ont cru devoir rendre .par 
eux moLs^.Âq. : xaX&£tt£xa)(>>tu>ôvi<,.S. Hier. :

« decore ¿puichrior ». Le Messie est beiau 
(entre tous les fils des hommes, et ¿celte 
beauté se .manifeste en particulier ,par ta 
grâce de la bouche, partie des ¡plus expres
sives dans le visage humain. La beauté phy-

sique, suppose ordinairement dans la sainte 
Ecriture la l>eaulé morale, et est regardée 
comme un don de Dieu, signe d’autres bien
faits .plus grands. Job, X.LU, 35. C<‘Ue beauté 
incomparable est bien celle du .Messie que 
S. Jean appelle dans tous les sens « plénum 
.graLiæ », h  44, et .que les foules entouraient 
pleines d’admiration « in verbis g ra t is  quae 
procedebant de ore ipsius ». Luc., rv, *22. 
Cfr. l s . ,  x x i h , 4 7 ,  Sedulius, Garin, pasch. 
ix, 50. Elle fut voilé» pendant ta passion, 
Is., Lin, 2, 3, mais alors même elle fit 
place à une splendeur plus grande encore. 
« Nobis ergojam credentibus, ubique sponsus 
pulcheroccurrat. PuIcherDeus, Verbum apud 
Deuxn; puicher in utero virginia, ubi non 
amisit divinhatem, et sumpsit humanilatem; 
pulcher natus infans Verbum... Pulcher’ergo 
in cœïo, pulcher in te rra , pulcher in utero, 
pulcher in manibus parenium ; pulcher in 
miraculis, pulcher in üagellis; pulriher invi-

- Lans ad vitam, pulcher non curans mortem ; 
pulcher deponens an imam, .pulcher recipiens; 
pulcher .in ligno, pulcher in sepulcro. pulciher 
.in cœlo. » S. Aug. — Propterea, J3“T3T< hal
le  i. Pas de raison pour traduire comme s’il 
y .avait hàl-ken asher, ,parce que, sous pré
texte .que la beauté e s t l ’effuL et non la cause 
de La bénédiction divine* Le Messie est beau 
d’une beauté éternelle dans le sein de son 
Pére, et .dès le premier instant de l’union hy- 
postatique, d’une beauté qui est le reflet de 
Ta .divinité, et qui .aüire dès lors sur l’Homme- 
iDieu toutes les faveurs du Père éternel.

4. —  Gladio. Le glaive du Messie, c’est Ba 
parole. Heb., iv, 12. — Potentissime, gitibor, 
héros, guerrier. « Apparuit Fili us Dei, u t 
dissol val opera diàboli », I Joan», n i ,  *8 . 
Aussi le prophète salue-t-il en lui ce héros 
.qui vie.nl engager xonlre le démon la lutte 
ipr^paTatoire & la rédemption, le « prœlium 
certaminis a qwe chante l’Eglise au jour an
niversaire de la victoire, le Vendredi saint. 
Gîr. le Pange lingua de Ma mer t Glaudien. 
« "Erat eriim'bellum gravissimi!m, et omnium 
bellorum acerbis-imum, in quo non barbari 
.bell ii m go roba ni, sed dæmones lendebant 
insidi as, et universo orbi terra rum afferebant 
exiitmm. » S . J .  Chrys. .Ainsi, .après la beauté 
du-Messie, signe de sa divinité, la .première 
chose que le psalmiste remarque en lui, 
c'est sa puissance, puissance qui apparaît
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5. Avec la splendeur de voire 
beauté, avancez, marchez en vain
queur et régnez, pour la vérité, la 
mansuétude et la justice, et votre 
droite vous conduira merveilleuse
ment.

6. Vos flèches aiguës feront tom
ber les peuples à vos pieds et iront 
au cœur des ennemis au roi.

dans toute sa majesté dans l'acte môme de 
l'incarnation, a Nam rœli ac terræ confor
ma tio... non tam Üei Verbi commendal po- 
tenliam, quam Incarnations dispensatio, et 
ilia ad humiiitatpm et iniirmitatem naturæ 
humanæ demissio. » S. Basil. Cfr. Pauvert, 
Vie de Notre Seigneur, i, 5.

5. — Specie tua et pulcritudine tua appar
tiennent encore en héoreu à la phrase précé
dente, comme apposition au mot « glaive » : 
ccins-loi de ton glaive, qui est ta gloire et 
ton honneur. S. Jran CÏirysostôme traduit 
très bien : ÿopçaCav... tov ëiraivàv aou xat xo 
à̂ iü)(jLà «ou. — întende prospéré procédé, 
nSÿ T i m ,  vahadarka tselach, a dans ta 
magni ficence avance-loi ». Les LXX ont lu 
vehadrek, du verbe darak, Extbwov, au lieu du 
substantif hadar, iv Tÿ àÇtu(taTi aou. Le psal- 
misie envisage ici ia majesté que la nature 
divinn prèle au Messie. C’est par cette ma
jesté toute puissante qu’il remportera la 
victoire, mais en se cachant derrière la fai
blesse d’une nature inférieure, et en ter
rassant le tyran avpc des armes qu’i! méprise. 
« In quo conflictu pro nobis inito, magno et 
mirabili æ juitaiH jure certalum est, dum 
omnipoiens Dominus cutn sævissimo hoste 
non in sua majestate, sed in nostra congre- 
ditur humiiitale. » S. Léo, S. i de Nat. Dom.
— Régna, 3 3 ^, recab, verbe qui signifie 
« monter à cheval » on « monter sur un 
char », soit pour lo combat, soit pour le 
triomphe. C'est le combat que le psalmiste a 
en vue, car le verset suivant va encore 
parler d'armes et de guerre. « Et ecce equus 
albus, et qui sedebat super eum, vocabatur 
Fideiis et Verax, et cum justina judicat et 
puisnal. » Apoc., xix, 41. — Propter veri- 
Intnn, hal-debar, pour la cause, au sujet de 
la vérité, pour sa défense et son triomphe. 
Les deux mots suivants offrent une difficulté 
de construction : p iy r n a y *  kanvah tsedeq. 
Le uremicr mut n'est pas à l'état construit, 
et il p ut signifier « douceur » ou « humi
lité d .  Beaucoup de <>ornm<*nLateurs traduisent 
comme si les deux mots dépendaient J’un de 
•'autre; avec le premier sons on a alors : 
pour la mansuétude de la justice, S. Hier. : 
« propter verbum verîlatis et mansuetudinem

5. Specie tua et pulchriIndine tua 
intende, prospere procede, et regna,

Propter veritalem, et mansuetu
dinem. et justiliam : et deducet te 
tnirabililcr dextera lua.

6. Sagi Use tuae acufa3, populi sub 
te cadent, in corda inimicorum re- 
gis.

justifias », Hupfeld, pour une justice douce, 
bénigne, tempérée par la mansuétude. Cette 
interprétation a un double inconvénient : le 
psalmiste semblerait craindre que la justice 
du Messie fût trop rigoureuse, et lui donne
rait un conseil fit* modération; de plus la 
pensée ainsi exprimée n’est pas en harmonie 
parfaite avec lo contexte, où il n'est question 
que d'exploit« guerrier*. Le second sens, 
suivi par Dolitz^ch. Thalhofer, etc., est plus 
rationnel : pour l'humilité, pour l'affliction, 
l'oppression do la justice, c 'est-à-dire, en 
faveur de la justice opprimée. Cependant, il 
est à remarquer que dans les énumérai ions, 
la copule n'est pas répétée devant chaque 
terme ; nous en avons un exemple dans ce 
psaume môme, au t . 9, en hébreu:« myrrhe 
et aloès. casse » ; ici pareillement : « vérité 
et mansuétude, justice ». On peut donc 
laisser tes trois termes indépendants ; la man
suétude et la justice seraient alors deux 
objets distincts, comme dans Sophonie, 11, 3 : 
« quærite justum, quæriie mansuetum ». Les 
versions ont traduit de celle troisième ma
nière, eL S. Jean Chrysoslome rend très bien 
compte du sens qu’on obtient de la sorte : 
« Propter veritatem, » team  plantet in terra; 
et propter mansuetudinem, ut qui sunt feris 
immaniores, mansuetos efficiai ; et propter 
justitiam, ut in quos tyrannidem exercet 
miquitas, eos justos facial, primum quidem 
ex gratia, deinde ex recte factis ». Cette 
mansuélude que le Messie doit acclimater 
sur la terre est celle que décrit Isaïe, xi, 6 : 
« Habitabit lupus cum agno, et pardus cum 
hœdo accubabit, etc. ». — El deducet te, 
Heb. : « ta droite t'enseignera des mer
veilles », te les fera accomplir, « ostendens 
sibi ipsi snffîcero naturam et potentiam ad 
ea invenienda et perficienda, qu© fuerant 
p ro p o s a .  » S. J. Cnrys.

6. r -  Après avoir décrit l’armement, et in
diqué la cause à défendre, le psalmiste va 
parler du combat. L^ verset est tout à fait 
elliptique : « Tes flèches sont aiguës, (quand 
tu les lances) les peuples tombent sous toi (et 
elles pénètrent) dans le cœur des ennemis du 
roi ». L'écrivain a le tableau sous les yeux; 
il voit les flèches qui partent, les peuples qui
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7. Sedes tua Deus in sseculum 
ssBCuli : virga directionis virga 
regni tui.

Hebr. ì , 8. '
8. Dilexisli justiliam, et odisti 

iniquiiatem : piopterea unxit te 
Deus, Deus tuus oleo laelitise prse 
consortibus tuis.

9. Myrrha, et gutta, et casia a 
veslimentis tuis, a domibus ebur- 
neis : ex quibus delectaverunt te

7. Votre trône, ô Dieu, est éter
nel; le sceptre de votre royauté est 
un sceptre de droiture.

8. Vous avez aimé la justice et 
détesté l'iniquité; c’est pourquoi, à 
Dieu, votre Dieu vous a oint de 
Thuile de l'allégresse plus excel
lemment que vos compagnons.

9. La myrrhe, l’aloès et la casse 
s'exhalent de vos vêtements, de vos 
maisons d’ivoire; de là viennent 
vous réjouir

tombent, les rois qui sont frappés au cœur. 
Ce verset montra donc l'accomplissement de 
la promesse faim au Messie au Ps. i i , 9 :
* Tu les briseras avec Ij  verge de fer, tu les 
m^Uras en pièces cornino 1» vase du potier ». 
On avouera que celle description militaire 
conviendrait peu à Salomon, qui, surtout au 
moment de son mariage, était bien éloigné 
de penser à la guerre.

7. — Sedes tua Deus, Les rationalistes 
tiennent beaucoup à ce que le mot Elohim  
détermine le précédent. Les uns traduisent : 
ton n òne de uieu. c’esi-k-riire, ton trône qui 
vient de Dieu, comme I Par., xx ix , 23, où 
le Irône do Salomon es; appelé trôna de 
Jéhova. D’au lies . ion trône est Dieu', comme 
on dit : Dieu est mon rocher, ma forteresse. 
S. Jérôme a connu cotte dernière interpré
tation, et il l'écarle, malgré la valeur théolo- 
gique du sens qu'elle procure : « Quanquam 
Pater in Filio, e t  Filini* in Pâtre, e t alieni- 
Irum sibi e t habitat or et. Ihronus ait, tamen 
in hoc loco pri regain, qui Deus esi, seimo 
dirigitur. » Ep., l x v .  Toule.s les versions 
anciennes ont le vocatif; Aq. : à Qpovôç oov, 
6eé. LXX : à 6eôc,qui n’est autre chose qu'une 
forme de vocatif qu'on rencontre parfois dans 
les classiques, et qu'emploie assez souvent 
la Bible grecque, par exemple Ps,cxxxviu,47, 
Cani, vi, 12 : 'h Eowa^ixu;, au vocaiif, et dans 
le Nouveau Testament, Apoc., xv iu , 4 : 
6 Xaô<; pou. S. Marc fait dire au Sauveur en 
croix : 6 8eôc pou, ó Oeôc (tou. xv, 34. Le 
psalmiste donne donc ici ouvertement au 
Messie le nom de Dieu, comme Isale qui 
l'appelle Emmanuel, vin, 8. La suite de la 
phrase cou fume cette interpréta Lion, car .le 
trône seul du divin Sauveur est « in sæculum 
►æculi ». — Virga dirertiouis, 
shebet mishor, un sceptre de droiture, d ’é 
quité. Ce sceptre de justice sera verge de 
fer contre les ennemis, et houlette pastorale 
à Tcgard des çnfants.

8. — Justitiam  dans son sons le plus large, 
l'obéissance à toutes les volontés de Dieu. — 
Propterea, Le Fils do Dieu, du sein de son 
éternité, a aimé la justice et haï l'iniquité; 
voyant l’une opprimée, et l’autre triomphante 
sur la terre, il s'incarna pour rétablir l’har
monie détruite par le démon. C'est alors que 
son Père l'a oint, l'a fait Messie, comme il 
est dit an Pg. n , 6. — Deus Deus tuus. On 
peut supposer qu'il y avait ici primitivement : 
Jéhova ton Dieu, comme Ps., x l i i , 4. S. Au
gustin, S. Jérôme et d’autres Pères prennent 
le premier mot au vocaiif, comme au verset

recèdent, Cfr. Drach, in Heb., i, 9. S. Am-
roise allègue ce texte en faveur de la plura

lité des personnes divines, de Fide, i, 3, 24. 
Ce vocatif semble bien appelé par celui q u e  

nous venons de trouver plus haut. — Oleo 
lœtitiœ. Celte onction est faite avec l'huile 
d ’allégresse, Ps., cm , 45; 1s., l x i , 3, l'huile 
parfumée qu'on répandait dans les circons
tances solennelles sur celui qu'on voulait 
honorer. Celte expression est donc ici sim
plement métaphorique, et signifie seulement 
l'honneur et l'allégresse dont le Père éternel 
comble son Verbe incarné. Sic V. Steenkisio 
et Patrizi. — Prœ consortibus tuis. L'union 
hypostatique est plus parfaite, en effet, que 
l’union par la grâce ; les effets sont propor
tionnels aux causes. « Participes auiein 
Apostolos credenlesque significa!, quibus 
unctionis suæ vocabuîum tribu il, ut ah uncto 
voceniur uncti, i. e. a Chrislo, christiani. » 
S. Hier., loc. cit.

9. — Ce verset continue la métaphore du 
précédent ; les véteinènts parfumés soni la 
symbole des perfections divines et des 
vertus humaines du Messie : « myrrhe et aloes, 
casse, sont tous les vêlements ». ils sont tout 
embaumés de ces essences. C< s trois parfum*, 
fournis par des plantes d'Arabie, >e.rv aient 
aussi à l’intérieur des habitations. Piov., 
vu, 47. La casse esl le parfum tiré de I ecorce
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10. Les filles des rois au milieu 
de ^otre gloire. La reine se tient à 
votre droite, parée de vêtements 
d'or et entourée de broderies.

11. Ecoute, ma fille, vois et prête 
l'oreille; oublie ton peuple et la 
maison de ton père.

12. Et le roi sera épris de ta

10. Filiae regum in honoro tuo. 
Astitit regina a dextris tuis in

vestitu deaurato : circumdata va
rie tate.

11. Audi filia, et vide, et inclina 
aurem tuam, et obliviscere populum 
tuum, et domum patris tui.

12. Et concupiscet rex decorem

du Laurus cassia, dont Ip s  propriétés sont 
analogues à celles du Laurus cinnamomum, 
ou canneilinr. D’autres font de la qetsihoth 
un» plante différente». — A domibus eburneis, 
min-heiclei shen, « des palais d ’ivoire ». La 
préposition min indiqua le lieu d'où l'on 
sort ; le psalmiste représente donc le roi au 
moment où il sort de son palais. Les flottes 
de Salomon allaient chaque année chercher 
l*or et l'ivoire à Ophir, Ul Reg., x . 22. Sur 
Ophir, Cfr.Préf. des Livres des Rois, IL iv ,2 . 
L'Ivoire éiaii donc une matière précieuse, et 
il fallait ungrand luxe et une grande richesse 
pour pouvoir, comme .Achab, en revêtir les 
murs d’un ¡palais» III Reg., x x i i ,  39; Am., 
n i, VS. — E x  quibus, minni. Les an
ciennes versions ont pris ce mot pour une répé
tition de m*n, comme 1s., l i x ,  4S, et ailleurs. 
Avec cette traduction, le sens est bien diffi
cile -à déterminer clairement. Patrizi et 
d'autres .croient que minni désigne la Minée, 
contrée de l'Arabie heureuse, fertile en 
myrrhe et autres substances odoriférantes. 
Les commentateurs modernes font .presque 
tous de minni la môme chose que minnim  du 
Ps. c l ,  4, « "instruments à cordes ». Jl est 
vrai qu'on aurait peine à trouver le □  du 
pluriel apoc6pë; le sens indiqué semble pour
tant très probable : « des palais d'ivoire les 
instruments Le réjouissenl n» On s'étonnerait 
d'ailleurs que la musique, élément essentiel 
rie toutes les .fêtes fil ici défaut. Apoc.,
xiv, 2. "Voici le M' î̂ssie en faue de celle qui 
doiL être son épouse ; lu i-même dans l’Evan- 
Sile prendra volontiers .le t itre  d'époux, 
Mai th., ix. 45, xxv, 1, et S Jean Baptiste 
^appellera son paranymp'he, "Joan., n i, 29. 
L'Apocalypse rpprend les idées développées 
dans ce ¡passage du psaume; après avoir 
montré l'Agneaa de Dieu combattant ses 
ennemis et ruinant la grande Babylone, elle 
décrit les noces de l'Agneau et la joie qui y 
préside, xix. 6-9.

40. — Filiæ regum. H^b. * les filles des 
rois yvyrip'iiJriqro'thaikn, parmi tes bien- 

aimée* ». Ces (¡île? d«'sruis*ont les nations 
de la gpulilité; elles deviendront les bien- 
aiméos du Mrs-ie quand elles seront .conver
ties, mais ellesne lut <eronl'amenés qu'après 
Israël, t .  45. — Begina, shegal, mot

chaldéen, fréquent dans Daniel, et ‘servan 
en hébreu de nom poétique pour désigner 
l’épouse principale du roi. Néhém.. n T 6. 
Cette reine, c'est Israël converti et devenu 
l’Eglise chrétienne; c'e.«t de s«s enfants de
venus les Apôlres que le Mussie se servira 
pour conquérir et amener à ¿on palais ces 
autres G Iles de rois qu’il chérit; mais touL 
son amour sera pour cette reine dont il fait 
son épouse, avec qui il demeurera jusqu'à la 
fin des siècles, et en qui se confondront 
.toutes les nations de la Lerre. Ces nations 
seront aimées et bénies par le Christ, mais 
l’JEglise, isa -véritable «épouse, tiendra éter
nellement le premier rang dans son cœur. 
« SexagiinLa sunt reginae, et ocioginta c.otiou- 
binæ, et adolescenlularum non est inumeru?» 
Una est columba mea... » Gant vi, 7, 8. — 
Jn vestitu deaurato, « avec -l'or d’Ophir », 
parée de vêtements brochés en o rd ’O phir.— 
Circumdata varistate n'est pas dans J'hébreu, 
et a été emprunté au t .  14.

. — Ce n’est pas le roi .qui interpelle -ici 
son épouse, autrement le * ,  42 serait à Ja 
première personne; c'est le psalmiste qui

Rarle à la reine. comme Mardochée à Esther.
I la ;nomme r n ,  bath, a fille >» et non « ma 

fille », et fait un triple appel à son attention; 
il lui indique ensuite les devoir* 'quMIle a 
à remplir vis-à-vis du roi. — Oblivisoere. 
« ,Non enim venis-ad.aliemim quempiam, sed 
¿d  eum qui te.fecU, « t est omnibus illis tibi 
,propinquior. » .S. J .  Chry®. Polir dfrvenir 
l'Eglise »de la loi .nouvelle, Israël doit répu
dier les pratiques légales de ses ancêtres, 
renoncer-aux ambiLums&emporeJtes qu'il fon
dait sur son Messie futur, .et se séparer to ta 
lement des nations qui ne reconnaîtront *pas 
le Sauveur, même des Testes aveuglés de snn 
propre pouple.Le ïargum,particularise encore 
davantage ce ¡sens : >« oublie ies mauvaises 
actions des impies de ton «peuple e t  la maison 
des idoles qneXu asservies dan^ la dem eure 
de ton p ère . » Obéissant à ce-conseil, « re- 
gina ista in omnibus gnntibu* régénératione 
liberatur, et a pes^onn rege ad optimum 
regem, id est, a diabolo transit ad ^hri- 
sium. » S. Âug.. Civ., Dei* xvii. 46

12. — E l conevpixceL « Grande præinium 
parentisoblitil »S. Hier,, Ep. u v ,L a  beauté
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tuum : quoniam ipae est Dominus 
Deus tuus, et adoranunt eum.

13. Et filise Tvri in muneribus 
vultum tuum deprecabuntur, omnes 
diviles plebis.

14. Omnis gloriaejus filise regis 
ab intus, in fimbriis aureis,

15. Circumamicta varietatibus. 
Adducentur regi virgiues post

eam : proximae ejus afferentur tibi.

beauté, car lui-même est le Seigneur 
ton Dieu, et tous l'adoreront.

13. Les filles de Tvr avec leurs 
présents se prosterneront devant 
toi. ainsi que les riches du peuple«

14. Toutr* la gloire de la fillo du 
roi est à l'intérieur, quand elle a 
ses franges d'or.

15. El est revêtue de broderies. 
Après elle, des vierges sont amenées 
au roi, ses compagnes vous sont pré- 
sentéés.

de l'épouse consiste donc dans son obéissance 
el son entier dévouement au roi son Dieu. 
« Si enim hæc fecens, lune, inquit, eris pul- 
chra, lune rrx concupiscet decorem tuu>m. »
S. J. Chrys. Jésus*Chrict a voulu pour épouse 
une Eglise « glonosam, non habentrm ma- 
culam, aul rngam, aul aliqniri imjusmodi », 
et il s'est livré à la mon pour elle, « ut sit 
pancla et immaculala. » Eph.. v, 27. — Deus, 
mol ajouté par la Vnlgat«', mai'* qu’on ne lit 
ni en hébreu ni en grec. Il prouve qu’à l'épo
que où a élé faite, la version latine, l'inter
prétai ion messianique du psaume faisait loi.
— Adorabunt, Heb. : o prosterne-toi devant 
lui », adorn-le.

43. — E t fiUœ Tyri, fleb. : v la filin de 
Tyr », Tyr elle-même, la ville orgueilleuse 
H  idolâtre viendra rendre hommage à l*E- 
glise. « *Ab una Tyrioruin geido. g^nlium 
vocationein sgmfieat. Tynos ampm memo- 
ravit, quia ipsi polissimum pîœ institua ionis 
’nimici ns-^nl. » S. Athan,. — Vitlivm  ttcum 
deprecabuntur, suppliemnt 1a face.- le ren
dront hommage. Le verbe a un double sujet, 
la fille de Tyr et les riches du peuple, c V l -  
à-dire, tous ceux qui menaient jadis leur 
cloire dans ;les biens eï les plaisirs de la 
terri», el qui désormais quitteront tout .pour 
se faire les enfants dt» l*E;;!isi'.

44. — Omnis p lo rm , n i u r b - ,  kol- 
keboriah, adjectif féminin pris substantive
ment, kol ne s'employant que devant un 
suhstanLif : toute la gloire de la iîIle du roi. 
iI/Egli-in est appelée filin d<> roi comme plus 
Jiaul, ÿ. 9. les nations converties; mais ici 
ce roi -peut être le Père éternel, dont l'Eglise 
est devenue la fille par son union avec le 
v-erb j iiu arné. — Ab  iniiw, POJIS, penimah» 
Quoique ce mot vienne de pan im , f a c e , 
extérieur, il signifie : à l’intérieur, au dedans, 
el il -est employé II! Reg., vi, 48, 27, etcM

Ïiour désigner in té r ie u r  du temple. Les 
emmra .onentales ne se montrent guère à 

J’iniériejir, cVst au dedans de leurs demeures 
qu'elles déploient tous leurs charmes.Le grec

actuel, suivi par Eusèbe, lit *Ea66àv la fille 
du roi d’E^ébon. Esébon, ville située à la 
pointe septentrionale de la mer Morte» appar
tenait autrefois aux Amorrhéens, et était la 
capitale du roi Séhon. Mais ce nom n’a ici 
aucun rapport avec le contexte. On devaiL 
lire primilivement Bffwôev, qu’on retrouve 
d'ailleurs dans plusieurs manuscrits. Ce ver
set révèle un des traits caractéristiques do 
l'Eglise ; elle est belle extérieure ment par sa 
hiérarchie, son unité, son influence sur lo 
mondi' ; mais les trésors de grâce et de vie 
surnaturelle qu'elle cache dans son sein, et 

ui ne soni aperçus que de ses enfants, lui 
onnenl une splendeur que rien dans les 

choses humâmes ne saurait égaler. — *Jn 
/Ïm6rüs aureis circumamicta,  Heb. : « reved
me d’enchâssement» d’or » de tissus brodés 
d'or et de fils di» couleurs diverses. L’idée 
exprimée,par l’hébreu implique variété, à peu 
près comme dans la Vulgate, où elle est ren
due un peu différemment. C'-est encore là un 
des caractères les plus remarquables do l’E -  
igli.-ip, la variété dans Tunité. « Vides Eccle
siali esse regmum in veste aurata et varie
gata, multo rum utique corpo rum multorum* 
que populorum vari-tate rnmpositam. Non 
est coloris uniusifcta pictura, nec in uno ha- 
bitu emìcat tanta diverRvtas. Pars illa indu
menti tegit, isla componi!. Nonnulla pectori 
adhæret., aliqua¡ultimo sinu trahrtur, et inter 
vestigia ip^a sordpseil. 'Quaedam purpureó 
martyrnm comparai tir. aliqua serico virginali; 
nonnulla, si mi plicanlf», snbsuitur, atit acu 
inserente reparatun... E ttam enw na in omni
bus regina romponilur. » S . Pacían., Ep. ni« 
ad Sympron.. 25.

45. — .4 ̂ rfw:en£ttr.JI Ta ut joindre-ensemble 
les trois mois que la vulgata traduit : « varie
tatibus adduren tur regi. » En hébreu ■: lirqa~ 
motti thobal lamelek. La HEDI, riqmah, est 
la robe brodée de louLes sortes de cou
leurs; le verbe suivant est au singulier : On a 
donc* « « n  vêtements brodés elle est amenée 
au roi — Virginespost eam. Heb. : • des
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16. Elles sont présentées au mi
lieu de la joie et de l’allégresse, elles  
sont amenées dans le tem ple du 
roi.

17. A  la place de vos pères vous 
sont nés des fils; vous les établirez  
pour commander à toute la terre.

18. Ils se  souviendront de votre 
nom de génération en génération; 
c'est pourquoi les peuples vous loue
ront à jamais, et dans les siècles 
des siècles.

16. Afferentur in  l&titia et exul- 
tatione : adducentur in lemplum  
regis.

17. Pro patribus tuis nati sunfc 
libi filii : constitues eos principes 
■super omnem terram.

18. Memores erunt nom inis tui 
in omni generatione et genera- 
tiouem.

Propierea populi confitebuntur 
libi in seternum et in saeculum sac
culi.

PSAUME XLVI

1. —  Au M aître  de chant. Des F ils  de Coré. P o u r  les voix hau tes . Cantique«

2. —• Dieu es t no tre  refuge e t  no tre  force,
C’est un secours qu’on trouve  tou jou rs  dans la  détresse .

3 . —  Aussi ne craignons-nous pas, s ’il bouleverse la te r re ,
Si les m ontagnes s 'ab îm ent au fond de la  m er,

4. —  Si ses eaux s 'ag iten t e t bouillonnent,
Si les m onts sont ébranlés p a r  sa  fu re u r  (Séla).

vierges après elle, ses compagnes, te sont 
amenées ».Ces vierges sont encore les nations 
dont Isale l x , a prédit l’entrée dans le giron 
de l’Eglise fondée par le Messie. Les Pères 
entendent aussi ce verset des âmes qui se 
consacreront à Dieu par la virginité, a Vir- 
ginitalis decor in Veteri Testamento ne nomi- 
nabatur quidem; cum autem in Novo splen- 
didus futurus esset. vide quomodo id prædi- 
cat. » S. J. Chrys. Quod Christ, sii Deus, vu,
— Proximœ. a 11 iæ virgines solæ aflerentur 
libi sponso, quæ principali pponsæ tuæ Eccle- 
siæ proximæ fuerint, id est, quæ ilii conjunctae 
atque unitæ fuerint... Virginilas enim extra 
Ecclesiam non habet sponsæ prærogalivam. » 
Bellarm.

16. — Le cortège est joypux, parce qu’il se 
rend dans la maison ou se trouvent la paix 
■et le saiut. Ces vierges amenées au roi ne 
sont pas des captives qu’on traîne de force à 
ses pieds, <r non quæ coaciæ virginitaiem 
Bubierunt, non quæ ex tristiLia «ut necessi
tate castam vitam sunt amplexæ, sed quæ in 
lætitia et exultatione ob præclarum hoc fa- 
cinus gaudent. » S. Ba*il.

47. — Pro pairibus tuis. En hébreu, le 
suffixe possessi feat masculin ; ces ancêtres ne 
«ont donc pas ceux de la reine, mais ceux du

roi. Du reste, les ancêtres ont été communs 
à l’un et à l'autre, et les fils spirituels qui 
naissent de leur union appartiennent aussi 
bien au Messie qu'à son Eglise. « Pro patribus 
tuis, stirpe videlicet Judæorum, qui te reli- 
querunt et negaverunt, nati sunt libi filii, 
AposLoli,elde nalionibuscredentes. » S, Hier., 
loc. cit. — Principes, princes de l’ordre spi
rituel, qui ne laisseront pas que d’assujettir 
toute la terre à leur domination bienfaisante. 
« Qnod regibus acprincipibus majores fuerint 
Peu us et Paulus, declaravit eventus... Leges 
piscatorurn illorum, etiam mortuonirn, firmæ 
snni et immoiæ tnanent; idque licet dœmo- 
nibus diuturna consuetudine, vitio, vol u pia te 
innumerisque aliiâ lilas refringere conanli- 
bus. »S. J. Chryr., Quod Christ, sit Deus, vi.

48. — Memores erunt, ¡TTOTN, azkirah, 
« je  ferai souvenir de ton nom ». C’est le 
poêle qui parle; il ajoute que les peuples fe
ront écho à sa voix, ei nous nous sommes à 
la foi*« les témoins et les exécuteurs de sa 
prophétie, « U tentes enim cannimbus a me 
compiisitis.omnus populi. qui u bique terrarum 
habitant. et per hæc carmina salutem ipsis 
coiir.pÿsam mulio anie prædictam discernes, 
et benefici! aucLorem et bonorum largitoreiu 
celebrare non desinent. » Theod.
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5. —  Les eaux d'un fleuve réjouissent la  ville (le Dieu,
L e  tane tua ire  où habite le T rè s -H a u t.

6 . —  Dieu esi au milieu d ’elle, elle est inébranlable,
I)i»’u vient à  son secours» au lever de l ’aurore.

7 . —  L«> 'muions *.ont troub lées, les royaume» ébranlés,
11 ta it entendre sa voix, la  te r re  s 'évanouit.

8 . —  Jéliova des arm ées e s t avec nous,
Le Dieu de Jacob es t no tre  re m p a r t!  (Séla)

0. —  Allez, contemplez les œ uvres  de Jéhova,
Los dévastations qu 'il a  faites su r  la te rre .

20. —  l i a  fait cesser la g u e rre  ju squ 'au  bout du monde, 
11 brise l 'a rc , rom p la lance, consume les ch a r ic tsy

11. —  « Ceas-ez, e t &achezque c ’est moi qui m u s  Dieu,
D om inart les nations, dom inant la  te r re !  »

12. —  Jéliova des arm ées e s t  avec nous,
Le Dieu de Jacob e s t  no tre  re m p a r t!  (Séla)

P S A U M E  X L V  

Sécurité du peuple de Dieu après la ruine de ses ennemis.

4. In finem, 1. Pour la fin.
Filiis Core pro arcanis. Psalm us. Des enfants deCoré. Sur les m ys

tères. Psaume.

PSAUME XLV

Le chef des chantres doit faire exécuter ce 
psaume kal-kalamoth. Au pre
mier livre des Paralipomènes, xv, 20“ il est 
parlé de chants à accompagner sur les nébels 
hal-hnlamoth ; les halamoth ne sont donc pas 
des instruments; on pourrait dire porte à 
croire que ce mot, a pour les vierges » est le 
commencement d'un chant à air connu, mais 
le texte que nous venons de ciler suggère une 
explication beaucoup plus probable. Au * .21 , 
il lait mention des chanteurs » qui sur les 
harpes doivent chanter « & l'octave » grave, 
comme Ps., vi, 4. Les hymnes hal-halamoth 
sont donc destinés à être exécutés non pas 
précisément par les vierges ou les femmes, 
comme celles qui firent entendre le cantique 
de Moïse, Exod.. xv, 20. mais par des voix 
semblables à celles des femmes. La mishua 
nous apprend que les enfants des (évites 
chantaient avec leurs pères, Erachin, 13; ce 
psaume serait donc un des chants attribués à 
leurs voix de soprano, ou simplement aux 
'voix de ténor des lévites; car d*après les 
Paraiipomèaes, ce sont des hommes qui se

font entendre hal-halamoth. Les LXX tra 
duisent ; Cmèp tûv xpuçuov, d'après le sens du 
verbopSy» hnlam, cacher, d’ou halmah, la 
vierge, celle qui est gardée à la maison. Prov.,
xxx , 49.

Le psaume est écrit pour remercier Dieu 
de sa protection dans un grave péril, et pro
tester d’une absolue confiance en sa bonté. 
Le palm iste  n'a pas seulement dessein de 
développer un thème générai : le t .  9, « vi- 
dete opéra Domini, quae posuit prodigia... » 
suppose bien qu'il s'agit d’un fait historique 
Lout récent. Or on signale deux événements 
auxquels a pu faire allusion le psalmiste. 
Delitzsch et Cook parlent de l’invasion des 
Ammonites et des Moabites au temps do 
Josaphat, Il Par., xx. La délivrance fut bien 
due a la touLe puissante protection de Dieu, 
mais on ne voit pas qu’alors Jérusalem ait 
couru quelque péril, comme il ressort du 
t .  6. La plupart des modernes Flaminius, 
Hengslenberg, M. Le Htr, Thalhofer, Patrizi, 
Beeien, etc., reculent la composition du can
tique jusqu'à l’expédition de Sennachérib. Ce 
fut vraiment alors que la ville fut serrée de 
près, et ne trouva de secours que dans le
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2. Dieu est notre refuge et noire 
force, notre secours dans les tribu
lations qui nous ont accablés.

3. Aussi nous ne craindrons point 
quand la terre sera ébranlée, et que 
les montagnes seront transportées 
au fond de la mer.

4. Ses eaux ont Fait grand bruit 
el se sont agitées, les monts ont été 
ébranlés par sa violence.

Scignpur;Dieu fil des prodigasen exterminant 
les cent quatre vingl cinq mille hommes de 
l 'Assyrien, et au malin, 1. 6, au moment où 
Jérusalem se croyait ie plus en danger, elle 
fut délivrée de ses assiégeants, Is . ,xxxvu , 36. 
On remarque uno grande similitude enlre ce 
psaume et le chapitre x x x m  d’Isa le ; le pro
phète reproduit aussi dans son Emmanuel, 
v in , 8, 40, 2e Jèhooah himmanou du psal- 
mistrï, f . 8, sans qu'il soit facile d’élablir, si
1 un des écrivains s’est inspiré de l'autre, ou 
s’il«; ont exprimé Lou<% doux, chacun de leur 
côté, des idées communes de leur temps, à 
la suite dos grands événements dont la 
Palestine avait été le théâtre.

Nous avons irois strophes terminées .par 
un Séla. e l après la seconde et la troisième, 
un refrain de deux vers qui manque après* la 
première, mais qu'y rétablissent beaucoup 
d ’auteurs, guidés par l’analogie et le besoin 
rie compléter lie sens. Les vers sont de huit 
syllabes. 4» 11. 5-4, Dieu est notre refuge 
assuré au milieu des plus grandes catastro
phes ; 2° 11. 5-8, par sa protection, Jérusa
lem est délivrée et ses ennemis anéantis; 
3o 11* 9-12, que les peuples reconnaissent' 
donc et révèrent la puissance de Jéhova.

Eusèbe, Théodoret et les Pires en général 
appliquent ce psaume au début de la prédi
cation évangélique, et à l'agitation oui se 
produisit alors dans le monde contre (’Église 
de Dieu. C’est là un sens spirituel'. L'Eglise 
est inébranlable parce que « Deus in medio 
ejus » ; on en peut dire autant, proportion1 
gardée, de l'âme chrétienne unie à Dieu par  
la foi e t la charité.

2. — Adjutor. Heb. : « secours dans les 
détresses ». Par celte triple répétition d'une 
même idée, Inraël confesse combien Jéhova 
lui a été sci'ourable. — Quœ invenerunt nos 
«tin i«, TNU N2TDJ. nimlsak meod\ in venins es 
nimis, *e rapportant à Dieu lui-mème. Dieu 
a éié Irouvé beaucoup, c'est-à-dire constam
ment et dans tous les dangers. D'autres font 
tomber meod sur le subsLantif précèdent ;
S. Hier. : auxilium inventus es validum.
« Quinto enim majores tribulaciones fum nt, 
tanto majora, nobis et vehementiorâ adju- „

2. Deus noster refugium, et vir- 
tus : adjutor in tribulalionibus, quaa 
invenerunl nos nimis.

3. Proplerea non timebimus dum  
turbninlur terra, et transferentur 
mouUis in cor rnaris.

4. Sonuerunt, et turbatae sunt  
aquse eorum : conturbati sunt mon- 
tes in fortitudine ejus.

menla sunt necessaria. Et ideo plerumque fit 
ut in gravionbus el asperioribus ceitamini- 
bus coronemur : quia lacrimis, et gemitibus, 
et orationibus frequentioribus æternæ opem 
nobis divinitatis adsciscimus. » S. Ambr.

3. — Dum turbubitur, * r a r u ,  behamir, 
« dans le changer de la terre, » au temps 
hiphil, par conséquent, quand Dieu change 
la terre, quand il la bouleverse. On peut 
rapprocher de ce verset les vers d'Horace, 
n i ,  3, 7 :

Si f r a c tn ' i l l a b a tn r  o rb is,
Impavi'JniD fe r le n t rn inæ .

Mais, remarque Cook, « la différence entre le 
poète hébreu et le latin est remarquable à 
un double poini de vue. La confiance du 
romain est fondée sur sa propre justice et sa 
ténacité dans ses résolut ions; celle de l’hébreu 
est fondée sur la présence de Dieu. De plus 
l'image du monde- brisé et tombant en ruine 
est beaucoup moins exacte que celle de I» 
terre ébranlée et des montagnes renversées 
par une terrible secousse L'hébreu a l’avan
tage de  l’humilité el de l'exactitude. » — Et 
transferentur. Heb. : « et dans le chanceler 
des montagnes au cœur des mers », ce qu’il 
fauit expliquer, avec Hupfeid, au moyen d ’une 
construction prégnante : quand tes montagnes 
chancellent pour être renversées d'ans la mer. 
C'est, le sens des versions.

Ainsi so u tenu  de  ton  bras»
N o tre  cœ u r n e 1 tre m b le ra it  p a s .
Q uand à  secm *ses red o u b lées 
Ou v e rra it  f r e i . i r  l ’on  i vers,
Et que les* terres écroulées 
Tomberaient dans le fond des mers.

B oas. Poes. s u r .

« C ujusnam cor impavidum adeo, cujusnam 
cogilationes adeo sum imperfiurbatæ, ut iliius 
animas in tanta confusions sit ad D«um 
intentus, et propter repositam in ipso spem 
ex riullo rerum evenlu perturbetur ?  » de
mande S. Basile.

4. — Heb. : « que s’agitent et bouillonnent 
ses eaux, que tremblent les montagnes 
begaavatho, dans son élévation », dans son 
impétuosité, ce qui, d’après l’ensemblo des 
idées* doit se rapporter à la mer. Grammatfc-
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' 5* F lnm inis impetus- Isetificat ci- 
vitatem Dei : sanctificavit taberna- 
culum suum  Altissimus.

6. Deus in medio ejus* non  com- 
movebitur : adjuvabit earn Deus 
mane diluculo»

7. Conturbai» sunt gentes, et  
inclinata sunt regna dedit vocem  
suam, mota esL terra.

8. Dominus virtütum nobiscum : 
susceptor noster Deus Jacob.

9. Venite, et videte opera Domini, 
quse posuit prodigia super terrain :

10. Auferens bella usque ad finem  
terrae.

5. Le cours d’un fleuve réjouit la  
cité de Dieu, le  Très-Haut a sanc
tifié sa demeure.

6. Dieu est au milieu d’elle, elle  
ne chancellera pas, Dieu la proté
gera dès l'aube du matin.

7. Les nations soul dans le trou
ble et les royaumes penrhent vers 
la ruine; il a fait entendre sa voix  
et la terre a été ébranlée.

8. Le Seigneur des armées est  
avec nous, le Dieu de Jacob est 
notre défenseur.

9. Venez et voyez les œuvres du 
Seigneur, et les prodiges qu’il a 
faits sur la terre,

10. Faisant cesser la guerre jus
qu’aux extrém ités du monde. Il bri-

calement pourtant, on pourrail aussi entendre 
par cette fureur celle de Dieu, comme LX X  : 
aùioO. II faut observer avec Van St. unkiste 
que toute celte description n’est pas allégo
rique, et ne désigne pas les années ennemies 
sous la figure ries forces do lu natme. L’idée 
du psalmiste est aussi gi u«dio-e que po~bible : 
il resterait confiant el inèbi amiable non seu
lement si les liomm s  décliHiiiaic-nt contre lui 
leur fureur, mais mémo m Oit*n venaiL à bou
leverser le monde entier amour de lui. C’est 
la pen*ée de Job, xm , 15 : « Unamsi occuJe- 
rit me, in ipso sperabo ».

5. — Fluminis impetus. Heb. : « un Qeuve, 
ses rui.'Seaux réjou^senL la ville de Dieu », 
il y un fieuve dont les ruisseaux. Ptc. Les 
eaux bienfaisantes et paisible?. du fleuve 
sont opposées aux soulèvements de la nier. 
Pas d’autre cours d’eau régulier à Jérusalem 
que le ruisseau de Siloé. Le fleuve est donc 
ici l’image des bénédictions et de la protec
tion divine, comme Is., xxxm , 21, « F luvius 
hic profusam, copiosam, et quæ acceri ne- 
quit supernorum donormn copiam o^tendit »,
S. J. Cnrys., ce qui doiL s'entendre su n o m  
de l’Eglise arrosée par la grâce. — Sanctifi- 
¡avd, tiTTp> LXX ont lu qtddash; l’accentua- 
lion mas sorélique e l le sens demandent 
qu’on lise qfidosh, le sanctuaire de l'habitat ion 
du Très-Haut. Symin. : tô &y*ovt^î xaTocrai- 
vwcewç toO û4>£(rcoii. Ce sanctuaire est la cité 
sâmie elle-môme, k ir  haqqodesh, Vel-kuds 
d’aujourd’hui,

6. — In  medio ej'us. Ceci était vrai de 
Jérusalem, mais Test encore davantage dte 
J’Eglise, à qui Dieu a dit : « Ecce e^o vobis- 
cum sum ». Matth., xxviu. 20. — Mane d i-  
luculo, <r au Lourner du ma Lin », quand le fin

mamenl recommence son tour et que le 
malin revient. Celte expression marque la 
promptitude du secours divin ; elle peut aussi 
faire allusion à ce que virent les Israélites, 
au matin qui suivit l 'extermination do l’armée  
assyrienne. « Et «¡urreNerunt mane, el ecce 
omîtes, cadaveramoi luorum. » Is. xxxvii, 36.

7. — ffeiues, régna, les peuples ennemis et 
leurs rois ligués contre Jérusalem. — Vocem 
suatn, le Uuwn-rre, imagi* du courroux divin.
— Mola eslt Jlinn, thamoug, « la terre se 
dissout » ; en ne sont p;is seulement les 
peuples eL les rois, c’e.'t la terre elle-même

ui iremble et s'évanouit devant la colère du 
eigneur.
8. — Dominus virtutum , iehooah tsebaoth^ 

le Seigneur des armées, c’est-à-dire, des 
puissances célestes, eL des légions d'astres 
qui peuplent le firmament. Ce nom, qui 
marque la souveraineté de Dieu sur toute la 
création, se trouve pour la première fois 
dans le cantique d’Anne, I Reg., i, 1 4 . — 
Susceptor, misuab, un rempart, une citadelle. 
C’est donc le f)ieu de touL l’univers, le Sei
gneur des armées, et le Dieu particulier d*? 
peuple hébreu, le Dieu de Jacob, qui à ce 
double titre couvre Jérusalem cfe sa protection.

9. — Venile. lecou, allez, habitant» >ie 
Jérusalem, et voyez tout ce que le Seigneur 
a fait tout autour de vous. —  Prodigia, 
rVCTtf. shommoth, des dévastations, dos 
ruines, S'. Hieir.‘ : sohtudines. Le mol vient 
de DntP, shamam, « être dévasté » et « être 
étonné », d'où pour le substantif le sens de 
dévastation, et celui de stupéfaction à la vue 
d'une cho-e terrible.

40. — Auferens. Heb. : « faisant cesser la: 
guerre jusqu'à l’extrémité de la terre
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sera Tare, mettra les armes en piè
ces et livrera les boucliers aux 
flammes.

11. Arrêtez et considérez que 
c’est moi qui suis Dhmi; je serai 
glorifié parmi les nations, glorifié 
sur la terre.

12. Le Seigneur des armipsest 
avec nous, le Dieu de Jacob est 
noire défenseur.

Arcum conteret, et confringet 
arma : et senta comburet igni.

11. Vacate, et videte, cjuoniam 
ego sum Deus : exaltabor in genti- 
bus, et exaltabor in terra.

12. Dominus virtù tum nobiscum : 
susceptor noster Deus Jacob.

PSAUME XLVII

1. —  Au M aître  de chan t. Des F ils  de Goré. M izm or (chant].

2. — Peuples, frappez tous des m ains.
Célébrez Dieu p ar ries cris  rie jo ie  !

3 . —  Car Jéhova e&t T rè s -H a u t,  redoutab le ,
E t grand roi s u r  tou te  la  te r re .

4. — 11 nous assu je ttit  les peuples,
E t  m et les nations sous nos pieds.

5 . —  II nous choisit no tre  h é r i tag e ,
La gloire de Jacob, son b ien-aim é (Séla).

6 . —  Dieu m onte au m ilieu  des acclam ations,
Jéhova au son de la  tro m p e tte .

7 .  —  Chantez en l 'honneur de Dieu, chantez,
Chantez en l ’honneur de no tre  ro i, chan tes  I

8 .  —  Car Dieu est le  roi de to u te  la  te r re ,
Fa ites  entendre une hym ne 1

9 . —  Dieu règne sur les nations,
Dieu est assis su r  son trône  sacré .

10. —  Les princes des peuples s 'assem blen t,
Nouveau peuple pour le Dieu d ’A b rah am ;
Car à  Dieu sont les puissants de la  te r re ,
Il est souverainem ent élevé.

c'est-à-dire sur tous le* confins d’Israël. — 
jjrnw, a la lance * — Scuta, rvhw* haga-  
loth. 1rs chariots. Dieu rend tout cet attirail 
»Je* guerre inutile. Is., n, 4. a Àbstulit ergo 
Donunus bejla quæ mov^bal nobi* nequitia 
spiriiuaiis : et devicto diabolo, pacem suam 
nubi* reliquat. Arcum confregit, de quo 
ignita adversarii jacula spargobantur ;et scuta 
perfid»æ combussit igni, ut sculum (idei in
violabile permanerei, ® S. Ambr.

41, — Vacate, cessez de combattre. Ce 
verset, cfemmo le dernier du Ps. n ,  est

adresse directement par le Seigneur aux 
ennemis survivants. Qu’eux-mêmes, et tou* 
ceux qui" seraient tentés de les imiter, ap
prennent, parce qui est arrivé àSennachérib,. 
que Jéhova est Dieu, et le Dieu souverain,, 
qui »„en sa puissance les nations et touie la 
terre .— ExaUabor. a Per opéra vobis maiinus 
et oxcelsus ostendar. Habet enim propriain. 
altitudmem pura ilia ab inieritu, aliéna et 
ineiïabilis naLura. Sed quoniam vos eam non 

erspicitis, eam vobis per opéra ostendam. » 
. i .  Chrys.
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P S A U M E  X L V I

Chant de triomphe après la victoire.

1. In finem, pro filiis Gore, Psal- 
mus.

2. Omnes gerites, plaudite mani- 
bus : jubilate Deo in voce exulta- 
tionis.

3. Quoniam Dominus excelsus, 
terribilis;Rexmagnus super omnem 
terram.

4. Subjecit populos nobis, et gen- 
tes sub pedibus nostris.

5. Elegit nobis hsereditatemsuam, 
speciem Jacob, quam dilexit.

1. Pour la fin. Des enfants de 
Goré. Psaume.

2. Nations, frappez toutes des. 
mains, célébrez Dieu par des cri6 
d’allégresse.

3. Gar le Seigneur est très haut 
et terrible, il est le Roi suprême sur 
toute la terre.

4. Il nous a assujetti les peuples, 
et mis lés nations sous nos pieds.

5. Il a choisi pour nous son 
héritage, la gloire de Jacob qu'il a 
aimée.

PSAUlfB XLVI

L'examen du texte démontre que le Coraïte 
composa ce psaume à la suile d'une grande 
victoire, due surtout à l'intervention divine 
t t .  4, 5. Il ne peut donc être question ici ni 
du transport de l'arche à Sion sous David,-ni 
de son transfert dans Je temple de Salomon 
4Patrizi), ni de la dédicace du second temple 
(D. Cal met). L'événement qui, au jugement 
de Deiitzsch, Moll, Thalhofer, et de la plupart 
des modernes, répond le mieux aux idées 
exprimées dans le psaume, est la victoire 
remportée contre les Ammonites et les Moa- 
bites sous Josaphat, Il Par., xx . Le livre his
torique raconte qu'en face de ces terribles 
ennemis, le roi recourut tout d'abord au Sei
gneur, t .  3, qui promit d'intervenir, t .  47; 
les agresseurs périrent dans leurs propres 
pièges, t> 22, et Josaphat, à la tète du peuple, 
après avoir remsrcié le Seigneur dans la val
lée de Bénédiction, t .  26, retourna à Jéru
salem, et tous ensemble, roi et sujets, « in- 
gressi sunt in Jerusalem, cum p^alteriis, ot 
citharis, et tubis in domum Domini », t .  28. 
C’est ce retour triomphal de l'arche que le 
psaume célébrerait. Cette hypothèse est d'au- 
lant plus probable que les fils de Coré assis
taient à l’expédition, ÿ. 49.

Le psaume peut ôtre divisé en cinq strophes 
de quatre vers heptasyllabiques : 4° t t -  2, 3, 
que tous les peuples célèbrent Jéhova; 
2« t t -  4, 5, il a rendu son peuple de prédi
lection vainqueur des nations; 3<> t t .  6, 7, 

•qu'on l'acclam» donc quand il remonte à sa 
demeure; 4® t t . 8, 9, il est le roi de toute

la terre, 5° t .  40, et les puissants de o  
monde viennent se soumettre à lui.

L’attenLion des Pères se porte surtout sur 
le sens spirituel du psaume appliqué au 
Messie; d'après Eusèbe, qui les résume tous, 
Demonst.,Evang. vi, 2, le psalmiste chante 
le Fils de Dieu qui soumet les nations à son 
Eglise, t t .  4 ,5 , qui, son œuvre accomplie, re
monte au ciel au milieu des concerts des 
Anges et des prédicateurs de l’Evangile, t .  6, 
et qui ensuite, étend son royaume par toute 
la terre par la conversion desG entils ,tÿ . 9 ,40 . 
Plusieurs passage du texte ne peuvent même 
être pris à la lettre qu'avec cette interpré
tation.

2. — Omnes gentes, tous les peuples té
moins des merveilles accomplies par le Sei
gneur. « Irruit aui.em pavor Domini super 
universa régna terrarum,cum audissent quod 
pugnasset Dominus contra inimicos Israël. » 
11 Par., xx, 29.

3. — Heb. : et car Jéhova Très-Haut, redou
table, grand roi sur toute la terre ». Ces 
trois dernières expressions servent d 'attributs 
à Jéhova.

4. — Ce veiset est vrai pour Israël, en ce 
sens que le Seigneur a mis sous ses pieds par 
la victoire ceux qui l’attaquaient; mais il ne 
se vérifie d'une manière absolue que pour 
l'Eglise de Jésus-ChrisL.

5. — Suam. Heb. : « il choisît pour nous 
notre héritage ». Cet héritage est la terre de 
Chanaan ; Dieu en a fait choix pour les Israé
lites au temps de Moïse, mais il ratifie e t  
maintient ce choix toutes les fois que, comme 
dans la présente occasion, il défend le pays

S. Did l e . P saumes. —  15
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6. Dieu est monté au milieu des 
acclamations, et le Seigneur au 
son de la trompette.

7. Chantez à la gloire de notre 
Dieu, chantez; chantez à la gloire 
de notre Roi, chantez.

8. Car Dieu est le roi de toute la 
terre, chantez avec sagesse.

9. Dieu régnera sur les nations, 
Dieu est assis sur son trône sacré.

10. Les princes des peuples se 
sont unis au Dieu d’Abraham, car 
les dieux puissants de la terre se 
sont extraordinairement élevés.

6. Ascendit Deus in jubilo, et Do
minus in voce tubae.

IX Reg. 6,15.

7. Psallite Deo nostro, psallite; 
psallite Regi nostro, psallite.

8. Quoniara rexomnis terr® Deus; 
psallite sapienter.

9. Regnabit Deus super gentes; 
Deus sedet super sedem sanctam 
suam.

10. Principes populorum congre
gati sunt cum Deo Abraham ; quo- 
niam dii fortes terrae, vehementer 
elevati sunt.

contre les envahisseurs. Le changement de 
■TO’j ibehar, il a choisi, en 2HT, iarcheb, il a 
élargi, que propose Hupfeld, n’a de raison 
d'ôtre ni dans l'histoire ni dans le LexLe. —
—  Speciem Jacob, l'orgueil, la gloire de Jacob, 
Am., v in , 7, c’est-à-dire, cet héritage qui fait 
l'orgueil de Jacob.

6. — Ascendit. Le Seigneur, dnnt l’arche 
symbolisait la présence, remontait à Jéru
salem et au temple après le combat. Celle 
ascension se faisait d'ordinaire comme la pre
mière fois, II Reg., vi, 45 ; I Par., xv, 28, au 
bruit des acclamations et au son de le trom
pette. Elle était le type de l’Ascension du 
Sauveur Jésus au ciel, après sa victoire sur 
la mort et sur l’enfer.

7 . .— Psallite, Tint, zamrou, chantez au 
son des instruments. Nous avons vu que les 
vainqueurs en portaient avec eux.

8. — Psallite sapienter, « docens non solum 
lingua hymnos proferendos esse, verum etiam 
mentem meorum quædicuntur intelligenliam 
excitandam ». Theod. Heb. : zamrou maskil, 
chantez un maskil» un chant instructif, un 
chanl de louange.

9. — Regnavit, il a régné, il a établi son 
règne sur les nations, il vient de montrer 
qu il est leur roi. Apoc., xi, 45. Par rapport 
au Messie, « quodnam hic regnum dicit?  
Non illud quod obtinet ratione creatioms, sed 
hoc quod ralione ejus, ad quam eas adscivit, 
necessitudinis. Fuit enim rex omnium etiam 
dntehac, ut oui esset opifex et creator; nunc 
autem et lubeatium, et gratias agentium... 
et qui nec prophetas legerant, nec in lege 
educati fuerant, imo vero plane erant ferims 
moribus, repente mutati sunt, et omnibus 
illis abjectis erroribus, se ei subjecerunt. »
S. J. Chrys. — Sedemy l'arche où Dieu

rés ide  su r  la te r re ,  e t son trône  du ciel.
40. —  C u i r ,  Dp. La plupart des anciennes 

versions lisent lum, avec : a les princes des 
peuples se sonl assemblés avec le Dieu 
d’Abraham », ils se sonl unis ensemble pour 
Se soumettre à sa loi. Dans l’hébreu actuel, 
suivi par Symm. Théodot. S. Jérôme*, etc., on 
lit ham, peuple : « les princes des peuples 
s ’assemblent, un peuple du Dieu d’Abraham ». 
Ce dernier membre est alors une apposition à 
celui qui précède. Avec les deux leçons, la 
pensée esi la même; elle ne sp réalise, du 
reste, que par la fondation de ('Eglise, a Illi 
olim principes populorum idola colentes, 
omnique suprrslilioniserrori dedili,hi populi 
Dei Abraham facn sunt... eum in precibus in
vocantes, a ique eu m PO cœtus agentes. »Euseb.
— Quoniam dii fortes. Heb. : « car à Dieu les 
boucliers de la terre, il est beaucoup élevé ». 
Les boucliers de la te rre , maginnei erets, 
désignent les puissants de ce monde, comme 
Os., iv, 48 : Dieu lui-môme, & raison de sa 
puissance, est souvent appelé magen dans les 
psaumes. LXX : 8u TOU èeoü ot xparaioL Ital. : 
« quoniam Deo fortes te r r e  ». Les « dieux » 
de la Vulpate sont les princes de la terre. Le 
sens g é n é ra l  du verset est donc celui-ci : les 
princes et les peuples eux<mèmes'se sont 
assemblés pour former une nouvelle nation 
soumise au Dieu d'Abraham ; en droit, il en 
devait être àinsi, car c '6St au Seigneur qu’ap- 
partiennent les grands de la ierre, et lui- 
môme est au-dessus de tout. Les versions 
suppriment le suffixe devant elohim, et lisent 
le verbe au pluriel, rn lui donnant pour sujet 
elohim maginnei erets, les dieux boucliers de 
la terre ; les grands de ce monde n'acquiè
rent d’élévation véritable, qu’en Rabaissant 
devant le Dieu d'Abraham.



PSAUME XL.V1I ni

PSAUME XLV11I

1« —  Cantique, M izm or (chant) des F ils  de Cord.

2 . —  Jéhova  e s t g ran d  e t très  digne d ’ê t re  :oué,
Dans la  c ité  de no tre  Dieu,

3 . — - S a  m ontagne sain te , splendide p a r  s a  hau teu r,
L a  jo ie  de to u te  la te rre .

C’es t le m ont de Sion, l'ang le  du nord ,
L a  ville du g ran d  ro i!

4 . —  D ieu, dans ses palais,
S ’est m on tré  comme un rem p art.

g. — C ar voici que les rois se sont assem blés,
E t  on t franchi ensem ble.

0 . —  E u x -m êm es on t v u , soudain consternés. 
E perdus, ils s 'en fu iren t!

7. —  L à  mêm e le trem b lem en t les sa isit,
Comme une douleur d ’enfantem ent.

8 . —  Au souffle de FO rien t vous avez bri-é
L es n av ires  de T harsis .

0 .  —  Comme nous avions en tendu, nous avons 
Dans la  cité  de Jéhova  des arm ées,

Dans la  c ité  de notre  Dieu,
Dieu l'afferm isse à  ja m ais  I (Séla)

10. —  O Dieu, nous m éditons ta  bonté
Au milieu de ton tem ple,

11. —  Comme ton nom, à Dieu, ainsi est ta  Iouangd
Ju sq u ’aux  confins de la  te r re .

12. L a  ju s tice  rem p lit  ta  main d ro ite ;
Que le m on t de Sion se réjouisse ,

Que les filles de Ju d a  soient dans l 'a l lég re sse , 
A cause de tes décre ts .

13. —  P arco u rez  Sion e t  faites-en le  to u r ,
Comptez ses fo rts ;

14. —  E xam inez sa puissance,
Considérez ses palais.

P o u r  raco n te r  ju sq u ’à la dern ière  génération«
15. —  Que ce Dieu es t no tre  Dieu

P o u r  tou jours , e t qu 'il se ra  no tre  gu ide  
D ans tous les siècles.
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PSAUME XL VII  

Chant d'actions do grâces après la défaite miraculeuse des ennemis

1. Psaume, cantique des (ils de 
Goré, pour le second jour de la se
maine.

2. Le Seigneur est grand et di
gne de toute louange dans la cité 
de notre Dieu, sur sa montagne 
sainte.

3. C’est pour la joie de toute la 
terre qu’est établi le mont de Sion, 
la pointe du nord, la cité du grand 
roi.

1. Psalmus Cantici filiis Core se
cunda sabbati.

2. Magnus Dominus, et Iaudabi- 
lis nimis in civitate Dei nostri, in 
monte sancto ejus.

3. Fundatur exultatione universa© 
terrae mons Sion, latera aquilunis, 
civitas Regis magni.

PSAUME XLVII

Ce psaume est encore un chant de triomphe 
ei de reconnaissance, comme les deux qui 
précèdent. LXX VhIic. ajoutent au titre 
nêbn  u : 6evTÉpa aa66*Tov, Vulg. : « secunda 
abbati », indication liturgique rappelant que 
U: psaume se chantail le second jou r  de la 
semaine. Le sujet est le môme qu'au chant 
précédent, mais il est traité avec des images 
plus vives et plus poétiques. Quelques inter
prètes l'entendent de la délivrance de Jéru
salem après l’invasion de Sennachénb ; il est 
évident, d’après le texte, que la ville sainte 
a couru un grand danger, et qu’elle y a 
échappé, grâce à la protection de Jéhova; 
mais au *. 5, il est parlé de plusieurs rois, 
et lesÿÿ. 6 et 7 ne semblent pas décrire très 
formellement l’extermination de l’armée as
syrienne. Ces arguments ne sont pas absolu
ment concluants, car le mot « reges » peut 
être un pluriel emphatique, ou peut désigner 
les otticiers ennemis. Gfr. Sap., x, 46, et 
l'extermination serait à la rigueur reconnais
sable dans les versets suivants. Toutefois, la 
situation reconnue dans le psaume x l v i  est 
encore celle qui explique le mieux celui-ci. 
Après avoir chanté I* « Omnes gentes plau- 
dite » en remontant l'arclie dans le temple, 
Josaphat et les Israélites, vainqueur« des rots 
d’Ain mon et de Moab, célébrèrent dans le 
lemplu même, ci in medio templi lui », ÿ. 40, 
la puissance et la bonté de Jehova qui ren 
dait Jérusalem inexpugnable. L'application 
du psaumn à cette circonstance est la plus 
probable ; elle est adoptée par Henstenberg, 
Delitzàch,Cook,Thalhoier,PaLrizi,' Beelen, etc.

Le psaume a neuf strophes de quatre vers,

dont deux hepiasyllahiques alternant avec 
¿Jeux de cinq sy llabe  : 4° et 2« ÿÿ. 2, 4, 
Dieu esL grand elsa  demeure est magnifique; 
30 et 4 0  W . 0 -8 , les rots ligués contre lui ont 
fui pleins trépouvanle; 5°ei 6°, 9-4 4, le 
peuple, témoin <1e ce-* merveilles, loue la 
bonté de Dieu ; 7« t .  42, i'allegresse est dans 
toute la Palestine; 80 et 9° t t .  43-45, Jé
rusalem est in ia d e  malgré le danger couru ; 
Dieu en soit loué à jamais!

Les Pères signa leni dans ce rati tique le 
portrait de la Jérus<>l'm spirituelle, l'Iiglise, 
dont Jésus-Christ e*t l'invincible défenseur, 
et Moniem Dei 111 quô hujusmodi institiilum 
slabilitum est, ne eu net en s dicere Verbum 
Dei esse, videlicet Christum. quia supra pe- 
tram fu rida ta ejus Ecclesia est ; ipse au Lem 
petra erat. » Eusftb.

2. — Magnus D om im i, les rois de la terre 
ne sont rien auprès de lui. « Dieu seul est 
grand 1 » est an-si le cri qu'on 6 t retentir 
un jour sur la tombe d’un roi qui avait porté 
le nom de grand. Massi II., Or. fun. de 
Louis XIV. « Magnum quidem dicunt, «ed 
quam magnus, non dicunL ; hoc enim nemo 
scit ».S. J. Chrys. — î n cimiate, le théâtre où 
il vient d'exercer sa puissance, et Je lieu sa
cré où lui *ont rendus les hommages d'Israël,

3. — Fûndalur, ng», iefeh nof, « beau 
parTélévatton ». LXX : eùpiÇMv, que S Jean 
CUrysosiome lit : eC £i(ûv, S. Hier. : « spe
cioso germina », bien enraciné, et bien ver
doyant. Cette traduction provient du sens 
donné à nof en araméen et dans la mishna. 
Du reste, on se rappelait que Sion était en
tourée d'une couronne de verdure, surtout 
du côté du mont des Oliviers. — Exultatione, 
Heb. : « beau par son élévation, joie de toute la
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4. Deus in domibus ejus cogno- 
ecetur, cum suscipiet earn.

5. Quoniam ecce reges terree con
gregati sunt; convenerunt in unum.

6. Ipsi videntes sic admirati sunt, 
conturbali sunt, commoti sunt;

7. Tremor apprehendit eos.
Ibi dolores ut parturientis;

8. In spiritu vehementi conteres 
naves Tharsis.

9. Sicut audivimus, sic vidimus

4. Dieu se fera connaître dans ses 
palais, quand il la défendra.

5. Car voici que les rois de la terre 
se sont ligués, et sont accourus en
semble.

6. Mais eux-mêmes en la voyant 
ont été frappés de stupeur, de trou
ble, de crainte.

7. Le tremblement les a saisis ; il

Î r avait là comme les douleurs de 
’enfantement,
8. Par un vent violent vous bri

sez les vaisseaux de Tharsis.
9. Ce que nous avions entendu,

terre, le mont de Sion ». Mich., iv,2. « Illinc 
est Tons piotali?, et radires et principia 
Dei cognitionis ». S. J Clirysost. — La
ura  Aquilonis, p S ï  TO Tt iarkthei tsafon, 
« extrémités du nord ». Coite expression 
est uno apposi lion à « mona Sion », niais le 
sens précis en est assez difficile à déterminer. 
Hupfeld place Jérusalem au nord par rapport 
au Sinar, la première résidence de Jénova. 
Delitzsch el M. Le Hir croient qu'il y a ici 
une allusion à la croyance des anciens peuples 
de I’Ahü, pour qui le nord était l'habitation 
des dieux. Le sens sérail alors : les peuples 
ont leurs divinités dan* les régions du noi d ; 
notre nord à nous, la demeure où réside 
notre Dieu, c’est Sion. On est assez étonné 
de trouver une expression mythologique de 
cette nature sous la plume "du psalmisie ; 
Isafe la reproduit, xiv, 13, il est vrai; mais 
dans son texte, c'est le roi de fiabylone qui 
parle. Il vaut mieux donner à celti' expres
sion un sen* purement topographique. Evi
demment, Sion qui est au sud-ouesl de la 
vil!»*, ne peut pas élre appelée la « pointe du 
nord » ; ce nom ne peut convenir qu’à la 
montagne.du temple oui occupait la partie 
la plus seplenirionale de la cité, et comme il 
arrive souvent, la partie est prise pour le 
tout, et la localité toute entière est désignée 
par les noms de ses principales portions. 
Ainsi, remarque-Perowne, le psalmisie envi
sagerait ici la ville au* triple point de vue de 
la montagne de Sion, ou cité de David, de 
l'angle du nord, ou montagne du temple, et de 
la cité du grand roi, ou Jérusalem dans son en
semble. — Cimta* regis magni. Malt h., v. 35.

4. — In domibus ejus, « dans ses palais ». 
LXX : h  to ù ç  p a p s a iv  a ù t i j c .  dans s>'S Lours, 
dans ses constructions. — Cum suscipiet 
eam, 33KUQS, lemisgab, pour rempart. « Dieu 
dans ses palais se (‘ail connaître comme 
rempart », de ces demeures où il habile» il

montre par l'efficacité de sa protection qu’il 
est le défenseur de la ville et de tout le 
pays. Les LXX ont lu le piel du verbe sagab, 
rendre puissant mettre en sûreté.

5. — Convenerunt, r n ÿ ,  habrou, ils ont 
passé, non dans le sens de disparaître, mais 
dans celui de franchir pour envahir, Judic., 
XI, 29.

6. — Videntes. D'Azazon-Thamar et du 
désert de Thécué, où étaient campés les rois 
conjurés, Il Par., xx, 2, on peut apercevoir 
les hauteurs de Jérusalem. Ce verset a une 
allure* très rapide qui marque bien la soudai
neté avec laquelle les ennemis furent frappés : 
v eux ont vu, soudain ils ont été  stupéfaits, 
ils ont été effrayés, ils se sont euiuis », 
hemmah raou, ken thamahou, nibhalou, nech-  
pazon C’est le uent, vidi, vici, avec la pré
tention en moins, et une puissante harmonie 
imitative en plus.

7. — Heb. : « un tremblement les a saisis 
là, une douleur comme celle de la femme oui 
enfante », image d'une frayeur terrible, 
la., x m , 8 ; xxi, 3; Jer., vi, 24; etc.

8. — Vehementi, qadim, « avec un vent 
d ’Oriont », celui qui causait le plus de ra 
vages sur les côtes de Palestine. Job, 
XXVII, 21 ; Jer., x v m . 47; Ez., xxvii, 26. — 
Nttves Tharsis, les vaisseaux de long cours, 
comme o u x  qui faisaient ordinairement le 
voyage de Tartessus en E-pagne, 111 R‘’g-f 
xx, 28; x, 22.11 n e s ’agiL évidemment pas ici 
de navires venus de ces régions pour attaquer 
les côtes de Palestine; Phisloire ne fait pas 
mention non plus de flotte anéantie par la 
puissance d i\ im \ ni sous Josaphat, ni sous 
Ezéchias. LYx près-ion est donc purement 
métaphorique, et désigne les année* enne
mies. Cfr. la .,  il, 46, à moins que le psal- 
misie n 'ait en vue une circonstance qui no 
nous a pas été transmise par l'histoire.

9. — Stcut audtoimus. Nous avons appris
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nous l'avons vu dans la cité du Dieu 
des armées, dans la cité de notre 
Dieu; Dieu Ta établie pour l'éter
nité.

10. Nous avons éprouvé votre 
miséricorde, ô Dieu, au milieu de 
votre temple.

11. Gomme votre nom, ô Dieu, 
ainsi votre louange s’étend aux ex
trémités de la terre ; votre droite 
est pleine de justice.

12. Que le mont de Sion se ré
jouisse, et que les filles de Juda 
tressaillent, à cause de vos juge
ments, Seigneur.

13. Faites le tour de Sion et par- 
courez-la, comptez ses tours.

14. Appliquez-vous à considérer 
ça force, et faites le dénombrement 
de ses constructions^ pour le racon
ter k la génération future.

15. Car celui-ci est notre Dieu, 
notre Dieu pour Téternité et les siè
cles des siècles; c’est lui qui sera 
notre guide à jamais.

in civitate Domini virtutum, in ci- 
vitate Dei nostri; Deus fundarit 
eam in æternum.

10. Suscepimua Deus misericor- 
diam tuam, in medio templi tui.

11. Secundumnomen tuum Deus, 
sic et laus tua in fines terræ; ju- 
stitia plena est dextera tua.

12. Lætetur mons Sion, et exul
tent fîliæ Judæ, propter judicia tua, 
Domine.

13. CircumdateSion,etcomplectj- 
mini eam; narrate in turribus ejus.

14. Ponite corda vestra in virtute 
ejus, et distribuite domos ejus, ut 
enarrelis in progenie altéra.

15. Quoniam hic est Deusr Deus 
noster in æternum, et in sæculum 
sæculi ; ipse regel nos în sæcula.

de nos ancêtres ce que le Seigneur a fait 
pour eux, Ps.» x u i i ,  2, maintenant nous 
sommes témoins de merveilles semblables 
accomplies en notre faveur. # Oportebat 
enim et ex prisris narrationibus, et «x recens 
gestis docen, ut crassiores ex iis qnæ fiebant, 
lis quoque quæ facta erant crederent, et 
duplex lucrum facerent, essetque eîs au- 
ditio pro visu ». S. J. Chrysost. — Funda- 
vit. Heb. : « Dieu raffermira à jamais a, ce 
qui est à la fois un vœu et une prophétie qui 
pourront se réaliser en faveur de ta ville 
luatérieïle, mais dont 1p paifaît accomplisse- 
ruent est réservé à la Üérusaleir. «pirituelle.

40. — Suscepîmus, dimmmou, nous
avon? roédilé, nou* avons contemplé tes ‘mi
séricordes dans ton temple à la suite de notre 
victoire. LXX : 0icèXà6o(i.Bv, qui peut se ira - 
duire -dans le même sens. — Templi, vaoû, 
S. Jean Chrysoslome et S. Aug. : *aovf à 
tort.

14. — Serundum nomen tuum, « comme 
ton nom, o Dieu, ainsi ta louange aux extré
mités de la terre », ce qui doit s'entendre à 
Vindicatif plutôt qu’à Popftatïf. C’est le sujet 
de la méditation des Israélites : Jéhova a fait 
tant de merveilles en leur faveur que .partout 
son nom est* connu et loué. « Falsi dii non

habent poterïtiam appellationi respôndentem, 
non enim sunfc quod vocantur. Nomen autein 
tuum, o Do min b, opéra sequuntur, .quæ ap
pellations veritatem iprædicant. Idcirco juste 
a loto orbe hymnus tibi offertur. a Theod.— 
Jüstilia. Les exploits divins sont tous accom
plis conformément à la justice« soit pour la 
réalisation des promesses du passé, soit (tour 
4a prépara non ou salut messianique.

12. — FUtœ Judœ , les viHes d e  Juda tjui 
entoure ni Sion.

43. — Narrate,  *nSD, «prou, comptez ses 
iours.

44. — Ponite corda vestra, or appliquez 
TOtre cœur à sa puissance », c’esWà-dire, * 
fTca-minez-la avec *le plus grand soin. — Dis• ' 
tribuite, 130?, pasgou, piel du ohaldéen 
peso g, disséquer : considérez en détail ses ' 
palais. Pourquoi cette revue si minutieuse?
« Hæc omnia fadan t ut urbis pulchriludinem 
et potentiam rite cognoscentes, *et, vide nies 
eam mirabiliter ab hostibus libéra tarn, mihiU- 
que malî passant fuisse, illud enarrent poste- 
ris. » V. SLeenkiste.

*5. — Ipse reget nos s •« Jui-même nous 
conduira halmoulh  Ces deux
derniers mots ont donné lieu >à bien des inter
prétations diverses, sans qu’aucune a i ie n  sa
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PSAUME XLÏX

1. —  Au M aître de chan t. M izm or (chant) des fils de Coré.

2 .  —  Ecoutez tous ceci, 6 peuples,
P rê te z  tous l 'o re ille , hab itan ts  du monde,

3 . —  Hommes du com mun aussi bien qu 'hom m es de condition,
Tous sans exception, r iches  e t  pauvres  I

4. —  M a bouche va  p ro férer la  sagesse,
E t  ce que inédite mon cœ u r, c’es t la  doctrine.

5 . —  J ’incline mon oreille à  la  parabole,
J e  révèle  mon énigm e au son de la harpe,

0 . —  Pourquoi c ra in d ra i- je  aux  jo u rs  d’infortune,
Quand la  m échanceté de m es persécu teurs  m ’assiège,

7 . —  E ux qui m e tten t le u r  confiance dans leu r opulence,
E t  se glorifient de la  g ran d eu r de leur richesse?

S. —  P ersonne  ne peu t ra c h e te r  son frè re ,
Ni payer à Dieu sa rançon.

0 . —  Le p rix  de le u r  vie e s t  tro p  g rand , il m anquera  à  jam a is ,
10. —  P o u r qu’il su rv ive  é te rne llem en t, e t ne voie pas le tom beau.
11. —  M ais on v e rra  bien : les sages m euren t,

* L In se n sé  e t  le stupide périssen t aussi,
E t  la issent à  d’au tres  leu r fortune.

12. —  Ils croient que leu rs  m aisons sont pour tou jou rs ,
- E t  leurs dem eures pour de» siècles e t  des siècles,
E t  ils donnent leu rs  nom s à  leu r  dom aines.

13. —  M ais au m ilieu de sa  sp lendeur Thomme ne du re  pas,
Sem blable aux  bêtes qui périssen t !

14. —  - Voilà leur destinée, à  ceux  qui sont si confiants,
E t  â ’ceux qui les su iven t en approuvan t leu rs  discours 1 (Séla)

15. —  Gomme un troupeau  ils so n t rais au shéol, la  m ort e s t  leu r berger,
L e  lendem ain, les hom m es ju s te s  se ron t leu rs  m a ître s ,
E t  leu r substance se consum era  au  shéol, sans a u tre  dem eure.

16. —  M ais Dieu ra c h è te ra  mon âm e
Des é tre in tes  du shéol, quand il  m e p ren d ra . (Séla)

faveur des arguments décisifs. 4* On peut 
conserver les deux mots tels quels. S. Hier. : 
a in mortem » ; Hcngstt>nberg ; dans la mort, 
même si le péril allait jusqu’à la mort; 
Hupfrid : jusqu’à la morL, ce qui supposerait 
plutôt had que hal; Moll, Mossé, etc. : par 
dessus la mort, Syr. - supra mortem, Aq. : 
à0avaaiot, ce qui supposent* al au lieu de hal. 
Ces traductions présentent cet inconvénient 

ue, quand il s’agit d’un peuple, surtout 
’Israël, on ne peut penser à la mort comme 

pour un individu. 3° On peut réunir les 
deux mots en un seul. C’est ce qu’ont fait 
presque tous les marf uscrit* anciens Pt les 
versions. LXX : m u b y ,  holamoik, pluriel 
de holam,  tic 'ou; aluvaç. 11 est vrai que ce 
pluriel ne S6 trouve pas ailleurs dans ia

Bible, mais seulement dans le Talmud ; il ne 
gérait pas impossible toutefois que holamoth 
fut pour holarnin, comme le pense Moll. Le 
Talmud lit : halmouth, jeunesse, et traduit : 
dans la jeunesse, ce qui n’a aucun rapport 
avec le contexte, et réclamerait had ou be 
devant le substantif. 3° Delilz-ch et plusieurs 
au Iras pensent que hal-mouth est une indi
cation musicale, la môme que celle du Pa. ix , 
hal-mouth labben, mais abrégée du dernier 
mot. Elle serait d la fin du psaume, comme 
celle qui twmine la prophétie d’Habacuc» 
ni, 49, ou appartiendrait au chant suivant. 
Dans cette troisième hypothèse, la pensée 
reste en suspens, et le psaume ne se termine 
pas aussi bien nue dans la traduction, 
des LXX,



17. — i\e  crains donc pas lorsqu’un homme s’enrichit.
Lorsqu’il accroît la magnificence de sa maison.

18. — Car il n’emportera rien à sa mort,
E t son opulence ne descendra pas avec lui,

19. — Bien que son ¿me se soit flattée pendant sa via ;
« On te louera de te bien tra ite r i »

20. — Elle rejoindra la race de ses pères,
E t jamais ils ne verront la lumière!

21. —  L'homme au milieu de sa splendeur, ne comprend (as,
Semblable aux bétes qui périssent !
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P S A U M E  X L V I I I

Sur le sort futur des

1. Pour la fin. Psaume des Fils 
de Goré.

PSAUME XLVIII

Rien dao9 le texte n’est de nature à indi
quer la date précise de ce psaume; néan
moins nous croyons avec Ccok qu’à en 
juger par le style, la couleur el le ton géné
ral des idées, on doit le rapporter au grand 
âge de {a poésie gnomique des Hébreux, 
cest-à -d ire  à cette période qui commence 
avec David, se développe sous Salomon, et à 
travers des alternatives d’obscunlé el d'éclat, 
s'étend jusqu’au moment où, sous Ezechias, 
la prophétie prend Loul son essor. Ce psaume 
est encore dû aux enfants de Coré; les 
termes nouveaux qu'y signale Patrizi, haskir, 
riche, chidah, énigme, pidion, rançon, etc , 
prouvent tout au plus que le corafte auleur 
de ce chanL n'est point celui qui a composé 
les précédents.

Le sujet est tout moral, et analogue à 
celui des Ps., xxxvi, de David, et l x x ii , 
d’Asaph. Le psalmiste traite l'important 
sujet des inégalités humaines; il constate 
non-?seulement la jnxta-position du riche 
impie et du juste pauvre, mais encore l'op
pression du second par le premier. Il indique 
la solution du problème, non pas dans tes 
bouleversements sociaux ni dans les utopies 
égalitaires, mais dans les espérances de 
l’autre vie, à la lumière (lesquelles le riche 
et le pauvre sauront taire bon usage, l'un de 
ses biens, l'antre de ses souffrances. S. Basile, 
sur la fin de son commentaire, résume bien 
toute la doctrine du psaume : « Cum mulii 
sini intergentes alque teriigenas, qui propter

impies e t des justes»

1. In finem, filiis Core, Psalmus.

apparentpm inæqualitatem distributionis re -  
rum ad vitam purtinentium, munduiti citra 
proviilrniinm régi suspicaniur, hos c o m p ilâ t  
sermo.-. Nulla enim utilitas est diviii mo- 
rienti, cum non queat secum auferre divi- 
Ua>... Pruindc ne sis pusillo animo ci rca 
præs-»ntia. sed expecta beatain illamel perpe- 
tuam vilain. Tune enim vid^bis paiipertatem, 
el ignomtniam, et deliciaium privationem ei 
qui justus est bene cedere ». C’est donc la 
patience et la foi en la divine Providence 
pour le piésent, c'est l'espérance d'un avenir 
meilleur dans l'autre vie, que le psalmiste 
prêche au juste éprouvé par la pauvreté; la 
grâce de 1*Ancien Testament ne va pas plus 
loin. C’est au Nouveau qu'il 'sera réservé de 
substituer à la patience et à l’espérance 
l'amour et la joie au Sein de la pauvreté, et 
de faire du « beali pauperes » non seulement 
une promesse pour l'autre vie, mais môme 
une réaliLé dès ce monde.

Le psaume débute par une solennelle e t 
assez longue introduction, t t .  2-5, qui rap
pelle celle d’Eiiu dans Job, xxxiv , e t qui 
invite les hommes de toute condition à rece
voir renseignement du psalmiste. Suivent 
deux strophes, de longueur à peu près égale, 
terminées chacune par un refrain. Dans la pre
mière, ÿÿ. 6-43, l auteur invite à ne point 
craindre le méchant qui est riche, car il 
mourra un jour, et devra abandonner ces 
biens qu'il compte posséder éternellement. 
Dans la seconde, 14-21, il fait voir l’impie 
descendant au shéol et à tout jamais privé de 
la lumière et du bonheur, tandis que le ju s t»
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2. Audile hsec, omnes gentes; 
anribus percipite, omnes qui habi- 
tatis orbem;

3. Quique terrigense, et filiihomi- 
nmn : simul in anum dives et 
pauper.

U. Osmeum loquctur sapientiam; 
et meditatio ?ordis mei pruden- 
tiam.

5. Inclinabo in parabolam aurem 
meam; aperiam in psalterio propo- 
sitionem meam.

Pl. 77. 3 ; Matth. 13, 33.

6. Gnrtimebo in die mala? iniqui- 
tas calcanei mei circumdabit me.

obtient justice contre ses oppresseurs eL est 
appelé dans le sein de Dieu. G est celte même 
doctrine que le divin Sauveur a rendue plus 
saisissante encore dans la parabole du mau
vais riche et du pauvre Lazare ; aussi n'était* 
ce pas sans raison qu’une ancienne version 
latine avait intitulé le psaume : « Vox Ecele- 
siæ super Lazaro et divite purpurato ». Ch 
chant est de plus un magnifique et irrécu
sable témoignage de la foi des Hébreux à la 
vie future, avec ses peines et sns récom
penses.

Le texte hébreu est en vers heptasyllabi- 
ques ; il présente un certain nombre de diffi
cultés ; mais les versions grecques et latine* 
sont si défectueuses qu'on y peut à peine 
saisir la pensée du psaimisle. J. B. Rousseau 
a heureusement imité ce psaume dans ses 
Odrs sacrées, 4 ,3 .

2. — Audile . Cette formule solennelle 
commence déjà le cantique de Moïse, Deut., 
x x x n ,  1, la réponse ri'Eliu, Job, xxx iv , 2, 
et les prophéties d’IsaiP, 1, 2 , de Nichée, i. 2, 
et du Pautre prophète du même nom qui 
vivait sous Josaphat, 111 R ^ .  x x n ,  23. 
« Omnrs gentes vocat ad sapientiæ tontem 
ai que prudent iæ : redemptionem omnibus 
poliicetur, ut nemo trepideL, neino desperet, 
ubi nullus excipitur : sed omnis anima tn vi- 
la tu radgratiam . » S. Ambr. — Terrœ , iS n ,  
cheled, le monde considéré au point de vue 
de sa fragilité. Ps. xvi, 14.

3. — Héb. : « aussi benei-adamy aussi 
benei-ish b, filii hominis, filii viri. Ces deux 
termes ne sont pas là uniquement pour le 
parallélisme; ce qui suit indique que Fauteur 
a en vue les hommes du commun et les 
hommes de condition. Il s’adresse à tous, 
rappelant à chacun ses devoirs, dût le riche 
trouver son langage trop sévère. « Sit com-

2. Ecoutez toutes ceci, nations, 
prêtez l’oreille, vous tous habitants 
de ¡'univers,

3. Et vous, enfants de la terre et 
fils des hommes, vous tous à la fois, 
riches et pauvres.

4. Ma touche proférera la sa
gesse, et mon cœur les paroles de 
prudence qu’il a méditées.

5. J’inclinerai mon oreille à la pa
rabole, et je forai connaître sur la 
harpe ce que j'ai à proposer.

6. Pourquoi craindrai-je au jour 
mauvais? L*iniquité de ceux qui 
me talonnent m assiégera.

munis convenlus, communis concio, commu
ni* auditorum cœtus. Licet sis dives, ex 
eodein luto natus es. » S. J. Chrys. Au lieu 
de benei-adam, les versions ont traduit 
comme s'il y avait benei adamah, terrigenæ.

4. — Sa/Hentiam, rhochmoth, des sagesses, 
prudentiam, thebounotk, des choses intelli
gente.s pim iels emphatiques, pour désigner 
les différents aspecls de la sagesse et de 
l'instruction, comme Prov., xxiv, 7.

5. — Indinabo. « Vult dicern se nihil 
proprium lonui, sed divinæ gratiæ instrumen
tum esse. » Tliéod.

L'Esprit-Saint me pénètre, il m’échauffe, il m'inspira
L es g ra n d es  v é rité s  q u e  j e  va is r é r c  1er.

J. B. Rouss.

Le psaimiste va recevoir de Dieu le mashal, 
la parabole instructive, et sur sa harpe il va 
ouvrir, c'est-à-dire, exposer la chidah, Pè
ndine, renseignement proposé sous forme 
capable de piquer PaLtennon. Sur ces deux 
termes, voir Proverbes. Introduci, p. 3, 3.

6. — Calranei mei, haqebai. Le mot 
haqeb qui signifie « talon », a aussi le sens 
figuré du « supplanlator, insidiator », et 
c'est ce sens qu’ii faut adopter ici : « Pini- 
quiié de mes persécuteurs me circonvient ». 
Hupfcld giiide le sens de « talon », mais fait 
de haqebai un complément du verbe « l’ini
quité obsède mes talons », me poursuit, ce 
qui est moins en harmonie avec la construc
tion grammaticale. La traduction des ver
sions, LXX. Vulg., Symm. : àvoi«a *ûv l/veu* 
(tou, laisse grandement à désirer au point de 
vu« de la clarté. De plus, elle suppose que 
l'iniquité vient, du sujet; or le mot haqeb ne 
peut guère se prêter à ce sens; ce qui s ’a t 
tache aux talons vient de l’extérieur, et si le 
psaimiste avait voulu parler de son iniquité 
personnelle il aurait d it aiun-dai*! ou rném»
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7. Ce sont eux qui se fient à leur 
force, et qui se glorifient de la mul
titude de leurs richesses.

8. Un frère ne peut racheter, un 
homme^ rachètera; il ne donnera 
pas à Dieu de quoi l'apaiser,

9. Ni de quoi payer la rançon de 
son âme ; il sera éternellement dans 
la peine,

10. Et il vivra encore jusqu'à la 
fin.

11. Il ne verra pas la mort, quand 
il verra mourir les sages, et périr 
en môme temps l'insensé et le stu-

f>ide. Et ils laisseront à d'autres 
eurs richesses ;

aven-raglei, {’iniquité de ma voie, de mes pas. 
NoLons enfin que le parallélisme confirme, 
l'interprétation donnée à l’hébreu : au jour 
mauvais correspond la méchanceté des persé
cuteurs. 11 fatiL aussi rétablir entre les deux 
membres du verset le lien logique qui est 
sous-entendu: pourquoi craindrai-je au jour 
mauvais, quand l'iniquité de mes persécu
teurs m’obsède?

7. — Ce verset est destiné à qualifier ces 
persécuteurs; ce sont des riches orgueilleux 
e t  impies.

8. — Frater non redimit. Les Pères, sui
vant le texte des LXX, entendent ces paroles 
e t les suivantes du Rédempteur, le Fils de 
Dieu, fait homme pour racheter les coupables 
qu'un de leurs frères, un pur homme, sem
blable à eux, n’eût pu sauver, a Ideo dictum 
puto, Frater non redimit, redimet homo, 
quia quos frater non redemerat, hoc est pro- 
pheta, seu legislator, qui homo tantum eeset, 
nos homo redemi t, qui et Deus erat. » 
S. Paulin., Ep. iv ad Sever. Sic SS. Alhan., 
Basil., Ambr., Aug., etc. Cfr. Pélau, de 
lncarn., 11, xu i,  4. En hébreu, la pensée esL 
tout autre : « frater non redimendo redimet 
hominem », avec réduplication du verbe, 
comme Ps. xxx ix , S. Le contexte indique 
que le rachat dont parle l'autour est celui 
qui ferait échapper à la mort. 11 y a une 
chose que le ricne ne pourra faire malgré ses 
ressources et sa puissance, ce sera d ’échap
per à la mort; car « un frère ne peut racheter 
personne », ou « personne ne peut racheter 
son frère, ni donner à Dieu sa rançon », 
S. Hier. : a propitiationem pro eo », la rançon 
de son frère.

Sojet« , am is, p a re n ts , to n t dev iendra  s té rile ,
E t ,  d an s ce jo u r  fa ta l ,  l'hom m e à  l ’hom me in o tf le
Ne p a iera  p o in t à  D iea  le  prix  do sa  ran ço n .

J .  f i . R onsa .

7. Qui confidunt in virtute sua; 
et in multitudine divitiarum suarura 
gloriantur.

8. Frater non redimit, redimet 
homo ; non dabit Déo placationein 
Eruam.

9. Et pretium redemptionisanima 
suæ ; et labora vit in æternum,

10. Et vivet adhucin finem.

11. Non videbit interitum, cum 
viderit sapientes morientes ; simúl 
insipiens et stultus peribunt.

Et relinqùent aliénis dmtias 
suas ;

9. — E t pretium redemptionis, n i *73 1p^ 
veieqar pidion, « et chère la ranço n de le ur 
âme. » Le psalmiste parle ic iavec  une pointe 
d*ironie ; ils sont riches et puissants, mais 
pour racheter leur vie, il leur faudrait bien 
davantage de richesse et de puissance. — 
Laboravit VlITI, vechadal, deGciet, cessa bit, 
« il manquera pour toujours » ce prix néces
saire pour le rachat de la vie; il ne sera 
jamais ni payé, ni payable. Ce sera là une 
bien cruelle décepLion pour le riche qui s’était 
habitué à pouvoir tout obtenir au poids de 
l’or. LXX : êxowia<jev, laborabit ; il y  avait 
probablement dans la traduction primitive : 
éxouàaev, qui rendrait fidèlement l’hébreu.

40. — E t vivet. Le verset précédent était 
une parenthèse, celui-ci continue la pensée 
du t .  8. Voici la Üaisoa des idées: « personne 
ne pourra i acheter son frère, ni payer à Dieu 
sa rançon (la rançon de leur âme 'est trop 
chère, et elle manquera à jamais), en sorte 
qu’il vive encore indéfinitivement et ne vota 
pas la fosse, t

44. — Cum viderit. Heb. : « car i! verra > 
la fosse, ou mieux, de son vivant même, et 
pour troubler ses folles illusions, il vejra ce 
qui suit : & les sages mourront, ensemble 
l'insensé et le stupide périront, et laisseront 
à  d’autres leur fortune. » Trois sorJ.es de 
personnages sont énumérés comme sujets à 
la mort : les sages, chachamim3 au nombre 
desquels notre riche ne manque pas de se 
ranger, le sot, kesil, e t le sLupide, snmblable 
à  la brute, bahar, Prov., x i i ,  4 .  Delitzsch 
remarque que les sages mourront, iamouthou, 
verbe qui ne présage rien de fâcheux quant à 
l'avenir, tandis que les insensés périront, 
iobedou, ils trouveront la ruine dans la mort.
— Relinqùent. Passage du  singulier au plu* 
riel : les poèLes hébreux, observe Patrizi,
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12. Et sepulcra eorum domus il- 
lorum in æternum.

Tabernacula eorum in progenie, 
■et progenie; vocaverunt nomina 
suain terris suis.

13. Et homo, cum in honore es- 
set, non intellexit; comparatus est 
jumentis insipientibus, et similis 
factus est illis.

14. Hæc via illorum scandalum 
ipsis ; et postea in ore suo compla- 
cebunt.

quand ils parlent d'un individu, indéterminé 
et disent de lui nue chose commune à toute 
l'espèce, passent facilement du singulier au 
pluriel et mélangent l’un et 'l'autre.

12:— E t sepulcra eorum, a m p ,  qirbam3 
S. Hier. : « interiora sua », leur pensée, F!a- 
min. : « in animis istorum versalur hæc 
cogitalio : leurs maisons à jamais », c’est-à- 
dire, leurs maisons seront élei nelle?,- et ils 
y habiteront toujours. S. J. Chrys. lit aussi 
carevam, pour qirbam. Les versions LXX, 
Syr. ont tu au contraire D12p, qibram , leurs 
sepulcres : on a alors un sens qui no s 'ac
corde pas avec le contexte. — Tabtrvacula, 
môme pensée répetée en vertu* du parallé
lisme. — Vocaverunt. Heb. : « ils ont appeié 
avec leurs nom- sur leurs terres », iis ont 
donné leurs noms à  des terres, comme si 
eux et leurs noms devaient dorer autant que 
leurs domaines.

43. — Non intellexit, bal-ialin, ne
passera pas la nuit, S. Hier : non commora- 
fcitur, « l’homme dans sa splendeur ne durera 
pas », sa grandeur aura une fin. Les versions 
ont lu ] i ÿ ,  iabin, comme au t .  24 .Quelques 
coramen lateurs croient que primitivement 
on devait lire ici le même mot qu'à la fin du 
¡psaume; il faudrait admettre alors que non 
seulement le verbe, mais même la particule 
jiégative, ont été modifiés, puisqu’on a bal- 
m n ,  et plup loin veb-iabin. II est plus sim -

Î- Je de garder le texte tel qu'il est : d'ailleurs, 
a pensée qu'il exprime est en parfaite har

monie avec tout ce qui précède. — Compa
rûtes est jumentis. L’hébreu établit une com
paraison entre l'homme riche et la bétc,imiis 
.uniquement au point dfe vue de l'égalité de
vant la mort, sans préjudice des conséquences 
flllérieures. D’après la Vulgate, c’est'l'homme 
même qui par ses appétits grossiers se ravale 
¿u niveau de la brute, « Anima humana as<i- 
milatur Deo in immortalitate, ex parle atrtem 
sensualitatis assimilalur Jbestiis. Cum rrgo 
crédit quis quod an ina  morialur cum cor- 
pore, recedit a Dei similitudine el bestiis

12. El leurs sépulcres seront leurs 
demeures à jamais. Leurs demeures 
resteront d'âge en âge; ils ont 
donné leurs noms à leurs domaines.

13. Et l’homme, quoique élevé 
en honneur, n’a pas compris; il 
s'est assimilé aux bêtes sans raison, 
et est devenu semblable à elles.

14. Voilà donc leur voie dans la
quelle ils tombent, et ensuite ils se 
complairont dans leurs discours.

comparalur. * S. Thom., Expos. Symbol: 39.
Cette propension à se dégrader de la sorte 
est une des suites funestes de la faute origi
nelle, o cum herili violaio piæcepto, ita se 
comparasse!, ut brûla rupiditas raiione præ- 
flitæ menti suæ dominarelur. » S. Joan. 
Damasc. de Fid.. orlhod., il, 40. Ce verset 
est comme une réponse anticipée de l’Esprit- 
Saint à l'adresse de ceux qui cherchent à 
multiplier les rapprochements et les ressem
blances ('Titre l'homme et la bêle. 11 y a trois 
cents ans; on voulait élever la bête au niveau 
de l'homme ; aujourd’hui, on préfère abaisser 
l'homme au niveau de la bête, en attribuant 
à l'un et à 3'auire une origine, des aptitudes 
et des destinées communes. La tendance 
morale de ces doctrines est toujours la même. 
« C'est un jeu à l’homme de plaider contre 
lui-même la cause des bêtes... L'homme 
cherche dans ces jeux des excuses à ses désirs 
sensuels, et ressemble à quelqu'un de grande 
naissance qui. ayant le courage bas, ne vou
drait point se souvenir de sa dignité, de peur 
d'être  obligé à vivre dans les exercices qu’elle 
demande. » Boss.. Conn., de Dieu, v, 4.

4 4. — Scan tlalum ipsis : zeh darkam kesel, 
lamo. Le mot Sd3, kesel, signifie « sottise » 
et aussi « confiance, securité ». Les versions 
ont choisi le premier sens, ce qui donne ert 
"hébreu une phrase très elliptique : « cela 
'leur voie, sottise à eux ». Avec i'autre sens, 
on donne à « voie » la signification plus large 
-de sort et rie résultat : « cela est leur voie, 
confiance à eux ». c’est-à-dire, tel est le sort 
de ceux qui ont ccnfiance, qui vivent dans 
u ne  fécurité msouciatite de l'avenir. Sic 
Delitzsch, Moll, étc. Les -deux traductions 
sont possibles, mais ‘la seconde s'accorde 
■mietfx avec la suite -du verset. — E t  postea, 
veachnreihem, a et ceux qui sont après eux 
se plaisent dans leur bouche» , c 'est-à-dire, 
se plaisent à écouter e t à suivre leurs con
seils. En traduisant kesel par sottise, on est 
obligé de donner à  ce second membre la 
forme interjective :  « telle est ¡leur voie, ella
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15. Ils sont mis en enfer comme 
un troupeau: la mort les dévorera. 
Et au matin, les justes auront l'em
pire sur eux, et leur secours s’af
faiblira dans l’enfer sans aucune 
gloire pour eux.

16. Cependant Dieu rachètera 
mon âme de la puissance de l'enfer, 
lorsqu’il me prendra avec lui.

17. Ne crains pas lorsqu’un homme

15. Sicut oves in inferno positi 
sun t; mors depascet eos.

Et dominabuntur eorum justi in 
matutino; etauxilium eorum vete- 
rascet in inferno a gloria eorum.

16. Verumtamen Deus redimet 
animam meam de manu inferi^cum 
acceperit me.

1/. Netimueris cum dives factus

n’esi que sottise; et ceux qui viennent après 
eux approuveraient leurs discours! » Avec 
l’aulru sens, on a une phrase plus régulière :
« tel est le sort de ceux qui vivent dans la 
sécurité et de ceux qui les suivent en approu
vant leurs discours ». Le Séla qui suit pré
para à la terrible annonce du châtiment.

45. — Sicut oves, katson, s comme
un troupeau il* sont placés dans le shéol ». 
« Qitani bene sicut ovesl Quia detracto vel- 
lere inundialiiim divitiarum, dure presseque 
delonsi, sempilernU midi deputabunlur in- 
cendiis. Mors depascet eos, quia seinper 
monentur ad vilam, et semper vivent ad 
mortem. » S. Bern., de Verb. ad Rom.,
xiv, 47, Serm. 2. — Depascet, D5H\ irhem, 
sera leur pasteur. La mort est personnifiée 
comme dans Job, xvnx, 44. a Qui noluerunt 
ut pasceret eos Christus, depascet eos mors. »
S. Ambr.— In  matutino, « hoc est, celeriter, 
continuo », S. J. Chrys., au lendemain matin, 
après la n u i t  de l’épreuve, et préférableinent, 
puisque nous sommes au*delà du tombeau, 
après la nuit de la mort, par conséquent, au 
tribunal de Dipu. Ce second sens ne doit 
pourtant pa* exclure le précédént, car le 
juste peut survivre au méchant et voir dès 
ici-bas la vengeance divine s'exercer contre 
ce dernier par la mort. Les justes domineront 
les méchants, ils les fouleront aux pieds, 
vaiïrdou, comme des vaincus. Mal., iv, 3. 
C’est ce qui arrivera surtout dans {‘autre 
monde. On peut voir dans le livre de la 
Sagesse, iv, 46-v, 24, la description saisis» 
sanie de cette situation réciproque des bons 
et des impies au lende tn ain ae la mort.
— A nxdm m , SlNW  IT ra b  D Tiafi, vetsouram 
lebaloth sheol. Le premier mot tsour qui veul 
dire ordinairement « rocher, délense ». si
gnifie aussi a forme » de tsour, « assiéger » 
et a former ». Le psalmiste veul parler ici 
de la forme humaine qui reste après la mort, 
de rrfBuAov qui succède au composé humain 
dans l'autre vie. S. Hier. : « figura eorum ». 
Lebaloth sheol,  « ad consumendum sheol », à 
se consumer, à s’user, à vieillir au sheol. 
Ceci peut s’entendre ou du corps qui se dé

truit lentement dans le tombeau, ou mieux, 
de Tâme qui s’épuise dans les souffrances de 
l’aulre vie, mizbGul lo, « loin de la
demeure à lui », ou au sorlir de sa dejneure, 
de celle habitation terrestre qu'il S'imaginait 
occuper bien plus longtemps.. Afin marque 
ici l’éioignèment, comme U „ lu ,  44; Jêr.,- 
XLVIII. 2 , etc. Symm. : xè fié xparepov aùtûv 
naXatû<m $8ïjç omb tife otxifaetuç Tfjç èvtîimu 
aùxùv. S. Hier. : a et figura eorum conteretur 
in inferno posthabilaculum suum ».Quelques 
auteurs appliquent ces paroles au juste : 
« leur forme fait vieillir (dure plus longtemps 
que) le shéol ». Le témoignage serait fort 
explicite en faveur do l'immortalité de l’âme; 
mais l'ensemble du texte ne permet pas celte 
interprétation, car il s 'agit des impies dans 
tout ce passage, et l'infinitif baloth n'est pas 
au piel. Le psalmiste n’en exprime pas moins 
très clairement sa croyance à l'immortalité, 
car l'impie ne peut avoir la mort pour pas
teur, il ne peut élre mis sous les pied«« du 
juste, ni se consumer dans le shéol, s'il ne 
survit au-delà du tombeau.

46. — Verumtameii. "IM.üA, toutefois,quoi 
qu'il en soitdu méchant, « Dieu rachètera mon 
âme de la main du shéol quand il' me pren
dra ». Le psalmiste reproduit le grand acte 
de foi de Job. xix 25-27. Il sait q u 'u n  jour 
il sera tiré du shéol, ei que Dieu lu prendra 
avec lui, dans le sein d Abraham. — Cutn 
acceperit me. a Le peuple hébreu seul est 
resté fidèle aux noLinns transmises, par ses 
ancêtres. Comme il fondait sa plus grande 
gloire sur l'idée qu’Abraliam et les autres 
patriarches avaient été les amis de Dieu, il 
ne pouvait supposer que ce Dieu, après avoir 
guidé et consolé ses amis jusque sur le bord 
de la tombe, les abandonnerait dans le triste 
enfer des ombres. N 'élail-ce pas' là plutôt 
l’instant de leur prouver son ami lié en leur 
ouvrant sa lumineuse et hospitalière demeure? 
Telle était leur conviction, qui a donné lieu à 
cette belle et louchante phrase, que Ton re
trouve môme dans les Psaumes : « Dieu l’a 
pris avec lui. » Herder, Po<-s. des Heb. t. 7.

47. — Ne tm ueris, Le psalmiste tire main*
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fuerit homo et cum multiplícala 
fuerit gloria domus ejus.

18. Quoniam cuminterierit, »on 
sumetomnia; nequedesceudetcum 
eo gloria ejus.

19. Quia anim.i ejus in vila ipsius 
benedicelur; confilebitur tibi cum 
benefeceris ei.

20. Iutroibit usque in progenies 
palrum suonim; et usque in aeter- 
num mm vidcbil lumen.

21. Homo, cum in lionore esset, 
non iulellexit; comparatus estju- 
menlis insipientibus, et similis fa- 
ctus est iilis.

devient .riche, et quand augmente 
la splendeur dve sa maison.

18. Car lorsqu’il mourra, il n'em
portera pas tout, et sa gloire ne 
descendrai pas avec lui.

19. Car pendant sa vie son âme 
est en bénédiction, il vous louera 
quand vous lui aurez fait du bien.

20.11 entrera jusqu'auprès delà 
race de ses pères, et do toute l'éter
nité il ne verra plus la lumière.

21. L’homme qqoique élevé en 
honneur, n'a point compris ; il s’est 
assimilé aux bêtes sans raison, et 
est devenu semblable à elles-.

PSAUME L

1 . *— Mizmor (chant) d’Àsaph.

Le Seigneur Dieu Jéhova parle,
E t il appelle la terre  du levant au couchant.

2. —  De Sion, à la parfaite beauté, Dieu parait avec éclat
3. »  Il vient, notre Dieu, e t ne se ta it point.

tenant les conclusions pratiquas. * Cura didi- 
ceris qui finis erit impiorum, ne^beatos præ- 
dices eos qui in viia d iv ite s 'e l  opulenti 
Nini. » S. Alhan.

Ju&tos, ne  r ra ig n e z  po in t le ra in  pouvoir des hom mes ;
Quoique »-oient, iis son t ce q u e  nous som m es;
Si toi»  ûle* mortel*, ils le sont comme vous.
Nous avons b eau  v a n te r  nos g ra n d e u rs  p a ssag ères,
Il fau t m êle r «a cen d re  aux  eu m ires d e  se s  p i r e s ,
E t c ’e s t le  m êm e Dieu q u i noos ju g e ra  ions. ,

i .  B. Roms.

Gloria domus. « Hæc cnim omnîa sunt gloria 
ilnmuB, non homi nifi qui domum habitat. Ho- 
mmis on un gloria est virhis, unde etiam 
va ri il un» cum possessore. Mannt aulem ipsa 
rìomus gloria, imo vero, una cum domo dis** 
solvetur. » S. vi. Ghrys.

48. — Non sumet omnia. Grande leçon 
pour celui qui wet son bonheur dans les bien« 
¡i’ici-bas. — Xeque descende t.

Tà wepiwata navra 
Xfrfj{iaT’ lywv oû5«i; epyetat etc ’Afâeta»

T h eo g n ., E leg . 725.

49. — Heb. : « si son âme dans sa vie 
bénil *, si elle se félicite el s'adresse à elle- 
même des paroles comme celles-ci : « on te 
louera lorsque lu te feras du bien », on L'ap
prouvera si on te voit travailler à ton bien- 
être, Symrn. : iitaiv«rûv<ri aeéâv xaXwç tcoWntjk 
«lacutÿ. Luc., x ii ,  49. Les versions, en chan

geant la personne du dernier pronom, modi
fient beaucoup le sens. « üle habebit eiiam 
tibi gratias, a te emens, ut quæsunl ei grata 
facias. * S. J. Chrys.

20. — In  progenies. Retourner à la géné
ration de ses pères, c’est descendre au shéo! 
où sont les ancêtres. « Distinguitur ista ad 
patres seu ad populum congregatio, tam a 
morte quse eam præcedit, quam a sepultura ». 
Gesen,, Thes. 1, p. 434. Cfr. Vigouroux, la 
Bible *1 les Découv. mod. Vol. II, 11, 2, 4. — 
Non videbtt lumen, non pas la lumière de la 
vie présente, mais la lumière divine qui 
éclaire les âmes des bienheureux. Ils seront 
dans les ténèbres extérieures du châtiment 
éternel. Mailh., vm , 42. « A tenebris som- 
niorum excipient eum lenebræ tormento- 
rum. » S. Aug. « Idque justo Dei judicio pa- 
tiuntur, cum in hac vita inter mala patranda 
oderint lumen. » S. Basil.

S4. — Deux modifications ont été apportées 
ici au refrain ; celle qui a été signalée au 
t .  43, et de plus, la suppression de la copule 
au commencement de la phrase. « Porr# 
eau sam hujus insipienti® dicit esse, quod 
nos proprium honorem intell igere noiumus, 
et dignitatem, quæ a Deo data est nobis, se4 
jumentorum ferarumque vitam amplecli- 
mur. b Theod.



U n feu dévoran t le  précède,
A utour de lui se déchaîne la  tem pête .

4. —  Il convoque les d e u x  d ’en h au t,
E t  la  te r re ,  pour ju g e r  son peuple.

5 . —  «  Rassem blez-m oi mes fidèles,
Qui o n t fa it alliance avec m oi au  s u je t  des sacrifices ! P

6. —  E t les d e u x  proclam ent qu ’il e s t ju s te ,
E t  que c’est à  Dieu lu i-m ém e de ju g e r  (Séla).

7 . —  Ecoute, mon peuple, j e  vais te  p a r le r ,
O Is raë l, je  vais rend re  tém oignage à  ton su je t :
C 'est moi qui suis le S e igneur ton Dieu.

8 . —  Ce n ’es t pas su r  tes  sacrifices que je  te  rep ren d ra i,
Car te s  holocaustes sont tou jours  dev an t m oi.

9. —  Je  ne réclam e point le ta u reau  de ta  m aison,
Ni les boucs de ton bercail.

10. —  Car à  moi sont tous les an im aux de la  forât,
E t les bêtes qui sont p ar  m illiers dans les m ontagnes.

11. —  Je  connais bien tous les oiseaux de la  m ontagne,
E t  tou t ce qui v it dans les cham ps e s t  sous ma m ain.

12. —  Si j 'a v a is  faim, ce n 'e s t pas à  to i que je  le d ira is ,
C ar le monde, e t tou t ce qu’il con tien t es t à  moi.

13. —  Est-ce que je  vais m anger la  chair, de tes  ta u re a u x 9
E s t-c e  que je  vais boire le sang  de tes  boucs?

14. Offre à  Dieu le  sacrifice de louange,
E t  acquitte tes  vœ ux  envers  le T rè s -H a u t.

15. —  P u is  appelle-m oi au  jo u r  de la  détresse  ;
J e  te  délivrerai, e t  tu  m e ren d ras  gloire«

16. —  M ais à  l’impie Dieu d it :
Qu’as-tu à  énum érer m es p récep tes ,
E t  à avo ir  m a loi su r  tes  lèvres,

17» —  Tandis que tu as la discipline en h o rreu r ,
E t  que tu  re je ttes  mes paroles d e rr iè re  to i?

18. —  Si tu vois un voleur, tu  te  plais avec lui,
E t  tu  fais cause com m une avec les adultères«

19. —  T u laisses ta  bouche s’adonner au m al,
E t  ta  langue tra m e r  la  fraude .

20. —  T u prends place pour p a r le r  con tre  ton frè re ,
Tu profères la calomnie con tre  le fils de ta  mère«

21. —  V oilà ce que tu fais e t  je  g a rd e  le  silence,
E t  tu t 'im agines que j e  suis pare il à  toi ;
Mais je  vais te rep ren d re  e t  to u t m e ttre  sous tes  yeux .

22. —  Com prenez-le donc, vous qui publiez Dieu,
A u trem en t je  déch irera i sans que personne puisse d é liv re r ,

23 . —  Celui qui offre le sacrifice de louange m 'honore,
I l  se m et sur la voie où je  lui m on trera i le  sa lu t de Dieu
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PSAUME XLIX

P S A U M E  X L I X  

Dieu réclame de ses serviteurs un culte intérieur.

1.. Psalmus Asaph.
Deus deorum Dominus locutus 

est; et vocavit terram,
A solis ortu usque ad occasum :

PSAUME XLIX

Asaph, auquel est attribué le psaume, était 
fils de Barachiè, I Par., vi, 39. II était 
chantre au service du tabernacle, I Par.,
xv, 49 ; xvi, 5, e t .d e  plus avait comme 
David composé des poésies sacrées, II Par., 
xxix, 30 ; Nehem., x u ,  46. Il laissa une 
descendance qui perpétua le zèle paternel, 
et se distingua sous Josaphat, II Par., xx, 44, 
bous Ezéclnas, ibid. xx ix . 43, et jusqu’après 
la captivité, Esdr., n , 44; Nehem., vu, 45; 
xi, 22. L’auteur du psaume rappelant expres
sément le peuple au devoir du culte inLé- 
rieur, plusieurs commpntaleurs voient là une 
raison pour attribuer la composition seule
ment à un des descendants d'Asaph, parce 
qu’au temps de David el de Salomon, à l’é
poque de la translation de l'arche et de 
¡’inauguration du temple, il était oiseux, 
semble— t—il, d’appuyer sur une obligation 
ui devait ôtre parfaitement remplie. Il serait 
ifficile dp démontrer péremptoirement que 

l'Asaph, auteur de notre psaume, est bien le 
contemporain de David ; toutefois, il n’y a

f>as non plus de raison sérieuse pour affirmer 
e contraire. Du reste, les circonstances invo

quées sont plutôt de nature à favoriser l’opi
nion traditionnelle, que celle qu’on veut lui 
substituer. Au temps de David et de Sa
lomon, les lois cérémonielles étaient parfai
tement exécutées; mais l’esprit de la loi 
était-il aussi bien respecté que la lettre ? Et 
ne convenait-il pas très bien à un lévite de 
rappeler cet esprit aux Israélites, précisé
ment pour les mieux préparer aux gran
des manifestations lituigiaues qui devaient 
illustrer les deux règnes? David exprime 
lui-mème à plusieurs reprises les .jémeg 
idées qu’Asaph, Ps. xv; xxv, 4-6, à l'exemple 
de Samuel qui avait rappelé dans une cir
constance solennelle'le principe qui sert de 
thème à ce psaume. I Reg., xv, 22. Ajoutons 
une dernière observation qui confirmera 
ceüeB qui précèdenl : au 1. 7, le peuple est 
appelé Israël ; or, on sait qu’après le schisme, 
cette appellation fat réservée aux dix tribus

1. Psaume d’Asaph.
Le Seigneur, Dieu des dieux, a 

parlé, il a appelé la terre du levant 
au couchant.

séparées; et les asaphites étaient restés 
fidèles à la descendance de David.

Le psaume a toutes les allures des compo
sitions prophétiques; Dieu y apparaît majes
tueux, et y intime ses oracles à son peuple. 
Quoique les idées soient simples et pratiques, 
elles sont formulées dans un langage plein de 
noblesse et de vivacité. Le psalrmste débute 
par un exorde qui décrit les principaux traits 
d’une théophanie semblable à celle du Sinaî, 
1 t .  4-6. Suivent deux morceaux plus éten
dus, dont le premier, f t ,  7-45, regarde les 
Juifs fidèles à Dieu, mais trop exclusive
ment attachés aux formalités extérieures du 
culte : ils doivent ro souvenir que la vraie 
louange de Dieu vient du cœur. Dieu s’a
dresse ensuite aux Juifs prévaricateurs ; aux 
précédents, remarque Hengstenberg, il re
prochait de méconnaître ce qu’il y a de 
capital dans les précepies de la première 
table; pour ceux-ci, il les accuse vivement 
de violer les préceptes de la seconde, et il 
termine en leur annonçant qu’il n’y a de 
salut pour eux que dans le retour à une ado
ration vraiment sincère et spirituelle. Toutes 
ces pensées se retrouveront fréquemment 
exprimées par les prophètes. Le psaume peut 
ÔLre divisé en douze strophes de quatre vers 
heptasyllabiques.

L’enseignement d'Asaph s’adresse encore 
plus strictement aux chrétiens dont le culte 
doit ÔLre tout entier« en esprit et en vérité». 
Aussi S. Clément, Ep, i, ad Rom. 35, 
cite-t-il la fin du psaume pour leur bien faire 
comprendre quo Dieu demande d'eux un 
hommage spirituel, et qu’ilsdoiveniaccomplir 
avant Luul « quæ ad inculpaiam eju-* volun- 
talem spectant ». Plusieurs Pères, SS. Cypr., 
de Bon. Panent, x x i i . Athan., Aug. de Civ. 
Dei, xx, 24. Clny*., Tbeod., etc., entendent 
tout lexorde du jugement dernier. Ils 
appliquent la suite du psaume au premier 
avènement de Jésus-Clmst, à la préri ica lie 
évangélique, à  l'abrogation des sacr.^c 'a  
anciens eL à leur remplacement par Le .sacri
fice eucharistique de la loi nouvelle, a Vali- 
cinatur etiam novum Testamentum, ostendens-
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2. De Sion apparait sa splen
deur.

3. Dieu viendra visiblement, lui, 
notre Dieu, et il ne se taira pas. Un 
feu s'embrasera en sa présence, et 
une violente tempête l'environnera.

4. Il convoquera le ciel d'en haut, 
et la terre pour faire le discerne
ment de son peuple.

5. Rassemblez-lui ses fidèles qui 
ont fait alliance avec lui au sujet 
des sacrifices.

2. Ex Sion species decoris ejus.

3. Deus manifeste veniet: Deus 
noster et non silebit.

Ignis in con spec tu ejus exardes- 
cet; et in circuitu ejus tempestas 
valida.

4. Advocabit coelum desursum, 
et terram discernere populum 
suum.

5. Congregate illi sanctos ejus; 
qui ordinant testamentum ejus su
per sacrificia.

legalem culium minime Deogratum. » Theod. 
Cfr. Euseb., Præp. evang. vi, 3 ; i .  Cassian. 
de Incarn. vu , 9.

4. — Deus deorum Dominas, el elohim 
iehovah, trois noms différents de Dieu, d’a
près i’accentuaLion actuelle, el, le nom de 
puissance, elohim, le nom de majesté, iehovah, 
le nom essentiel de Dieu. Delilzsch, Mol), etc. 
Ces trois noms se sont déjà louves réunis 
Jos., x x u ,  22. Les versions traduisent elohim 
au pluriel. Ces dieux ne sont évidemment 
point les divinités des nations à qui la sainte 
Ecriture n'accorde ni existence, ni puissance; 
ce sont les juges et les princes d'Israël. 
S. Àug., de Civ. Dei, ix, 23, S. J. Chry.«., 
Théod. — E t vocavit terram , non pas les 
habitants, car il ne s’adresse qu’à son peuple, 
mais la terre elle-même comme au t .  3. 
C’est ce début dont Fénélon jugeait la hauteur 
au-dessus de « toute imagination humaine ». 
Dial, sur l’EIoq. 3.

2. — E x  Sion, el non du ciel, observe 
Hengstenberg, car Dieu va juger en qua
lité rie souverain d’Israël. — Species de
coris ejus, mirlal-iofi, « per
fection de beauté », ce qui est une apposition 
à Sion. S. Hier. : a de Sion perfecLo decore 
Deus apparuit ». L'auteur du premier livre 
des Maehabées dirai aussi du temple : ri

ijy.üW, ii, 42. Les LXX rapportent ces 
ripux mots à Dieu, et pour cela supposent au 
dernier un suffixe personnel. Mais le mot ieafi 
n'est jamais employé pour désigner la beauté 
divino; au Ps., x l i v , 3, il n'est appliqué au 
Messin que sous une forme réduplicative, 
iofiafah, qui en élève le sens.

3. — Deus manifeste, jp s *in, ho<ah, « Dieu 
a resplendi », s’est montré avci: éclat. Ces 
deux mots appartiennent au verstl. précédent: 
« de Sion, splendeur de beauté, Dieu a 
resplendi », s’est manifesté glorieusement, 
comme jadis au Sinaï. Il faut joindre ensuite 
pour traduire l'hébreu : veniet Deus noster et 
no» silebit y littéralement : vcal-iecherask,

« ne sileat » ; mais cette forme optative doit 
se prendre dans un sens purement négatif. 
Maurer : neque est quod sileat ; DeÜtzsch : 
il ne peut pas se taire. Hupfeld pense que le 
psalnnste fait allusion ici aux éclats du 
tonnerre, élément intégrant de toute théo- 
phanie. Mais il n’est pas nécessaire de cher
cher A loin ; Dieu ne se taira pas, parce qu'il 
vient justement pour faire entendre ses juge
ments. — Ignis, « le feu dévorera devant 
lui », symbole de la majesté divine et de la 
terreur qu’elle imprime aux coupables. — 
Tempestas, rnSHM. niskarah, verbe au fé
minin employé impersonnellement comme 
; »eu ire : « il "tempête violemment », Aq. : 
&ai).anio6v) trçôôpa. On petit comparer cette 
apparition divine avec celle que David décrit 
plus au long, Ps., xvii, 8-46, mais avec les 
mêmes Lraits essentiels.

4. — Le psalmiste passe maintenant à la 
scène du jugement. Le juge est arrivé de 
Sion; il appelle comme assesseurs auprès de 
lui le ciel et la terre, témoins autrefois de 
Talliance contractée entre Jéhova el son 
peuple. Deut. iv, 26; xxx i, 28; xxxii, 4. 
« Meminit elementorum, per quæ bona innu- 
merabilia ad genus hominum pervenerunt, 
non solum ad vitam et constitutionem cor-

oris, sed etiam ad Dei cognitionem. >
. J. Chrys* — Discernerez ladin, pour juger.
5. — Congregate. Cet ordre s'adresse"aux 

héraults ordinaires de Dieu, aux anges. Math.,
xiii, 44. Heb. » rassemblez-moi mes pieux»,
Ieschasidim, ceux qui font partie de la « gens 
sa ne la » du Seigneur, Exod., xix, 6, et qui 
soni ckasidim, non dans le sens absolu, puis
que Dieu va les reprendre, mais au^ moins 
par vocation, comme les chrétiens sont 
a sancii ». Rom., i, 7. Celle allusion à ce 
qu'ils devraient être est déjà bien propre à 
leur inspirer la honte de leur négligence. — 
Qui orainant Heb. : « contractant mon al
liance sur les sacrifices ». Les hébreux con
tractent et renouvellent tous les jours leu»
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6. Et annuntiabunt cceli justiliam 
ejus; quoniam Dens judex est.

7. Audi populus mens, et lo- 
quar; Israel, et teslilicabor tibi; 
Dous, Deas tuus ego sum.

8. Non in sacrificiis tuis arguam 
le; holocausto autem tua in con- 
spectu meo sunt semper.

9. Nonaccipiam de domo tua ví
tulos, ñeque de gregibus tnis hir
cos.

10.Quoniammpaesuntomnfis ferse 
silvarum, jumen La in montibus et 
boves.

11. Gognovi omnia volatiiia cceli; 
et pulchritudo agri mecum est.

12. Si esuriero, non dicam tibi;

6. Et les cieux proclameront sa 
justice, car c'est Dieu qui est juge.

7. Ecoute, mon peuple, et je par
lerai, Israël, et je te rendrai té
moignage, car je suis Dieu, et ton 
Dieu.

8. Ge n'est point pour tes sacri
fices que je te reprendrai, car les 
holocaustes ne cessent pas d'être 
devant moi.

9. Je ne prendrai pas les veaux 
de ta maison, ni les noues de tes 
troupeaux.

10. Car toutes les bêtes des fo
rêts sont à moi, ainsi que les ani
maux des montagnes et les bœufs.

11. Je connais tous les oiseaux 
du ciel, et tout ce qui fait la beauté 
des champs est à moi.

12. Si j'ai faim, ce n’est pas à toi

engagements primitif« vis-à-vis de Jéhova. 
Les mois super sarrifaia  donnent Heu à con
testation. Les sacrifices peuvent être consi
dérés on comme le signe, ou comme l’objet 
de l'alliance. Dans le prpmipr cas on traduit : 
d qui contractent mon alliance par des sacri
fice* ». Herder : qui ont juré alliance avec 
moi au-dessus de la flamme du sacrifice. 
V. S>er>nkiste : lœdtis sacri finis et sangtnnts 
pfTusionp panciliim. Le psatmiste songerait 
alors a«»x sacrifices solennels par lesquels a 
éié scellée l’alliance rit* Dîpu et de son peuple. 
Exod.. xh i, 9 ; xxiv, 3-9. La préposition 

Sy knl, qu'on ht ici en hébreu, ne se prêle 
guère à celle interprétation; ra r  elle indique 
¡»en plutôt l’objet que le moyen. On traduit 
donc plus fiènéralt ment : « contractant. mon 
alliance au Suj^t di*«» sacrifices », qut ont pris 
PengHgemrnL dp m'offrir les sacrifices, Boss. ; 
qui ntum sacri firandi ex feeripre meo obser
vant. CV*t d'ailleurs sur ce point particulier 
pt n«n sur l’alliance en général que va porter 
le jugement *li* D ip u .

•P. — E t ffitnftffÿtaftttfit. Les cieux, appelés 
& juger, répondent à Dieu qu’il est la justice 
mnne, et que c'esl à lui de prendre place au 
tribunal. Cette prosopopée esi plein*» dp gran
deur et de vérité, lsaïe en reproduit quelque 
chose quand il fait ainsi parler le Seigneur ;
« Nunc ergo habitatores Jérusalem, judicate 
inter me et vineam meam ». v, 3. A cet en
droit est noté un Sèla, indiquant, dit Delitzsch, 
que la musique de la terre doit faire écho 
aux louanges célestes.

S* Bjsl*  Pi

7. — Testificabor tibi, ïiT ÏK i ahidah 
bah, je  le rendrai témoignage, je  te dirai ce 
que lu as fait pour ou contre moi. —  Deus 
tuas ego sum. Ce sont les premiers mots de la 
loi* Exod., xx, 3, e t le titre  de Jéhova à 
l'obéissance d'Israël.

8. — Le Seigneur a parlé de sacrifices, 
t .  5. L'hébreu formaliste a pu croire qu’il 
n'en a pas assez offert ; maisqu'il se dél rompp« 
ce n'est pas à raison de la partie matérielle du 
culte que Dieu veut lui faire des remon
trances. — Holof.austa... semper, holah tha- 
mid. C’est précisément le nom du sacrifice 
perpétuel offert à Dieu chaque jour.

9. — Non acetpiam, je ne prendrai pas, je  
n’exige point.

40. — Meœ sunt, Ps. x x m , 4. — In  mon- 
tibus et boves, *nN"*n?U, behararri alef, 
« dans les montagnes dp mill** ». «à les 
animaux sont par milliers. LXX supposent 
alafkmt les bœufs, ou le singulier cionf. Mais 
alef n'a pas ce sens.

44. — Cœli, Heb. : des montagnes. Le 
texte que supposent les LXX était pp»t être 
ici le vrai. — Pulvhntudo< z iz  sadni, Ips 
bêtes des champs. Z iz  vient du verbp inusité 
zouz , qui veut dire « briller », d’où la tra 
duction des versions, et « sp mouvoir ». Ce 
mot désigne donc en général tout ce qui se 
meut, i o u s Ip s  êtres vivants, comme dans un 
autre psaume d'Asaph. l x x ix * 44.

42. — Ce n’est pas le besoin qui porte 
Dieu à réclamer des victimes; il ne peut rien 
devoir à ceux qui tiennent toi.t do lui.

mas. — 16
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que je le dirai, car l'univers m'ap
partient avec tout-ce qu'il renferme.

13. Est-ce que je vais manger la 
chair des taureaux? ou boire le 
sang des boucs?

14. Immolp à Dieu un sacrifice de 
louange. et acquitte tes vœux en- 
ver.* le Très-Haut.

15. Et invoque-moi au jour de la 
tribulation; je te délivrerai et tu 
m’honoreras.

16. Mais au pécheur Dieu dit : 
Pourquoi énumères-tu mes précep
tes, et mets-tu mon alliance sur tes 
lèvres ?

17. Pour toi, tu détestes la disci
pline, et tu as rejeté mes paroles en 
arrière.

18. Quand tu voyais un voleur,

43. — Jéhova ne ressemble pas aux dieux 
matériels qui se fonl les nations. « An non 
vides quanta comedat et bibat quolidiel # 
disaient les babyloniens de leur dieu Bel. 
Dan., xiv, 5. « Dicta sunt haec ad convin- 
cendum parvutum sensum, non quia professus 
est Deus esuriem suam. » S. Aug.

44. — Immola sacri/icmm laudis, zebach 
thodah, redde vota, shallem nedareika. Levit., 
vu , 44-46. Le Seigneur oppose ici .la parl-ie 
spirituelle du sacrifice à sa partie matérielle; 
il vient d'écarier les v,¡eûmes el le riie exté
rieur ; que reste-t-il alors sinon le sentiment 
du cœur qui seul honore vraiment Dieu? a Ad 
me rede.wn, ubi invemam quod immolpm ; ad 
me iideam, in me invemam iaurlis immola- 
tionem; stl ara tua, con^cientia mea. -S. Aug.

45. — Invoca me. Voilà trois sortes de sa
crifices indiqués dans ces deux versets, le 
sacrifice laireutique, thodah, l’accompli&sp- 
ment du vœu ou sacrifice eucharistique, et 
enfin l'impétration. Ttiéodoret y voit une al
lusion à la sainte Trinité, dont chaque per
sonne est caractérisée par un sacrifice spé 
cial : a et Deus, et Alltssimus, et bonorum 
largiLor est ». Ce que Dieu veuL purtout in
culquer ici, c’est que la >loi cérémomelle doil 
rester au second plan eL que la loi morale et 
naturelle doit occuper .le premier ; c'est cette 
dernière qui vivifie la première, et procure à 
Dieu des serviteurs véritables, au lieu d’es
claves formalistes, comme les Juifs avaient 
sans cesse tendance à devenir. Les écrivains 
sacrés reviendront souvent sur celte règle 
fondamentale, qui du*reste est l'esprit même 
de !a loi de Moïse. Prov., xx i. 3 ; Eccli., 
xxxv, 4-45; Is., i, 44-45; Os., vi, 6 ;

,meus est enim orbis terree, et pleni- 
tudo ejus.

13. Nnmquid manducabo carnes 
taurorum?aut sanguinem hircorum 
potabo ?

14. Immola Deo sacrificium lau
dis ; et redde Altissimo vota tua.

15. Et invoca me in die tribula- 
tionis; eruam te, et honorificabis
me.

16. Peccatori antera dìxit Deus: 
Quare tu enarras justitias meas, et 
assumis lestamentum meum per os 
tuum?

17. Tu vero odisti disciplinam; 
et projecisti sermones meos retror- 
sum.

18. Si videbas furem, currebas

Mich., vi, 6-8, elr. « Quotidie sacrifico sa
crifia um laudis, et imtnolo Deo meo. Bene 
facis quidem, si hoc facis; sed vide ne jain 
serurus sis, quia jam hoc facis, et forte lingua 
tua Deum benedicat, el viia lua Deo màle- 
dicat..* Vide ne vivasmale, et canfees bene. » 
S. Aug.

46. —  Dieu se tourne maintenant vers les 
Juifs prévaricateurs, qui uon contents de ne 
point honorer Dieu, s’adonnent encore à 
toutes sortes de crimes. — Quare, tiiah leka, 
quid ad te, qu'as-tu à énumérer mes pré
ceptes, et à poiter mon alliance sur ta 
bouche? Ce que Dieu reproche au méchant, 
ce n’est pas de réciter ses commandements 
et d’avoir sa loi sur ‘les lèvres, mais c'est de 
n’y pas conformer'sa conduite, commé la suito 
va le montrer. Eccli., xv, 9. « Est enim cor 
destiiutum fructibus qui ex eo oriuntur, et 
labia incassum moventur, e t ad ejus qui 
loquitur, condernnationem. » S. J. Chrys. Or 
applique quelquefois ce verset, dans un sem 
qui n'est pas lout à fait lilttéraL au pgclieui 
qui prêche la -loi de Dieu. « Exponere enim 
iusLifîcalioneseL tesLamenlum Doniim, et non 
hoc idem facere, quod fecerit Do minus, quid 
aliud est. quam sermonea ejus abjicere et dis
ciplinant dommicam contemnere, necterrena 
sed “pinitualia furta et adulteria commit- 
ie re?  » S. Cypr. Ep. ¿x iii,  ad CæciJ. 48.

47. — Tu oero, veattah, e t toi, « tandis que 
toi, tu détestes la discipline s, mousar, comme 
dans les Proverbes, la loi morale, ■« et tu 
jettes mes paroles derrière toi », au lieu de 
les avoir «toujours devant les yeux, comme il 
est commandé.

48. — Currebas, y iffli vatthirets, de rai-
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cum eo, et cum adulteris portionem 
tuam ponebas.

19. Os tuum abundavit malitia, 
e t lingua tua conciunabat dolos.

20. Sedens adversus frai rem tuum 
loquebaris, et adversus filium matris 
tuœ ponebas scandalum :

21. Hæc feristi, et tacui.
Existimasti inique quod ero tui

similis; arguam te, et staluam con
tra faciem tuam.

22. Intelligite hæc aui oblivisci- 
miiii Deum; nequauao rapiat, et 
non siL qui eripiat.

23. Sacrificium laudis honorifica- 
bit me; et iilic iter quo ostendam 
illi salutare Dei.

tu courais avec lui, et tu prenais 
parti avec les adultères.

19. Ta bouche était pleine de ma
lice, et ta 'langue combinait des 
tromperies.

20. Tu t’asséyais pour parler con
tre ton frère, et tu dressais des em
bûches contre le fils de ta mère.

21. Voilà ce que tu as fait, et j’ai 
gardé le silence. Tu as cru mécham
ment que je te ressemblerai : mais 
je t'accuserai et te mettrai en pré
sence de toi-mème.

22. Comprenez ceci, vous qui 
oubliez Dion, de peur qu'il ne vous- 
saisisse bans que personne puisse 
vous délivrer.

23. Le sacrifice de louange m’ho- 
norera, et là est la voie dans"laquelle 
je montrerai le secours divin.

sah, se plaire« « tu te plais avec lui », lu 
entres avfc lui en familiarité et tu l'imites. 
Les versions font venir ce mot de routs, courir.
— Portionem , Heb. : « et avec les adultères 
ta part », ckelqeka.

49. — Âbundavit malitia, n y n  nnStff, 
shalachlha berakah, « tu as lancé dans le 
mal », tu as laissé aller au mal La bou
che.

20. — L’impie s’assied pour parler, il ne 
calomnie pas en courant et à la légère, mais 
de propos délibéré, et avec insistance ; il 
parie contre son frère, celui qui a le même 
père que lui, et contre le fils de sa mère, 
c’est-à-dire 9on frère maternel qui devrait 
lui être encore plus cher que le précédent.
— Scandalum , >£n, do fi, la calomnie. Le 
pécheur auquel s'adresse le Seigneur est donc 
grandement coupable, puisqu'il trouve moyen 
d'associer tous tes crimes avec un semblant 
de religion ; c'est le comble de l’hypocrisie, 

j?. Paul adresse p.ux Juifs, tes .contemporains, 
des reproches identiques, R om .,ii,  47-26.

24. — Eæistimasti, Heb. : « tu penses que 
je serai comme toi », disant une chose et en 
ïaisept une autre, me contentant d’hommages 
purement extérieurs ; « je vais exposer à tes 
yeux », je  puis dérouler devant loi toute ta 
conduite, te montrant par laque je l’ai suivie 
et examinée de près, et que je n'ai pas été 
dupe de tes protestations Hypocrites.

22. — Intelligite. Dieu ne \e u t  pas sévir 
encore, il se contente d’avertir. « Utpote

clemens, post .increpationem adhortationem 
adjicil, dans pœniLentiæ locutn. lateliligiU 
me non ideo tamdiu \ olerà re quod de fac n o  
nbus veslris gaudeam.scd ut doni pœnitcnuæ 
locum. » S. Àlhan. — Nequando, « du peur 
que je déchire, et personne pour délivrer ». 
Cfr, Ps il, 42. « Piæ matris liffîo verbasunt, 
veüllam potins pietatem bonti aie longe supe- 
rant. Qui enim tam gravi accusation* usus 
est, qui Un tam præ se tulit indignationem, 
ipse eos piæmurnt. S. J. Chrys.

23. — Sacrificium laudts. Pour échapper 
à la colère divine, que le méchant offre à 
Dieu le sacrifice de louange, qu'ii ait au 
fond du cœur des seni imeni dignes du Sei
gneur, et q ./en toute humilité il pratique les 
commandements, car « nec ilie me laudai qui 
maie vivii, nec ¡lie me laudat qui qua«i de 
suo bene vivit. » S. Aug. — E t iilic iter , 
DVT5N iritnN i n  m m , «esaro derek
arennou beieshah elohim9 « et ponens viam, 
osteudam salutare Dei ». Les deux premi« rs 
mots se rapportent à l'homme et non à Dieu. 
Symmaque traduit bien eùTaxTwç¿fcuovti,
S. Hier. : a qui ordinal, viam n. Cette bonne 
voie où se place le pécheur converti, c'est la 
fidélité au service du Seigneur, en esprit et 
en vérité. Moi) : celui qui offre un sacrifice 
de louange m'honore, il marche dans un 
chemm où je lui montrerai le salut de Dieu, 
ï-es LXX ont lu, sans grand préjudice pour 
le sens, ottf, sham> ibi, au lieu de $am9 
ponens.
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1. —  Au m a ître  de chan t, M izmor (chant) de D avid.

2. —  Quand N athan  le prophète v in t le tro u v e r ,  ap rès  qu ’il e û t é té  avec B ethsabée.

3. —  Aie pitié  de moi, ô Dieu, selon ta  bonté.
Selon l 'im m ensité de tes  m iséricordes efface m es in iquités.

4 . —  L ave-m oi com plètem ent de mon crim e,
E t  purifie-moi dém on  péché.

5. — Car j 'a i  conscience de mes in iqu ités,
E t  mon péché es t sans cesse d evan t m oi,

6. —  C’est to i, to i seul que j ’ai offensé,
J ’ai fa it ce qui esl mai à  tes  yeux ,
P o u r  que tu sois ju s te  dans ton a r r ê t ,
E t  irréprochable dans ton jugem en t,

7 . —  C’est dans l ’iniquité que j ’ai é té  enfanté,
E t  c’est dans le péché que m a m ère  m 'a  conçu.

8. —  E t voici que tu aim es la vérité  dans ie cœ ur :
Fa is-m oi connaître la sagesse au dedans de moi-mém «.

9. —  Ote mon péché avec l’hysope pour que j e  sois p u r,
P urifie -m oi, e t j e  serai plus blanc que la  neige.

10. —  Fais-m oi en tendre la jo ie  e t  l 'a llégresse,
E t qu’ils tressaillen t les os que tu  as  brisés  (

11. —  D étourne ta  face de mes péchés,
E t  efface toutes mes iniquités.

12. —  Crée en moi un cœ ur pu r, ô Dieu,
E t  renouvelle au dedans de moi un e sp rit  fe rm eI

13. —  N e me re je tte  pas de devan t ta  face,
E t  ne m ’ôte pas ton esp rit sa in t!

14. —  R ends-m oi l'a llégresse de ton secours,
E t  soutiens-moi par un esp rit  généreux !

15. —  J ’enseignerai tes  voies aux im pies,
E t  les pécheurs rev iendron t à  toi.

16. —  D élivre-m oi du m eurtre , ô Dieu, Dieu de mon sa lu t,
E t m a langue célébrera ta  ju s tice .

17. —  Seigneur, ouvre mes lèvres,
E t  ma bouche proclam era ta  louange.

18. —  C ar tu  ne désires pas le sacrifice, j e  l'o ffrira is  ;
Tu n ’as pas l ’holocauste pour agréab le .

19. —  L es sacrifices selon Dieu, c’est un e sp r it  c o n tr i t ;
Tu ne dédaignes pas, ô Dieu, un cœ ur c o n tr it  e t  b risé  f

20. —  Dans t a  bonté sois b ienveillan t envers  Sion,
E lève les m urs de Jérusalem  1

21. — A lors tu ag rée ras  les sacrifices de ju s tice , l ’holocauste e t  le  don p a rfa i t .
A lors les ta u reau x  m onteront su r  ton auteV
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Acte de contrition*

(!Traduction de Bossuet),

In finem, Psalmus David.
2. Cum veuit ad eum Nalhan pro- 

pheta, quando intravit ad Belh- 
sabee.

/ / •  Reff» 12»

1. Pour la fin. Psaume de David.
2. Lorsque le prophète Nathan 

vint à lui, après qu’il eût été avec 
Bethsabée.

PSAUME L

Le Miserere,  dit PaLrizi, n’est qu'un déve
loppement du peceavi que prononça David, 
quand Nathan lui fil sentir l’énornuté de sa 
faute. Le titre placé en lôte du psaume nous 
reporte à ce qui est raconté II Reg.. x n . Le 
prophète a dil au roi : « Dominus transtuliL 
ppccatum tuum » ; mais si les reproches de 
Nalhan ont excité la contrition dans le cœur 
du coupable, le pardon du Seigneur l'a portée 
à son comble. Le psalmiste repentant ne 
doute point de ce pardon, mais comprenant 
mieux toute la grandeur de son crime, il ne 
se lasse pas de faire appel à l'indulgence di
vine, et il exhale sa douleur avec des accents 
si humbles et si expressifs, que ce psaume 
est devenu l’acte de contrition que répètent 
tous les coupables de génération en genera
tion. Quelques commentateurs protestants 
ou rationalistes attribuent le Miserere à un 
auteur plus récent que David. Jenmng* s'ap
puie pour le soutenir, sur la manière dont 
David parle des sacrifices aux t t .  48 et 49, 
comme si la notion du culte intérieur eût été 
étrangère à ceLte époque. I Reg., xv. 22, et 
comme si elle n 'était pas l’espnl même de la 
loi. D’autres tirent un argument des deux 
derniers versets, dont nous verrons l’expli
cation dans le commentaire, et reportant la 
composition du psaume à l’époque de la 
Çaptivité, n ’en font qu'une expression géné
rale de repentir. Mais l'indication que donne 
ce titre a est confirmée par l’évidence intrin
sèque la plus vive. Il n’y a aucun autre per
sonnage connu dans la Sainte Ecriture dont 
on puisse affirmer qu’il a vécu dans la piété 
avant et après une chute grave, t t .  42-44, 
que cette chute impliquaitun meurtre, t .  4f>, 
que ce crime était resté impuni par la loi, et 
que le coupable fut rétabli dans la faveur 
divine. » Cook. Il n’y a donc aucune raison, 
avoue Perowne, pour s’écarter de la croyance 
constante et raisonnable de l'Eglise qui s’en

rapporte au titre. Quelques-uns s'étonnent 
aussi du long intervalle d’une année au moins 
qui s’écoula m ire  le péché et le repentir de 
David ; cet étonnement a sa raison d'être, 
mais on ne s’expli -jue que trop par la violence 
des passions et le- illusions incroyables qui 
en sont la conséqu« i.ce, le sommeil prolongé 
de la conscience du roi. Ce retard du repsn- 
tir ne prouve rien contre l'authenticité ni du 
psaume, ni du passage correspondant du 
Livre des Rois. Dans le titre, on emploie le 
même verbe Nia, bo,  pour parler de la dé
marche de Nathan près du roi, et de celle de 
David près de Belh^abée. Il n'y a point ta de 
coïncidence recherchée à dessein; la simili
tude est plutôt due, remarque Dplitz«ch, 
à la simplicité qui caractérise le style 
hébreu.

Les vérités dogmatiques et morales se 
pressent dans ce psaume ; David semble 
avoir fait appel à toutes ses croyances pour 
remuer jusqu’au fond toutes les fibres de son 
âme. C'eut ainsi qu'il rappelle la miséricorde 
divine, t .  3, la persistance des restes du 
péché, môme après le pardon reçu, t .  4, 
l'offense rii ree Le faite à Dieu par toute faute, 
même contre le prochain, t .  6, l’existence 
du péché originel, t .  7, la nécessité de la 
grâce qui pardonne et réhabilite, t t .  9,14*14, 
celle d ’une contnLion intérieure, t .  49, etc. 
Ces véri Lés, et les sentiments dont le psal miste 
en accompagne l’expression, contribuent à 
donner au psaume un caracLère tout évangé
lique.

C’est ici ja douleur qui parle, et elle 
épanche tout" ce que le cœur ressent. Néan
moins, un certain ordre logique ne manque

Î>as dans la suite des pensées. Le psaume 
òrme six strophes régulières de six vers 

octosyllabiques : 4<>tt. 3-5, pardonnez-moi, 
e t effacez de mon cœur le crime qui me 
tourmente ; 2° t t -  6, 7, c’est vous que j'ai 
offensé, je  le reconnais, l’iniquité ¿Lait même 
en moi dès le sein de ma mère ; 3° t t .  8-40,



LE LIVRE DES PSAUMES

3. Ayez pitié de moi, Seigneur, 
selon votre grande miséricorde; et 
effacez mon péché selon la multi
tude de vos compassions,

4. Lavez-moi de plus en plus de 
mon iniquité, et purifiez-moi de 
mon péché.

5. Car je reconnais mon iniquité, 
et mon péché est toujours devant 
moi.

6. J'ai péché contre vous seul, et 
j’ai fait le mal en votre presence, 
afin que vous soyez trouvé juste 
dans vos paroles, et victorieux dans 
les jugements qu'on fera de vous.

"3. Miserere mei, Deus, secundum 
magnam misericordiam tuam.

Et secundum multitudinem mise- 
rationum tuarum, dele iniquitatem 
meam.

4. Amplius lava me ab iniquitate 
mea, et a peccato meo munda me.

5. Quoniam iniquitatem meam 
ego cognosco; et peccalum meum 
contra me est semper.

6. Tibi soli peccavi, et malum 
coram te feci ; ut justificeris in ser- 
monibus tuis, et vincas cum judi- 
caris.

Rem. 8, 4.

daignez donc m’éclairer, me purifier et me 
rendre la joie de voire amitié; 4° 1 1 . 44-13, 
faites de moi unhomn)enouveau;5(>Ÿÿ.44-461 
rendez-moi voire grâce, el j'apprendrai aux 
impies à revenir à vous; 6° 11. 47-49, je 
célébrerai vos louanges, el vous offrirai le 
sacrifice qui vous est !o plus agréable, celui 
d’un cœur humble et contrit. Les deux der
niers versets doivent être considérés comme 
une addition subséquente. « Serius addila 
est supplicaUo pro Hierosolymis, qua simul 
cavereiur, ne 11. 48, 49. de absoluta sacri- 
ficiorum rejcctione inlelligerentur. Soluto 
slilo conscripta videiur.' » "Bickell. Le pro
phète Isaîe, surtout dans ses derniers cha
pitres. reproduit un certain .nombre des 
expressions de notre psaume; on n'en peut 
conclure qu’une seule chose. c’esL qu'il avait 
souvent récité et médilé la prière de son 
illustre devancier.

3. — Magnam n’est pas en hébreu, « Ma- 
gnus peccaior magna misericordia opus 
habet, ut ubi abundavit delictum, super- 
abundet et gratin. » S. Bern., de tripl. 
miser* — Dele, PlïlQ, mecheh, efface, oblitère. 
Il ne restera donc absolument rien de la 
tache du péché. — Iniquilatem meam, pesha- 
hai, mes iniquités. David pouvait parler au 
pluriel, après le meurtre d'Urie, la liaison 
coupable avec Bol h bée, le scandale causé, 
et l’infidélité de toute une année.

4. — Amplius lava me, ijDna m i n ,  harbeh 
cabseni. Le premier mot t*st un impératif pris 
adverbialement : « multiplica, lava me » 
pour « muiium lava me ». Les versions le 
traduisent par le comparatif. Dans les deux 
casD avid  déjà pardonné suppose avec raison 
que le péché a laissé des traces dans son âme, 
e t que si la tache a été ôlee par le pardon,

il reste une peine à  expier. Cette peine, il la 
subira, comme Nathan le lui a déclaré. David 
B’y résigne, maie il conjure Dieu instamment 
d ’effacer de son âme tout ce qui peut lui dé
plaire encore. En réclamant avec tant d’ar
deur la miséricorde, il njconnalt qu’il en a 
grand besoin et que son crime a été fort 
grave.

5. — Ego cognosco. Je connais mes fautes, 
je  les avoue publiquement, je ne cherche pas 
à  les pallier. ls., l i x ,  42. — Contra me, 
negdi, devant moi, ma conscience me le re
proche à  chaque instant, « Nolo ut tu me 
pumas, quia ego peccatum meum punio; 
ideo peto ut igno^cas, quia ego agnosco. » 
S. Aug. « Propria unumquemque noslrum 
peccata perturbant, ut requies nobis esse 
non possit. Gravior ad versa nus nobis culpa 
est nostra, quæ sollicitât otiosos, affligit 
sanos, contnstat lætos, inquiétât placidos, 
exagitaL nu tes, exciLat dormientes. Rei 
sumus sine accusante, sine tortore crucia» 
mur, sine vinculis astringimur, sine vendilore 
vendimur. » S. Ambr. în Ps. xxxvu , 4, 28.

6. — Tibi soli, leka, lebadka, à toi, à toi 
seul j ’ai péché. Gomment concilier ce» pa- 
roîes avec les torts très graves du roi envers 
Une eL envers son peuple? Plusieurs sup
posent que David parle ici comme roi, et 
qu’à ce tiire il n'est justiciable que de Dieu. 
D'autres voient dans ces paroles un acte de 
foi à TuniLéde Dieu : « Tibi- qui solus Creuses,* 
peccavi », interprétation 1res peu probable. 
Quelques-uns croient que le péché de David 
n’a été connu que de Dieu seul, et que seg 
sujets n'ont pas pu se rendre compte de sa 
faute ; Nathan lui dit en effet : « tu enim fe- 
cisti abscondiLe », IF Reg., xn , 42; mais il 
ajoute deux versets plus loin : « blasphemare
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7. Ecce enim in iniquitatibus con- 
ceptus sum ; et in peccatis concepit 
me mater mea.

8. Ecce enim veritatem dilexisti;

fecisti inimicos Domini ». L’explication la 
plus, naturelle consiste à dire que le roi pé
nitent est principalement ému de l'injure 
faite à Dieu; il en a une telle idée que l’m - 
jure faite au prochain.est reléguée au second 
plan, non pas que le roi la méconnaisse, mais 

-parce qu’elle est comme absorbée dans la 
première. La pensée exprimée par ce verset 
est du reste Ta première qui s> présente à 
l'esprit de David quand le prophète lui re
trace le tableau de ses crimes : « Peccavi 
Domino ». — Malum coram te, et le mal à tes 
yeux », ce que tu juges mauvais^ II Reg., 
xn , 9 ; Is., lx v ,  42; lxv i, 4, — ü t ,  lemahnn. * 
Mossé et dlçuLres traduisent : a en sorto que 
tu seras juste dans les paroles », il n’y aura 
rien à reprendre à les arrêls. Mais lemahan 
veut toujours dire « afin que ». On esi donc 
obligé de traduire : « J ’ai fait ce qui est mal 
h tes yeux, afin que tu sois juste dans tes pa
roles et irréprochable dans ton jugement ». 
Le dernier membre de phrase peut alors ôtre 
relié avec ce qui précède de différentes ma
nières : 1°On peut le rattacher au t t .  3 et 4, 
en considérant les deux suivants comme pa
renthèse : Pardonne-moi... afin que tu sois 
juste dans tes paroles, afin que les promesses 
que tu as faiies se réalisent. soit quant è la 
stabilité de mon trône, soit quani au pardon 
arccordé au repentir, toi qui « promrsisfci pœ- 
nilenti omnia peccata vei gravissima t«1 con- 
donaturum ». Fiamin. Celle explication n’est 
guère acceptable, car il est tout naturel de 
rapporter lemahan à ce qui précède immé
diatement. 2° Quelques protestants ont en
tendu ce passage dans un sens tout prédesti
nation : j ai fait le mal afin de justifier tes 
païoies, tes prévisions fatales. Celle inter
prétation est grammaticalement et doctrina
lement à rejeter. 3° Selon d’aulres : j'ai fait 
le mal, lu as permis que je devinsses cri
minel. afin de donner ensuite une preuve de 
•ta fidélité : « In adulteni* et homicidii cri
mina labi me permisisti, ut manifesteLur tua 
in loquendo justitia (tua in præstandis pro
mises fidelitas); et confundan)ur qui aliter 
de le existiment : qui exisLirnent te ob moa 
peccata non prsestiturum esse quod absolu!e 
mifii pollicitus es de regni mei stabiliiate et 
Mcnsia ex me nascüuro. » Beelen. 4° Il y  a 
une dernière explication plus simple et plus 
généralement admise, et qui fait d e u t ju s t i-  
W » . . .  la conséquence, non du péché, mais 
de Paveo du péché : c’est, contre toi que f a i  
péché, j ’en fais l’aveu, afin que tu sois trouvé

7. J’ai été conçu en iniquité, et 
ma mère m’a conçu dans le péché.

8. Vous aimez la vérité; vous

juste dans l'arrôt par lequel tu me frappes, 
afin que ceux qui me savent ton serviteur, 
et qui s’étonneraient du châtiment que tu 
m’infliges, connaissent que j'ai péché, et que 
tu me punis à bon droit. Et en effet, le 
meurtre et l’adultère commis par le roi n'a
vaient rien de bien criminel ai|X yeux des

Ï»rinces et des peuples environnants : David 
ait donc publiquement connaître à ses sujets 

et aux nations étrangères’qu’il est puni, mais 
qu’il était gravement coupable. — E l vincas 
cum ju d ka ris , LXX : xpfoeoflaC
oe. Hebr. : beshofèeika, dans ton
juger, dans tou action de juger, quand lu 
juges. Le sens est actif, comme le réclame 
d’ail Ifeurs le parallélisme ; le verbe xptveaOai 
pourrait être pris avec le même sens à la 
voix moyenne, mais la Vulgate l a traduit 
par le- pa-srf. Le verbe ro i ,  zanah, ôtre pur, 
irréprochable,ne signifie vix&v qu’on araméen. 
Ces deux derniers vrrssontctonc un hommage 
rendu à la- justice et à l’équité de Dteu ; 
S. Paul les cite, Rom., m ,  4, pour établir la 
véracité et la justice divines.

Corneille traduit :

Je  n ’a i péché que co n tre  vous;
M ais aussi j ’ai péché. S e ig n eu r, à  votre fôca : 
Ainsi vous serez ju s te , e t si tous faites g râce .

E t  si vous ju g ez  en  courroux .

7. —  In iniquitatibus, plus exactement en 
hébreu : behavon, u dans l'iniquité j'ai été 
enfanté, et dan« le péché m’a conçu ma 
mère ». Le dernier verDe est i jn o rp ,  ieche- 
mathni, « incaluit, coeundo ut m° concipe- 
reC ». L’union des parent* de David était 
parfaitement légitima; l’iniquité dont il 
parle ne provient donc pas de là. « Non 
nuplia« accusai, et malrimonium iniquitatem 
vocal., si cul. nonnulli sLulle pularunt... sed 
transgressionem principio a primis parenti- 
bu* patratam in medium profert, et illam 
h arum undarumfonlem fuisse dicil. » Théod. 
C’est en effpt au péché originel que se rap 
porte manifestement ce verset, et c’est de 
cet objet que l’ont entendu les Pères, Orig., 
Rom., vin in Levit. 3t in Matth. ix, Clom. 
Alex.,Strom. m , SS. Alhan., Aug., etc. Cfr. 
Bos<. Snpplem. in Ps. h, 7. Observons que h  
David fait mention du péché originel, ce n’est 
pas pour chercher à son crime une excuse 
dans l'a concupiscence native, mais plutôt 
pour confesser que toujours il a été pécheur, 
et attirer sur lui par cet acte d’humilité la 
miséricorde de Dieu.

8. — DilexUti% « tu as désiré ». — Incertaf
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m'avez découvert ce qu’il y  a d’in- 
certain et de caché dans votre sa
gesse.

9. Vous jetterez sur moi de l’eau 
avec l’hysope, el je serai purifié; 
vous me laverez, el je deviendrai 
plus blanc que la neige.

10. Vous me ferez entendre une 
paro e de joie <ît de consolation* et 
mes os humiliés tressailleront d’al
légresse.

11. Détournez voire face de mes 
péchés, et effacez toutes mes offen
ses.

12. 0  Dieu ! créez en moi un cœur 
pur, et renouvelez; l’esprit droit 
dans mes entrailles.

13. Ne me rejetez pas de devant 
votre face, et ne retirez pas de moi 
votre Esprit Saint.

incerta et occulta sapienti» tu»  ma 
nifestasti mihi.

9. Asperges me hyssopo, et mun 
dabor : lavabis me, et super nivem 
dealbabor.

Lev. 14; Num. 19.

10. Àuditui meo dabis gaudium 
et Retiti am; et exultabunt ossa hu- 
miliata.

11. Averte faciem tuam a • pecca- 
tis meìs, et omnes iniquitates meas 
dele.

12. Cormundumcrèain me, Deus; 
et spirilum rectum innova in visce- 
ribus meis.

13. Ne projicias me a facie tua; 
et spiritual sanctum tuum ne aufe- 
ras a me.

rVTntaa, batouchot, « dans les reins » coiw - 
déié-i comme Piège de la conscience. Ce mol 
appartient au premier vers : « voici que lu 
désires ia vérité dans les reins », dans le 
cœur des hommrs. — Occulta, DnDT». ou6e- 
satkoum, a el dans ce qui est caché », dans 
le fond de mon âme, « lu me foras connaître 
la sagesse ». La vérité est la fidélité à l'ac
complissement de la volonté divine» et la 
sagesse est le moyen pratique d'arriver à 
celle fidélité. David adresse donc cette 
prière à Dieu : puisque tu veux que la vérité 
soit dans mon cœur, fais donc briller en mot 
le flambeau de la divine sagesse, car enfant 
de péché que je  suis, je ne suis par moi- 
même capable que de tomber si la grâce ne 
m'éclaire el ne me soutient.

9. — Asperges me, tjw o n ru  thechateni au 
piel : ôte mon péché. L’hysope, ezob, teinte du 
sang des victimes, servait à faire les asper
sions dans les sacrifices expiatoires. Levit.
xiv, Num. xix. David prend ici ce mot dans 
le sens figuré ; Thysope e-t le symbole de la 
grâce appelée « gratia s»nans ». — Super 
nivcm \s. i, 48, a Adumbrans purification 
nem illarn omnibus per sanguinem veri agni 
Chrisii faciendam, et rxoptans illam quæ 
eola potest peifecte  purgare. » S. Athan. Si 
l’âme devient plus blanche que la neige, la 
lâche du péché n'y laissera donc plus de 
traces ; encore celte figure est-elle au-dessous 
de la vérité. « Nix, quamvis sit candida, 
i?la aliqua sorde mgrescit ; ista gratia quam 
aec<‘pisu erit diutxrna atque perpetua. »
S. A rab fd eS ac ram . iv,2. Le saint Docteur

r

parle de la grâce du baptâme ; on en peut 
dire autant de la pénitence.

40. — Auditu i meo,  W O tü n , tashmiheni, 
« tu me feras entendre joie el allégresse », 
la paix et le bonheur vont renaître dans ma 
conscience. — tiumiliata, lYO*î, diküha, 
conlrivisii. Le relatif est sous-entendu : * se 
réjouiront les os (que) tu as écrasés », expres
sion énergique de la contrition qui est au 
fond du cœur. Dieu a broyé 1rs o* de David

f>ar le repentir qu’il lui a inspiré, eL non par 
es châtiments qu'il lui a annoncés.

44. — A verte, détourne ta face de mes 
péchés, ne les vois plus, par conséquent, 
qu'ils cessent d'exister, comme marque ex
pressément le vers suivant. Ps. xxi, 4.

42. — Rectum, ÏIM, nacon, solide, ferir/s, 
afin que je  ne succ ombe plus à la tentation, 
et que mon ferme propos soit efficace. On 
voit comme David attend tout de Dieu, I» 
pardon pour le passé et la grâce pour l'ave
nir ; il demande que l’esprit de fermç£é soit 
renouvelé en lui, car la pénitence produit la 
régénération et le renouvellement de la 
grâce en nous. Tit., n i, 5.

43. — Spirttum $anclumt l’esprit saint, la 
participation spéciale à la grâce de l'Esprit 
divin que David avait reçu au jour de son 
sacro sous le nom d* « esprit de Jéhova *.
I Reg., xvi, 43. C’est une grâce « gratis 
data » qui a persisté malgré le péché; 
c’est pourquoi le roi pénitent ne demande 
pas que Dieu la lui rende, mais seulecne&t 
qu'il ne la lui ôte pas, comme il avait fait 
pour Saiil en le rejetant de sa face.
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14. Redde mihi lseliliam salutaris 
tu i; et spiritu principali confirma 
me.

15. Oocebo iniquos vias tuas; et 
impii ad te convertentur.

16. Libera me de sanguinibus 
Deus, Deus salutis meas ; el exulta- 
bit lingua mea justiliam luam.

17. Domine, labia mea apenes, et 
osmeum annuntiabit laudem tuam.

18. Qnoniam si voluisses sacrifi- 
cium* deHissem utique ; holocauslis 
non deleclaberis.

19. Sacrifici um Doo spiritus con
tribuía! us ; cor conlritum et humi- 
liatuin Deus non despides.

14. Rendez-moi la joie de votre 
salut, et fortifiez-moi par l’esprit 
principal.

15. J'apprendrai vos voies aux 
méchants, et les impies se converti
ront à vous.

16. Délivrez-moi du sang, ô Dieu, 
ô Dieu mon Sauveur! et ma langue 
publiera avec joie votre justice.

17. Seigneur, ouvrez mes lèyres, 
et ma bouche chantera vos louan
ges.

18. Si vous aimiez les sacrifices, 
je vous en offrirais ; mais les holo
caustes ne vous sont pas agréables.

19. L’esprit affligé est le sacrifice 
que Dieu demande : ô Dieu ! vous 
ne mépriserez pas un cœur coutrit 
et humilié.

44. — Redde mihi lœtitiam, cri d'un cœur 
qui a gémi longtemps sous le poids du 
remords, et qui loin de Dieu n'a goûté 
qu'amertume. — Spirtfu principali, m i  
ÎUHJ, rouach nediban. Les versions ont t r a 
duit nadib dans le sens de « prince » qu’il 
a quelquefois. LXX : itvevfietTi 4jrrt|Mwix$. 
David prierait alors le Seigneur de ne pas le 
priver de la dignité royale. Il est plus pro
bable que nadib est pris dans le sens moral 
qu'il a ordinairement, et qui se retrouvera 
Ps. l u i , 8 : « un esprit de bonne volonté me 
soutiendra ». Voilà donc un triple bienfait 
que David réclame en vue de l'avenir : 
lesprit de force, l'esprit d<* sainteté et 
Tesprit de bonne volonté, afin de vouloir, 
de vouloir le bien dans l'état auquel Dieu 
Ta appelé, et de le vouloir énergiquement.

45. — Donebo iniquos. Le roi converLi et 
pardonné promet de témoigner à Dieu sa 
reconnaissance, et il la mHnifestera de ia 
mèmti manière que le Messie ressuscité, en 
faisant, connaître le Seigneur à ceux qui l'i
gnorent, en le faisant aimer par ceux qui 
¡’oft‘i>n<ent. Ps. xx i, 23 ; x x x m , 42. « Rursus 
tiiam b nignitatem assecutus, iniquam viiam 
ainplecteniibus exernplar ero pœmtentiœ ; ero 
et bomtatis luæ praeco. » Theod.

46. — De sattguinibus. Le pluriel D^Ol, 
damim, qui veut dire « sangs », désigne 
au ssi l'acte sanguinaire, l'effusion violente du 
sang et le châtiment dû au meurtre. David 
indique donc clairement la nature du crime 
qu'il a commis. Le verbe natsal,  délivrer,

, fuivi de min, comme ici', marque la déli
vrance du péché, Ps. sx x v m , 9. Dons, quand

Je psalmiste dit à Dieu : « délivre-moi de l'acte 
sanguinaire », il pense uniquement au forfaiL 
qu'il a accompli, et non à la vengeance qu'on 
pourrait exercer contre lui. — E t exultabit, 
therannen, chantera avec joie.

47. — Labia aperies. David a promis de 
célébrer les louanges du Seigneur, mais il 
sent bien que par lui-même il est incapable 
de le faire dignement : aussi demande-t-il à 
Dieu de mettre sur ses lèvres le cantique 
qu'il doit chanter. Ps. xxx ix , 4. C'est le 
même sentiment qui a porté l'Eglise à mettre 
ce verset au début de l’oflice de chaque 
nuit.

48. — Quoniam si, ki lo, « car tu ne désires 
pas de sacrifice ». — Dedissem utique, ruriKI, 
veelhenah, « et je le donnerais », si tu le dési
rais. — Non delectaberis. C'est toute l'idée 
du psaume précédent. C'est peut-être à rai
son de ce point de contact que les deux 
psaumes ont été mis à la suite l’un de l'autre 
par l'auteur de la collection.

49. — Le vrai sacrifice voulu de Dinu. 
c'est le sacrifice du cœur, et après le pérhé. 
le sacrifice d ’un cœur brisé de douleur. 
nishbar, (inot que. le psalmiste répète deux fois) 
et écrasé par le chagrin, nidjceh.l)an .m , 3 9 .40. 
« Iniueatnur quemadmodum, ubi Deum dixit 
nolle sacrificium. ibi Deum ostendit velje 
sacnficium. Non vult ergo sacrificium truci- 
dali pecoris, et vultsacrificium contriti cordis. 
Illo igitur quod eum nolle dicit, hoc signifi- 
catur. quoa eum velie subjecit. » S. Aug. de 
Civ. Dei, x, 5. Après le premier membre du 
verset, S. Irénée, Hœres. IV, x v i i , 2 ,  etClem. 
Alexand. Pædag., m , 42, ajoutent : t  le par.
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20. Seigneur, traitez Sion selon 
votre miséricorde, et bâtissez les 
murs de Jérusalem.

21. Vous agréerez alors le sacri
fice de justice, les offrandes et les 
holocaustes, et on vous offrira des 
veaux sur votre autel.

20. Benigne fac, Domine, in bona 
volúntate tua Sion; ut sedificentur 
muri Jerusalem.

21. Tune acceptabis sacrificium 
justitiae, oblationes, et holocausta; 
tune imponent super altare tuum 
vítulos.

PSAUME L n

1. —  Au m aître  de chant. M askil (instruction) de D avid.

2 . —  Quand Doêg l’Iduméen v in t annoncer à  Saül e t  lui d ire  :
David est venu à  la  maison d 'A chim élech.

3. —  Pourquoi te  glorifies-tu dans le m al, à  héros I
L a  bienveillance de Dieu es t de to u t le jo u r .

4 . —  T a  langue ne m édite  que ru ines,
Comme une lam e affilée, a r t isan  de fraude 1

5. —• T u  préfères le  m al au 'b ien , e t  le m ensonge à  la  ju s tice  (Séla).1

6 . —  T u aimes, les paroles pernicieuses,
Langue m enteuse !•■

7. —  Aussi Dieu te  ren v e rse ra  pour tou jours,
I l  te  sa is ira  e t  t 'a r ra c h e ra  de t a  te n te ,

I l  te  dérac inera  du pays des v ivan ts  1 (Séla).

fiim d'odeur agréable à> Dieu est le cœur qui 
Mue celui qui Ta fait

20. — Ut œdificentur. Les anciens com
mentateurs et quelques-uns des modernes, 
Hengslanberg,Moll, Cook. etc., attribuentees 
deux derniers versets à David. Après avoir 
imploré pour lui-même !a faveur divine, il se 
prend à craindre que ses crimes n'aient attiré 
fa malédiction sur son peuple, et il supplie le 
Seigneur de continuer ses bienfaits à Sion et 
d’en donner une preuve en favorisant ia con
struction des murs de Jérusalem. Ces murs 
seraient apparemment ceux qui furent ache
vés- au dénuL du règne de Salomon, 11! Reg., 
n i, 'I. D'autres pensent que ces deux versets 
sont une addition du lemps de la captivité, 
V. Steenkiste, Le Hir, Tholuck,Thalhofer, Pa- 
trizi, etc. Cette idée n’est ponnt aussi incon
testable que dans d'autres psaumes, pareequ'i- 
ci on peut plus facilement rattacher ces ver
sets au contexte. Néanmoins Théorloret décla
rait déjà que et iis qui Babylonehabitare coacti 
erant, heec verba congrutint ». La prière pour 
la construction des murs parait bien mieux 
convenir à l'époque de la captivité : au temps 
de David, ce travail ne présentait point une

■ urgence-ni une difficulté capables de le- mettre 
eaavaQt dans les prières publiques. De plus,

le t .  Si1, qui promet des offrandes et des holo
caustes au Seigneur, n’est pas très en har
monie avec U's t t .  48 et 4g. On dit bien que 
les holocaustes que David veut offrir seront 
accompagnés des sentiments du cœur; mais 
ceux qu'il met de côté aux versets précé
dents et qu'il avait coutume d’offrir pour 
obéir à la loi, n’étaient-ite donc pas offVris 
dans les mêmes conditions? Enfin, pourquoi 
David se proposerait-il de faire plus tard, 
après l'édification des murs, ce que dans le 
présent il déclare,n'avoir quvune valeur rela
tive aux yeux du Soigneur? Ces quelques 

^remarques nous font regarder comme beau
coup plu* probable la composition de ces 
versets à une époque postérieure.

21. — Oblationes. (n b iy , hoiah , l'holo
causte, hoiocausta, V lD , calil, l'offrande con
sumée tonte entière. Deut., x x x m  , 10;
I Reg., vu. 9. — Impatient, iahalou, monte
ront. „Ces offrandes se faisaient régulièrement 
du temps de David; inutile donc de les pro
mettre et de les souhaiter comme une chose 
extraordinaire. Pendant la captivité, les sa
crifices avaient cessé; on conçoit alors que 

> les Israélites désirent les offrir de nouveau, 
après avoir relevé les murs de la ville 

’sainte*
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8 . —  L es jus tes  le v e rro n t e t  ils c ra ind ron t,
E t  ils se r i ro n t  de lu i :

9 .  —  L e  voici l ’hom m e
Qui ne m e tta it  pas en Dieu sa force,

C om ptail su r  la  g ran d eu r  de sa  richesse, se fa isa it fo r t de sa malice

10. —  P o u r  moi, je  serai comme l ’o liv ier v e rd o y an t
Dans la  maison de Dieu ;

11. —  J ’ai confiance en la bonté de Dieu à  jam ais .
J e  te  louerai tou jours  de ce que tu  as fait,

E t  j 'e sp é re ra i en ton nom , c a r  il es t bon à  l’égard  de tes  fidèles.

A Ü M E  L I

Châtiment du traître,

1. In fînem, Intellectus David.

2. Cum venit Doeg, Idumæus, et 
nuntiavit Sauli : Venit David in 
domum Achimelech.

/  Reg% 22, 9.

3. Quid gloriaris in malitia, qui 
potens es in iniquitale?

PSAUME LI

C’est au temps de la persécution de Saül 
que David composa ce p<*aftme. Doëg, Pldu- 
méen, intendant des troupeaux du roi, avait 
dénoncé le grand préire Achimelech, cou
pable d’avoir donné asile au fugitif, puis de 
!>a propre main avait massacré quatre-vingt 
cinq ministres du Seigneur, pour plaire à son 
maître. I Reg., x x i i , 9-48. A celte nouvelle 
David est saisi d’horreur, el avec îles accents 
de véhémente indignation, il inteipelle lo 
lâche courtisan et lui prédit le cluUnnent 
divin. Hengstenberg croit que l'objet des in» 
vectives du prophète esL Saül lui-môme, ce 
gibbor |*. 3. Clr. Il Reg., i, 49) qui accuse 
fau>sement David de révolte, et abandonne 
Dieu pour se confier dans se* richesses. Nous 
verrons que toutes les expressions du psaume 
peuvent parfaitement s'appliquer à Doëg. 
Quant à Saül, malgré ses lorLs et ses per
fidies, jamais David ne s’attaquait directe
ment à lui, parce qu’il était l'oint du Seigneur.

Les vers sont inégaux (8, 6, 8, 8, 40 "pieds) 
et forment quatre strophes : 4o t f  3. 4, 
pourquoi, Doëg, ne rèves-tu que perfidie? 
2° t t .  6, 7, langue menteuse, Dieu te châ-

prospérité du juste.

1. Pour la fin. Instruction de 
David.

2. Quand Doëg Tldumoen vint 
annoncer à Saül : David est venu 
dans la maison d’Achimélech.

3. Pourquoi te glorifier dans ta 
malice, toi qui es vaillant à commet
tre Tiniquitél

liera sévèrement; 3« t t .  8 .9 , les justes 
se rironL de toi quand lu sera«« tombé; 
4° t t .  40, 44, t t  iiiui même je guûterui h’S 
eÎIWs do !a Ijénediclion divine, et rendrai 
grâces au Seigneur.

l)oë*r sr faisant traître et meurtrier par 
égdid pour un mtei et uiaieneJ, est ifim<ige 
de tous ceux qui sacrifient la justice i l  la 
vénié à leur avantage persnnnel. « Referun- 
lur item hæc ad persnna.u populi Juuæorum 
atque Juilit. » S- Alhan.. S. Ililar

3. — In mahtia, le mal, la trahison, le 
meurtre dont Doëg venait de se rendiv cou
pable et dont il se monLran fier. — Qui po
tens es, hntjjibbav, ô héros! David lui donne 
ce line  pai ironie : il vient de massacrer 
quatre-vingt cinq ennemis! Is*. v t l  — lit 
imquitate. En hébreu : Sx Ton, chesed el, 
« la bienveillance de Dieu loui I«* jour ». Ce 
second veig l'urine unu viulenLe auiilhc<e avec 
le premier : Doëg, ce héros de perfidie se 
plaît dans le mal et se croit loul permis,

Îtarce qu’il a la faveur de S a ü l , mais le Dieu 
ôrt. el. le seul qui ail droit de v>e el de inort 

sur les hommes, est bon tout le jour, sans se 
lasser jamais. Ses serviteur» peuvenL donc se 
rassurer, car il aura pitié d ’eux, el les déJi-
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4. Tout le jour ta langue médite 
l’injustice; comme une lame aigui
sée, tu pratiques la fraude.

o. Tu aimes là malice plus que la 
bonté, l’iniquité plus que les paro
les d’équité.

6. Tu as aimé tous les propos in
considérés. langue Lrompeuse!

7. C’est pourquoi Dieu te détruira 
pour jamais, il te chassera de la 
tente, et la racine de la lerre des 
vivants.

8. Les justes verront et crain
dront, et ils riront de lui en di
sant :

9. Voilà l’homme qui n’a point 
pris Dieu pour son protecteur; mais 
il a espéré dans la grandeur de scs 
richesses, et s’est cru fort dans sa 
vanité.

10. Pour moi, comme un olivier 
fertile dans la maison de Dieu, j’ai 
espéré en la miséricorde de Dieu 
éternellement et à jainais.

4. Tota die injustitiam cogitavit 
lingua tua : sicut novacula acuta 
fecisti dolum.

5. Dilexisti malitiam super be- 
nignitatem ; iniquilatem magis 
quam loqui æquilatem.

6. Pilexisti omnia verba praeci- 
pitationis, lingua dolosa.

7. Propterea Deus destruet te in 
finem : evellet te, et emigrabit te 
de tabernáculo tuoj et radicem 
tuam de Ierra viventium.

8. Videbunt justi, et timebunt, 
et super eum ridebunt, et dicent :

9. Ecce homo, qui non posuit 
Deum adjutorem suum :

Sed speravit in multitudine di- 
viliarum suarum ; et prævaluit in 
vanitate sua.

10. Ego autem. sicut oliva fru- 
ctifrm in domo Dei. speravi in mi
sericordia Dei in æternum9 et in 
sæculum sæculi.

vrera de leurs ennemis. Les versions ont 
supprimé Sn, et pris chesed dans le sens de 
« forfait honteux » qu’il a Prov., xiv, 34.

4. — Injustitiam, lYlin, havvotk, des cala
mi! éì». dps injustices. — Sicut novacula acuta, 
image de la langue qui tranche ce qu’elle 
Louche comme une lame acérée. « Ecce quid 
faciunt sanctis mali? Capillos raduni... Isti 
rapidi superflua rerum teinporalium signi
ficala. » S. Auìì. a Superflua lantum loi lis, 
dainna nulla animæ faci*. Imo candidiorem et 
perfi 'Clinrem reddis. » Pseud. Ruf.

5. — Malitiam. Les termes sont plus con
crets en liübieu : le mal plutôt que le bien, 
le monsongi» pluiòtque la justice. Doëg n'a
vait pas menu en annonçant l’accueil fait à 
David par le grand prélr<*; mais remarque 
justement Jtellai mm, en disant à Saül : David 
e>l venu chez Achimiilech, « ipse significare 
voluit Acliiin Inch fuisse socium conjurationis 
David, cl in eo sensu accepta sunt verba ejus 
a  rege Sani ».

6. — PrœcipdationiSi vSa. b.ilah% de ruine, 
de perdition O  vt»rsel, à la suite du S31a, 
(résuma Umit* la strophe précédente.

7. — Propterea, gain, aussi, dans le môme 
sens. — In finem. lanntsach, pour toujours.
— De tahermwulo tan, nteoliei, de la tente, 
non seulement de ta pairie, mais de ta

demeure ici-bas, de la vie, comme le de
mande le parallélisme. Job, xvm , 44. — Ra
d ium  tuam , "rcntiH, veshreshka, a il te déra
cinera du pays de la vie ». Suit un Séla, 

laissant le lemps de réfléchir sur le châliment 
du t ra î t re .

8. — Timebunt. Les jusies eux-mêmes se
ront terrifiés par la chute finale de l'impie. 
« Justi qui sunl modo, qui vivunt ex fide, 
sic vident istum Doeg quid illi eveniurum 
sit, ut lamen timeant <‘t sibi : quid < nim 
sunt hodie, sciurU; quid cras fuiuri sint, 
nesciunt. u S. Aug. Mais à cette crainte suc
cédera la joie : « Lretiis aiquu a lacer videbit 
malitiae sieriliiatem. » Theod. « Licet li- 
inéant de exempta, lamen de fructu propriæ 
jusiitiæ gaudebunt. » S. Hilar.

9. — Adjutorem , mahouzzo, >a foi ce, son 
rempart. Ne" pas meurt1 ni Dieu sa force, 
cVsi le côté négatif de la perversité; la 
malice positive consiste à mettre sa confiance 
dans, les créatures, dans les richesses en 
particulier. « Non quia habuit diviLias, sed 
quia in ip*is sp «ravit et in Deo non speravit, 
ideo damnalur. a S. Aug.

40. — Fructiferum* rnhanan^ verdoyant. 
Jer.. x i, 16. Une comparaison analogue a 
déjà été employée au premier psaume pour 
dépeindre le serviteur ue Dieu.




